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P R Æ F A T I O 


IIoc  tertium  ultimumquc  volunnen  continet  libros  X! , Xll , XIII  Elementoruni 
Dalaque  Euclidis , nedtaon  duos  libros  de  quinque  Corporibus  qui  Ilypsicli 
adscripti  sont. 

Euclidis  operihus  duos  Hypsiclis  libros  ideo  adjeci  , ut  a vclcri  consuetu- 
ditie  non  rcccderem.  Neqoe  lainen  negaverim  co  commcndari  priorcm  quod  sit 
quoddam  antiqute  geotuctriæ  raomnnenlum  ; quod  ad  alterum  attiuct , longe 
aliter  sentire  me  l'ateor.  Eteuim  demonstrationes  Inijus  libri  incompletæ  sunt, 
et  in  illis  severitas  ac  elegaulia  desiderantur;  itaque  censeo  non  solum  hos 
libros  eidem  non  esse  adscribendos,  verura  ctiam  alterum  altero  esse  rnulto 
autiquiorem. 

IIoc  yolumen  comprchcndit  permultas  lectiones  varias  majoris  miuorisve 
pretii,  quas  cuiquc,  aitento  anirno,  perpendere  licebit. 

Lectio  varia  propositionis  I undccimi  libri  simplicitcr  eleganterque  ostendit, 
si  duæ  reçue  partem  comniunem  liabeant , illas  inter  se  congruerc.  Hæc  pro- 
positio  quœ  corollariutn  esse  posset  propositionis  XIV  pritni  libri,  collocata  esta 
Proclo  in  axiomalibus  cuni  demousirationc  consimili  démonstration!  hujus  lec- 
tionis  varias  quam  non  admisi. 

Propositio  XVII  duodecimi  libri,  una  ex  iis  qunc  sunt  maximi  moment!, 
incomplcta  hue  usque  habebatur  ex  alinea  paginas  196  usque  ad  corollaritim 
pagiuos  ao5.  lu  notà  quæ  est  in  iufiraà  pagiuà  300  osteudi  liane  dcmonstrationein 
esse  compleiatn  in  omnibus  suis  partibus,  figuram  aulem  omnino  esse  in- 
conditam. 

Si  quis  dicat  Arcbimcdem  pervenisse  directius  ad  scopum,  qui  erat  inventio 
rationis  duarnmspbærarum  raagnitudine  inaequalium,  fateor  equidem.Etenim  ex  co 
quod  Archimcdcs  demonstravit  splueras  aequalcs  esseduabus  tertiis  partibus  cylin- 
drorum  circurascriptorum , manitesuim  estspbæras  inter  se  esse  ut  cubi  suarum 
diametrorum. 
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Ce  troisième  et  dernier  volume  renferme  les  livres  XI , XH  , XIII  des  Éléments, 
et  les  Données  d’Euclide , ainsi  que  les  deux  livres  des  cinq  Corps  attribués  à 
Hypsicle. 

Si  j’ai  joint  aux  Œuvres  d’Euclide  les  deux  livres  attribués  à Hypsicle,  c’était 
pour  me  coulormer  à l'usage  établi.  Je  ne  veux  pas  dire  pour  cela  que  le  pre- 
mier livre  ne  soit  un  monument  précieux  de  la  géométrie  ancienne.  Quant  au 
second,  il  eu  est  tout  autrement  : les  démonstrations  de  ce  livre  sont  incomplètes, 
sans  rigueur  et  sans  élégance";  ce  qui  me  porte  à croire  que  non-seulement  ces 
deux  livres  ne  sont  pas  du  meme  auteur,  mais  encore  que  l’un  est  beaucoup  plus 
aucicu  que  l’autre, ' ; v 

Ce  volume  renferme  un  trcs-grjfnd  nombre  de  variantes  plus  ou  moins  pré- 
cieuses. Je  laisse  su  lecteur  le  soin  de  les  apprécier  à loisic. 

La  variante  4 dé  la  propos! qpn  I du  onzième  livre,'  démontre  d’une  manière 
simple  et  élégante  que  deux  drpites  ne  peuvent  pas  avoir  une  partie  commune 
6ans  se  confondre.  Cette  proposition,  qui  pourrait  être  un  corollaire  de  la  propo- 
sition XIV  du  premier  livre,  est  placée  par  Prochis  au  nombre  des  axiomes,  avec 
une  démonstration  semblable  à celle  de  cette  variante  que  je  n'ai  pas  adoptée. 

La  proposition  XVII  du  douzième  livre,  qui  est  une  des  plus  impôt  tantes 
d’Euclide,  avait  été  regardée  comme  iucomplète  jusqu’à  présent,  à partir  de 
l’alinéa  de  la  page  196,  jusqu’au  corollaire  de  la  page  ao5.  J’ai  fait  voir  dans 
tme  note  placée  au  bas  de  la  page  aoo , que  cette  démopsiralion  était  complète 
dans  toutes  ses  parties,  et  que  tout  l’embarras  ne  provenait  que  d une  ligure 
mal  construite.  ■ 

Ou  pourrait  peut-être  dire  qu’Archimède  est  arrivé  plus  directemen:  au  but, 
qui  est  de  démontrer  le  rapport  de  deux  sphères  d’inégale  grandeur  ; cela  est 
très-vrai.  Fn  effet,  Archimède  ayant  démontré  que  les  sphères  sont  égales  aux 
deux  tiers  des  cylindres  circonscrits,  il  suit  évidemment  de  la  que  les  sphères 
sont  euire  elles  comme  les  cubes  de  leurs  diamètres. 
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Sed  mihi  liceat  adnoiare  Euclidem  non  potuisse  ad  propositum  suum  pervcmre 
câdem  Tiâ  qui  Archimcdes,  ni  usus  fuisset  quatuor  principiis  vel  postuklis 
qoaB  adsunt  iu  prînçipio  libri  primi  de  sphærà  et  cylindre  ; atqui  Euclides  non 
ad  miser  a t bœc  quatuor  postulata.  Quapropter  Euclides,  qui  demonstrav.t  urculos 
inter  se  esse  ut  quadrata  suarum  diametrorum,  non  demonstrayit  circumfercmas 
circulorum  inter  se  esse  ut  suæ  diamclri,  et  circulum  æqualem  esse  tnangulo 
cuius  basis  æqualis  est  circumfcrenü* , et  aldtudo  œqualis  radio;  oporluisset 
enim  ob  eam  rem  ut  Euclides  admisisset,  sicut  et  Archimedes , summam  duarum 
taugentium ab  codera  puncto  duclarum  majorera  esse  areu  ab  us  comprebenso,  etc. 


Propositio  LXXXVI  datorum,  qu«  estLXXXVII  editionis  mern,  doensstraura 
■virum  Gregory  non  leviter  intricaverat.  111e  in  suà  dicit  præfal.one  hoc  theo- 
reraa  esse  pcrvalde  vi.iatura,  et  se  non  potuisse  Ulud  restituere  ope  raanuscr.p- 
torura.  Exislimo  ejus  errurem  ortura  fuisse  ex  eo  qnod  non  nosceb.t  leraraa 
illud  quod  subsequitur  proposilionem  LXXXVI  tucae  editionis,  et  quo  u 
utodo  non  plané  simili  exponam. 
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SU  parallélogramme»  «r,  per  pmr.umr  » ducatur  reçu  EA  perpcml.clan. 
ad  ar  producalur  ips.  a.,  pouaror  .«  «quali.  .pu  «A  à comp  ca»  u,  ...» 
-ula  r«,  FA,  ci  a ooo.is  pm.C.0  H ipsias  AB  duolur  H.  pcrpcad.col.ns  ad  «r. 
Irgo  „,  parallelogrammeo,  r» , hoc  es,  recuogulum BB.d recuogolem  rz  ,u  en,  .B 

ad  .a.  U, au, cm  K ad  ea , hoc  es,  «r  es,  ad  ...  lu  ..au.  «9  aagul.  A«r  ad  ,a- 

dium  BH;  ut  igilur  parallelogrammum  fa  ad  rectangulum  rz  ::  sm.  ABr  Xi. 
Ex  hoc  manifestum  est  quæcumquc  sinl  longiludmes  laterum  ab,  Br  patallc- 
logramtni  Ar,  rectangulum  zr  datum  fore  raagnitudine,  quamdm  angélus  ABr 
idem  manebit  , et  quamdiu  parallelogrammum  Ar  non  desraet  esse  raquale 
superficiel  daim. 
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Mais  qu’il  me  Soit  permis  de  faire  observer  qu’Euclide  ne  pouvait  arriver  à 
son  but  par  la  meme  voie  qu’ Arcbimcdc,  sans  (aire  usage  des  quatre  principes  ou 
demandes  qui  se  trouvent  à la  tête  du  premier  livre  de  la  sphère  et  du  cylindre  ; 
or  Euclide  u’admettait  pas  ces  quatre  demandes.  Voilà  pourquoi  Euclide,  qui  a 
démontre  que  les  cercles  sont  entre  eux  comme  les  quarres  de  leuis  diamètres, 
n’a  pas  démontré  que  les  circonférences  de  cercles  sont  entre  elles  comme  leurs 
diamètres,  et  que  le  cercle  est  égal  à un  triangle  ayant  pour  base  une  droite  égale 
à la  circonférence  , et  pour  hauteur  une  droite  égale  au  rayon;  car  il  aurait  fallu 
pour  cela  qu'Euclidc  eût  admis,  comme  Archimède,  que  la  somme  de  deux 
tangentes  qui  partent  du  même  point , est  plus  grande  que  l’arc  <ju’cllcs 
embrassent,  etc. 

•La  proposition  LXXXVI  des  données,  qui  est  la  LXXXVI1  de  mon  édition, 
avait  singulièrement  embarrassé  Grégory.  Il  dit  dans  sa  préface  que  ce  théorème 
est  grandement  vicié,  et  qu’il  n’a  pu  le  rétablir  à l'aide  des  manuscrits.  Je 
pense  que  son  erreur  provenait  de  ce  qu’il  ne  connaissait  pas  un  lemme  qui 
se  trouve  après  la  proposition  LXXXVI  de  mou  édition,  et  que  je  vais  exposer 
d’une  manière  un  peu  différente. 


Soit  le  parallélogramme  Ar;  par  le  point  B menons  la  droite  EZ  perpendicu- 
laire a Br,  prolongeons  aa ; faisons  bz  égal  à ba ; achevons  les  rectangles  te,  rz, 
et  d’un  point  h quelconque  de  ab  menons  ne  perpendiculaire  à Br.  Le  parallé- 
logramme ta,  c’est-à-dire  le  rectangle  rE  sera  au  rectangle  rz  comme  be  est 
à bz.  Mais  be  est  à bz,  c’est-à-dire  be  est  à ba  comme  le  sinus  He  de  l’angle  ABr 
est  au  rayon  bh  ; le  parallélogramme  ta  est  donc  au  rectangle  rz  ::  sin.  ABr  : R. 
D’où  il  suit  que,  quelles  que  soient  les  longueurs  des  côtes  ab,  Br  du  parallé- 
logramme at,  le  rectangle  zr  sera  donné  de  grandeur,  tant  que  l’angle  ABr  restera 
le  même,  et  .que  le  parallélogramme  Ar  ne  cessera  pas  d’être  égal  à une  surface 
donnée. 
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Hæc  est  soïutîo  algcbrica  theorematis  LXXXVII,  quod  quidcm  in  nullâ 
Buaruni  pariium  vitiaiutn  erat* 

Dutc  reçue  x,  y contineant  superficiem  dalara  c»,  in  angulo  dato  b,  et  sit 
nt  quadratum  a:*  prteter  superficiem  datam  a*  ad  y*  ila  recta  data  m ad  rectam 
daiam  n ; dico  reçus  x , y datas  lore. . 


InTenicmus  superficiem  æqualera  rectangulo  sub  rectis  x,  y contcnto,  ope 

„ R X t* 

liujus  proporlionis , sin.  B : fi  sjn  i 


, R X r’ 

Ponatur  quadratum  6‘  œquale  rectangulo  sin  ü » 
Fiel  xy  = b%. 

Sed  x*  — a"  : y ::  m : u ; 

Frgo  nx*  — n«*  = rny'. 

Ilis  duabus  œqualiouibus  resolulis,  invenietur, 


=v/r^rn7  ” 


4 ni  n b* 


4 mm 


Talis  est  algcbrœ  agendi  modus  ; bic  aulcm  Euclidis.  Utar  signis  abrcTia- 
toribus  nostris , ut  pi  o certo  habeaiur  coi  urn  militas  iu  compreheudcndis  arduis 
quœstiouibus  auliquœ  geomctriic. 


. Ponatur  rcctangulum  Br  X ba  œquale  superficici  datte  a».  Quoniam  £1‘  — cr 
XBA  + BrXsr;  ergo  Br*  — a*  ==  ur*  — sr  X Ba  = tr  X ar. 

Sed  Br*  — a'  : a B*  ;;  min-, 

Eigo  (A)  Br  x ûr  : ab  * ::  m : n. 


% 
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Voici  à présent  la  solution  algébrique  du  théorème  LXXXV1I,  qui  certes 
n'était  vicié  dans  aucuue  de  scs  parties.  * 

Que  deux  droites  x,  y comprèneut  une  surface  donnée  c*,  dans  un  angle 
donné  b,  et  que  x*  moins  une  surface  donnée  a’  soit  à y * comme  une  droite 
donnée  m est  à une  droite  donnée  n ; je  dis  que  les  droites  x,  y seront 
données. 

Pour  avoir  la  surface  égale  au  rectangle  sous  les  droites  x,y,  je  fais 


cette  proportion,  sin,  B 

**  = Tsrf  i 


R 


î:  c*  : 


« X c* 

Si».  B • 


On  aura  xy  ~ &«. 

Mais  x*  — a'  : y'  •;  m : n ; 

Donc  wx*  — na’  ==  rny. 

Résolvant  ces  deux  équations,  on  trouvera 


4 m M -f*  n a* 


4 m n b*  -f-  it%  a* 
4 ni* 


Tel  est  le  procédé  de  l’algèbre  ; voici  celui  d’Euclide.  J'enaployerai  no» 
signes  abréviatifs,  pour  faire  sentir  combien  ils  sont  propres  à faciliter  l’intel- 
ligence des  questions  difficiles  de  la  géométrie  ancienne. 


b a r 


Supposons  que  le  rectangle  Br  X ba  soit  égal  à la  surface  donnée  a*.  Puisque 
Br*  = Br  X ba  + Br  X Ar,  on  aura  Br*  — a*  = Br*  — Br  X ba  = Br  X Ar, 

Mais  Br*  — ai1  • AB*  ::  m : n ; 

Doue  (A)  Br  x ar  : ab*  ;;  m : n. 
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Scd  rectangulum  AB  X Br  datum  est  (lcmma),  ucc  non  reclangulum  Br  x ba; 
ratio  igitur  ipsius  ab  x Br  ad  ipsum  bb  X ba  data  est.  Sit  auicm  ratio  ipsius 
ab  x Br  ad  Br  X ba  e.idem  quæ  ratio  ipsius  m ad  o ; 

Ergo  ab  x Br  : Br  x ba  ::  m : o.- 

Scd  ab  x Br  : Br  x ba  ::  ab  : ba  ; 

Ergo  ab  : ba  ::  m : o ; 

Ergo  ab*  : b a*  m * i o‘  m ■ p. 

Sed  Br  x Ar  : ab*  m : n (A); 

Ergo  Br  x Ar  : ba*  ::  77j*  : 7i  x ^ ” 77i  : 9 ; 

Ergo  /,  Br  x at  : b a*  ::  4 m • <7; 

Ergo  4 bt  x at  + b a*  : b a*  ::  4 m + tj  : g ::  m'  : j*. 

Sed  4 bt  x at^+  ba*  = (sr  -f  et)*  (lib.  II,  prop.  Vill); 

Ergo  (bt  + at)*  : b a*  ::  m*  : a"; 

Ergo  Br  + at  : ba  ::  m : s; 

* 

Ergo  Br  4-  at  4-  b a,  c’est-à-dire  aBr:BA“77i+,r;.r; 

Ergo  (B)  Br  : b a ::  s : s ::  m'  : t\ 

Sed  Br  : ba  ::  Br  x ba  : ba*; 

Ergo  (C)  bt  x ba  : ba*  ::  m*  ; t*. 

Scd  ipsum  Br  X ba  datum  est;  ipsum  igitur  BA*  datum  est;  recta  igitur  ba 

^st  data  ; quarc  et  ipsa  Br  data  est.  Sed  ipsum  ab  x Br  est  datum,  nec  non 

angulus  b ; quarc  et  ipsa  ab  est  data;  recta)  igitur  ab,  Br  datte  suut. 

Ex  hoc  manifestnm  est  nôs  liabituros  esse  Talores  reclarum  incognitarum  ab, 
Br  ope  duarurn  proportiouum  B et  C.  Etcnim  si,  in  proponione  C,  subsiituainus 

supcrficicm  datam  a*  pro  rectangulo  Br  X ba,  habebimus  ba  = , et  si 

substituamug  hune  valorem  ipsius  ba,  in  proporlionc  B,  babebimus  Br  = . 

Ex  libris  Hypsiclis,  complures  moulas  crassissimas  et  solo  ictu  oculorum 
cvklcntissimas  cjcci,  quæ  tanSen  in  tribus  codicibus  190  ,a;>4a  , 3^45  *,  et  in 
editiouibus  Basiliæ  Oxonia'que  reperiumur.  ( ykle  Lcctioucs  varias.) 

* JJi  tres  codicej , coJicc  a5  i a eserpto,  dcfccluosi  sunt  et  lacunil  scalenlci. 
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Mais  le  rectangle  ab  x Br  est  donné  ( Icmine) , ainsi  que  le  rectangle  sr  X Ba  ; 
la  raison  de  ab  X tr  1 Br  X ba  est  donc  donnée.  Que  la  raison  de  ab  X 8r 
à Br  X Bs  soit  la  même  que  celle  de/nào, 

On  aura  ab  x ®r  : Br  X es  :i  m : o. 

Mais  ab  x bt  ; bt  x ba  ::  ab  : us; 

Donc  ab  ; b a ::  m ; o; 

Donc  ab*  î ba*  î;  m*  ; o»  : m t p. 

Mais  Br  X AT  î AB*  ::  m : n (A); 

Donc  bt  x at  : b a*  i:  m*  : n x p m l q ; 

Donc  4 X sr  : b a*  ::  4 m : q; 

Donc  4 fir  X Ar  -J-  BA*  î Ba*  il  4 m + q t q ” m*  ï r*. 

Mais  4 Br  X Ar  + ba’  = (Br  + Ar)*  (liv.  II,  prop.  VIII); 

Donc  (Br  + Ar)*  ! b a*  ::  iw*  î s*; 

Donc  Br  + Ar  : ba  ::  ml  s; 

Donc  Br  + Ar  + ba,  c’est-à-dire  a Br  : b a ::  m + s : r; 

Donc  (B)  Br  : ba  ::  1 ■ ; s ::  m'  : t\ 

m 

Mais  Br  : ba  ::  Br  x ba  : ba*; 

Doue  (C)  Brxir  : ba*  ;;  m*  : f*. 

Mais  Br  X ba  est  donné;  ba»  est  donc  donné  aussi;  la  droite  ea  est  donc 
donnée;  la  droite  Br  est  donc  donnée  aussi.  Mais  ab  X Br  est  donné,  ainsi  que 
l'angle  B;  la  droite  ab  est  donc  donnée  aussi;  les  droites  ab,  £r  sont  donc 
données. 

Il  est  évident,  d’après  cela,  que  l’on  aura  les  valeurs  des  inconnues  ab,  Br 
par  le  moyen  des  deux  proportions  B et  C.  Eu  elfet , substituant,  dans  la  pro- 
portion C , la  surface  donnée  «*  au  rectangle  Br  X ba,  on  aura  ba  = — , et 
substituant  cette  valeur  de  BA  dans  la  proportion  B,  on  aura  Br  = — — . 

Dans  les  livres  d’Hypsicle , j’ai  fait  disparaître  une  foule  de  fautes  grossières 
qui  sautaient  aux  yeux,  et, qui  cependant  se  trouvaient  dans  les  trois  manu  irits 
190,  2a/,a , a343  *,  et  dans  les  éditions  de  Bàle  et  d'Oxf  rd.(Poyfi  les  Variantes.) 

41  Ces  trois  manuscrits , si  l'on  en  excepte  -34a , sont  défectueux  et  remplis  de  lacunes. 
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Proposilio  II  libii  II  COrrupiissima  crat  in  tribus  codicibus  , in  editionibus 
Basiliæ,  Oxoniteque,  necnou  in  vcrsiouibus  Zauibcrti  et  Commandini.  Ex  integro 
banc  denjonstrationem  restitui. 

Lcctio  pagina:  5i6  mea  est.  Codices  et  cditio  Basiliæ  versionesque  Zauibcrti 
et  Commandini  oranino  erant  iuiutclbgibiles , et  emcudaiio  Gregory  non  fausta 
mihi  videbatur. 

Lectio  varia  primæ  lincæpaginæ  53 1 imprimis  notanda  est.  Iïæc  erat  t»?  ae  pro 
rnc,  hâctnendÂ  mancntc,  quod  Hypsicles  tlicit  illudest  impossibiie;  et  hæcmenda 
adcst  tamen  in  tribus  codicibus,  in  editionibus  Easiliæ,  Oxoniæque,  necnon 
in  versionibus  Zamberti  atque  Commandini. 

Cum  Euclidcs  meus  terminants  sit , sine  ullâ  morâ  prelo  sum  subjeelurus 
Apollonii  opéra  conjunclitn  cum  Pappi  Lemmatibus  Eutochiique  Commentariis , 
nec  non  cum  Sercui  duobus  libris  de  Cyliudro  et  Cono.  ( Vide  præfutioncm 
sccundi  Yolumiuis\ 

Hoc  tertium  uliimumque  Euclidis  volumen  editum  fuisset  mense  octobri 
novissime  præterito,  ni  morain  attulissct  miseraudum  lilue  me, B primo  genitæ 
fatum,  quæ  postquam  Iiicrat  per  viginti  et  oclo  annos , dulce  vitte  menj 
solamen  , in  complcxu  mro  immature  vità  decessil  decimà  noint  die  septembris. 
Heu!  non  potuil,  pene  dixi,  noluit  superesse  natæ  suæ  in  ipso  malri$  gremio 
præreptæ,  duodecimâ  ejusdem  mensis  die,  exacto  nondum  tertio  ætalis  anno. 

Omnibus  ærumnis  confcctus,  nec  pulans  me  posse  tam  diris  repentinisque 
cladibus  esse  superstitem , obsecraveram  clarissimum  virum  Delambre,  perpetuura 
Acadcmiœ  scieutiarum  secretarium , ut  si  quis  ingrueret  casus,  impression! 
operis  mci  absolvendæ  attendere  vellct.  Itaque  D.  Delambre  adjuvante,  ne 
mors  quidem  ipsa  mea  ullam  integra:  Euclidis  operum  promnlgationi  moram 
attulissct;  et  ca  jam  pridem  fuissent  édita  , ni  extilissent  calumniæ,  vexationes 
semper  rcuascentcs,  quibus  scxdecim  ab  bine  annis  et  amplius  sum  objectus. 
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PRÉFACE.  • ,j 

La  proposition  II  du  livre  11  était  entièrement  altérée  dans  les  trois  manus- 
crits, dans  les  éditions  de  Bàle,  d'Oxford  et  dans  les  tradnciions  de  Zamberti 
et  de  Comtnandîu.  J'ai  rétabli  cette  démonstration  dans  tout  son  entier. 

La  leçon  de  la  page  5iG  est  de  moi.  Les  manuscrits,  l'édition  de  Bâle,  et 
les  traductions  de  Zamberli  et  de  Commandin , ne  présentaient  aucun  sens 
raisonnable,  et  la  correction  de  Grégory  ne  tue  paraissait  pas  heureuse. 

La  variante  de  la  première  ligne_  de  la  page  53 1 est  très-reuiarquable.  Il  y 
avait  tÜ{  ab  pour  t»(  ; ce  qui  faisait  dire  à Hypsicle  une  chose  impossible  , et 
cette  faute  se  trouve  dans  tous  les  trois  manuscrits , dans  les  éditions  de  Bàle, 
d'Oxford  , et  dans  les  traductions  de  Zamberti  et  de  Comoiaiuliu. 

Mon  Euclide  étant  terminé , je  vais  faire  meure  incessamment  sous  presse  les 
Œuvres  d’Apoilouius,  qui  seront  accompagnées  des  Lemmes  de  Pappus , des 
Commentaires  d'Eutocbius , et  des  deux  livres  du  Cylindre  et  du.  Cône  de 
Sérénus.  ( Payes  la  Préface  du  second  volume.) 

Ce  troisième  et  dentier  volume  des  Œuvres  d’Euclide  aurait  paru  nu  mois 
d’octobre  dernier,  sans  la  fin  déplorable  de  ma  iill#  aînée,  qui,  après  avoir 
fait  le  charme  de  ma  vie  pendant  vingt-huit  ans,  expira  dans  mes  bras  le  vendredi 
jy  septenibie,  n’ayaut  pu,  ou  plutôt  n’ayant  pas  voulu  survivre  à sa  fille  unique, 
qui  était  morte  presque  subitement  sur-le  sein  «le  sa  mère  le  vendredi  de  k 
semaine  précédente , dans  la  troisième  année  de  sou  âge. 

L’âme  brisée  par  1.,  douleur,  et  ne  comptant  pas  pouvoir  survivre  à des  pertes 
aussi  cruelles,  arrivées  coup  sur  coup,  (‘‘avais  prié  M.  De) ambre,  sociétaire 
perpétuel  de  l’Académie  des  sciences,  de  vouloir  bien,  en  cas  d’événement, 
surveiller  l’impression  de  la  fin  de  mon  ouvrage.  Ainsi,  grâces  à ce  savant 
illustre,  ma  mort  même  n’aurait  apporté  aucun  retard  à l'entière  publication 
des  Œuvres  d’Euclide  , dont  le  public  jouirait  depuis  long-temps  , sans  les  calom- 
nies, et  sans  les  persécutions  saus  cesse  renaissantes,  auxquelles  j’ai  été  eu  butte 
depuis  seize  aimées  révolues.  ~ 
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J.v  præfatione  volumnis  priini  dixe- 
ram  Oxoniæ  editionem  nihil  aliud  esse 
quam  merain  fcre  trauscripiioucm  cdi- 
tionis  Busiliæ.  Hæc  quidem  addere  po- 
luissem,  scilicet  roendas  crassissimas 
quibus  scatet  Basitiæ  editio  adesse  ple- 
rasque  cditionc  Oxoniæ,  cl  in  hâc 
editîone  raendas  bujusmodi  pcrmultas 
reperiri  quibus  caret  ia  Basiliæ  cdiiio. 
Quod  omni  procul  dubio  ostcndctur  ope 
tabulæ  subsequeutis. 

Vocabulum  idem  quod  videre  est  ia 
columnà  edilionis  Basiliæ,  significat 
haac  edilioucm  coacordarc  cum  Oxoniæ 
cditionc;  ubi  hoc  vocabulum  abest,  ibi 
abest  et  menda. 

Littera  b indical  lineas  ab  icfirni  pa- 

giuâ  esse  cofnputandasj 


J* avais  dit,  dans  la  préface  du  pre- 
mier volume,  que  l’édition  d’Oxford 
n'était  gucrcs  que  la  copie  de  celle  de 
Bâle.  J'aurais  pu  ajouter  que  la  plûpart 
des  fautes  les  plus  grossières  de  l'édi- 
tion de  Bâlc,*se  retrouvent  dans  celle 
d’Oxford,  et  que  celle-ci  en  renferme 
un  très-grand  nombre  dont  l’autre  est 
exempte.  Le  tableau  suivant  prouvera 
d'une  manière  incontestable,  ce  que  je 
viens  d’avancer.  • 

Le  mol  idem  de  la  colonne  de  l'édi- 
tion de  Bâle,  veut  dire  que  celte  édi- 
tion est  conforme  à celle  d’Oxford  ; 
l’absence  de  ce  mot  veut  dire  que*la 
faute  n’existe  pas  dans  l’édition  de  Bâle. 

La  lettre  b indique  qu’il  faut  compter 
}CS  lignes  à partir  du  bas  de  la  page. 


Digitized  by  Google 


TABULA 

MENDÀRUM  G R A SS  ISS  l \1  A R U M 


QU1RUS  rKÆfîPUr.  V1TIANT0R 

OXONIÆ  BAS1LIÆQUE  ED1TIOAES. 
# 


ME  KD*  EDIT.  OSOSIE. 

M C K 0 -® 

EDIT.  » A S I L I JC. 

Pag. 

lin. 

Pag. 

lin. 

Lege. 

a. 

j6,  b. 

àuVflc;  . , 

• » * 

a, 

•»  , 

Idem 

a 

ctrirovç 

4 » 

16 , b. 

TH©  . , 

• ■ • 

• a a 

a a 

a • 

P B \ 

a 

a a 

Z rne 

7» 

17  , b. 

T«  fAtfWoi'J 

TP  /*!?* 

5, 

ai , 

Idem 

a a 

Tfl  tXlzSVOV  Tÿ  put* 

ÿ>,  • . 

• • • 

a • a 

a.  a.  a 

a 

a • 

£n» 

35, 

>7  » 

T»,  . . , 

• t * 

• • a 

• a 

a • a. 

a a 

T«ç 

4o, 

ai  , a. 

TOU  . . . 

« • • 

a a a 

a a #■ 

a • 

TGV  «9T4  TOM 

46, 

8, 

T"C  , . , 

a.  a a 

a a 

• a a 

*rpu 

58, 

>3  , b. 

• 

, , 

a a a 

« • 

tpm 

G6, 

28, 

. . . 

4», 

5, 

Idem 

a a 

t« 

9$ , 

>7  , 

6T|  TO  % . 

GS , * 

a5. 

ro  . . 

a a 

il 

99» 

i3 , 5. 

7-H  . . , 

69, 

>7, 

Idem 

a a 

ri  ZH 

ic»5 , 

4» 

TO  , . . 

6l  y 

9» 

Idem 

a a 

T# 

>'4, 

u , b. 

îrtfpicAAjiAaf 

69» 

26, 

Idem 

a 

• a 

dclealur. 

»i5, 

5, 

Trapû>i>tt>.o  ç 

29  » 

Idem 

a 

a • 

deleatur. 

135  , 

33, 

*Ct$  , . 

. • 

a . 

a > a 

a a 

«WTIf 

i36. 

23,  b. 

cmj5  . , 

a a a 

, , 

# , 

a a a 

fltVTGU 

>4°, 

T»r  . . . 

a . a 

. , 

a 

Tiff 

»4>  , 

ai,  ' ” . . . 



a 

a a 

r» 

>49» 

9»  b. 

/UiTpuratc  . 

88, 

> , 

b. 

Idem 

a 

a a 

Wd 

1 5 « , 

a-, 

89» 

3, 

b. 

I dent 

a a 

fj-trpiTu 

i53 , 

5, 

1 a . 

. 91  »» 

a* 

Idem 

a a 

reu 

— 

>o» 

. . 

a a 

a » a 

a a a 

a a 

M‘f»  r 

>54, 

> , 

TCU  t « • 

— 

3i, 

f 

Idem 

a a 

T éî 

«55, 

13,  b. 

93. 

8, 

4. 

Idem, 

a • 

T&V 

— 

8,  A. 

*(  • . • 

5, 

Idem  ‘ 

a S 

TOM 

>3, 

JWrîper 

95, 

>3  » 

Idem 

a f 

TITOtpTCM 

• 

l3 , b. 

ter  • « , 

a * • 

28, 

Idem 

t<5  y 

160, 

5, 

» » 

U7T0  * , 

• à a 

* • 1 

* , 

a a a 

a 

a a 

Cwo  fc 

— 

18, 

fitTTO  , » 

— 

3, 

b. 

Idem 

• 

a * 

MWO 

>64, 

8, 

Tfl*  # . 

S®  , 

34 , 

Idem 

a 

• a 

TirrtÇ 

>7 1 » 

4,  b. 

orovç  , • 

» • a 

io3 , 

4 > 

b. 

Idem 

a 

a a 

*<ri>l/î  «„ 

>74, 

>5, 

Tto»  . . . 

• * * 

jo5, 

«3, 

b. 

Idem 

a 

a a 

P 

i7tt, 

9, 

~pc(  P • 

• * • 

108, 

>3, 

b. 

Idem 

> 

deleatur. 

183, 

5 , b. 

ew<Tt  Ui  . 

• a a 

* «5 , 

9» 

( 

î P’  , 

a 

Ouft 

187, 

4 p 

*i>rt*r  • . 

a a a 

a ta 

a-  . a 

a 

*MT<U 

>9>  » 

>4» 

TlTtf^TCf  , 

B PB 

1 18, 

9» 

1 

Idem 

• a 

JiJnpef 

>9», 

*7  » 

Tsr  . ♦ . 

• a • 

1.  . • 

• • 

a • 

a a a 

t5»> 

Digitized  by  Google 


XIV 


TABULA 


ED  I TI  O 

OX  OKI  JC. 

EDITIO 

r3S- 

lin. 

Pag. 

lin. 

193, 

195» 

• 4,  *• 
17  > b. 

t T il  

S'ietMàTtiïjtç  . , . 

1 13 , 
"9, 

6,  b. 

32,  b. 

>98» 

,8, 

aX\ ctf  , * . . 

I 22  , 

9»  b- 

207, 

309, 

i5  , 

35, 

1 , &. 

f u.TfùUfitror  • • . 

Tsr 

TtT  fit)  Ut  q;  . •#  « 

I > 28  > 

II  3o , 

*6,  4. 
iG, 

2,0  , 
311  , 

2l5, 

235, 


a57  , 

344  , 
a45, 

345, 

34G, 


15 , b. 
30 , b. 

16, 
34, 

17  , A. 


30, 

*7  , 
i5. 


TO,  .. 
fiintl 

foi*» 

vf  . 

TM,  . 
V* 

T»«  ,• 

SJC 

ri  . 

»«  r 


1DI  , 

153, 

>59» 

'59, 

.45, 


'7, 

30, 

IO, 

a5, 

>7, 
>« , 
3, 


b. 

b. 

b. 

b. 


26, 

*4, 


B * 5 I r.  1 r, 


Idem 

Idem 

Idem 


Idem 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 


Idem 

Idem 


l.ege. 


ITTll  Cl 

ficLXuTropTtç  T*r- 

T»f 

â?X*.v  Trpci tcv 

fttTfct/furoc 

Tdvç 

t tTf.ii-)  mm 

fV«ft 

ri 

TO 

/u  met/ 
a Sut/ 

T? 

I 

7C» 

T 6U 

’ X t£>'  «7T0 




»7  , 

fitrtr , fxtTQV 

• • 

• - a 

fXiVCŸ 

— 

26, 

HTJrj  TttV  AA  , 

AB  , 

• • • 

• 4494 

a 

«v»  T«r  AA,  tw 

TU  ÉtTTG  • 

. . 

a a a 

a a 

• a * a-  • 

«r 

à.iio 

a5o 

>7» 

«ft^UjUtTpP  tSTI  TC 

.53, 

’9, 

Idem. 

àcvfXfJLïTâ  Im  T* 

25l  , 

a , 

T»r  « • • 

. . 

i5{, 

a , 

Idem. 

TC? 

26a , 

2J, 

T«r  . « • 

a • 

,r,9, 

1 , 

b.  Idem. 

TOU 

. . 

33, 

* T&T7  4 1* 

T , 

b.  Idem. 

TCV 

aG4 , 

3, 

TU  4*4 

- • 

1G0 , 

6, 

b.  Idem. 

TûJK 

— 

35, 

mvvfAfxtTùOf 

a a a 

a a 

• a a a a 

• 

CtSVUfXtTfBO 

— 

— 

W7S  TUC  • 

4 • 

a a • 

a a 

4 4 9*4 

• 

• 

awà  t»i» 

369, 

>« , 

Z>.  TS  fMTm  . 

a a 

*64  » 

l6  , 

Idem. 

■ 

4 

Tctf  fXiiTXÇ 

377» 

i3, 

▼0-  a-  a-'  . 

*•  a 

169, 

3 , 

Idem. 

« 

4 

TU 

30, 

TO.  1 « . 

— r 4 * 

5 , 

Idem. 

• 

rÿ 

28a, 

13, 

. . 

; a 

171 

i4> 

b.  Idem . 

•' 

A*«Vn 

354, 

3, 

T©'  » a • 

t • 

17a, 

5, 

6t  ■ Idem. 

t 

4 

t«  ' t 

389, 

8, 

fO  t » « 

> . 

1 / J > 

7, 

. Idem. 

& 

Tÿ  ' 

397  » 

«3, 

T»  t / • 

4 a 

• a*  a 

a ’ a 

4 a*  % % a 

U 

T y 

5oo, 

afi, 

TU  T(£j  • * 

a a 

•a  a • 

a a • a A 

4 

é 

rÿ 

— 

34, 

TÏÇ  » • V'1 

■a  a a 

a a*  a * V 

4 

M 

Tû/f 

3o3 

6, 

Ù,  c t « • 

a a 

« 

•a  a1  • 

( a*  k a V 

4 

N 

3o5 , 

17  > 

£a  a*  * • 

a a 

• • y't 

a ta 

*• 

3og, 

i3, 

z..  ; ... 

- . 

..... 

T®  , 

5io 

«> 

CTC  • a 4 

• * 

a « >f 

!a*  •*  » A t 

3T« 

Digitized  by  Google 


1 

\ 

1 

I 


1 


‘ * 

TABULA. 

XV 

m 

EDTTIO  0X0*1 

ED1TIO 

BASILIC, 

PaS- 

lia. 

P»5- 

lin. 

Le5e. 

3i4, 

•5, 

^ • tfT|  • * • 1 1 

188, 

5, 

b. 

Idem.  . • . ». 

*VTi  T|TfiCpTV 

3 15 , 

.8, 

H •••••• 

‘89, 

9. 

Idem.  • . . . . 

«< 

5*9» 

1 > 

Tjf  » • • • a a 

• a 



T»C 

8, 

T3  Tl  , . . * * 

• a 

a a 

TCtî  Tl 

5a5 , 

18, 

*70  • • a • • 

• a 

• a 

• 

deleatur. 

3a6, 

»3, 

TÛt/f  • a a • « 

T«*f 

33a , 

a7> 

txempor  • • a a 

• a 

- - . 

• a a . a ’ . # 

ttctT  Cet  P 

536, 

10 , 

«.Jurer  . . . . 

a • 

a a a ‘ a 

xctOiror 

558 , 

31  > 

Ttff*AA*XOI  a a . 

•a  a 

deleatur. 

543, 

9» 

Ù»  Ctl>T&  a a a a • 

a a 

eturetç 

545, 

a , 

OU  it  O'J  . , a . 

• • 

t i Si  eu 

35o , 

9 » 

a a a 

(nr  tfr?pixp  yutiew 

mpif  y ut  ’la.  ïfKf 

deleatur. 

55a, 

«4» 

310  , 

9» 

b. 

ir*  mptçL  yur/at 

553, 

18, 

b.  tnr)ttud(  . . . 

au, 

tC>, 

Idem.  . . . . 

J'ixyutitVf 

358, 

9, 

tbdtJOt*;  a • a 

, 

• a'  a a*  a a a 

tvQiiaç 

56o, 

52  , 

trop  a • a a a 

a i5 , 

1 5 , 

4. 

Idem 

ïruv 

56 1 , 

4 » 

'vTtTrtSot  • • a • 

— 

3 , 

6. 

tir'nrtS'oç  * • • 

iTrixiS* 

567  , 

a , 

yu-hç  . a • a . 

• « 

a 

. a*  a • a a a 

yuvifttç 

369, 

9 > 

tiare 

• • 

4/1 , 

a 

Idem 

Trtpi  „ - • 

570, 

5, 

* ?r*pdtAA*A«r  . ... 

221 

TTatpatAAK  As  yf  ttpfii* 

373, 

37, 

fiarii!  . , . . . 

• • 

a 



&**<( 

39» 

j&ATtÇ  , • a a . 

. a 

a a 

• 

a a a a - a - a a 

&XCU4 

374  . 

38, 

t»  2* 

333  , 

5 > 

b. 

Idem. 

T.l;  f3,«  A t«c  Z* 

58  a, 

8 , 

Æa  KVItXcU 

338, 

2 % 

b. 

Idem.  ■ . ,}$• 

TiTfïjJl-CU  fcW 

585, 

5 , 

b.  XvX/ripOf  . a a a 

239, 

t8, 

b , 

Idem.  .J*T’ . . 

385, 

16, 

b . fuîÇsf’. 

220  , 

*4  » 

Idem 

TljUWTtÇ 

,5, 

TtjUIOtTOC  a a • 

2 00", 

i3 , 

*5.. 

Idem 

-P* 

O 

O 

30, 

3.  »?  . . » . • • 

a a 

14, 

a •'  • * • « • • 

TÏf 

— 

>7  » 

l6.  TITp«7«r4ür  • a a 

3-'>9* 

7fTf:3t}«?  SU  a a • 

TiTpaym* 

5, 

T?  .....  . 

— 

20  , 

Idem.  .... 

Ttf 

401  , 

3o , 

~ . 
WM  a - a - a • • • 

a4°j 

3, 

Idem 

tîç 

4°5  » 

«'  , 

SnrXarlor  • • . 

2 , 

b» 

/ i/em 

<T>:rAcm«»’ 

4o3, 

37, 

a • 

• •* 

- 

• a a a a • a 

t«  {Tiç 

404, 

« » 

b.  TM  ...... 

• a 

a • 

• « - a a * * • 

Idem 

TO. 

4o8, 

4 > 

pure* 

343, 

10  , 

b* 

pnTJI 

411  , 

5. 

i,  »? 

346, 

3, 

Idem 

TÜf 

4. a, 

6, 

■rif  BK 

345 , 

3, 

b. 

Idem 

tÎ  BK  Trtpiftîfl 

— 

6, 

“T  jf  . a a a a • 

, . 

. • 

a 

a a a • • « a 

T* U 

4, 

Ôa  M AfiFZE  a a ♦ • 

146, 

21  , 

6. 

Idem 

deleatur. 



1 , 

b.  T? 

18, 

/>. 

Idem 

Tî* 

4i3, 

7 » 

a a • % • • 

— 

i3. 

A. 

Idem 

»»f 

30, 

T(ü  .....  . 

347» 

4, 

Idem.  , . . . 

T» 

-ôigitized  by  Google 


X>  D I T I O 


OIONII. 


XYJ 

Pag.  liü. 

4'4  » 
4'5» 
4*9» 

/,3I  , 

4a4, 
4a5 , 
426, 

428, 

429, 
435, 
437  » 
458 , 


TABULA. 


EDITIO  BAS1LP 


4^9  » 

44o, 


14,  4. 

9'  A 
2'  > 
a9» 

> « » 
28, 

a5>  A 
20  , O. 

*4» 

I7'  / 

7,  4. 

i3 , b. 
*5, 

16, 

,8, 

23, 

37, 

12  , b. 

8,  b. 


TÏ{  . • • 

«770  . « 


/iTrXacfl'/of 
rp  . • . 

«770  • • 

TçJ  . . . 

•W#  . • 

TB  Ç - • • 

iVoirAtufov 


TO 


7IFT «}»!  «K 

Tpc  . . . 

TIC  . • • 

cT  t . . . 

ab  , Br  . 

AZ>  • • • 
Ac>or  • • 

TC  U . • • 


a5g , «3 

— «4 

2G0 , 8 

— 2 

161 , 18 


262,  14 

— 29 

— 3o 

— 28 

= S 


Pag. 

Ho. 

3, 

4. 

Etr  • ■ • » • 

a47> 

10,  4. 

Idem.  . 

>3, 

4. 

Tflî  ..«••• 

• • • 

• • • 

31  , 

7*p/t^6/4trOF  . t . • 

a5o , 

31  7 

Idem.  . 

l6  , 

4. 

»£«<  • • • • • 

• • 

. . • 

• • 

14  > 

711  T St}  UïCÇ  • • • 

• • 

• • • 

t ••  • • • 

• • 

3, 

4. 

«vTor  ....  « 

l52, 

11, 

Idem.  . 

• • 

1 , 

4. 

Tiff 



5o , 

7Aiup«  • • • • 

a54. 

5, 

Idem.  . 

Idem . 
A.  Idem, 
b.  Idem, 
b.  Idem. 
Idem. 


Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


443, 

30, 

Tiff  . • • • • • 

. • . 

• • • 

. . . . 

445, 

18, 



• ... 

• • • 

• • • « 

448, 

*7» 

IrojrMfftu  . . • 

266, 

X » 

Idem, 

. 

29» 

2G7, 

8, 

Idem. 

449» 

3,  4, 

tb » AB  • 1.  • » 

2G8 , 

a» 

Idem, 

l.ege. 


BEB 

TOU 

t » 
mpnZ<j/j.troç 

Z" 

77i»’T«7«rcr 
» \ 

«UT  Ci 

T«K 

TBf  7T>.tVfà( 

«tî 

JWAow/ar 

TB 

U70 

S ITT  >0.71  CV 

U70 

l 

Ti 

*07» 

TOU 

<Vo7AtupouTpi>»rcu 

r* 

T«fT*>4<KUÇ 

Tjîir 

TSF 

deleatur. 
utîo  AB , Br 
470  A2 
Atyor  t%u 

TO  «70 
T»7 

V*? 

icc?rXtup:r  ti  jc«i 
/Vc;  «!-j  îp 
Suc  Ipbàç 

THÇ 


Digitized  by 


TABULA. 

EUCLIDIS  DATA. 


EX  EDITiONE  CLAUDII  H A R D 1 1. 


% ■ 


Pag. 

x i>i ti  0 oxoNfc. 
lin. 

EDIT10  CLAUDII  HARDI*. 
Pag.  lin. 

46a, 

fi } b»  r •«•••• 

aa, 

»»  , 

Idem 

465, 

3 cùni  ..... 

a7  > 

«3, 

Idem 

467» 

3 , ymi*f  ..... 

... 

47^» 

l6  ^ TOU  • a • • • • 

46 , 

*9  » 

Idem 

473  » 

36,  «ÙTO  ..... 

48, 

19» 

Idem.  . . . . 

476» 

5 ! avrolç  • • . . 

5g. 

i5. 

Idem 

477* 

1 1 ^ w ...... 

• • . 

. . • 

479» 

t\  y AB  . a a . . a 

63, 

9» 

Idem 

2 1 9 TA  • • • • • • 

64, 

M, 

• a a 

Idem 

48a, 

8 y CtTTü  • • • a • 

• • 

— 

2 1 j tv  •••••• 

. . a 

— 

5 , Z»,  as»  Teû  .... 

• a a 

483, 

1 y Te  .....  , 

• . . 

a a • 

• 

a , to 

- - ( 

• • a 

— 

ïfi f ABT  1 • • • • 

78, 
. . . 

>5, 

Idem 

— 

5 , 6.  i^tâafar  .... 

a . a 

487» 

J y T^f  • ••... 

• a 

a • • 

* 

49°» 

1 2 j . • • • ■ 

9*  > 

3 , 

Idem 

4»'  » 

19  , T»{  . ..... 

9a  » 

M » 

Idem.  . , . . 

4o5» 

9 , AI'AEB  , AZ  . . . 

96» 

M , 

Idem 

— 

19,  Jt!o 

• a • 

4g4» 

aa,  rà  ..... . 

97» 

3 1 , 

Idem 

398» 

ai,  to...... 

a a . 

— 

77  > ab  ...... 

108 , 

31  , 

/ dem . . . . . 

499  > 

1 fi  y • • • i a a 

*■», 

•3, 

Idem 

5oi , 

J/*  » TOU  ...... 

1 15 , 

5, 

Idem 

— 

4 ) aa  ...... 

5aa , 

5 , vrapx  ..... 

14  y OTTO 

. . 

... 

* • a ■ 

5o5 , 

I 20  , 

1 » 

Idem 

— 

1Q  y THÇ  a ....  . 

. • 

a a « 

5o5 , 

17,  «T( ...... 

. • 

... 

— 

l4  t • . • • • . 

7 » b.  to  .....  . 

a . 

... 

— 

1 a7  » 

7 » 

Idem 

— 

\ y b*  tfTfl  . • • . . 

>4» 

a a • 

Idem 

5o6, 

23  ^ TJU  ...... 

• . 

Lcge. 

To  r 

Te  «uto 
yuitaiç 
ru 

tô  <*î/t© 
ttvràç 
i»  Ctto 
n AB 
m Tj 

» s 
tîTI 

deleatur. 

O TO  T<ïlr 

THY 

Ttl» 

TO  ABr 

syjâft 

Tf 

» X^arxr 

T6U  , 

Ttf  ATAEB,  A2 
JuO  ftê<Tjf  Tûï 

T«y 

To  AB 

•r  * • j 
erfsc  n t/Tî 

T<Sr 

M AA 

OTTO 

«rro 

TUt 

UÎTO 

'J pi  ctvo 

TU 

OTO 

I TUt 


Digitized  by  Google 


TABULA 


xviij 


E DI  T f 0 

0X05  1 Æ. 

EDITIO 

CLAIDU  HARDY. 

Pag. 

lia. 

Pag. 

•‘S- 

5io , 

*7. 

THF 

• • 

5i5 , 

20  , 

0 

• • 

. 

— 

ifi, 

b. 

0 ...... 

, 

5i7, 

3*, 

AfiH 

i5a , 

8 

, Idem 

— 

1 « » 

irro  

i5a , 

G 

, b.  Idem 

5 ;8 , 

23, 

T6U  ...... 

. . 

, 



— 

34. 

TO 

1 55 , 

>7 

, Idem.  .... 

5ao  , 

IO, 

uç  iTvyjt  ... 

— 

>9. 

Ùç  t7U%l  .... 

4a3, 

3 , 

TO 

5aa  , 

I» 

Ttt  . 

5a5, 

>9. 

• ...... 

Legs. 

t 

Td 

V 

N 

1*1  A0H 
U7T0  t «r 
rn( 

àvatXoy  or 
deleatur. 

T« 

10tf 
T 0 


ERRATUM. 

Ante  ultimum  alinea  paginæ  IX  præfationis  lucc  adjiciantur  : 


Et  si  in  proportione  AB  : ba  : : m : o,  substituâmes  valorem  ipsius  ba  , habebi- 
a t 

mus  ab  = — 
o 

Et  si  dans  la  proporlioû  ab  : ba  : : m : o,  nous  substituons  la  valeur  de  ba  , nous 
a t 

aurons  ab  = — 
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DEPINITIONES.  n 


cf.  STHPEON  \rrty  T o fxÜKCÇ  xa)  ir* tire  g 
«ai  ,2atüoç  *X0Vm 

fi,  Srspsou  /i  TTtpccç,  t777£arii*. 

J.  Ebôtîût  TpOÇ  tTf/TTf/oir  cpô*  ttfT'IK  * CTCCf 

•^poç  Txct^ctç  7ct ç imc/jiirctç  ccütwç  «o6f/«c, 
xceî  CLiretç  tv  rf  vTTOKtifJ.tr/jt1  tfl’iTrt/ûi , ôpfictç 
7T6/»î‘  ^wv/ceç. 

E5r<77iJ'or  îrpeç  tTr/wt/’lsr  opfloV  trr/r, 

OT«y  CCI  TH  xoirj  T0/11?  T»r  tntvtlur  irpoç  cp- 
ôàç  aycjuLtreti  tlbtîcti  »r  » ri  rSr  %7nv[lur  jf 
Acitt^p  i-TtTTiS'tja  TTfcç  opôeti  Uftr* 


1.  Soltdum  est,  quoil  loiigitudîncm  et  lati— 
tudincm  et  altiludiuem  liabet. 

2.  Solidi  autem  terminus,  superficies. 

3.  Recta  ad  planum  perpcudicularis  est,  quan  Jo 
ad  omnes  rectas  contingentes  ipsam,  et  existenlcs 
in  subjccto  piano  , rectos  facit  angulos. 

4-  Planum  ad  planum  rectum  est , qnando 
rectae,  quae  communi  sectioni  planorum  ad  rec- 
tos et  in  uno  planorum  ducuntur;  reliquo  plaoo 
ad  rectos  sunt. 


LE  ONZIÈME  LIVRE 


DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


♦ 

DÉFINITIONS. 

a 

i.  Un  solide  est  ce  qui  a longueur,  largeur  et  profondeur, 
a.  Un  solide  est  terminé  par  une  surface. 

5.  Une  droite  est  perpendiculaire  à un  plan,  lorsqu’elle  fait  des  angles  droits 
avec  toutes  les  droites  qui  la  rencontrent,  et  qui  sont  dans  ce  plan. 

4-  Un  plan  est  perpendiculaire  à un  plan,  lorsque  les  perpendiculaires  menées 
dans  un  des  plans  à leur  commune  section , sont  perpendiculaires  à l’autre  plan. 
III.  I 
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•t/Ôuotf  *ô6i?st  ÎTr/fiwfcdf3,  » 7Ttpit^o^*»r»  o£»îa il 
yuria  Jttc  Tiff  «^ÔiiVuç  x«ù  t«ç  içirr««li. 

ç*\  ETiTTi/ftw  ^psç  irtjrrtfcv  x\inç  tsv ïr, 
aî  TTipiiyjfxivn  IÇtîct  ywict  LttI  tuv  Trpcç  e*p5<*c 
rvi  xo/ty  rejun  àycptuuy  7rpoç  Tty  eti>r £ cnuiiu 
iv  tKcntpro  T«r  imn  t JW. 

Ç,  Ecr/crtJW  Trpoç  ScriWer  cfxctuç  xixAjr- 
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vpxfjttftti  T»y  khlcrutv  yttria u irctt  àï.}.ii\euç 
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felfli 

«.  napot^AxAflt  «iriViAt  «cri  ra  àsùfx- 
çttwtoc. 
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ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

5.  Rcctæ  ad  planum  incliualio  est,  quami  o 
a sublimi  termino  rectæ  ad  planum  perpendi- 
cularis  ducilur,  et  a facto  puncto  ad  termiuum 
réel*  in  piano  recta  jungitur,  contentas  acu- 
tu*  angulus  junctâ  recta  et  insistcotc. 

6.  Plani  ad  planura  inclinatio  est  contentus 
acutus  angulus  reclis  , que  ducuutur  ad  rectos 
coromuni  scclioui  ad  idem  punctum  iu  u troque 
planorum. 

7.  Planum  ad  planum  similitcr  inclinari  di- 
cilur,  atquc  altcrum  ad  allcrum , quaudo  dicti 
inclinationum  anguli  æqualcs  inter  se  sunt. 

8.  Parallela  plana  sunt  quæ  inter  se  non 
convcniunt. 

9.  Similcs  solidx  figura;  sunt  quæ  contincutur 
similibus  planis,  acqualibus  mullitudinc. 

10.  Æqualcs  ycro  et  similcs  solidæ  figuras 
sunt  quæ  contincnlur  similibus  planis,  arqua- 
libus  mullitudinc  et  magnitudiue* 


5.  L’inclinaison  d’une  droite  sur  «u  plan  est  l’angle  aigu  compris  par  cette 
droite  et  par  la  droite  qui  joint  le  point  du  plan  que  la  première  droite  rencontre, 
et  le  point  de  ce  plan  que  rencontre  la  perpendiculaire  menée  à ce  plan  de  l’ex- 
trémité supérieure  delà  première  droite. 

6.  L’inclinaison  d’un  plan  sur  un  autre  plan  est  l’angle  aigu  compris  par  les 
perpendiculaires  menées  d’un  même  point  de  la  commune  section  dans  l’un 
et  l’autre  plan. 

7.  On  dit  que  des  plans  sont  semblablement  inclinés  sur  d’autres  plans  quand 
les  angles  des  inclinaisons  dont  nous  venons  de  parler  sont  égaux. 

8.  Les  plaus  parallèles  sont  ceux  qui  ne  se  rencontrent  point. 

g.  Les  figures  solides  semblables  sont  celles  qui  sont  comprises  par  des  plans 
semblables,  égaux  eu  nombre. 

xo.  Les  figures  solides  égales  sont  celles  qui  sont  comprises  par  des  plaus  sem- 
blables , égaux  eu  nombre  et  en  graudeur. 
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là.  ÏTtftà  yutia  irrir  » vv l wXuérur  i 
Sùo  ypapifxuv  amt/xivut  *AAiiAur  aat  pan  t v 
TJ  airi  ivifarilf  cirùr  »e  vpet  varan  raîf 
ypa/x/xaît  u?.inç.  AAAfiX.  Snfià  yuna  tmr 
» ûvi  vAuctut  » fi>o  yunur  tvivtlur'  mpi- 
tycuim  t /ii  tirùr  Sr  rù  sutu  tvivilip,  nptt 
«ci  ruuiiu  r\mtrapxirut. 

iC.  ITif apiit  im  rytifia  rrtfttr  imvlloif 
or , àvi  «rflf  ittittIS eu  vpoç  «ri  «- 
paiiu  rvnrrûf. 

iy.  npir/aa  ts-ri  ryîua  mrtpi Ir  ivivilcic 
mpnyôpiivot , ut  lût  Ta  àwicam'oc  “ira  t«  xai 
o/aoià  im  x*i^  «rerjaAAiiAee , Ta  /i  Ativa  va- 
paAAii  Acypa/a/aa. 

il' . Ifaîpà  irrir , ÔTar  ipaiavxAiou  fiitcû- 
rnt  T»{  ha/airptu,  vipnrtxSir  ri  itfaixûxAitr 
lit  to  aire  7îà>.n  àvtxararraSi , o6ic  ap^aro 
fipirSai,  ri  Ttp(A>tip6ir  ryifaa. 

li.  Aljur  li  rit  rpxipat  irrir  i faillira 
liS lîa  wipî  üc  to  i/aixûaAior  rrpifir ai. 

If.  KÛTpov  fi  rit  tyalpat  irri  to  airi 
o «ai  toù  »/raxux>iEV. 


11.  Solidus  angulus  est  plitrium  quam  <!ua- 
1 ru  ni  liticarura,  qux  sese  contingant  et  non  in 

cidera  superficie  siut,  ad  orancs  liucas  incliuatio. 
Aliter.  Solidus  angulus  est  qui  pluribus  quam 
duolius  angiiiis  planis  couiprelieiidilur,  non  csis- 
tentibus  in  codera  piano , ad  auura  punctum 
constilutii. 

12.  F v rarnis  est  figura  solida  planis  enmpre- 
liensa,  ab  uno  piano  ad  unum  punctum  cons- 
tituta. 

13.  Prisma  est  figura  solida  planis  compre- 
bensa,  quorum  duo  adversa  et  xqualia  et  si- 
milia  sunt  et  parallela,  reliqua  autera  parallclo- 
gramma. 

■ 4.  Spliæra  est  figura  comprcbensa  , quaudo 
circuli  menente  diametro,  conversum  scmicir- 
culntn , in  cumdcm  locum  rursus  restituitur  a 
quo  cœperat  moveri. 

15.  Aiis  autem  sphærae  est  manens  ilia  recta 
circa  quam  semicirculus  convertitur. 

16.  Ccutrum  vero  sphæra:  est  idem  quod 
et  scmicirculi. 


1 1 . Un  angle  solide  est  l’inclinaison  mutuelle  de  plus  de  deux  lignes  qui  se  ren- 
contrent , et  qui  ne  sont  pas  dans  une  même  surface.  Autrement.  Un  angle 
solide  est  celui  qui  est  compris  par  plus  de  deux  angles  plans  qui  ne  sont  pas 
dans  une  même  surface,  et  qui  sont  construits  en  un  seul  point. 

la.  Une  pyramide  est  une  figure  solide  comprise  par  des  plans  construits  en 
un  seul  poiut  au-dessus  d’un  plan. 

13.  Un  prisme  est  une  figure  solide  comprise  par  des  plans  dont  deux  de  ces 
plans  sont  égaux , semblables  et  parallèles,  et  dont  les  autres  plans  sont  des  pa- 
rallélogrammes. 

14.  Une  sphère  est  la  figure  comprise  sous  la  surface  décrite  par  un  demi- 
cercle  , lorsque  son  diamètre  restant  immobile,  le  demi  - cercle  tourne  jus- 
qu’à ce  qu’il  soit  revenu  au  même  endroit  d’où  il  avait  commencé  à se  mouvoir. 

15.  L’axe  de  la  sphère  est  la  droite  immobile  autour  de  laquelle  tourne  le 
demi-cercle. 

16.  Le  centre  de  la  sphère  est  le  même  que  celui  du  demi-cercle. 
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Aix’/u iTpcf  TÏ<  rfaipx;  Irr'ir  tùitix 
ti(  Six  tou  xiVrpov  »>juirn,  x«i  irtfoncu/nm 
ip  ixxTipa  t«  pii  pu  ivo  rü(  torifxru'ae  t»{ 
rfxipat. 

lit.  Kàre'ç  «stii  , érar  ép8ey«»ricu  T piyûtcu 
fiutûrxc  piiàc  T>.\vfîf  t Ht  mfi  rxr  cpfiir 
yutixr , îrifitii^Sii'  to  rplyuror  tic  to  aùri 
vrxAir  «»cx«tTaa"r<*6iî , c9iv  (p%XT0  pipiriai , 
to  mpiAxpil v cyifix.  /uîi  » pttrci/ra  «ù9iîk 
în  ï TJÎ  Asiwî  rit  ffifi  t»i  èfSjix  e/^trn , 

Ifbcyaitni  tJT ai  c9  xâircc*  ta?  i?.etTTCtr , 
àpiÇ^uyûrioç*  i xy  Si  /xiiÇur,  eçuyûri 0(. 

1 8’.  A%ur  tou  xùvou  «VTir  rt  uirouoa 
«à9iûe<0  Ttp)  ir  To  rpiyuror  erpiptrai. 

k.  Ban<  <Ti,  o xùxAof  o û~o  T»f  mpipipo- 
fiittiç  tàSu'a;  ypapi/x ivof. 

xct.  KÛAirSpif  trw»1* , crai  cpfloyunoü  ti- 
pxAAxAoypâ/ifiou  fiitoûcxc  fxixç  orAïupxf  TÙr 
vt tfî  tii  cpittv  yo ortay'2,  vnpnripptiy  to  irapaA- 
XxAc;  px/juoy  lîç  to  xuto  ttxAit  àwexaTaTraBj  , 
•9iv  ipÇaro  pif  niai,  to  mpiAxpiir  r%nfxa. 


17.  Üiamctcr  aatem  spliærx  est  recta  qui  Jam 
per  ccnlrura  ducla , et  terminât!  ex  ulràquc 
parte  a superficie  splixrœ. 

18.  Conus  est  comprclicnsa  figura,  quando 
reelanguli  trianguli  manente  uno  latcrc  corum 
quœ  circa  rectum  augulutn,  couversum  trian- 
gutum  , in  eumdcra  locum  rursus  resti- 
tuitur  a quo  corpcrat  moveri.  Et  si  rpiidcm 
manens  recta  æqualis  sit  reliquæ  reclae  qna> 
circa  rectum  angulum  convcrlilur,  orthogouius 
crit  conus;  si  vero  minor,  oinblygouius  ; si  au- 
teur major,  oxygonius. 

19.  Axis  autem  coni  est  manens  recta  circa 
quam  triangulum  convcrlilur. 

20.  Basis  vero  , circulus  a convcrsl  rcctl 
descriptus. 

21.  Cy  lindrus  est  figura  comprclicnsa,  quando 
reelanguli  parallclograinrni  manente  uno  laterc 
corum  qui  circa  rectum  angulum,  parallclo- 
granrmum  couversum,  in  cumdcin  locum  rur- 
sus rcslituitur  a quo  ccepcrat  moveri. 


17.  Le  diamètre  de  la  sphère  est  line  droite  menée  par  le  centre  et  terminée 
de  part  et  d’autre  à la  surface  de  la  sphère. 

18.  Un  cône  est  une  figure  comprise  sous  les  surfaces  décrites  par  deux  côtes 
d’un  triangle  rectangle , lorsque  l’un  des  côtés  de  l’angle  droit  restant  immobile, 
le  triangle  tourné  jusqu’à  ce  qu’il  soit  revenu  au  même  endroit  d’où  il  avait  com- 
mencé k se  mouvoir.  Si  la  droite  qui  reste  immobile  est  égale  à l’antre  côté  qui 
tourne  autour  de  l’angle  droit,  le  cône  s’appéle  rectangle  ; si  elle  est  plus  petite, 
le  cône  s’appèle  obtusangle;  et  si  elle  est  plus  grande,  le  cône  s ’appèle  acutangle. 

19.  L’axe  du  cône  est  la  droite  immobile  autour  de  laquelle  tourne  le  triangle. 

ao.  La  base  du  cône" est  le  cercle  décrit  parla  droite  qui  tourne. 

31.  Uu  cylindre  est  un  solide  compris  sous  les  surfaces  décrites  par  trois  côtés 
d’un  parallélogramme  rectangle,  lorsque  le  quatrième  côté  restant  immobile,  ce 
parallélogramme  tourne  jusqu’à  ce  qu’il  soit  revenu  au  même  endroit  d’où  il  avait 
commencé  à sc  mouvoir. 
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ttC.  A%ccy  «Tt  7 tu  xvAjuTpflt/  t*rîr  tî  ptivcum 
iCSiîet  îTtpî  ir  70  7T*f*AA*Aûjp*fAfA0P  ff7ft- 
flTCI, 

*y,  Betntç  Si , e#  xvxAoi  01  utto  tw»*  âcri- 
retvTtor  7rtptaty 0fA.tr ctv  Sôo  irAtuptov  ypaçtfiivot, 
xS‘,  Ofiosot  x&rc/  xeci  xuAnSpzl  i/W,  £r  o* 
r»  a%Cftç  x<t)  c<i  /W/itTfOj  T«V  flirtât  iri- 
Aoyov  tin. 

Xt.  KüCof  Î(TTJ  9yxpjj%  ffTtpiO»'  WTO  tf  Tl” 
Tfatyûïtev  iVwv  9rtgff£0/4tf6y* 

xç*«  TcrpatJjpor  Îatj  r/xfxa.  rrtptov  titt ttpwv 
Tpjyww  îVar  xetï  invAwptov  7npnyJfAtrovl*. 

xÇ*.  OxTaéiJ'jcoV  im  æri^tor  ï/Ttû  cxt» 

Tpjwrwr  îV»»»  xati  iitvMuptty  7rtpn%cfitror, 
xi,  buStxitSpiv  im  ryjüfxa.  rrtptoy  ùtto 
SaStxa t Trirrayirtéf  irtéf  xx)  jVcîtà tvptov  ko) 
$Tcye*riuv  mpttyJfÂîroy1^, 

xô',  Eïxoïrittyév  «m  cyjifJLX  rrtftcr  vtto 
1 7xert  rpjyûrur  ifwr  x«4  imrMvftav  Trifi- 
tyj/xtror. 


22.  Axis  autcm  cjliiuhi  est  manens  recta 
circa  quam  parallelogrammuna  couvcrtitur. 

a3.  Bases  vero , circuli  a duobus  ex  adverso 
circumaclis  lateribus  dcscripti. 

24*  Similcs  coui  et  cylindrî  sunt,  quorum  et 
axes  et  diametri  basium  proporlioualcs  suut. 

25.  Cubus  est  figura  solida  sex  quadrati» 
æqualibus  comprehcnsa. 

26.  Tetraèdrum  est  figura  solida  quatuor  trian- 
gulis  æqualibus  et  æquilateris  comprchcusa. 

27.  Octaëdrum  est  figura  solida  octo  trian- 
gulis  æqualibus  et  æquilateris  comprehensa. 

28.  Dodccaëdrum  est  figura  solida  duodccim 
pentagonis  æqualibus  et  æquilateris  et  æqui- 
augulis  comprehensa. 

29.  Icosaedrum  est  figura  solida  viginti  trian- 
gulis  æqualibus  et  æquilateris  comprehensa. 


32.  L’axe  du  cylindre  est  la  droite  Immobile  autour  de  laquelle  tourne  le 
parallélogramme. 

23.  Les  bases  du  cylindre  sont  les  cercles  décrits  par  les  deux  côtés  opposés 
du  parallélogramme  qui  se  meuvent. 

24.  Les  cônes  et  les  cylindres  semblables  sont  ceux  dont  les  axes  et  dont  les 
diamètres  des  bases  sont  proportionnels. 

a5.  Un  cube  est  un  solide  compris  sous  six  quarrés  égaux. 

36.  Un  tétraèdre  est  une  figure  solide  comprise  sous  quatre  triangles  égaux  et 
équilatéraux. 

37.  Uu  octaèdre  est  une  figure  solide  comprise  sous  huit  triangles  égaux  et 
équilatéraux. 

38.  Un  dodécaèdre  est  une  figure  solide  comprise  sous  douze  pentagones  égaux, 
équilatéraux  et  équiangles. 

29.  Un  icosaèdre  est  une  figure  solide  comprise  sous  vingt  triangles  égaux  et 
équilatéraux. 
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•TIPOTA2I2  «. 

Eùôi/if  îft/iL/Mi  /Jtfet  pur  ri  ci * tmr  ir 
Tfi  iîrsri/purai  iwitiJu,  | utpct  i'i  Tl  ir  poTtu- 

fCT  Ift/l'. 

EÎ  iurarlr,  sùSs/ac  ^pip/piic  tbc  ABr 
piîpcc  ptir  T»  TO  AB  iVtm  ir  T«  ôtTCxupurar  iirl- 
pupec  It  Ti  je  Br  ir  puTiupsT *pp’. 


PR  O POSITI O I. 

Rcclx  linex  pars  qnxdam  non  est  in  sub- 
jecto  piano , pars  aulcm  quxdam  in  subüiniori. 

Si  enim  possibile,  rcclx  linex  ABr  pars  qux- 
dam AB  sit  in  subjeclo  piano  , pars  vero  qux- 
dam BT  in  sublimiori. 


Errai  <T»  tic  r»  AB  rvri^àc  sùôtîa  isr  ui- 
fie lac  ir  tu  uTrsxtipurp  tTtTt'v.  Hrru  h BA* 
diJ»  dis  ifoâiir«rî  tôSiiûr  TÙr  ABC,  ABA  KCnil 
Tpièpnx  Inir  il  AB,  trip  àtfi/l«Ts^•  tt/Stia  jcip 
tùôi/st  eu  n/yufaMil  xaTa  srAtisra  ra/rtia  r 

*«S’  tr*  si  <Ti  jui , ipappcsVswmr  aAAa’Aaïc  ai 

tùôtîaii. 

EÙSt/ac  apa,  rai  Ta  i'àc- 


Erit  igitur  quxdam  ipsi  AB  continuala  recta  in 
directum  in  subjecto  piano.  Sit  ipsa  B A ; dua- 
bus  igitur  datis  redis  ABr,  AB  A commune  seg- 
menturn  est  ipsa  AB,  quod  impossibile  ; recta 
enim  cum  reclâ  non  convenil  in  pluribus  puuclis 
quam  in  uuo  ; si  autem  non,  congruent  inter  le 
reciir. 

Rcctæ  igitur,  etc. 


PROPOSITION  PREMIÈRE. 


Une  partie  d’une  ligne  droite  ne  peut  être  dans  un  plan  et  une  autre  partie 
au-dessus  de  ce  plan. 

Car,  si  cela  est  possible,  qu’une  partie  ab  de  la  ligne  droite  ABr  soit  dans 
lin  plan  et  l’autre  partie  Br  au-dessus  de  ce  plan. 

11  y aura,  dans  le  plan  inférieur,  un  prolongement  de  AB;  soit  SA  rc  prolon- 
gement ; les  deux  droites  ABr,  aba  auront  une  partie  commune  ab,  ce  qui 
est  impossible , car  deux  droites  ne  peuvent  se  rencontrer  qu’eu  un  seulpoiut, 
sinon  elles  se  confondraient.  Donc,  etc. 
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nPOTASIÏ  fl. 


PROPOSITIO  II. 


Ear  fi»  Tffxrvnr  iXXwXat , »?  in 

tlffir  Xim'ifu  ) xai  Tfâv  Tpiyeéror  »?  il fi  •J'T/f 
iTrrxifûi. 

Aiic  yip  tiiüai  ai  AB  , TA  TiurtTwrai'  aX~ 
>,H?aç  Ktvr  à tb  H mfxûar'  A*  y a on  ai  AB,  TA 
Ir  tri  tin?  «rnarify,  xa»  rpiyuror  »?  tri 
Ifra  t-ji-U'u. 


Si  du»  rectæ  se  muluo  scccnt , in  uno  sunt 
piano  , cl  oranc  triangulum  in  uno  est  piano. 

Dune  cnirn  rcclx  AB,  TA  je  uiutuo  scccnt  in 
puncto  E ; dico  ipsas  AB  , TA  iu  uno  esse  piano, 
et  omuc  triangulum  iu  uno  esse  piano. 


EiAiîÿSu  yàf.  Îti  t»?  Er , EB  toyivra.  tv- 
[iûa,  t*  Z,  H,  «ai  inrifit/'xSwra?  ai  EB,  ZH, 
xeti  flniyietrar  ai  Z0  , HK‘  Xtyot  orfuror  in 
rô  ErB  Tfiyaror  tr  tr»  imr  inr;Vt/«.  El  yap 
im  tou  ETB  rpr^wreo  patpoç  moi  ro  Zr0, 
il  T;  HBK  tr  rÿ  v7roaufxiru  inorlS'u1  y to  A 
Xcnr'tr  »?  «AA»,  irrai  x«i  /xià f t»?  Er,  EB 
toStiùr  fxipof  /a»?  t<  tr  t»  ÛTS*u/atru  t m- 


A 


Sumautnr  cnim  iu  ipsis  Er,  EB  quxliLct 
puncta  z,  H , et  jungantur  ipsx  TB  , ZH  , et  du- 
cantur  ipsx  Z@,  HE;  dico  primum  ErB  trian- 
gulum in  uno  esse  piano.  Sienim  est  ErB  Irian- 
guli  vel  pars  zre,  vcl  HBK  in  subjccto  piano, 
relique  autem  in  alio , erit  et  unius  ET , EB  rec- 
tarum  pars  qnxdam  in  subjecto  piano , altéra 


PROPOSITION  II. 

Si  deux  droites  se  coupent,  elles  sont  dans  un  seul  plan;  tout  triangle  est  aussi 
place  dans  un  seul  plan. 

Que  les  deux  droites  ab  , ta  se  coupent  mutuellement  au  point  E ; je  dis  que  les 
droites  ab  , ta  sont  dans  un  seul  plan  ; et  que  tout  triangle  est  aussi  dans  un  seul 
plan. 

Car  prenons  dans  les  droites  Er,EBdenx  points  quelconques  z,  H;  joignons  tb,  zh, 
et  menons  les  droites  Z9,  hk  ; je  dis  d’abord  que  le  triangle  ErB  est  dans  un  seul 
plan;  car  si  la  partie  zr©  ou  la  partie  hek  du  triangle  ErB  est  dans  un  plan,  et  l'autre 
partie  dans  un  autre  plau , une  partie  de  l’uue  des  droites  Er , EB  sera  daus  un  plan 
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•nlS'u  , rè  <Ti  ir  a/Xw.  Ei  <fî  tsî  ErB  rp lyàrcu  vcro  in  alio.  6i  autcm  ErB  trianguli  pars  ZrsH 

ri  ZrBH  fj-iftç  ïa  Ir  rf  vreictifiti « ’iTrrriS'tc,  sit  in  sulijcclo  piano  , reliipia  vero  in  alio, 

ri  Aimir  ir  itMu,  lirai  «ai  à/xfortpar  crit  et  ambarum  rcctarum  ET,  EB  pars  qux- 

TÜr  Er,  EB  itiSuùr  /uipof  pur  ri  ir  rf  ùito-  <lam  in  subjecto  piano  , una  vero  in  alio, 

«nptiry  iirnr titt,  ri  Jt  ir  «AAy  , Sirtp  iremv  quoil  abaurdum  (kmoustratum  est;  triangulum 


A A 


iî’ûyb»‘  ri  «p*  EfB  Tpi'jura»  ir  ir!  «irir  igitnr  ErB  in  tmo  est  piano.  In  quo  anlera  est 

aViirtJW.  Er  a il  iiTi  ri  ErB  Tpijaror,  ir  triangulum  ErB,  in  hoc  et  utraqnc  ipsarum 

rcCra  *«)  icaTipa  r»r  ET,  EB‘  tr  tf  S't  ixartpa  ET,  EB;  in  quo  autcm^utraqnc  ipsarum  Er,  EB, 

rùr  Er , EB , ir  tootm  «ai  ai  AB , TA"  al  AB  , >“  hoc  et  ipsar  AB,  rA ; ipsac  igitur  AB,  rAreclae 

TA  apa  lùSiTai  ir  tri  «iiir  IsviîtiVw,  xki  rràr  >n  Uno  sunt  piano , et  omne  triangulum  in  ono 

rpi’jairor  ir  «ri  imi  «5ri7ri<fa».  Orip  i<Tii  Sû^au,  ejt  piano.  Quod  oportcbal  osteudere. 

et  l’autre  partie  dans  un  autre  plan.  Mais  si  une  partie  zrBH  du  triangle  ErB  est 
dans  un  plan  et  1 autre  partie  dans  un  autre  plan,  une  certaine  partie  des  deux 
droites  Er,  eb  sera  dans  un  plan  et  l’autre  partie  dans  uu  autre  plan;  ce  qui 
a etc  démontré  absurde  ; le  triangle  ErB  est  donc  dans  un  seul  plan.  Mais  l’une  et 
l’autre  des  droites  Er , eb  sont  dans  le  même  plan  que  le  triangle  ErB,  et  les  droites 
ab  , ta  sont  dans  le  même  plan  que  les  droites  Er,  eb  ( prop.  r.  1 1 ) ; les  droites 
ab,  ta  sont  donc  dans  un  seul  plan,  et  tout  triangle  est  donc  aussi  placé  dans  ua 
seul  plan.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nPOTAJIS  y. 


PROPOSITIO  III. 


Ear  tûi  iirinti'a  -rlftrt)  aAXnAoi  , » w» 
auTu*  TGjun  vjftua  tm, 

AÙo  yùp  iwiViJot  t«  AB,  Br  Tt/xtira'  aX- 
A*>a  , unri  Si  al 7 û y tc/uii  *otu  » AB  ypa/x/jii' 
Ai;*.’  oti  » AB  yfafA.fxi  tiiû*  imr. 


Si  duo  plana  sc  mutuo  accent,  communia  ip~ 
terum  aeclio  recta  est. 

Duo  cnim  plana  AB,  Br  se  mutuo  seccnt , 
communia  nulcm  ipsnrum  scctio  sil  AS  liuca; 
dico  AB  lineaia  rcctam  esse. 


El  yàp  pxîi,  àvi  Ttî  A isrî  T«  B, 

•»  /ni » Ta  AB  isriTiJ^»  t v 6 < i a i AEB , ir  Jt 
Tqï  Br  i 7r j T7 tùSiû.  à AZB"  * 77 ai  fn  iao 
tùüiaûr  tÙv  AEB,  AZB  Ttt  ah  a wifot  Ta,  xai 
oripiiçoun  fnXaS»  %up!or,  oortp  «Tonror*  où*  a/  a 
«J  AEB,  AZB  «ùJtîaî  ûf(».  O/uc! ut  /»’  JW£c/uir, 
ot<  où/t  «AA»  tic,  âwô  tou  A t tj  to  B «ri- 
£"/■)  rvjui;  * , (ùSt/a  îrraj , or  A»,  TÏc  AB  KCtritf 
Tijxiç  TÙr  AB,  Br  •» cni/ar. 

Ea»  a^a,  xaî  Tst  i£»c. 

PROPOSITION  III. 

Si  deux  plans  sc  coupent  mutuellement,  leur  commune  section  est  une  ligne 
droite. 

Que  les  deux  plans  ab  , Br  se  coupent  mutuellement , et  que  leur  commune 
section  soit  la  ligne  AB;  je  dis  que  la  ligne  ab  est  une  ligne  droite. 

Car  si  cela  n’est  point,  dans  le  plan  ab  menons  du  point  a au  point  b la  droite 
AEB,  et  dans  le  plan  Br  menons  la  droite  aie  ; les  extrémités  des  deux  droites 
aeb,  azb  seront  les  mêmes,  et  ces  droites  renfermeront  un  espace,  ce  qui  est 
altsurde  ( dém.  G);  les  lignes  aeb,  azb  ne  sont  donc  pas  des  lignes  droites.  Nous 
démontrerons  semblablement  que  toute  autre  ligne  menée  du  point  a au  point  b 
n’est  point  une  ligne  droite,  excepté  la  commune  section  ab  des  plans  ab  , Br.  Si 
donc,  etc. 

III.  a 


Si  cnim  non , jungafur  a pnneto  A ad  B , 
in  piano  quidem  AB  recta  AEB  , in  piano  auteni 
Br  recta  AZB;  emnl  igitur  dyarum  rectarom 
AEB , AZB  iidem  termini , proplcreaque  continc- 
bant  spalium,  quod  absurdum;  non  igitur  AEB  , 
AZB  reçue  sunt.  Similitcr  utiqne  demoustra* 
biiuus  , neque  aliam  quamdam , a puncto  A 
ad  B ductam,  rectam  este,  præ'.cr  ipsam  AB  com- 
muncic  acctioncm  ipionun  AB , Br  plaaorum. 


W: 
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nPOTASIX  f. 

*ù8sî«  /Je  tùStiaic  Tf/^rejrait  à>, 

Vf  oc  cpSùc  iir'i  TÎ{  xoirâ{  t ofaic  «Trierai*, 
Md)  rû  iî  avrSv  imvitip  vpeç  opSac  tarai. 

Eùliîa  yâp  TIC  » EZ  Juo  «JDu'aif  T aîc  AB, 
TA  rtfxrtvcoLiç  ctMii'Xas  mai  t«  E n/xùor  Ùtto 
roù  E crpcç  Ipi à;  tÇirraTto’  ï.tyu  Zti  ir  EZ  xai 
«rf  tià  rSr  AB,  TA  «57Iît«/m  Vf  h iffla'f  «rrir. 

A7r«iA»ÿ9»rar  ^crp  ai  AE,  EB,  rE , EA  irai 
<«MitA*i; , *ai  /ni^e»  T|{  /'là  toù  E , ûf  «tii- 
j*«r , i HE0 , *ai  «er«£«J  **  > rB  » 

*«',  «ti  àî t«;tu^«itoc  tou  Z «VtÇtujrfiarar  «i 
ZA,  ZH,  ZA,  Zr,  Z0,  ZB.  Kaî  iw»ï  «TJ»  ai 
AE , EA  JWi  Ta?;  TE  , EB  irai  t M , xai 
yutiac  trac  Tipi  j^cun , fiàciç  a fa  i AA  flàsri 
T»  TB  ira  «irri,  *ai  t»  AEA  Tflyttrcv  rù  EEB 
T pi>«r»'  iVor  «arai*  ûm  xai  yaria  n ure 
AAE  yatia  Tf  ivo  EBr  Ta»  ier/r’.  Eirri  <Ti  xai 
i uni  AEH  yttria  tj  viré  BE0  ira'  /Je  /« 


PROPOSITIO  IV. 

Si  rcd»  duabus  redis  se  mulno  sceantibus 
ad  rectos  ia  communi  sectionc  insistât,  et  per 
ipscis  piano  ad  rectos  erit. 

Recta  cnim  quædam  EZ  dnabus  redis  AB  , 
TA  se  mutuo  sceantibus  in  E puncto  ab  ipso  E 
ad  rectos  insistât  ; dico  EZ  et  per  AB  , TA 
piano  ad  rectos  esse. 

Sumaulur  enim  ipsæ  AE,  EB , TE , EA  æqualcs 
inter  sc  , et  ducatur  per  E ulcunque  recta  MES, 
et  jangantur  ipsæ  AA,  PB  , et  adiiuc  a quolibet 
puncto  Z ducantur  ipsæ  ZA,  ZH  , ZA,  zr, 
Z9  , ZB.  Et  qnoniam  duæ  AE , EA  duabus 
TE  , EB  æqualcs  sunt , et  angulos  æqiialCs 
continent , basis  igitur  AA  basi  PB  æqnalis  est , 
et  triangulum  AEA  triangnlo  TEB  æqnale  erit; 
quare  et  angulus  AAE  anguio  EBP  æqualis  est. 
Est  autern  et  AEH  angulus  ipsi  BE©  æqualis; 


PROPOSITION  IV. 

Si  deux  droites  se  coupent  mutuellement,  la  droite  perpendiculaire  à ces  deux 
droites  , à leur  section  commune , sera  aussi  perpendiculaire  au  plan  de  ces  deux 
droites. 

Que  les  deux  droites  ab  , ta  se  coupent  mutuellement  au  point  E ; du  point  B 
élevons  une  droite  ez  perpendiculaire  à ces  deux  droites;  je  dis  que  la  droite  ez 
est  aussi  perpendiculaire  au  plan  des  droites  ab,  ta. 

Faisons  les  droites  ae,  EB,  rE,  Ea  égales  entr’elles  ; par  le  point  E menons 
d'une  manière  quelconque  une  droite  he©;  joignons  aa,  tb,  et  d'un  point  quel- 
conque z menons  les  droites  ZA,  ZH,  za,  zr,  ze,  zb.  Puisque  les  deux  droites 
AE,  ea  sont  égales  aux  deux  droites  rE,  eb,  et  que  ces  droites  comprènent  des 
angles  égaux  ( prop.  i5.  i ) , la  base  aa  sera  égale  à la  base  tb  ( prop.  i ) , le 
triangle  aea  égal  au  triangle  teb,  et  l’angle  aae  égal  à l’angle  EBr.  Mais  l'angle 
aeh  est  égal  à l’aogle  BE©(prop.  i5.  i );  les  deux  triangles  ahe,  BE9  ont  donc 
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T fiyutâ  tm  TI  A HE , BE0  t«ç  Sia  yutiat  duo  igilur  triangula  sunt  AHE,  EEO  du»,  a»  - 
T«î« J <fl/ri  ytariait  ïaat  t x°rra.  gulos  duobus  angutUæqualc.h.ibentia.ulnimque 

l tarif?,  «ai  faiar  vltt >fà>  fai?  arX tuf?  ïattr  u tri  que,  cl  uuum  latuj  AE  uni  latcri  EB  æqualc 

T»f  Vf  H raît  “irait  ytariait  Tiiv  AE  tj  EB-  ad  aequalcs  angulos  ; et  rcliqua  igilur  latera 

«ai  Tsif  Asrtràç  xpa  wA tufàt  raît  Ac ivaîf  reliquis  latcribui  æqualia  habebunt;  æqoalis 

•nMvfa ît  ïaat  trouait'  «r*  ifu  • /air  HE  tj  » igilur  quidem  HE  ip*i  EO,  ipsa  vero  AH  ipsi 

E0,  i si  AH  T»  B0.  Kai  brii  ïev  trrir  i B0.  Et  quoniam  œqualij  est  AB  îp*i  EB  , 

AE  tî  EB , KO/rai  il  «ai  arfàt  èfSàç  i ZE , communis  autem  et  ad  rectos  q>sa  ZE  , 

fixait  if»  » ZA  fidau  tî  ZB  irrir  irai • Six  basis  igilur  ZA  basi  ZB  est  æqualis;  propter 

‘ Z 


r 

9 
B 

rà  airà  Sn  «ai  » Zr  tj  ZA  trTiv  irit.  Kai  cadera  ulique  et  Zr  ipsi  ZA  est  æqualis.  Et 
i»ii  ïati  la  Tir  «'  AA  tj  TB,  tm  il  xai  à quoniam  æqualis  est  AA  ipsi  TB,  est  aulem 
ZA  tj  ZB  ïaf  tua  II  a!  ZA  , AA  Sua)  a ait  et  ZA  ipsi  ZB  æqualis;  duse  igilur  ZA  , A A 
ZB,  Br  ïaai  tia'ir,  Ixarifa  t tarif?.  Kai  fiant  duabus  ZB,  Br  squales  sunt,  utraqne  ulrique. 
i ZA  fiiau  TJ  zr  ira"  «ai  yttria  S fa  Et  basis  ZA  basi  zr  ostcusa  est  æqualis;  et  au- 

» ùvl  Z AA  yttri?  tj  i/7TS  ZBr  ïa»  sut/.  Kai  gulus  igilur  ZAA  angulo  ZBr  æqualis  est.  Et 
•arts5  srâAir  ;<fWxS»  » AH  TJ  B0  ira,  aAAa  quoniam  rursus  oslensa  est  AH  ipsi  B0  æqualis, 
plt  «ai  i ZA  tj  ZB  ira*  tua  il  ai  ZA  , «t  vero  et  ZA  ipsi  ZB  æqualis  ; duæ  igitur  ZA , 
AH  Sua)  -fait  ZB , B0  Irai  tir/.  Kai  yttria  » AH  duabus  ZB , se  xqualcs  sunt.  Et  augulus 

* . a . * 

deux  angles  égaux  à deux  angles»  chacun  à chacun;  et  les  côtés  AE,  eb  ad- 
jacents k des  angles  égaux  seront  égaux  enu’eux;  les  autres  côtés  de  ces  triangles 
seront  donc  aussi  égaux  entr’eux  (prop.  36.  1)  ; he  est  donc  égal  à E3,  et  ah  égal  à 
80.  Et  puisque  ae  est  égalkEB,  et  que  la  perpendiculaire  ze  est  commune,  la  base 
ZA  sera  égale  à la  base  zb(  prop.  4*  « );  par  la  même  raison,  zr  sera  égal  à za.  Et 
puisque  aa  est  égal  it  rB,  et  za  ùzb,  les  deux  droites  ZA,  aa seront  égales  aux 
deux  droites  ZB,  Br,  chacune  à chacune.  Mais  on  a démontré  que  la  base  za  cs( 
égale  k la  base  zr;  l'angle  ZAA  est  donc  égal  k l'angle  ZBr  ( prop.  8.  > ).  Et  de  plus, 
puisqu'on  a démontré  que  ah  est  égal  k B0,  et  za  égal  k ZB;  les  deux  droites 
za,  ah  seront  égales  aux  deux  droites  zb,  bo.  Mais  on  a démontré  que  l’angle 
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v7to  ZAI1  ift  7«  inrl  7.B©*  flttnç  apa 

Jt  ZH  fiant  t«  Z©  Irnv  #«r n.  Kccj  i^rii  'raXip  im 
iStiyfitfi  £ hE  rn  E 0,  *0ir#  St  « EZ,  Jyô  <T# 
ai  HE,  EZ  JWj  T*îf  0E  , EZ  iVati  «#Vi,  Kori 
flar/f  « ZH  fiant  TB  Z©  #«•  ytéVta  apa  if 
cttc  HEZ  ymltfi  ta  utto  ©EZ  #f*  {«Tir*  cpôà 
fl^st  ixaripa  rôSr  Ctto  HEZ.,  0EZ  ^uviuv  » 
Zfc  apc t rrpcç  T ir  H0  tv%ùv7<*ç  Sta  r oC  E 


Z AU  osteiisus  est  æqualis  ipsi  ZB©;  basis  îgilnr 
ZH  basi  Z©  est  xqualis.  Et  quoniam  rursus 
æqualis  oslcnsa  est  HE  ipsi  E© , commuais  au* 
tem  EZ,  duæ  igitur  HE,  EZ  duabus  ©E  , EZ 
xqualcs  sunt.  Et  basis  Z H basi  Z©  xqualis  ; 
.angulus  igitur  HEZ  angulo  ©EZ  æqualis  est; 
reclus  igitur  uterque  angulorum  HEZ , ©EZ  ; 
ergo  ZE  ad  ipsam  H©  ulcunquc  per  E duclam 


Z 


àyêtîcay  cpQ*  imr.  O /xciuç  Sit  SilÇofÂ* r trt 
» ZE  *<*i  rrplç  Triraç  raç  atrro/niraç  *ù tiÏç 
tuQti etc  xa)  cürsiç  tr  tw  oTroxf/juvp  imniStà 
cp$aç  TTCit  fu  yartaç,  E'jôiîii  <ft  vrpoç  fsriVt/or 
cpSx  tmr , orar  Trpoç  rrâraç  ràç  armuiraç 
avrnç  tùStiaç  asti  ciratç  if  rai  aurai  *T/7rtV« 
ipSàf  vont  ycùvtaç’  » ZE  apa  r « vvoxtifxiru 
aviviSta  irpiç  cpôaç  im.  To  <Ti  Cvaxti/uuor 


recta  est.  Simililcr  u tique  demonstrabimus  ZE 
eliam  ad  omnes  recta  s contingentes  ipsam  et 
cxislcntcs  in  subjccto  piano  rectos  facere  an- 
gulos.  Recta  aulcm  ad  planum  pcrpemlicularis 
est,  quando  ad  omnes  recta  s coulingentes  ipsam 
cl  existentes  in  codent  piano  rectos  facit  an* 
gulos  ; ipsa  igitur  ZE  subjccto  piano  ad  rectos 
est.  Scd  subjeclum  planum  est  quod  per  ipsas 


ZAH  est  égal  à l’angle  7B9;  la  base  ZH  est  donc  égale  h la  base  Z©  (4.  1 ).  Mais 
011  a démontré  encore  que  he  est  égal  à te,  et  la  droite  ez  est  commune; 
les  deux  droites  he,  ez  sont  donc  égales  aux  deux  droites  ©e,  ez.  Mais  la  base  zh 
est  égale  à la  base  ze  ; l'angle  hez  est  donc  égal  à l’angle  ©ez  ( 8.  1 ) ; les  angles 
HEZ,  ©ez  sont  donc  droits  l’un  et  l’autre;  la  droite  ze  fait  donc  des  angles  droits 
avec  la  droite  H© , de  quelque  manière  que  la  droite  H©  soit  menée  par  le  point  E. 
Nous  démontrerons  semblablement  que  la  droite  ze  fait  aussi  des  angles  droits  avec 
toutes  les  droites  qui  la  rencontrent  et  qui  sontdaus  le  plan  inférieur.  Mai9  une 
droite  est  perpendiculaire  à un  plan  , lorsqu’elle  fait  des  angles  droits  avec  toutes 
les  droites  qui  la  rencontrent  et  qui  sont  placées  dans  ce  plau  (déf.3. 1 1);  la  droite 
ez  est  donc  perpendiculaire  au  plau  inférieur.  Niais  le  plan  inférieur  passe  par 
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iVjnJ^r  \nt  t c fiai  t«»>  AB,  Br.  lufitiir*  « 
ZE  «pa  wpcf  tpÔatç  trT/  tm  /ici  r£r  AB  , TA 
tWJTTtJW 

Ear  ctf*  tùôim,  «et)  t«c  *£tf. 

I3POTA2I2  «. 

E«r  ivBîTeL  Tfia)*  toôtfeuç  iirrc/ztratc  «AAl- 
A«r  *îTpç  ce®*?  tTtj  twç  xojrâç  reftîç  iwj- 
rT«Ôj»,  cei  rpt?c  it/0«7*i  «v  •*/  ti«r  tw/wi/w. 

EÙStî*  7stp  Tif  h AB  Tp/riy  tùôt/otlf  ra?ç 
Br,  BA  , BE  wpsç  êpêctf  tar#  tj7ç  xstTet  to  B 
éç;7ç  i^crrceTM*  At^a  6t/  ai  BT,  BA,  BE  «r  ir# 
tin*  iTrurity* 

A 


B 

Mm  >«p  > ***  /br«Tor,  ts-rwrav  «u  jutr 
BA  , BE  Jr  tw  t-TreJci/wti w » «T»  Br 

ff  /itTtùipCTIC^1  9 X«tî  IJ£C|CAmVÔ«  TO  S'iÀ  ToV 


i3 

rcctas  AB,  TAj  ipsa  igitur  EZ  ad  rectos  est 
per  plauo  ipsas  AB,  TA. 

Si  igilur  recta  , etc. 

PROP OSITIO  Y. 

Si  recta  tribus  rectis  sese  taugcnlibus  ad  rcc- 
tos  angulos  in  communi  scctionc  insistât,  très 
dix  rcctæ  in  uno  sunt  piano. 

Recta  enim  quædam  AB  tribus  redis  Br, 
BA  , BE  ad  rectos  in  contaclu  B insistât  j 
dico  ipsas  Br,  BA,  El  in  uuo  cssc  piano. 


Non  enim , scd  si  possibile,  sint  quidcm  ips* 
BA  , BE  in  subjecto  piano , ipsa  vcro  Br  in 
sublimiori , cl  prodncatur  per  ipsas  AB,  BT  pl a- 


les  droites  ab,  Br  ; la  droite  ze  est  donc  perpendiculaire  au  plan  des  droites  ab,  ta. 
Si  doue , etc.  # 


PROPOSITION  V. 

Si  trois  droites  SC  rencontrent,  et  si  une  droite  leur  est  perpendiculaire  à leur 
commune  section,  ces  trois  droites  sont  dans  un  seul  plan. 

Qu’une  droite  ab  soit  perpendiculaire  aux  trois  droites  Br,  ba,  be  au  point  de 
contact;  je  dis  que  les  trois  droites  Br,  ba,  be  sont  dans  un  seul  plan. 

Car  que  cela  ne  soit  pas  ; mais,  si  cela  est  possible , que  les  droites  ba,  be  soient 
daus  un  plan,  et  Br  dans  un  autre  plan  élevé  au-dessus  du  premier;  ïaisons  passer  un 
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AB,  Br  MTj'W'ev*  t»  Tt/tit*  voixm 

t»  TM  bWOKt  IfjiirM  S7Ti7rt/w  t’jôtïav.  nofUT» 
T»r  BZ.  Ev  e»<  Z(*  tiVir  iwiwî/y  tm  Ji»}/Ui'rp 
J'j*  tu»  AB , Br  ai  Tfi<c  iÙJimu  ai  AB , Br, 
BZ.  Ka(  «Tti  S AB  ôpW  t«T»  Trpic  «üTTipi»3 
TM»  BA  , BE*  *«'<  tm  h à.  TM»  BA,  BE  «p*  »T/- 
vi^M  ip9»  irm  » AB.  T»  A iTi<*  tu»  BA,  BE 
ivintfiv  T#  wrexd/uw.»  *tti»'  « AB  apa  cp5iî 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

Dum  ; comnauncm  igitur  scclioncm  facict  in 
subjccto  piano  reclam.  Facial  ipsam  BZ,  In  uno 
igitur  sunt  piano  ducto  per  ipsas  AB  , BT  très 
rcctæ  AB,  BT,  BZ.  Et  quouiam  AB  perpen- 
dicularis  est  ad  utramque  ipsarum  BA,  BE; 
et  per  ipsas  BA,  BE  igitur  piano  perpendi- 
cularis  est  AB.  Planum  autem  per  ipsas  BA , 
BE  subjcctum  est;  ergo  AB  perpendicularis 


tor nrplt  r»  vTroxtfjutror  IviWer*  «ni  xat  irpoç 

•JTtXf&Ç  TfltC  ATTTO/XîfStÇ  CtVTMÇ  X*J  OÜ^Ctf 

• f OTTOKtifJttrù»  îTiTTiS'ç  CflQzÇ  7TGIHTU  JortalÇ 

N AB.  Aftitaj  cTi  avt»ç  » BZ^  eue*  tr  rp 
V'jTcxnf/.if^  iTWriïy  » tffflt  oirè  ABZ  yttria, 
cpôn  tffT/r.  YirotLUTtLi  <T£  x*j  » ûwo  ABr  cpôn* 
SV»  a ABZ  yttria,  rn  uno  ABr.  Kai  t tnt 
ir  ti)  lmp  tffrîr5  iluyarcr'  eu* 


est  ad  subjectam  planum  ; quare  et  ad  omnes 
rectas  contiogcntcs  ipsam  et  existentes  in  sub- 
jecto  piano  reclos  faciet  angulos  ipsa  AB.  Tangit 
.autem  ipsam  ipsa  BZ  existons  in  subjcclo  piano  ; 
ergo  angulus  ABZ  reclus  est.  Supponilur  autem 
et  angulus  ABr  reclus  j æquaüs  igitur  angulus 
ABZ  ipsi  ABr.  Et  sunt  in  uno  piano , quod 
est  ixnpossibilc  ; non  igitur  recta  Br  in  subli- 


plan  par  les  droites  ab,  Br;  la  commune  section  de  ce  plan  arec  le  plan  inferieur 
sera  une  ligne  droite  ( prop.  3.  1 1 ).  Que  cette  droite  soit  bz.  U est  évident  que  les 
trois  droites  ab,  Br,  bz  sont  dans  le  plan  qui  passe  par  les  droites  ab,  Br.  Puisque 
la  droite  ab  est  perpendiculaire  à chacune  des  droites  ba,  BE , la  droite  ab 
sera  perpendiculaire  au  plan  qui  passe  par  ba,  BE  ( prop.  4-  1 1 )•  Mais  le  plan 
qui  passe  par  ba  , be  est  le  plan  inférieur  ; la  droite  ab  est  donc  perpendiculaire 
au  plan  inférieur;  cette  droite  sera  donc  perpendiculaire  h toutes  les  droites  qui 
la  rencoutreut  et  qui  sont  dans  ce  plan  ( déf.  3.  1 1 )•  Mais  la  droite  bz  est  ren- 
contrée dans  le  plan  intérieur  par  la  droite  bz;  l’angle  abz  est  donc  droit.  Niais  on  a 
supposé  que  l’angle  ABr  est  droit;  l’angle  abz  est  donc  égjtl  à 1 angle  ABr.  Mais  ces 
angles  sont  dans  un  seul  plan,  ce  qui  est  impossible  (ax.  9);  la  droite  Br  u est 
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if*  x Br  tùôtîa  t»  fwnmftriftfi  iiTin  ixnriîtji' 
al  Tfil(  if a 108 tî*i  al  Br,  BA  , BE  it  iri  tir»/ 
IrrnriS'if. 

Estr  ap*  tùiiT*,  x*t  rà  t£î{. 

nPOTAlIÏ  f'. 

• 

E«/  fjQiïzi  T»  aùrÿ  tVyTiVa  wptc  cp- 
8aç  £/(,  tr«f«AAiiAo»  ïrerra»  *i  tùStîa/. 

Auo  yaf  itl&ûai  * 1 AB,  TA  T»  VTrcrAifttri* 
fTwriS'if  sflf  lf 8*{  ïoTarar  Atja  sti  ir*fi\- 
A»Ac,-  IJT/C  » AB  Tÿ  TA. 


miori  est  piano;  très  igitur  rectœ  Br,  BA,  BE 
in  uno  sunt  piano. 

Si  igitur  recta,  etc. 

PROPOSITIO  VI. 

Si  duæ  recUe  eidcm  piano  ad  rectos  sunt, 
parallelæ  erunt  recta. 

Duæ  cnim  rcclie  AB , TA  subjecto  piano  ad 
rectos  sinl  ; dico  paratlelam  esse  AB  ipsi  TA. 


E 


ïv/*C*X\trmrar  yif  T$  ivcttii/xirç  \-irm\Stp  Occurrant  cnim  subjecto  piano  in  B , A 
»«T«  ri  B,  S <muua , kcu  tTTtÇtvyJia  i BA  «û-  pnnctis,  et  jungatur  recta  BA,  et  ducalur  ipsi 
fliîk,  x*i  iy_9a  rS  BA  orpèf  if6*ç  ir  rf  *ùrf‘  BA  ad  rectos  in  eodem  subjecto  piano  ipsa 
Jsroa«//atip  imiriJ'f)  x AE,  xat  nist8u  Ta  AB  AE , et  ponalur  ipsi  AB  ccqualis  AE,  et  jun- 
ïrx  « AE,  *«i  iviÇtCx&unt''  <u  BE , AE,  AA.  gantur  ipsa  BE,  AE,  AA. 

donc  pas  dans  un  plan  élevé  au-dessus  des  droites  BA,  be;  les  trois  droites  Br,  ba, 
be  sont  donc  dans  un  seul  plan.  Si  donc,  etc. 

PROPOSITION  VI. 

Si  deux  droites  sont  perpendiculaires  à un  même  plan,  ces  deux  droites  seront 
parallèles. 

Que  les  deux  droites  ab,  ta, soient  perpendiculaires  k un^même  plan;  je  dis 
que  ab  est  parallèle  h ta. 

Que  ces  perpendiculaires  rencontrent  un  plan  inférieur  aux  points  B,  a ; joignons 
la  droite  ba  ; menons  dans  le  plan  inférieur  la  droite  ae  perpendiculaire  à ba; 
faisons  ae  égal  à ab,  et  joignons  be,  ae,  aa. 
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Kai  tTrù  » AB  ùi*  im  rspit  to  i/Truttl/Mtêt 
Urhnfof  yati  7Tfè{  Trame  afa1  rat  â.Trro/Mra( 
avril  tiiitiat,  xa)  dirai  t ; rù  arcxtiutrx 
imTriflp , Ipûàç  Toitlni  ymri*(.  Krrrtrat  St  rie 
AB  ixartpa  rüv  BA,  BE,  cure  tr  r£  J^rcxtiutïâ* 
tTriTrlfei'  op$i  ipa  «rri*3  ixxTi'pa  rir  iiro 
ABA,  ABE  yuxtur.  A là  rct  aura  Sx  xa)  i ta- 
rifa t Sx  v~à  r AB,  TAE  cpfi»  im.  Kai  iirii 
ïm  trrir  » AB  tj  AE,  «sinj  A’  » BA,  Svq  S»  ai 


Et  quoniam  ABpcrpendicularis  est  adsubjcctum 
planum  ; et  ad  omDcs  igilur  rectas  contingentes 
ipsam , et  existentes  in  subjccto  piano,  rectos 
fàcictangulos.  ContiDgit  autem  ipsam  AB  u traque 
ipsarum  BA , EB  existens  iu  subjccto  piano  j 
reclus  igilur  est  ulerqucangulorum  AB  A,  ABE. 
Procter  Cad  cm  ntique  et  ulerqnc  ipsorum  TAB, 
TAB  rectas  est.  El  quoniam  æqualis  est  AB 
ipsi  AB,  communia  autem  BA,  duæ  igilur  AB, 


E 


AB,  B A Sort  ra7e  EA,  AB  irai  u'ri,  xa)  ■juriae 
officie  wifit^ouec*  fiant  éfa  » AA  fiant  ri  BE 
t mr  tnt.  Kai  erres  JVa  imr  » AB  t î AE,  «ÎAAa 
xcci  n AA  T»  BE,  Sue  Sx  al  AB,  BE  Svr)  Tes?; 
EA , AA  itat  tir) , xa)  fia  r 11  aurai»  xa  ni  x 
AE*  / U» ta  apx  n v—  à ABE  yat iq.  ri  viré  EAA 
iertv  frai,  Offin  Js  h vit o ABE*  èpfi»  âpa  xa) 


BA  duabus  BA,  AB  squales  sunt,  et  angulos 
rectos  continent  j basis  igitur  AA  kasi  BE  est 
scqualis.  Et  quoniam  æqualis  est  A3  ipsi  AB, 
sed  et  AA  ipsi  BE  , dus  igitur  AB,  BE  duabus 
EA , AA  squales  sunt , et  basis  ipsarum  com- 
muais AE;  angtilus  igitur  ABE  angulo  EAA 
est  æqualis.  Reclus  autem  ABE  ; reclus  igitur 


Puisque  la  droite  ab  est  perpendiculaire  au  plan  inférieur,  elle  est  perpendi- 
culaire k toutes  les  droites  qui  la  rencontrent  et  qui  sont  dans  ce  plan  ( déf.  5. 1 1 ). 
Mais  cette  droite  ab  est  rencontrée  par  chacune  des  droites  ba,  be  qui  sont 
dans  le  plan  inférieur;  les  angles  ABA,  abe  sont  donc  droits  l’un  et  l’autre. 
Par  la  même  raison,  les  angles  tab,  tae  sont  aussi  droits  l’un  et  l’autre.  Mais  la 
droite  ab  est  égale  à la  droite  ae  et  la  droite  ba  est  commune  ; les  deux  droites  ab, 
ba  sont  donc  égales*  aux  deux  droites  ea,  ab;  mais  ces  droites  comprènent  des 
angles  droits  ; la  base  aa  est  doue  égale  k la  base  BE  ( 4.  1 )■  Puisque  ab  est  égal 
k ae,  et  aa  égal  k be  , les  deux  droites  ab  , be  sont  donc  égales  aux  deux  droites 
ea,  aa;  mais  la  base  ae  est  commune;  l’angle  ABE  est  donc  égal  k l’angle  eaa 
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» rai®  EAA*  i EA  apa  rrpif  rit  AA  Ipdi 
imt.  Bru  ft  aa)  wpcf  irait  par  rùr  BA,  Ar 
<pW*  » EA  apa  rpirir  tvBuctiç  TaîrBA,  AA, 
ôr  irpof  cpiàe  irr'i  ràç  âfü(  tfiVriixir’  ai  rpuç 
ipa  tù6tîai  aj  BA,  AA,  Ar  ir  tri  tint  ’vjrmii'tp. 
Er  u /i  ai  AB , AA , i»  tcutu  u!  i AB,  iràr 
y a p Tf  j'j  ut  c,  ir  irl  imr  hrnrtVf  * ai  apa  AB, 
BA,  Ar  «jfliîiii6  ir  îr»  »/«•<.  iVm/fj,  Kait9T/r 
cpSn  trartpa  rSr  iiro  ABA,  TAB  yauSr'  »«t- 
paXXrtXOf  apa  ««Tir  « AB  rï  TA. 

Bar  apa  /\io  , aa)  rà  iÇi(. 

nPOTAÏIÏ  C, 

Bar  in  fût  tùitiOJ  irapâXXaXci , >»f5f  <T1 
if’  ixaripa!  aùrùr  ruyirra  rupiua'  i in-)  t«c 
n/utTa  iiri^tuytu/xim  tvfliîa  ir  rf  atnÿ  \-nnti- 
t<f  trri  raîç  irapaXXix oi(, 

trrurar  fit  tvâtîai  irapaXXnXoi  ai  AB , TA , 
xai  tiXtipSv  if  txaripaç  airtir  Tvyitra  mpitia 


et  EAA  ; ergo  EA  ad  AA  pcrpemlicularis  cjt.  E»t 
antein  et  ad  utrnmque  ipsarum  BA,  Ar  pcrpcu- 
dicularis  ; ergo  EA  tribda  rectis  B A,  AA,  Ar  ad 
rectos  iu  contacte  insistit  ; très  igitor  recta 
BA  , AA  , Ar  in  nno  sunt  piano.  In  quo  autem 
ipsx  AB,  A A , in  hoc  et  ipsa  AB,  omne  cnim 
triangulum  in  uno  est  piano  ; ergo  AB,  BA , Ar 
recta  in  uno  sont  piano.  Atque  est  reclus  uterque 
ABA  , rAB  angulorum  ; parallcla  igitur  est  AB 
ipsi  TA. 

Si  igitur  duo,  etc. 

PROPOSITIO  VII. 

Si  sint  du*  recta  parallel*  , sumantur  autem 
in  utrûqne  ipsarum  qualibet  puncta;  puncta 
conjungcns  recta  in  eodem  piano  est  cum  pa- 
rai ldis. 

Sint  du*  recta  parallcla  AB,  TA,  et  jn- 
mantur  in  u trique  ipsarum  qualibet  puncta 


(8.  t ).  Mais  l’angle  ABE  est  droit;  l'angle  EAA  est  donc  droit  aussi;  la 
droite  EA  est  donc  perpendiculaire  b la  droite  aa.  Mais  la  droite  EA  est 
aussi  perpendiculaire  b chacune  des  droites  ba  , Ar;  la  droite  EA  est  donc 
perpendiculaire  aux  trois  droites  ba  , aa,  Ar  à leur  point  de  contact  ; les 
tro^jj  droites  ba,  aa,  Ar  sout  donc  dans  un  seul  plan  (5.  it  ),  Mais  lu  droite 
AB  est  dans  le  même  plan  que  les  droites  ab,  aa,  car  tout  triangle  est  dans  un 
seul  plan  (a.  11  );  les  trois  droites  ab,  ba,  Ar  sont  donc  dans  un  seul  plan. 
Mais  les  angles  aba,  tab  sont  droits  l’un  et  l’autre;  la  droite  AB  est  donc  parallèle 
à la  droite  ta  ( 38.  1 ).  Si  donc,  etc. 


PROPOSITION  VII. 

Si  dcui  droites  sont  parallèles,  et  si  l’on  prend  dans  chacune  de  ces  droites  des 
points  quelconques,  la  droite  qui  joindra  ces  points  sera  dans  le  meme  plan  que 
les  parallèles. 

Soient  as,  ta  deux  droites  parallèles,  et  prenons  dans  ces  droites  des  points 

ni.  3 
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Ta  E , Z*  St i i ir)  rà  E,  Z tri-  E,  Z;  dico  rectam  puncta  E , Z conjungcntera 

IjMymjfx  trx  ti/St/a  ir  tu  a/rât  i t / t i c t {tti  raTç  io  codent  piano  esse  cum  parallclis. 
TueMiJUic. 

Mn^àp,  «AA*  t/  /yraTer  terra»  »r  ptiTiatpCTippt1  Non  cnim  , *ed  si  possîbile  , sit  in  sublimiori 
«{  a EHZ,  ta)  //»*«•  Ji«t  TÏCEHZ  ir/nftr'.Ty-  Ut  ipsa  EHZ,  et  ducatur  per  ipsam  EHZ  planuin  j 
fini  J « vtiim  tr  û-rsatt/atrai  t7 TtTrlSct  lÿStîar.  scctioncm  igilur  facict  in  subjcclo  piano  rectam. 

A E B 


r Z A 

rio/UTu  ùt  T»r  F Z * Aie  «pa  tùS.îai  a!  EHZ,  Facial  nt  ipsam  EZ  ; duae  igilur  rectx  EHZ, 
EZ  £«p/er  vtpii^eufir,  Srtp  tarir  àfù rarof  EZ  spatium  continebunt,  quod  est  impossibile; 
cùx  ifx  à arc  tci/  E tri  tû  Z trj^tu>tuuti  it  non  igitur  a punclo  E ad  Z juncta  recta  iu  subli- 
«ÿîtîa  èr  jutTiMpaTipu’  trrir  t’ir/rt/’»'  ir  t£  miori  est  piano  ; ergo  in  piano  per  parallelaa 
i) « rir  AB,  TA  apa  rapoAAiîAwy  tarir  trtrtiTat  AB , TA  est  a punclo  E ad  Z juncta  recta. 
i t tc  rc y E tri  tc  Z3  iri^tvjryptîrn  tvStîa, 

Eatr  apa,  xai  t«  t£îf.  Si  igitur,  etc. 

quelconques  E,  Z;  je  disque  la  droite  qui  joint  les  points  E,  Z est  dans  le  môme 
plan  que  les  parallèles. 

Que  cela  ne  soit  point,  et  si  cela  est  possible,  que  cette  droite  soit  dans 
un  plan  supérieur,  et  qu’elle  ait  la  position  ehz ; par  la  droite  ehz  menons 
un  plan  ; ce  plan  fera  avec  le  plan  inférieur  une  section  qui  sera  une  ligne  droite 
(3.  11).  Que  cette  section  soit  EZ  ; les  deux  droites  ehz  , EZ  renfermeront 
un  espace  ; ce  qui  est  impossible  (dém.  6);  la  droite  menée  du  point  e au  point  z 
n’est  donc  point  dans  un  plan  supérieur  ; la  droite  menée  du  point  E au  point  Z 
est  donc  dans  le  plan  des  parallèles  ab,  ta.  Si  donc,  etc. 


Digitized  by  Google 


m 

LE  ONZIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  19 


nPOTASIS  ». 


PROPOS1TIO  VIII. 


Eco  Zn  i'ûe  tdiîai  rrapà^^H^oi , » /•  iripa 
ai rùr  t!Tiir«<f^i  Tin  rrpl ( opflàç  »•  jcccj  g Aoitt» 
7v  avrù  t zrrriTy  rrplç  cpftàç  trrxi . 

f.rrurar  J~ùs  iùiûxi  ~ac a»  »?.o/  ai  AB,  TA, 
g J«  fripa  airSr  i AB  rù  vroxfipzit  u iT/TtcT» 

Tfic  Ipiàt  t TT»'  St/  *«i  » Aj/îrg  il  TA  rÿ 

«Ôt£  iTTrrrS'u  rrpoi  ipSà(  trrai. 


Si  sint  duæ  reclac  parMIclæ  , altéra  autem  ip- 
sarom  piano  alicui  ad  rectos  sit  ; et  rclitjua 
cidcm  piano  ad  rectos  erit. 

Sint  duæ  rectæ  parallcls  AB , TA  , altéra 
autem  ipsarum  AB  snbjccto  piano  ad  rcctoa 
sic  ; dico  et  rcliquam  TA  eidem  piano  ad 
rectos  fore.  ” . * 


• 

ZvfxCaXXirurav  yàp  ai  AB,  TA  rù  vTSKit- 
f*i iu  l’rrriS'àt  narà  Ta  B,  A rguiîa,  «ai 
m BA'  ai  AB,  TA,  BA  apa 1 \y  tri 
tint  frrrrifi).  Hyi « ri  ba  rrpoç  ipSàf  i v rtj 
ùrrOKf ifxnif  i-rrrifu  g AE,  x«)  Ktitrûu  ri  AB 
tm  » AE  , «ai  ivtÇtv%6u rat  ai  BE , AE , AA. 


Occurrant  enim  iptæ  AB,  TA  subjcclo  piano 
in  B , A punctis , et  jungatur  ipaa  BA  ; ipsaj 
AB,  TA,  BA  igitor  in  nno  sont  piano.  Du- 
calur  ipsi  BA  ad  rectos  in  subjecto  piano 
ipsa  AB,  et  ponatur  ipsi  AB  æipialis  AE , 
et  Jungantur  ipsas  BE,  AE,  AA.  Et  qu'oniam  AB 


PROPOSITION  VIII. 

Si  «leux  droites  sont  parallèles , et  si  l’une  d’elles  est  perpendiculaire  à un  plan  , 
l’autre  sera  aussi  perpendiculaire  h ce  même  plan. 

Soient  ab,  ta  deux  droites  parallèles,  et  que  ab  l’une  de  ces  droites  soit  per- 
pendiculaire à un  plan  inférieur  ; je  dis  que  l’autre  droite  ta  sera  aussi  perpendi- 
culaire à ce  meme  plan. 

Car,  que  les  droites  AB,  ta  rencontrent  le  plan  inférieur  aux  points  B,  a. 
Joignons  ba;  les  droites  ab,ta,  ba  seront  dans  un  seul  plan  (7.  11).  Menons 
dans  le  plan  inférieur  la  droite  AE  perpendiculaire  h BA;  faisons  ae  égal  à ab, 
et  joignons  be,  ae,  aa.  Puisque  ab  est  perpendiculaire  au  plan  inférieur,  elle 
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Kctî  Itti'i  t AB  IpSi  ieri  irpl(  ri  urrotti/utet 
irirrifcr,  (ai  wfiç  irànt<  if a rit  àrtrt/xlra( 
*utSç  tvOtiaç,  «ai  c Üra(  it  T S irrotti/altti  iiri- 
*ifft  , irf'ot  lpü(J  Imt  » AB"  ipià  iftt  icT<i^ 
• tarifa  rùr  irri  ATA  , ABE  yunùi.  Kai  ivti  tic 
vapaMiktvf  Tac  AB,  TA  tù6i~a^  i/xntrrruttr  i 
BA  ,'ai  if  a uwi  ABA,  TAB  furlal  fiir'it  cpQaïç 
irai  i tfir.  O fit  il  i irr'o  ABA*  ipOi  âpa  ta i i 
vi rc  rAB*  » TA  âpa  wfèç  nir  BA  épM  im.  Kai 
# »wtî  ïm  trxir  » AB  ri  AE,  voir»  fi  i BA’  fût 
f»  al  AB,  BA  t\jr i Taif  EA,  AB  iVrti  uVi , «ai 
ÿuria  i v7ro  ABA  7011a  T il  ti?rc  EAB  70»,  cfflii 
>ap  ixaTipa*  jBâxit  âpa  11  AA  /3âm  T»  BE  tr- 
Tir5  Ta».  Kai  «îrti  tn  irr'it  i /ait  AB  t«  AE,  i 
fi  BE  rf  AA*  fût  fi  a!  AB,  BE  JWi  T a~{  EA, 
AA  Tirât  tint  l tarifa  [tarifa,  ta i J0a'«c  ai- 
rûr  toit  11  « AE*  7«ir  t'a  if  a i vt!  ABE  yvvifp 
Tp  Jxè  EAA  »«rir  Tint.  Opî»  A h irri  ABE*  ôpt» 
âpa  «ai  h Jtto  EAA*  ■ EA  âpa  xrpec  Tir  AA 
îp9»  im».  Em  A «ai  rrpi(  rit  AB  ipW*  « 
EA  âpa  «ai  TÔ  Aà  Ttir  BA  , AA  trrtTrîâift  IfOi 
joTt*  ta)  rz pi;  rràrat  âpa  ràc  àtrrc/tirac  airif 


perpcndicularis  est  ad  subjectum  plauum,  et  ad 
omnes  igitur  reclas  contingentes  ipaam  , et 
nistentes  in  subjeclo  piano  , ad  reclos  est 
ipsa  AB;  reclus  igiltir est  ulerque  angulorum 
ABA,  ABE.  El  qnoniam  in  parallelas  Al,  TA  recta 
inciditBA,  ergo  ABA,  rAB  anguli  duobus  redis 
tcqualcs  sunt.  Reclus  sutem  ABA  ; reclus  igitur 
et  TAB;  ergo  TA  ad  BA  perpenditularis  est.  Et 
quouiam  æqualis  est  AB  ip$i  AE , commuais 
aulemBA;  duæ  igitur  AB,  BA  duabus  EA,  AB 
squales  sunt , et  angulus  ABA  angulo  EAB 
equalis,  redus  eniin  ulerque;  basis  igitur  AA 
basi  BE  est  cqualis-  El  quouiam  Kqualis  est 
quidem  AB  ipsi  AE,  ipsa  vero  BE  ipsi  AA; 
dus  igitur  AB,  BE  duabus  EA , AA  squales 
sunt  utraque  ulrique , et  basis  ipsorum  com- 
mun!» AE  ; angulus  igitur  ABE  angulo  EAA 
est  eequalis.  Redus  autcui  ABE;  redus  igitur  et 
EAA  ; ergo  EA  ad  AA  perpcndicularis  est.  Est 
sutem  et  ad  AB  pcrpcndiculafis  ; ergo  EA  et 
piano  per  ipsas  BA  , AA  perpcndicularis 
est  ; et  ad  omnes  igitur  rcctas  contingentes  ip- 


sera  perpendiculaire  à toutes  les  droites  qui  la  rcucontrent,  et  qui  sont  dans  ce 
plan  ( clef.  3.  1 1 ) ; les  angles  aba  , abe  sont  donc  droits  l’un  et  l’autre.  Et  puisque 
la  droite  Ba  tombe  sur  les  parallèles  ab  , ta  , la  somme  des  angles  aba  , rAB  sera 
égale  à deux  angles  droits  ( 29.  1 ).  Mais  l’angle  aba  est  droit  ; l’angle  rAB 
est  donc  droit  aussi  ; ta  est  donc  perpendiculaire  à BA.  El  puisque  la  droite  AB  est 
égale  à la  droite  ae,  et  que  la  droite  ba  est  commune,  les  deux  droites  ab,  ba 
seront  égales  aux  deux  droites  ea  , AB;  mais  l'angle  aba  est  égal  à l’angle  eau, 
car  ils  sotft  droits  l’un  et  l’autre;  la  base  aa  est  donc  égale  à la  base  BE  (4* 1 )• 
Mais  ABest  égal  à ae,  et  be  égal  k aa;  les  deux  droites  ab,  be  sont  donc  égales  aux 
deux  droites  ea,  aa  , chacune  à chacune  ; mais  la  base  ae  est  commune;  l’angle 
ABE  est  doue  égal  k l’angle  EAA  (8.  1).  Mais  l'angle  abe  est  droit;  l’angle  EAA 
est  donc  droit  aussi  ; Ea  est  donc  perpendiculaire  à aa.  Mais  EA  est  aussi  per- 
pendiculaire k ab  ; la  droite  ea  est  donc  perpendiculaire  au  plan  des  droites  ba  , 
aa  (4.  11  );  la  droite  ea  est  doue  perpendiculaire  k toutes  les  droites  qui  la 
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it/üti'a;,  uc)  curât  ir  rS  tià  rà»  AA,  AB  im- 
rrlfy,  ipiàt  neniirii  yurtctç  i EA.  Er  it  r£  tu t 
rit  BA,  AA  intuitif  irr'tt  i Ar,  inutilmp  «r 
rf  tià  -rut  BA,  AA  IniTritif  tirir  ai  AB,  BA. 
Er  if  ti  ai  AB,  BA  ir  roirtf  irr't  xai  >r  AP 
à EA  a fa  rî  Af  Tfif  ifÔât  imi’  im  xdi  i 


ai 

sam  , et  eustentei  in  piano  per  AA  , AB  ; 
reclos  facicl  angulos  ipsa  EA.  In  piano  nulem 
per  BA  , AA  est  ipsa  Ar,  quouiàm  in  piano 
per  ipsas  BA  , AA  sunt  ipsæ  AB,  JA.  In  quo 
autem  ipwc  AB,  BA  in  hoc  est  et  ipsa  AT; 
ergo  EA  ipsi  Ar  ail  recto»  est  j quarc 


TA  rî  AE  npct  Ipiâg  imr.  Em  ti  rai  • 
TA  tu  B A6*  v TA  apa  tue  tCQtiatg  Ttpxrsvratc 
àxArXac  Ta?c  AE,  AB  à-rre  rît  aarà  ro  A to- 
fiî(  rrpif  cptàf  ifimiuv  ûm  xai  » TA  xai 
rf  tià  rût  AE,  AB  flhnify  rrp'og  ipflac  im* 
tÔ  A tià  T«r  AE,  AB  inimter  rc  ùrrt- 
xn'uiror  tmf  « TA  ipa  r£  ùrcmifx! ru  icrmi- 
Ai  rrplc  Ifftàt  imr.  O mp  1A1  A/Çai. 


et  TA  ipsi  AB  ad  rectos  est.  Est  anlcm  et 
TA  ipsi  BA;  ergo  TA  duabus  redis  AE,  AB  sc 
mutno  sccantibus  in  communi  sectione  A ad 
rectos  insistât  ; quare  et  PA  et  piano  per  AE, 
AB  ad  rectos  est  ; sed  per  AE  , AB  planum 
suLjcctum  est  ; ergo  TA  subjccto  piano  ad 
est.  Quod  oportcbal  ostcndcrc- 


rencontrent,  et  qui  sont  dans  le  plan  dçs  droites  aa,  ab.  Mais  Ar  est  dans  le  plan  des 
droites  ba,  aa,  parce  que  les  droites  AB,  ba  sont  dans  le  plan  des  droites  ba,  aa 
( a.  i i ) ; et  Ar  est  dans  le  même  plan  que  les  droites  ab  , ba  ( 7.  1 1 ) ; ea  est  donc 
perpendiculaire  h Ar;  la  droite  ta  est  donc  atissi  perpendiculaire  à ae.  Mais 
ta  est  perpendiculaire  i ba  ; la  droite  ta  est  perpendiculaire  aux  deux  droites  ae, 
ab  au  point  a où  elles  se  rencontrent;  la  droite  ta  est  donc  perpendiculaire  au 
plan  des  droites  ae,  ab  (4.  n);  mais  le  plan  des  droites  ae,  ab  est  le  plan 
inférieur;  la  droite  ta  est  donc  perpendiculaire  au  plan  iiiféricur.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 
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PROPOSITIO  IX. 

Rcct*  eidcm  rcctxparallelæ,  et  non  existentes 
corn  i I là  in  eodem  piano,  et  inter  se  s mit  paral- 
lèle. 

Sit  enim  utra que  ipsarum  AB  , TA  ipsi  EZ 
parallela  , non  existentes  cum  illà  in  eodetu 
piano  ; dico  parallelam  esse  AB  ip^i  TA. 


Sumalur  enim  in  EZ  quodvis  punctum  H, 
et  a quo  ipsi  EZ  in  piano  quidem  per  EZ,  AB 
ad  rectos  ducatur  HO  , in  piano  autem 
per  ipsas  ZE , TA  ipsi^EZ  rursus  ad  rectos 
ducatur  HK.  Et  quoniam  EZ  ad  utrainque 
ipsarum  HO,  HK  perpendicularis  est,  ergo  EZ 
et  piano  per  HO , HK  ad  rectos  est.  Atquç 


PROPOSITION  IX. 

Les  droites  qui  sont  parallèles  à une  même  droite , sans  être  dans  le  même  plan 
que  cette  droite,  sont  aussi  parallèles  enir 'elles. 

Que  les  droites  ab,  ta  soient  parallèles  l'une  et  l’autre  à EZ,  sans  être  dans  le 
meme  plan  ; je  dis  que  ab  est  parallèle  à ta. 

Car  prenons  dans  EZ  un  point  quelconque  H , et  de  ce  point  menons  dans  le  plan 
des  droites  ez,  ab  la  droite  He  perpendiculaire  à EZ , et  dans  le  plan  des  droites 
ZE,  ta,  menons  aussi  hk  perpendiculaire  à ZE.  Puisque  la  droite  EZ  est  perpendi- 
culaire à l’une  et  à l’autre  des,  droites  He,  hk,  la  droite  ez  sera  aussi  perpendi- 
culaire au  plan  des  droites  hq,  hk  (4.  11  ).  Mais  est  ez  parallèle  à ab  ; la 


EtxZçùe*  îiri  rüç  EZ  rv%cr  rnjxucr  to 
H,  xaî  a.7r  ctVTsiï  rf  EZ  ir  fAtr  rtji  fl*  t £y 
EZ,  AB  imvtfp  vrpcç  ipSàç  Zx^6*  » HO,  ** 
fi  ft*  T«r  ZE,  TA  tj?  EZ  va  Air  vpoç  cp- 
$*ç  Zyüu  Z HK.  K*i  tvn)  n EZ  vrpoç  tKATt pour 
r£r  HO,  HK  opôZ  tmr,  Z EZ  *p*  ka)  t£ 
fi et  rSv  HO,  HK  Ivrivrtftp  vrpoç  cpQctç  im,  K*f 
iirrip  i EZ  rn  AB  vapctXXnXoç*  ko.)  Z AB  cep*1 


nPOTAZZZ  ô'. 

Ai  tï  «cvtî  ivôi/qt  irtepxAAnXei  y xofî  /un  qZtai 
tfC/TJ  tr  TÇ»  «I/Tp  tvtvtff , ka)  aXXZAaiç  t/V* 
VTapttXXnXot. 

Eruà  y*p  txoET ipet  r£y  AB,  TA  rn  EZ  vta- 
pcîxXnXct' , /un  cZreti  ax/tZ  *r  rf  aCr?  ivtvtftp' 
Atyté  en  vatpoi^uXeç  tmr  Z AB  r»  TA. 
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rf  foi  ràt  0 , H , K iiniTtfof  irpof  cpixt  lo-n, 
A/à  rà  anrà  foi  t.a)  i TA  t£  foià  rùr  B,  H,  K 
tmirifou  Trpôç  optai  ïrrir'  imita  ipa  tût 
AB,  TA  rû  <f/à  t»»  ©,  H,  K iiriirifou  irpii 
optai  Imr.  Exr  fo  fol o tnûtîai  TU)  ai/Tçî  tT(* 
îTfèç  ipià<  un,  irapàXXtXoi  tint  ai 
tnttiar  w«p«AAnAeç  ipa  «rrir  i AB  tî  TA. 
Orrtp  tfoti  foirai, 

, n POTA2  12  /. 

E«»  <Tco  ivSi«k  «TTo/nii'a;  àAAÎAwr  ira  pi 
fooo  initiai  amenait  ai  ctAAnAar  in , yuii  tr 
rf  aCr^i  trrnnfo f irai  yttria t irt piiÇoun. 

Luo  yap  initiai  ai  AB , Br  àirré/xtrai  à?J «- 
A«r  irapa  folio  initiai  rai  AEt  EZ  àmifxiraç 
a AAiiAur  i»T«ir«i',  yu»  it  au  an  ru  iiwrifoqr 
fitya  oti  ion  trrir  i,  nuit  ABr  yurix  rp  niro 
AEZ. 


est  EZ  ipti  AB  parallèle  ; et  igitur  AB  piano 
per  0 , H , K ad  rectos  est.  Projitcr  cadcm 
ulique  et  ipsa  TA  piano  per  6,  H , IC  ad  rectos 
est  ; utraque  igitur  ipsarum  AB , TA  piano  per 
ipsas  0 , H , K.  ad  rccloi  est.  Si  autem 
dua:  rectx  eidem  piano  ad  rectos  tint,  pa- 
rallèle sunt  rectx;  parallcla  igitur  est  AB 
ipsi  TA.  Quod  oporlebat  ostcudcre. 

PROPOSITIO  X. 

Si  due  rcctx  sese  contingentes  duabns  redis 
sesc  couliugeutibus  sint  parallèle,  non  in  eo- 
dem  piano;  squales  angulos  contincbunt. 

Dux  enim  reclx  AB  , BT  sise  contingentes 
duabus  redis  AE , EZ  sese  contingculibus  sint 
parallèle , non  in  codent  piano  ; dico  xqualem 
esse  angulum  ABr  ipsi  AEZ, 


droite  AB  est  donc  perpendiculaire  au  plan  qui  passe  par  les  points  e.  H,  K 
(8.  n).  Par  la  même  raison  , la  droite  ta  est  perpendiculaire  au  plan  qui  passe 

par  les  points  e,  h,  k ; les  droites  AB,  ta  sont  donc  perpendiculaires  l’une  et  l’autre 
au  plan  qui  passe  par  les  points  e,  H,  K.  Mais  si  deux  droites  sont  perpendicu- 
laires à un  même  plan,  ces  deux  droites  sont  parallèles  entr’ellcs  (G.  tî); 
la  droite  ab  est  donc  parallèle  à la  droite  ta.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  X.  ( 

j| 


Si  deux  droites  qui  sc  touchent  sont  parallèles  à deux  droites  qui  se  louchent, 
sans  être  dans  le  même  plan,  ces  droites  comprendront  (les  angles  égaux. 

Que  les  deux  droites  ab,  Br  qui  se  touchent  soient  parallèles  aux  deux  droites 
ae,  EZqui  se  touchent,  sans  être  dans  le  même  plan;  je  dis  que  l’angle  ABr  est 
égal  à l’angle  aez. 
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Airt  iXa  çiura / •ydp  ai  B A , B r , E A , EZ  Ïmj 
«AX/Àa/f  ,*  «a»  «'  AA,  rZ,  BE, 

AT,  AZ.  K ai  tT/ti  li  BA  T»  EA  îri  irri  «ai 
î«apâAA»Aof  , «ai  » AA  dp*  T»  BE  lire  *»rî 
«ai  wapdAAiiAôç1.  A/*  T ai  aurai  /à  «ai  « rZ 
ry  BE  *n  ««ri  «ai  w«pdAA»Aof*  txaTtpa  apa 
tw/  AA,  rZ  tj  BE  in  tari  «ai  vapaAA «Aef. 


Assumanlur  enim  ipsæ  B A , Br , E A , EZ 
.«rquales  inter  <e  , et  junganlur  ipue  AA,  r Z, 
BE , AT , AZ.  Et  quoniam  BA  ipsi  EA  arqualis 
cal  et  parallela  , et  igilur  AA  ipsi  BE  æqualii 
est  «t  paralEcla.  Propter  eadem  utique  et  rz  ipii 
BE  arqualis  est  et  parallcla;  u traque  igitur  ipsaj-um 
AA,  rz  ipsi  BB  æqualts  est  et  parallcla.  Scd  re et* 


B 


A Z 


Ai  il  t?  txùry  iCfli Itf,  Tinta- } n'  il  «ai  pt»  au- 
ra/ «ûr î ir  rw  au tw  tar/TTsiw3  xai  àxX»Xa/f 
siri  »«p«XX»Xo/*  TrapaXXaXoj  dp*  \rr)r  i AA 
TÏ  rZ  xai  ira.  Kai  tu}T</eu«/  auras  ai 
AT , AZ*  xai  « AT  dp*  tj  AZ  im  irri  «Ai 
TrapdXAxAee.  Kai  i»ii  <fuo  et!  AB,  Br  JW1  t«T( 
AE,  EZ  ÎV*/  siri,  «ai  /Banc  « AT  jBdcu  tj 
AZ  Ira*  jW*  «p a « us»  ABr^  >w//f  tJ  liwà 
AEZ  irrir  ir». 

Eàr  dp*  Suc , xai  Ta  i£«c. 


eidem  rcctse  paralleî®,  et  non  existent»  eidem 
in  eodem  piano,  et  inter  se  annt  paralletae;  paral- 
lèle igitur  est  A A ipsi  rz  ctæqualis.  Et  conjungunt 
ipsas  ips»  AT y AZ  ; et  igitur  AT  ipsi  AZ  arqualis 
est  et  parallcla.  Et  qnoniam  dnar  AB,  Br  duabns 
AE,  EZ  «squales  sunt , et  basis  AT  basi  AZ 
arqualis  j angulos  igitur  Air  axigulo  AEZ  est 
atqualii.  • 

Si  igitur  dose , etc. 


Car  faisons  les  droites  ba,  Br,  ea,  ez  égales  enlr’elles;  et  joignons  AA , rz , BE, 
Ar,  az.  Puisque  ba  est  égal  et  parallèle  à ea,  aa  sera  égal  et  parallèle  à BE 
(55. 1).  Par  la  même  raison , la  droite  rz  est  égale  et  parallèle  à be;  donc  les  deux 
droites  aa,  rz  sont  égales  et  parallèles  chacune  à la  droite  be.  Mais  les  parallèles 
h une  même  droite  sont  parallèles  entr’elles , sans  être  dans  le  même  plan  (g.  1 1)  ; 
la  droite  aa  est  donc  parallèle  et  égale  à rz.  Mais  ces  parallèles  sont  jointes 
par  les  droites  Ar , az;  la  droite  at  est  donc  parallèle  et  égale  à az.  Mais  les  droites 
ab,  Br  sont  égales  aux  deux  droites  ae,ez,  et  la  base  at  est  égale  k la  base 
AZ;  l’angle  ABr  est  donc  égal  à l’angle  aez  ( 8.  i ).  Si  donc , etc. 
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HPOTA2I2  i* 

Atto  tou  Mtrrcç  nt/xiîcu  fxtTtapcv  itti  to 
«Tb&tr1  unwtlfJtror  tTftmS'cr  xafl itof*  tvBtîxr 
>p* fjfxnv  iyxyt 7r, 

Erra  to  fitr  /'ofltK  <nifj.t~or  /xiTiwpor  to  A, 
to  /»  /oj  t#  * far  fan  for  to  vnenilfJtvef  fu  fn 
doro  tov  A mfxucu  to  virent ifxtrer^  i?r /- 
irtd'oi'  xddiTor  tûdiTcer  yfOfJfxnr  àyxytîr. 


PROPOSITIO  XL 

A dato  puncto  sublimi  ad  datum  subjectum 
planuzn  pcrpendicularem  rcclam  lincam  du- 
cerc. 

Sic  datum  quidem  punclnm  sublime  A , 
datum  vero  planum  subjectum;  oportet  igitur 
a puncto  A ad  subjectum  planum  pcrpçndi- 
cularcm  rcctam  lincam  duccrc. 


àênx^a  7*P  Tl(  *f  rf  CircHU/xlrp  » irtirify 
luôiîk  aç  «Tu^ir  a Br,  x*j  àiro  rev  A 
r» fxtiov  %7ri  T*r  Br  kxBitoç  n AA.  El  fj.tr  ovr 
x AA  XctôlTOÇ  to*T/,  Xfltï  M to  virontlfj.tr oA 
t7rt7Ttfor y yt yoroç  âr  «ix  to  iîtit xyjiïf  ù 1% 
où,  XyBcé  iiro  rou  A rnfJtiou  tx  Br  tr  to? 
vvcKiifjirm  titnriS'y  irpiç  cpÔàf  x AE,  «ai 


Ducatur  cnim  qaædam  in  subjccto  piano 
recta  ut  libet  Br,  et  agatur  a puncto  A ad  Br 
perpendiculaires  AA.  Si  quidem  igilur  AA  per- 
pendicularis  est , et  ad  subjectum  plauurn  , 
factum  erit  quod  proponebatnr ; si  autem  non, 
ducatur  a puncto  A ipsi  Br  in  subjccto 
piano  ad  rectos  ipsa  A£  , et  ducatur  a 


PROPOSITION  XI. 


D’un  point  donne  au-dessus  d’un  plan  donné  mener  une  ligne  droite  perpen- 
diculaire à ce  plan. 

Soit  donné  un  point  A , soit  donné  aussi  un  plan  inférieur;  il  faut  du  point  a 
mener  une  ligne  droite  perpendiculaire  au  plan  inférieur. 

Car  dans  le  plan  inférieur  , menons  une  droite  Br  d’une  manière  quelconque  , 
et  du  point  A menons  Ai  perpendiculaire  à Br  (ia.  i.)  Si  la  droite  Ai  est  encore 
perpendiculaire  an  plan  inférieur,  on  aura  fait  ce  qui  était  proposé;  si  cela  n’est 
pas,  du  poiut  a et  dans  le  plan  inférieur  menons  la  droite  ae  perpendiculaire  à Bf 

ni.  4 
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HprCw  Ct  TT  O TOU  A tTTJ  Tl»»’  AE  XCtÔtTOÇ  H AZ, 

xeci  fii  t ou  Z OK/4UOU  rjt  Br  wtfpaAAnAof 
I N H0. 

K«i  tTTti  i*  Br  ixartpet  T«r  AA,  AE  wpoc 
cpSstç  imr  9 tt  Br  *p*  xxi  tû  fi*  TtÜv  EA,  AA 
*7TI7rtf»  TTfOC  Ofôxç  t®T I,  XCtî  iTT if  *Ùl  j»  TTflt- 

p*X?»Xcç  n-  H0.  Eeev  Ji  &ri  cTo- s «udueti  ?r*p*h- 
X«Xc i,  p /*  ft/et  ck/T»ï  «w/ttiJm  Tiri  tt^c  cp- 


punclo  A ad  AE  pcrpcndicularis  AZ , et  per 
puuctum  Z ipsi  BT  parallcla  ducalur  HQ. 

Et  quoniam  BT  utrique  ipsarum  AA  , AE 
ad  rectos  est  $ ipsa  Br  igitur  et  plauo  per 
EA  , AA  ad  rectos  est  , atquc  est  ipsi 
parallcla  H0.  Si  autem  sinl*duæ  rectx  paral- 
lèle , uua  Ycro  ipsarum  plauo  alicui  * ad 


E A 


BAT 


flatç  il,  ko)  « Xcinn  tw  aejrÿ  irriTrifv  orolç 
opOaç  iffrctr  xcei  h H0  ap*  tw  fi*  rwr  EA , 
AA  lyriTrifté  irpof  cpS&t  %rr r *<*i  vr/cç  7T*9*ç 

Bip*1  T*Ç  e»TTTOfl«:flCÇ  *UT «(  tCÔtl*(,  K*)  CUCttÇ 

tv  t^j  fi*  tvv  EA , AA  tTiTTiftp,  ôpÔii  imr 
h H0.  A/TTtTsti  fi  *ÙtHç  » AZ  ou? et  t v rf 
fi*  Twr  EA,  AA  tTTivifài*  »»  H0  ap et  cfâx  im 
TTplç  T JM'  Z A*  i*TT»  X«f  « ZA  Ofô«  tfrT/  TTfOÇ 


rectos  sit,  et  reliqua  eidem  piano  ad  rectos 
crit  ; et  H0  igitur  piano  per  ipsas  EA, 
AA  ad  rectos  est  ; et  ad  omnes  igitur  rectas 
contingentes  ipsam  , et  existefttes  in  piano 
per  ipsas  EA , AA  , pcrpcndicularis  est  HQ. 
Coutiugit  autem  ipsam  ipsa  AZ  existons  in  piano 
per  ipsas  EA  , AA  j ergo  H©  pcrpcndicularis 
est  ad  ZA  j quare  cl  ZA  pcrpcndicularis  est 


( t r.  i ),  et  du  poinl  a la  droite  EZ  perpendiculaire  à AA  ( 13.  i),  et  enfla  par  le 
point z menons  H@  parallèle  à Br. 

Puisque  Br  est  ptrpcndiculaire  à chacune  des  droites  aa,  ae,  la  droite 
Br  sera  perpendiculaire  au  plan  des  droites  Ea , aa.  Mais  H©  est  parallèle  à Br 
(4*  h ) > et  si  deux  droites  sont  parallèles,  et  si  l’une  d’elles  est  perpendicu- 
laire à un  plan,  l’autre  droite  est  aussi  perpendiculaire  à ce  meme  plan 
(8.  ii);  la  di  oitc  HQ  est  donc  perpendiculaire  au  plan  des  droites  Ea  , AA,ctpar 
conséquent  h toutes  les  droites  qui  la  rencontrent  et  qui  sont  dans  le  plan  des 
droites  ea,  aa  (dcf.  3.  1 1).  Mais  la  droite  AZ,  qui  est  dans  le  plan  des  droites  EA, 
aa  , rencontre  la  droite  H©;  la  droite  h©  est  donc  perpendiculaire  à za  ; la  droite 
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txv  H0.  Em  Si  v AZ  xai  irps*  Tiïr  AE  ôfô*»' 
» AZ  apa  rrpcç  ixar  tpav  t ùt  H0,  AE  c,pQn 
t*Tir.  Eay  St  tùôtia  Sürir  tù Quaiç  rtjuvovret/ç 
àïMXaç  iîti  rirç6  rtfxüç  irpiç  opQaç  vmrraèi  , 
xai  tu  St  aùrur  tir iTrtSep  Trpcç  cpd*{  ttfrcu* 
« Z A if*  t£  «h*  twk  EA,  H0  imrtJV  irpoç 
trr#.  To  St  Sia.  r air  EA,  H0  tinVtrtr 
tm  to  mxu/xtror'  a AZ  «pse  ru  uns KUfAxvtp 
% TWTtSu  TTfOÇ  cp9ctç  tmv* 

Atto  tow  af*  SoBirroçl  mptico  ptrtûpw  tou 
A Jw*  to  vvoitiifÀtYov  \vt7rtSor  KxQtriç  tvQtîa 
ypafjtfxii  nKTat  i»  AZ*  Orip  tAi  vtQi nrai, 

nPOTASIl  iC. 

Ty  /'ofitra  t^nirt/oi,  irro  tow  wpcç  «wrÿ 
/fedirroc  m/xt/ou,  wpoç  ep6*ç  tCÔtîctr  7p«/^»r 
ararrürai. 

Erra  ro  pitv  J'eflir  tir/ir tSov  to  moxu/Mtor y 
TO  /»  Wpoç  «UT«  0T!/Xt7or  TO  A*  /'»#/«  otwo  toi/ 
A exfAuw  ru  viroKtifxivp  tTrtTrtSu  wpoç  opôaç 
•vdtiotr  ypa/Afxnv  ttrofTHmii 


ad  HQ.  Est  antem.  AZ  et  ad  AE  pcrpcndicu- 
luris ; ergo  AZ  ad  utramque  iptanim  110,  AE 
perpcndicularis  est.  Si  autem  recta  duabus 
rectis  sese  sccanlibus  in  scctiouc  ad  rec- 
tos  insistât  , et  piano  per  ipsas  ad  rectos 
erit;  ergo  ZA  piano  per  ipsas  EA  , HQ  ad 
rectos  est.  Ipsum  aulcm  per  ipsas  EA,  HQ 
est  planum  subjectum  ; ergo  AZ  subjccto  piano 
ad  rectos  est. 

A dato  igilur  puncto  sublimi  A ad  subjeclnra 
planum  perpcndicularis  recta  liuea  ducta  est  AZ. 
Quod  oportebat  faccre. 

PROPOSITIO  XII. 

Dato  piano  , a puncto  in  ipso  dato , ad  rec- 
tos rcctam  lincam  cooslitucrc, 

Sit  datum  quidem  planum  subjectum  , punc- 
tum vero  A in  ipso;  oportet  igilur  a puncto 
A subjccto  piano  ad  rectos  rectam  lincam 
conslituerc. 


ZA  est  donc  perpendiculaire  Si  h©.  Mais  az  est  perpendiculaire  à ae;  la  droite  az 
est  donc  perpendiculaire  à chacune  des  droites  h©,  ae.  Mais  si  uue  droite  est 
perpendiculaire  au  point  de  section  à deux  droites  qui  se  coupent,  elle  est  aussi 
perpendiculaire  au  plan  de  ces  deux  droites  (4-  i * ) ; la  droite  ZA  est  doue  perpen- 
diculaire au  plan  des  droites  ea,  h©.  Mais  le  plan  des  droites  ea  , h©  est  le  plan 
inférieur;  la  droite  az  est  donc  perpendiculaire  au  plan  inférieur. 

On  a donc  mené  du  point  donné  A , pris  au-c^ssus  d’un  plan,  une  ligne  droite 
AZ  perpendiculaire  à ce  plan.  Ce  qu’il  fallait  faire. 

PROPOSITION  XII. 

D’un  point  donné  dans  un  plan  donné,  élever  une  ligne  droite  perpendiculaire 
il  ce  plan. 

Soit  donné  un  plan  inférieur,  et  soit  A le  point  donne  dans  ce  plan;  il  faut 
du  point  A élever  une  ligne  droite  perpendiculaire  au  plan  inferieur. 
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Ntreitffde»  t t cx/uaTcr  ro  B’,  xa i 

àrro  Tcî  B *,r<  to  vTrcxttfjuvcv  t7r/7riâor  xxB itoç 
ryBta  # BI*,  jeeti  «T/at  tcu  A tî  Br  Ttct- 

p»A*#Acç  m^0«  0 AA. 


Intclligatur  sublime  aliquod*  punctum  B,  et 
a punclo  B ad  subjectum  planum  pcrpcndicu- 
laris  ducatur  BT,  et  per  punctum  A ipsi  BC 
paraüela  ducatur  AA. 


E?rtî  cÏk  fvo  tvÛtikj  jrapttWxhoi  tfoir  a i AA, 
TB,  m (Ti  pu*  aî/THY  i»  Br  t«  Ù7rcxupxirût  iitt- 
•ntfto  vrplç  IpBeiç  \m • «ai  w Acitt»  efyflt  n AA 
t£  uTroM^utr»  Î777?rtcftw  trp'cç  cpBetç  irrt . 

T»  «fat  J'cÔiVtI  tîTIîriJ'û#,  «9T0  TCU  Ttplç 
*vr$  rttfxttw  rev  A trplç  cpBxç  inrrctTou  n 
AA3.  O mp  tJ'u  Traiterai. 


Quoniam  igïtur  diuc  rcct*  parallcîæ  sont  AA, 
TB,  una  autem  ipsarum  BT  subjecto  piano  ad 
rectos  est  ; et  reliqua  igitur  AA  subjecto  piano 
ad  rectos  csL 

Dato  igitur  piano,  a puncto  A in  ipso' ad 
rectos  constituta  est  ipsa  AA.  Quod  oportebat 
faccrc. 


Imaginons  un  point  quelconques;  du  point  b menons  Br  perpendiculaire  au 
plan  inférieur  ( 1 1.  1 1 ),  et  par  le  point  a menons  aa  parallèle  à Br  (Si.  i ). 

Puisque  les  deux  droites  aa,  tb  sont  parallèles , et  que  Br , l’une  de  ces  droites, 
est  perpendiculaire  au  plan  inférieur,  l’autre  droite  aa  est  aussi  perpendiculaire 
au  plan  inférieur  (8.  1 1 ). 

D’un  point  donné  a dans  le  plan  donné,  on  a donc  élevé  une  perpendiculaire 
AA  à ce  plan.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
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DPOTAïlï  ry'. 

Aïto  to ù auTOÔ  m,uu eu  tù  olutS  ’nmtita', 
Si/o  cj9i7ct<  ît pce  cpôat*  ou*  fitreWTJiVo»Tai  «tti 

Tet  auTct  jU«p«. 

El  /W*Tcr,  cctto  tou  etuTCu  ch/aucu 
t ou  A T«ï  v^exiiftifM  vjriirtty  *•  a» 

AB,  Ar  îrpè«  ôpôcèç  eirtrraTttttir*  M Tct  aura 
fAtp»  , ko. i /iwprôùi  to  /Va  T«y  BA,  AT  t titi- 
/or,  rofxnv  /«  flrwxVu  tou  A if  t£  u^o- 


PROPOSITIO  XUl. 

Ah  eodenf  punclo  cidem  subjecto  piano  , duac 
rcctx  ad  rccloi  non  cnustilucatur  ad  easdem 
partes. 

Si  cnim  possibile,  ab  codcui  punclo  A subjecto 
piano  dus  recta;  AB,  AT  ad  reclos  consliluantur 
ad  easdera  partes,  et  ducatur  planant  per  BA,  AT, 
sectioncm  ulique  facict  per  A in  subjecto  piano 


B r 


xi ifitrtjt  tw^iS'u  lùdtTar»  TlotttTu  AAE*  a*  rcclam.  Facial  ipsani  A A£  j ipsa?  igilur  AB,  AT, 
S fa.  AB,  AF,  AAE  tùiüeu  ir  tri  tint  wrnitif.  AAE  «clx  in  uno  sunt  piano.  Et  (juouiain  TA 

Kaï  «Tti  • TA  tm  ÙT  extiplt*  imvUat  wpàf  subjecto  piano  ad  rectos  est,  cl  ad  omnes  igilur 

if  Sac  i TTI,  «ai  rrfit  wàn<  ifa.  Tac  iirrcfii-  recta»  contingentes  ipsam,  et  euatentes  in  sub- 

>ac  «ÙTÎC  iiiilat  »ai  «r*c  ir  tS  tnrcmtifûtç  jecto  piano  rectos  fuciet  noguloî . Conlingit  au- 

ivnriS'Y  ôfflàc  Tronicu  yatit te.  Attitoi  (Fs  tem  ipsani  ipsa  A AE  existent  in  subjecto  piano; 
svtkc  « AAE  eïrec  ir  t£  iircniftt ru 

PROPOSITION  XIII. 

Du  même  point  on  ne  peut  élever  du  même  côté  deux  perpendiculaires  à 
un  même  plan  inférieur. 

Car  si  cela  est  possible  ; du  meme  point  a soient  élevées  du  même  côté 
deux  droites  ab,  Ar  perpendiculaires  au  plan  inférieur  ; conduisons  un  plan 
par  les  deux  droites  BA,  AT;  ce  plan  , passant  par  le  point  a , fera  dans  le  plan 
inférieur  une  section  qui  sera  une  ligne  droite  (3.  1 1 );  que  cette  section  soit  aae; 
les  droites  ab  , Ar,  aae  seront  dans  un  seul  plan.  El  puisque  fa  est  peqjendienluire 
au  plan  intérieur  , elle  est  perpendiculaire  à toutes  les  droites  qui  la  rencontrent 
* et  qui  sont  dans  le  plan  inférieur  (déf.  3.  1 1 ).  Mais  la  droite  aae,  qui  est  dans  le 
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; if.*,  Wo  TAE  ymU  if  6»  M*  ri  ai  « 

J»  *«i  ■ ùerè  BAE  ifO»  imr  ïr*  «f*  » 0710 
TAE  TÎ  ùwi  BAE,  *«<’  *»  Tf'  I” 

«rip  irrir  à<rJi*TSi'. 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

ergo  TAE  angulu»  rcclm  est.  Propter  eadem 
uliqtie  et  ipse  BAE  rectus  cstj  aquslis  igiliir 
TAE  ipsi  BAE,  et  saut  iu  uuo  piano,  quod  est 
impossibile. 


Où*  *p*  «*»  T,u 

Ho  «ÙS*7*I  wpi«  ùf®àt 

iss»  Tel  «ÙTct  fXïftl.  O-rrtf  ttli  <T»ÎÇ*/. 

nPOTASIS  if. 

TlfU  * iorintf*  i «Ùt»  iù6i7a  èffl»  irri, 
welfciZXitAei  trrai'  a à i-lViJ'a. 

EÙ9»7*  yip  rit  i AB  orpic  ixiripor  rit  TA, 
EZ  iîriTi/e**  irplf  êpflàf  irm'  Al -TJ  wapeÎA- 
?<»}.*  im  res.iysVi/W. 


Non  igilar  ab  eodem  puncto  cidem  piano  du* 
rcclæ  ad  reclos  constilucnUir  ad  easdem  parles. 
Quod  oportebat  ostendere. 

PROPOSITIO  XIY. 

Ad  qux  plana  eadem  reçu  perpcndiculari* 
est , parallela  erunt  plana. 

Recta  enim  quædam  AB  ad  utrumque  ip- 
sorusn  TA,  EZ  planorum  ad  rectos  sitj  dico 
parallcla  esse  plaua. 


B r 


*CtoS  nifiilcv  rù  ai/rù 
àtamir  orras 


plan  inférieur , rencontre  cette  droite  ; l'angle  fae  est  donc  droit.  L’angle  bae  est 
droit  par  la  même  raison  ; l’angle  fae  est  donc  égal  à l’angle  bae  ; mais  ces  angles 

sont  dans  un  seul  plan,  ce  qui  est  impossible  ( ax. 9 )• 

Du  même  point  on  ne  peut  donc  pas  élever  du  même  côte  deux  perpendi- 
culaires à un  même  plan.  Ce  qu’il  (allait  démontrer. 


PROPOSITION  XIV. 


Les  plans  auxquels  une  même  droite  est  perpendiculaire  sont  parallèles  en- 

Quc  la  droite  ab  soit  perpendiculaire  à chacun  des  plans  ta,  ez  , je  dis  que  ces 
plans  sont  parallèles. 
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£Î  •yàpfx w , tvCftA&tftirflt  Sü/z“  Si  enim  non,  producU  convenient  iulcr  se. 

'ïTiTTTtTuo’ctv * TTO/tircurt  «o/riiK  ropinv  tvùucLv,  Convcniant  j facient  utique  commuucm  scctio- 


Tlcmrurar  THV  H 0,  xai  tiAMip6«  twî  txç  H0 
m fxfiov  to  K,  kxi  Wt^u^ue-xv  ai 
AK  y BK.  Kcti  t7Ti<  » AB  tm.  Trpiç  ri  EZ 
*TdTffcvy  xat  rrpoç  riiv  BK  apx  iibûxv  cZrav 
• v t£  EZ  UC?» tuti7  tTnTrtVp  cpû»  irr/r  « AB* 
" apx  O7ro  ABK  yurix  opô»  tm.  ùtà  rx  xùrx 
•*  xai  )f  t»^o  BAK  cpôtf  im , rpiyetrou  Sîi^  tou 
ABK  a!  Mo  jùinx/  ai  uvo  ABK,  BAK  /vrir 
e^Sflt?ç  tjff-ir  twat\y  oirip  idriv  àSurxrcp*  eux 
apx  ra  TA,  EZ  ixCaAAojutra  av/j.m- 

roiïtrar  irapaMnAa  apx  irrï  roi  TA,  EZ 


nem  reclam.  Faciant  ipsam  He , et  sumatur  în 
ipsâ  H0  quodlibet  punctum  K,  et  jungantur  ipjæ 
AK,  BK.  Et  quouinm  AB  pcrpcndicutaris  est 
ad  platium  EZ , et  ad  BK  igitur  rcctam  exis- 
tentem  in  EZ  producto  piano  pcrpcndicularU 
est  AB  • ergo  angulus  ABK  reclus  est.  Proptcr 
eadem  utique  et  angulus  BAK  reclus  est,  trian- 
guli  igitur  ABK  duo  anguli  ABK,  BAK  duo- 
bus  rccüs  sunl  .vqualcs,  quod  est  irnpossibile; 
□on  igilur  plana  TA  , EZ  producta  convenient  j 
parallcla  igitur  snnt  TA,  EZ  plana. 


Tlpoç  a î 71  iTT t S'a  apx  , xeti  t* 


Ad  quæ  igitur , etc. 


Car  si  cela  n'est  point,  ces  plans  étant  prolongés  se  rencontreront.  Qu'ils  se 
rencontrent;  leur  section  sera  une  ligne  droite  (3.  n).  Que  cette  section 
soit  He;  prenons  dans  H©  un  point  quelconque  K,  et  joignons  ak,  bk.  Puisque  1^ 
droite  ab  est  perpendiculaire  au  plan  EZ,  la  droite  ab  est  perpendiculaire  à la 
droite  bk  qui  est  dans  Je  prolongement  du  plan  ez  ( déf.  5.  1 1 ) ; l'angle 
abk  est  donc  droit.  L'angle  bak  est  droit  par  la  meme  raison  ; les  deux  angles 
abk,  bak  du  triangle  ABK  sont  donc  égaux  à deux  angles  droits,  ce  qui  est  impos- 
sible (17.  1);  les  plans  ta,  ez  étant  prolongés,  ne  se  rencontreront  donc  point; 
les  plans  ta,  ez  sont  donc  parallèles.  Donc , etc. 
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nFOTASlX  #». 

Ec«r  $00  wBtîeu  tfTT ôfxtrai  Tarp* 

/t/o  tv#tf«r  ivrro/xiraç  ocXAi»  a>0-i  , juif  tr 
tçÏ  at/Ttt  *m7T4<Tw  ooaetc  orapaX>yii>a  *ffT4  Tat 
«ft  ort/TStiy  Mn7W(« 

Auo  tobûdu  a.7rro/Mrsk$  ttAXuAew  ai  AB, 

Br  -râpe t /do  fùôtiaf  âmcfxirat  ÀX\ukt*v  ràç 
AE,  EZ  «rr»rar,  f»n  tv  t«  adr£  «t/t»/»  tw- 
('(U*  èxCaA>o/i»ree*Tet  «T/a  t*»'  AB,  Br, 

A£,  EZ  I3ri:rt<r*  ed  vofiTivurai  aAAxAciç. 


H^8»  yap  airo  tco  B ott/utic o t rrt  ro  •ta 
T »r  AE , EZ  «TriTt/or  xstôtTeç  h BH  , xai  tfv/x- 
CaX>»r«  ittitiJV  x«t«  to  H onyuiior,  *£«* 
/la  rcu  H tÎ  piW  EA  Tap a AAlfXc(  iybu  jt  H0, 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

PRO  POSITIO  XV- 

Si  (lux  rcctx  scsc  tangentes  duabus  redis 
&csc  langentibus  parallclx  sint , non  in  codcni 
piano  existentes  ; parallela  sunt  per  ipsas  plana. 

Duæ  cnim  reelœ  sese  tangentes  AB , Br 
duabus  redis  sese  tangentibus  AE  , EZ  sint 
parallelæ , non  in  eodein  piano  existentes;  dico 
producta  plana  per  AB  , Br , AE , EZ  non 
convenirc  inter  se. 


Ducatur  cnim  a puncto  B ad  planum  per 
AE,  EZ  perpendicularis  BH , et  occurrat  piano 
in  H puncto  , et  per  H ipsi  quidem  EA  pa~ 
rallcla  ducatur  H© , ipsi  vero  EZ  ipsa  HK. 


< . . • • 

PROPOSITION  XV. 

Si  deux  droites  qui  «e  louchent  sont  parallèles  à deux  droites  qui  se  touchent,  et 
qui  ne  sont  pas  dans  le  même  plan,  les  plans  qui  passent  par  ces  droites  sont  pa- 
rallèles. 

Que  les  droites  ab,  Br  qui  se  touchent  soient  parallèles  aux  deux  droites  ae, 
EZ  qui  sc  louchent  et  qui  ne  sont  pas  dans  le  même  plan;  je  dis  que  les  plans  qui 
passent  par  les  droites  ab,  Br,  ae,  ez  ne  se  rencontreront  point,  s ils  sont  pro- 
longés. 

Car  du  point  b menons  au  plan  qui  passe  par  les  droites  ae,  ez  la  perpendi- 
culaire bh,  et  que  cette  droite  rencontre  ce  plan  au  point  h (3i.  i);  par  le  point  H 
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TÎ  /*  EZ  C HK.  Ktfi  in)  « BH  c p8*  \nt  r rpcç  Et  quouiam  BH  perpcudicularis  est  ad  plénum 

to  S'/à.TÙr  AE,  E7.  tTtTtS'or  y xeti  Trpoç  îTctraç  per  AE,  EZ,  et  ad  oranes  igitur  rcctaj  contin- 
uât taç  crrrofAtirctt  aCtHç  tCôtiaç  xett  ura;  tv  geotes  ipsara  et  existentes  in  plauo  per  AE , EZ 

r£  h a*  rür  AE,  BZ/t/ttU'/*  o pôctç  iro/itu  ye*-  rectos  faciet  angulos.  Conlingit  autem  ipsam  « 

9/AÇ.  Attît*/  <Ti  aÙtÜç  tkATipA  t£.  H0,  HK  oZ**  utraqnc  ipsarura  H0  , HK  existent  in  piano  per 

• F ra  <T/c2  t«f  AE,  EZ  imirîfp  cp$n  «pat  tarir  <AB,  BZ  ; reclus  igitur  uterque  angnlorum  BH0, 

txctT  !p&  tuï  Cto  BH0,  BHK  yunur.  Kai  tnt  BHK/  Et  quoniam  parai  Ici  a est  BA  ipsi  H0  ■ j psi 

wacpotAAaAof  tmr  a BA  ra  H0*  ai  ap%  vtto  HBA,  igitur  HBA  , BH0  anguli  du obus  rcctis  æqua- 

BH0  yur tait  JWir  opSstîç  ïm  iieyr . Opôw  <f*  «*  les  sunt.  Reclus  autem  BH0  ; rcctus  igitur  et 
Cto  BH0*  opflx  ctptt  Kot i h uro  HBA*  i HB  ctpat  HBA  j ipsa  igitur  HB  ipsi  BA  ad  rectos  est. 
tj  BA  7rpoç  opôaiç  tnt.  Aiee  t«  aC Tct  /ii  a BH  Propler  eadem  ulique  BH  et  ipsi  Br  est  ad 
K**  Tir  BT  tari  rpof  ipQatç.  Erti  cor  «ùôuct  u*  rectos.  Quouiam  igitur  recta  BH  duabus  rectis 
BH  JWir  tCOtittiç  ta7ç  BA,  Br  t tfxrovraiç  aXhn-  BA  , Br  sc  mutuo  secanlibus  ad  rectos  insis- 
Acte  Tpcç  opùaiç  tplnnutf  j BH  ètpa  ttaù  rf  lit;  ipsa  igitur  BH  et  piano  per  BA  , Br  ad 

«TV*  t Sr  BA  j Br  tTiTifai  Tp:ç  cpôa ; irr/.  rectos  est.  Propter  eadem  utique  BH  et  piano 

Aies  rà  aÙTx  d'à  à BH  x*i  tm  dix  TÛr  H0,  per  113,  HK  ad  rectos  est.  Scd  planum  per 
HK  Wirriff  wpèf  èpSàf  irr/.  Te  dt  dj*  TM  y H3,11K  est  ipsum  per  AE,  EZ;  ipsa  igitur  BH 
H0,  HK  tT(7r«dsr  ter/  to  à/à  tu»  AE , EZ*  » piano  per  AE,  EZ  est  ad  rectos,  Ostensa  autem 

BH  dp  a t S d/d  t St  AE,  EZ  Kwrlff  i rr)  rrfios  est  HB  et  piano  per  AB,  Br  ad  rectos;  est 

Cfflâf.  Edii^Sa  dt  à HB  xa/  tm  d/à  T«t  AB, 

Br  tîr/îTtdç/  Tfôf  cpSatf*  ITT/  dt  an/  t£  d/à 

menons  H®  parallèle  à ea  et  hk  parallèle  S ez  ( 5 1 . i ).  Puisque  la  droite  eh  est  per- 
pendiculaire au  plan  des  droites  ae  , EZ  , elle  fera  des  angles  droits  avec  toutes  les 
droites  qui  la  rencontrent  et  qui  sont  dans  le  plan  des  droites  ae  , ez  (déf.  S.  1 1 ). 
Mais  cette  droite  est  rencontrée  par  chacune  des  droites  h©,  hk  qui  sont  dans  le 
plan  des  droites  ae  , ez  ; les  angles  bhh,  bhk  sont  donc  droits  l’un  et  l’autre.  Et 
puisque  ba  est  parallèle  h ne,  les  angles  hba,  bh©  seront  égaux  à deux  angles 
droits  ( ag.  i ).  Mais  l'augle  bh©  est  droit;  l’angle  hba  est  donc  droit;  donc  HB 
est  perpendiculaire  h BA.  Par  la  même  raison,  BH  est  perpendiculaire  à Br.  Et 
puisque  la  droite  bh  est  perpendiculaire  aux  deux  droites  ba,  Br  qui  se  coupent 
mutuellement,  la  droite  hb  sera  perpendiculaire  au  plan  des  deux  droites  ba,  Br 
(4-  » t ).  Par  la  même  raison , la  droite  bh  est  perpendiculaire  au  plan  des 
droites  h©,  hk.  Mais  le  plan  les  droites  h©,  hk  est  le  même  que  celui  des 
droites  ae  , ez  ; la  droite  bh  est  donc  perpendiculaire  au  plan  des  droites  ae  , EZ. 
Mais  on  a démontré  que  la  droite  hb  est  aussi  perpendiculaire  au  plan  des 
droites  ab  , Br  ; et  cette  droite  est  aussi  perpendiculaire  au  plan  des 
111.  5 
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tmf  AE,  EZ  t7JirtJV  cfli*  » BH  «p*  -rpaç 
* xotTtpar  tm?  /ist  T wf  AB,  Br,  AE,  E Z tTriTrt- 
JW  spSiî  «*ti3.  npcç  a /«  «ViViJk  « aù-nî  tt)- 
fltîa  èpÔ»  tm,  crapaAAxAa  iffri  Ta  ivi’jrtfcf 
«rapaXAnAcr  apa  Jtt*  tc  «T/ct  t«f  AB,  Br  iVi- 
mS'sv  tw  «Tià  twf  AE , EZ. 

Efltr  apet  xa<  T et 

nPOTASIS  #ç% 

E*f  Suù  itiWa  crap*AÀ#A*  otto  tTriîrttTtu 
TIFCf  TijUniTlJ  , «U  Hein»!  «WTWF  T CUtt'l  CT*- 
pstAAnAs#  tiVi. 

Aoo  ■jap  tsr/fft/k  wapaAAliA*  T*  AB,  TA 
Oto  tTTtTT iS'cu  rcu  EZH©  TifzvlffSw , xâiraj 
tfUTUF  TCfXCLt  ÏTT6»TCtV  ttî  EZ  , H©*  At}« 
0 ti  iretpj tAAxAeç  in/r  h EZ  tx  H0. 

Ei  }àpyu»,  t*£a>.  A entrai’  ai  EZ  , H0  , *Tfli 
Ta  Z,  © yutpH,  » «ttî  Ta  E,H  ffV/xwtyii/tTai. 
ExCtCAwdWay  <if  tîri  retZ,  0/xipx,  x«j  tv/atnc r- 


autem  et  piano  per  AE,  EZ  perpendicularis } 
ipsa  igitur  BH  ad  ulrunujuc  planorum  per  AB, 
BT , AE , EZ  perpendicularis  est.  Ad  qux  vero 
plana  cadcm  recta  perpendicularis  est,  parallcla 
sunt  ea  plana  ; parallelum  igitur  est  plamun  per 
AB,  Br  ipsi  per  AE,  EZ. 

Si  igitur  dux,  etc. 

PR  O POSITIO  XYI. 

Si  duo  plana  parallcla  a piano  aliquo  scccntur, 
communes  ipsorum  scctioncs  parallclx  sünt. 

Duo  enim  plana  parallcla  AB , TA  a piano 
EZ0H  seceulur,  communes  autem  ipsorum  scc- 
tioncs sint  ipsae  EZ , H©  j dico  parallelam  esse 
EZ  ipsi  HO. 

Si  cnim  non  , produclx  EZ,  H0,  vcl  ad  partes 
Z,  0‘,  vel  ad  E,  H convenient.  Producantur 
ut  ad  partes  Z,  0 , et  convcuîant  priraum  in  K. 


droites  ae  , ez;  la  droite  bh  est  donc  perpendiculaire  à chacun  des  plans  des 
droites  ab,  bf,  ae,  ez.  Mais  les  plans  auxquels  une  même  droite  est  per- 
pendiculaire sont  parallèles  entre  eux  ( i/(.  1 1);  le  plan  des  droites  ab,  Br  est 
donc  parallèle  à celui  des  droites  AE,  ez.  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XVI. 

Si  deux  plans  parallèles  sont  coupés  par  un  plan  quelconque,  leurs  com- 
munes sections  sont  parallèles. 

Car  que  les  plans  parallèles  ab  , ta  soient  coupés  par  un  plan  ezh©  , 
et  que  leurs  communes  sections  soient  ez  , h©;  je  dis  queEZ  est  parallèle  à ne. 

Car  que  cela  ne  soit  point  ; prolongeons  les  droites  ez,  hq'j  ces  droites  se  ren- 
coutretom  ou  du  côté  des  points  z , e,  ou  du  côté  des  points  e,  h.  Prolongeons 
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rtr vrctr  Trportpop*  y.ttrà.  roK.  Kai  i m)  v EZK  tp 
AB  tmf  t7n7n Su  , xa)  •TrttvTa  ipc t rà,  itj  t#ç 
EZK  <nt/Ji7*  iî  twAD  writ  mtjviAu-*.  Er/*T»i  »7ri 
EZK  tù&uaf  nijMÎÏr  trr#  to  K*  to  K «p*  ir 


El  quoniam  ipsa  EZK  in  AB  est  piano , « Oüiuit 
igilur  iu  ipsi  EZK  puiqrta  in  AB  sunt  piano.  lTnum 
aulcra  ipsorum  in  rectà  EZK  punctum  est  K ; 
ipjam  igilur  K iu  ABejlpUuo.  Pioptcr  cadcm 


B 


t£  AB  itr'it  \Ti7rifa,.  Ai  à rà  «ut*  S~i  to  K mi 
l’v  T»  TA  iorir  xorirrif^r  rà  AB,  TA  afa  xor'nrxfa 
xxCaAAo/xtra  ru/xoTxrcùrrai.  Où  ru/xoïirrouri  J », 
/<«  to  ff*paAA»A*  V7T0XIÎ fias'  cvx  ipa  ai  EZ, 
H©  xuixîai  \xCaX\ifjnta.i  Jttj  t*  Z , 0 uifx  ru/x- 
irtrtï>T*»i.  Ouclaç  fi  fii^c/xxt  cti  ai  EZ,  H© 
•ùdxîai  eùîi  t»!  rà  E , H /xlpx  ixCx>Ac/xxrai 
m/XTTt rcurrai.  Ai  Si  îiri  pxxf'tTtp*  xàs  /xi pu 
m/xTtirmurtu  wapttAAitAs / un*  rrap aAA»Aef  xpa 
t«-r jv  i EZ  tî  H0. 

Bar  if  a.  Su  o , xai  rà  î£«ç. 


nliquc  ipsum  K cl  in  TA  est  plant);  ipsa  igilur 
AB,  r A plana  produc  ta  convcnicnt.  Non  con- 
vcniunt  aulem , cum  parallcla  supponantur;  non 
igilur  EZ  , H©  recta'  productx  ad  partes  Z , 0 
couvcnient.  Similitcr  utique  dcmonstrabimus 
reclas  EZ,  H8  neque  ad  parles  E,  H pro- 
ductas  convcnire.  Ipsæ  autem  neutr.i  ex  parte 
couvcnientes  parallelæ  sunl;  parallcla  igilur 
est  EZ  ipsi  H0. 

Si  igitur  duo , etc. 


ces  droites  vers  les  points  z,  ©,  et  qu'elles  se  rencontrent  d’abord  au  point  K. 
Puisque  la  droite  ezk  est  dans  le  plan  ab,  tous  les  points  pris  dans  ezk  seront 
dans  Je  plan  ab.  Mais  le  point  K est  un  point  de  la  droite  ezk  -,  le  point  K est 
donc  dans  le  plan  ab.  Par  la  même  raison , le  point  K est  dans  le  plan  ra  ; les  plans 
ab,  ta  prolongés  se  rencontreront  donc  enlr’eux.  Mais  ces  plans  ne  se  ren- 
contrent point,  puisqu'ils  sont  parallèles  par  supposition  ; les  droites  Ez , H0  pro- 
longées ne  se  rencontreront  donc  pas  du  côte  des  points  z,  ©.  Nous  démontrerons 
semblablement  que  les  droites  ez,  h©  prolongées  ne  se  rencontreront  point  du 
côté  des  points  e,  h.  Mais  les  droites  qui  ne  se  rencontrent  d’aucun  côté  sont 
parallèles  (déf.  35.  1);  la  droite  ez  est  donc  parallèle  à la  droite  h©.  Donc  si,  etc. 
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HPOTASIS  i?.  PROPOSITIO  XVII. 

Eàr  Sût  nSiîiu  Cvl  TrapaXï.ilut  itnirltuv  Si  Juæ  rtclæ  a paratklis  planij  scccntur,  iu 
il/junirm,  lit  Ttù{  auTsicAejoi/r  T/anJaVerrai.  eiJem  rations  sceabuotur. 

zCi  yàf  lùStîai  ai  AB,  TA  uirè  irapa AA«  Axr  !>'>æ  cnira  recta-  AB,  TA  a paratklis  platiii 
iflvitm  tuv  H0,  KA,  MN  t^uitiuntr  xaTà  H®.  mx  scctntur  in  puncti»  A , E,  B, 

▼à  A,  E , B , r,  Z , A tafiu*'  Xiytt  2ti  irrit  r , Z , A;  dico  esse  ut  recta  AE  ad  £B  ita  ipsarn 
Ù(  i AE  fùStî'a  wpèf  Tiir  EB  ct/rut  i TZ  wpèc  rz  Zil. 

T«r  ZA. 


ttri^nyiurai  yàp  ai  Ar  , BA,  AA  , xai  ru/. t-  Jungantnr  enim  ips*  Ar,  BA,  AA,  et  occurrat 

CaAAtTM  H AA  t«  KA  iirnrity  *arà  t2  S a»-  AA  piano  KA  in  pnnelo  E,  et  jungantur  ipsæ 
/rtiir , xai  iwiÇiu^Sarar  ai  ES,  HZ.  Kai  tari  ES,  SZ.  Et  quoniam  dao  plana  parallcta  KA  , 

tût  itrhrtl*  wapa'/AaAa  Ta.  KA,  MN  ûîro  tTl-  MH  a piano  EBAE  sccanlnr,  communes  ipsorum 

rritsu  toù  £BAS  Ti/auTa; , ai  «cirai  aiirâlr  tc-  secliones  Eï  , B A parallclx  sunt.  Proptcr  eadem 
/aai  ai  ES,  BA  or afâXXnXti  tin.  Aid  Ta  aéra 


PROPOSITION  XVII. 

Si  deux  droites  sont  coupées  par  des  plans  parallèles,  elles  seront  coupées 
en  méute  raison. 

Que  les  deux  droites  ab,  ta  soient  coupées  par  les  plans  parallèles  He,  ka, 
mn  aux  points  a , E,  B,  r,  z,  a ; je  dis  que  ae  est  à eb  comme  rz  est  à za. 

Car  joignons  Ar , ba  , aa  , et  que  la  droite  aa  rencontre  le  plan  ka  au  point  s,  et 
joignons  es  , sz.  Puisque  les  deux  plans  parallèles  KA,  mn  sont  coupés  parle 
plan  ebae , leurs  sections  communes  EE,  ba  sont  parallèles  ( 16.  u).  Par 
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«T»,  tîTiî  /b'û  iiri'TrtSu  7retpa'KA*Aa t rx  H@,  KA 
Ûtto  jvrffcV’bv  tcu  1 Aszr  rifxvtrat  , eti  xoirai 
«utwv  t cfÀAttti  Ar,  S’Z  TrctpuAAnAoJ  tin,  Kcti  vnu 
rptymou  tcu  AB  A vxp\fJtixr  tuy  TrAïupwv  tbf 
BA  tù6»7èt  «KTcti  « ES,  «pet 

AE  TT^SÇ  T»p3  EB  gutaiç  h A5  vpoç  ràr$  SA. 
riaA/v  «'Tri « Tp/}«rci/  tcu  AAr  Tccpst  /iJ*v  T»r 
îTAit/p«F  Tjir  Ar  tuStTée  mutai  » SZ , etFClAo^-OF 
îrr/r5  ûç  m AS  Trpcç  T*rG  EA  outoî;  w TZ  vpoç 
rir?  ZA.  EcT.i^Ôb  «Ti  xaj  ctç  7i  AS  Tpcç  Tiir8  EA 
cutuç  m AE  irp'cç  rtir9  EB*  Het)  ûç  apx  « AE  Trpcf 
Tjir10  EB  euTuç  » TZ  7rpe çrir11  ZA. 

Eety  aptt  SÙ0y  Ket'irà.  *£»{■, 
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KA 

communes  ipsorum 
scctioncs  AT,  EZ  parallclœ  sunt.  Et  quoniam 
trianguli  A B A ad  uüuiu  latcrum  ipsum  Ba  recta 
ducta  est  EE  , proportionaliler  igitur  est  ut  AE 
EB  its  AE  ad  EA.  Rursus  quoniam  trian^uii 
Air  ad  unurn  latcrum  ipsum  Ar  rccla  ducta  est 
SZ,  proportionaliler  csfut  AE  ad  SA  iu  rZad 
ZA.  Ostensujn  est  aulcm  et  ut  Aï  ad  SA  ita 
AE  ad  EB  ; et  ut  igitur  AE  ad  EB  ita  rz  ad  ZA, 

Si  igitur  duæ,  etc. 


LE  ONZIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

ulique,  quouiatn  duo  plana  parallela  H0, 
a piano  AEZr  secanSir  , 


nPOTAZIS  1». 

tir  tt-So*  lirirriU  t,Ù  srpèf  CfSiç  r , ta) 
tratra  ra  i 1 avrrif  ivivifa  rÇ  aura  \vivifa 
Vfof  iftif  \rrai. 

EkSsÔ*  yip  T i(  i AB  rf  ûvatvfjiirf  ‘nrnrti'p 
STfif  Of, ü(  lî-ra-  Al}.»  Iti  «ai  vitra  ri  S'ià 
T»f  AB  ivlvtS'a  rà  Cvcxtiuirt*  \mvif<p  vfèf 
CfSiç  imr'. 


PROPOSITIO  XVIII. 

Si  recta  plauo  alicui  ad  rectos  sil , et  omnia 
per  ipsam  plana  cldem  piano  ad  rectos  erunt. 

Recta  enim  quædam  AB  sulijeclo  piano  ad 
rectos  sil  ; dico  et  omnia  per  ipsam  AB  plana 
eidem  subjccto  piano  ad  rectos  esse. 


la  racine  raison  , puisque  le»  deux  plans  parallèles  H© , KA  sont  coupés  par  le 
plan  Aszr,  leurs  sections  communes  Ar,  sz  seront  parallèles.  Et  puisque  la  droite  ES 
est  menée  parallèlement  à un  des  côtés  ba  du  triangle  aba  , la  droite  ae  sera  à la 
droite  eb  comme  la  droite  as  est  à la  droite  sa  ( 3.  6 ).  De  plus , puisque  la  * 
droite  sz  est  menée  parallèlemeut  à un  des  côtés  Ar  du  triangle -AAr,  la  droitcAS 
est  à la  droite  sa  comme  la  droite  rz  est  à la  droite  za.  Mais  ou  a démontré  que 
la  droite  as  est  à la  droite  sa  comme  la  droite  ae  est  à la  droite  eb  ; la  droite  AE 
est  donc  à la  droite  EB  comme  la  droite  rz  est  à la  droite  là  ( 11.  5 ).  Donc  si,  etc. 


PROPOSITION  XVIII. 

' « • > 


Si  une  droite  est  perpendiculaire  à un  plan , tous  les  plans  qui  passeront  par 
celte  droite  seront  perpendiculaires  à ce  même  plan. 

Qu  une  droite  quelconque  ab  soit  perpendiculaire  à un  plan  inférieur;  je  dis  que 
tous  les  plans  qui  passent  par  la  droite  ab  sont  perpendiculaires  à ce  meme  plan 
inférieur. 


» 
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E*C|CAmVÔ«  y*ù  S'il  TXf  AB  «ÎTIÎThJW  To 
AE  , xctî  «m«  KOiri  re u*  reo  AE  iîtiît»  fou  xai 
tou  urrixu/Mrw  if  TE,  *«î  ù>*pBu  itj  t»ç 
TE  Tü^or  THfAucr  re  Z,  kol)  are  Y ou  L t*  TE 
•jrplc  l pGàtç  tyjv  ir  tm  AE  twtTnflp  » ZH.  Kati 
«Ttî  * AB  rp'aç  Tfl  iVcxiifttr*?  tv/ari/or  opSn 
%m , *«î  ?rp6f  -Yctrae;  t«*  aTTTo/xiVaç  uÙtmç 


Prodacalnr  cnim  per  ipsam  AB  planum  Ae, 
et  sil  communis  scclio  plant  AE  et  plani  sub- 
jeeti  ipsa  TE , et  sumatur  iu  TE  quoillibct  punc- 
tum Z , et  -ab  ipso  Z ipsi  TE  aJ  rectos  ducatur 
in  piano  AE  ipsa  ZH.  lit  quoniam  AB  ad  sub- 
jectum  planum  perpendicularis  est,  et  ad  ont- 
nés  igilur  rcctas  contingentes  ipsam , çt  exis- 


A H A 0 


tCùiioLÇ  xetj  coTâtç  u tÔ>  £tsxu/âii6ù  \rrt7x tV«  IpQn 
trrtP  a AB*  «rr»  xeti  rrplç  T«r  rE  opùn  irrnî 
a fat  oto  ABZ  ywi*  epStî  t ffTtr,  Brrt  J*  xccj  n 
tiTt'e  HZB  IpSn*  Trapu*?  n?.p;  *f*  irrn0  n AB  Ta 
ZH.  H «Tè  AB  T f*  \i7TCXM fÂ\Ylf  ITT  rriS'ta  Trpoç  èpûctç 
t îti*  xai  a HZ  apa  t»  vVoxif/xtrp  imrify 
wpoç  cp9*ç  tffT/.  K*i  «wiVf  «for  çrpoç  twimfûv 

ipSev  IfTiYj  oTety  été  Ta  «ana  Tc/xa  t£k  ÎTTi^rtJW 

irpoç  op&af  ùyôjutreti  tJStJcu  îr  «ri  ràr  imirtfor 


tente's  in  subjccto  piano  perpendicularis  est  AB; 
quarc  et  ipsa  ad  TE  perpendicularis  est  ; angulus 
igitur  ABZ  rcctus  est.  Est  aulcm  et  ipse  HZB 
reclus;  parallela  igitur  est  AB  ipsi  ZH.  Ipsa 
autem  ab  subjecto  piano  ad  rectos  est  ; et  ipsa 
HZ  igilur  subjccto  piano  ad  rectos  est.  Et 
planum  ad  plannm  rectum  est,  qnando  com- 
muai scctioui  planorum  ad  rectos  ducüe  rcctas 
in  xi  no  planorum  reliquo  piano  ad  rectos  suât, 


Car  menons  le  plan  AE  par  la  droite  ab,  et  que  la  droite  te  soit  la  commune 
section  du  plan  ae  et  du  plan  inférieur  ; dans  la  droite  r£  prenons  un  point  quel- 
conque Z ; de  ce  point  z et  dans  le  plan  ae  menons  la  droite  zh  perpendiculaire  k 
la  droite  r£.  Puisque  la  droite  ab  est  perpendiculaire  an  plan  inférieur,  cette 
droite  ab  sera  perpendiculaire  k toutes  les  droites  qui  la  rencontrent  et  qui  sont 
dans  ce  plan  ( déf.  3.  1 1 ) ; la  droite  ab  est  donc  perpendiculaire  k la  droite  te  ; 
l’angle  abz  est  donc  droit.  Mais  l’angle  h zb  est  droit  aussi  ,*  ab  est  donc  parallèle 
k zh  ( a8.  i ).  Mais  ab  est  perpendiculaire  au  plan  [iuiérieur  ; HZ  est  doue 
perpendiculaire  au  plan  inférieur  (8.  1 1 ).  Mais  un  plan  est  perpendiculaire 
k un  plan  , lorsque  les  droites  menées  dans  l’un  de  ces  plans  sont  perpendieu- 
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T $ hUTy  VJttTti  ft*  Tf&Ç  & f,6etÇ  tBTS  , KS Cl  TW  X0H  H 

TCjMn  twc  tT/Tt/wr  tw  TH  «r  tri  ruv  t TiTxS'ctr 
TfrAE5  TTpfif  tp8tf  f *yflt7<T*  M ZH«Jti£9n  t«  uîtc- 
Xl/tCtt'U  CTT/TItpM  Tpcç  ôfôitç*  TS  ttffit  AE  lîTiVl/or 
êeflor  ifri  rrp$ç  tû  CvoKU/jtxrot  iiriTrifi/rb,  Ofxotuç 
/»»  fu%QnftTctt  y.a)  rretvTet  tu  «Tiirîf  AB  tWirt/fc 
OfSÙ  TV‘)%ÛrOtTU  TTfOÇ  TO  UTMflUirCI'  •TiTïJ'cK. 

Ea*  «pet  tuôtict , xoeï  Tflf  ijwç. 

nPOTAUX  18'. 

E«v  fto  WiTi/k  T%fXYù\reL  aMhXa  t?riTt<fly 
Tivî  Trpoc  Cfôùç  y,  xu)  w xoivw  tfi/Tttir  TOjUii  T» 
«l/Tfti  Î7T/7r(/W»7rpS(  CpflaCÇ  ITT  AS» 

Auo  7ûtp  tvhiS'u  t*  AB,  Br  t£  urrcxi///tV&> 
tT/wi<r^  irpcç  cpôàç  iff’Tca,  wcirw  /#  avtuy  tc/xh 
xjtùù  ii  BA*  At}»  lis  n BA  t£  uTCKis/xtru  ittiîti/I» 
TTpCÇ  Ifîûç  \mv» 

Mw  jùp  , xcu  n%Qurt tr  vtto  tou  A Cifjitiou  tr 
fÂtt'Tf  AB  i 7TSTT i/y  TW  AA  t’Jdtiçt  irpîç  cpôatf 


et  comuuoi  secliooî  TE  planorutn  îq  uno 
pknorum  piano  AE  atf  rectos  ducta  ztl  oslensa 
est  subjecto  piano  a<l  rectej  ; ergo  AE  planum 
rectum  est  ad  subjcctum  planum.  Similitcr 
utique  demoustralimitur  et  omnia  per  ipsam  AB 
plana  recta  quxlibct  ad  subjcctum  planum. 

Si  igitur  recta,  etc. 

PROPOSITIO  XIX. 

•* 

Si  duo  plana  sc  mutuo  sccantia  piano  alicui  ad 
rectos  sint , et  commuuis  ipsorum  scctio  eidem 
piano  ad  rectos  crit. 

Duo  cuim  plana  AB,  Br  subjecto  piano  ad 
rectos  sint , commuuis  aulcm  ipsorum  scctio 
sit  BA;  dico  BA  subjecto  piano  ad  rectos  esse. 

Non  cuim  , et  ducalur  a puncto  A m piano 
quidem  AB  recta;  AA  ad  rectos  ipsa  AE , in 


Jaires  à leur  commune  section  cl  à l'autre  plan  ( déf.  4-  1 1 ),  et  l’on  a démontre 
que  la  droite  ZH  menée  dans  le  plan  AE  perpendiculairement  à la  droite  rE,  com- 
mune section  des  plans,  est  aussi  perpendiculaire  au  plau  inférieur;  le  plan  AE 
est  donc  perpendiculaire  au  plan  iniéricur.  Nous  démontrerons  semblablement 
que  tous  les  autres  plans  qui  passcut  par  la  droite  ab  sont  aussi  perpendiculaires 
au  plan  inférieur.  Donc  si,  etc.  t 


PROPOSITION  XIX. 

Si  deux  plans  qui  sc  coupent  mutuellement  sont  perpendiculaires  à un  plan , 
leur  commune  section  sera  aussi  perpendiculaire  à ce  plan. 

Que  deux  plans  ab,  Br  soicut  perpendiculaires  à un  plan  inférieur,  et  que 
leur  commune  section  soit  ba ; je  dis  que  la  droite  ba  est  perpendiculaire  au  plan 
inférieur. 

Car  que  cela  ne  soit  pas;  du  poiut  a menons  dans  le  plan  AB  la  droite  ae 
perpendiculaire  à la  droite  aa  ( 1 1. 1 ),  et  du  même  poiut  et  dans  le  plan  Kr 
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i AE,  ir  <!»'  fi  Br  tmvUy  f»  TA  wpaf  cpS*f 
i AZ.  Ksfi  itiÎ  T»  AB  irr.Vi/cr  »f6é,  Wi  »p«< 
T5  or,  w)  ff  «"?  T? 

AAfpieipWf  ir  fÿ  AB  JfiW*  »««'  » AE-  » 
AE  «>  r>S«  **TI  Wftc  fè  Ivnti/xtrcv  if.Wsr. 
0jiu;„<  /»  SiiÇiiur  lit  ««'•  » AZ  ifW  »f*f 
tÔ  oTenii/rirer  «r/ft/er  «wo  tcv  aifcù  af* 


ÉLÉMENTS  D EUCL1DE. 

piano  autan  BT  ipsi  TA  ad  rectos  ipsa  AZ. 
Et  (ptoniam  planum  AB  rectnm  est  ad  sub- 
jectuin , et  commun!  ipsorum  scctioni  AA  ad 
rectos  in  piano  AB  ducta  est  AE  ; ergo  AE 
pcrpcodiculari*  est  ad  subjectum  planum.  Simi- 
liicr  utique  dcmonstrabimus  et  AZ  perpendi- 
cularcm  esse  ad  subjectum  planum;  ergo  ab 


tttfuliv  ftù  A t$  ôwe**Jfoiw  ItfKilfu  Sis  li- 
6tî*i  rtflç  ipi*C  àvirraftirai  slVîr  if!  T*  *ut* 
pn'f»  , ôwtf  t«Tir  iSurarof  eix  if*  r$  intnu- 
filru  ifif t/ao  #f Ô t su  A tti/xùov  itarrMma.) 
7tfc(  opSis"",  f*»r  f»<  AB  xeiiïç  Te/a»c  Tir 

AB  , Br  tswrtSar. 

E«r  if*  Si»  , x*i  f*  »£*<• 


codem  puncto  A aubjccta  piano  duæ  reclx  ad 
rectos  constitutx  sunt  ex  câdcin  parle , cpiod 
est  impossibile  ; non  igitur  subjccto  piano  a 
puncto  A constilucntur  ad  rectos  , prsrtcr  ipsam 
AB  commuucm  scctionem  planorum  AB , BT. 

Si  igitur  duo  j etc. 


menons  la  droite  az  perpendiculaire  à la  droite  ta.  Puisque  le  plan  ab  est  perpen- 
diculaire  au  plan  inférieur,  et  que  la  droite  ae  a été  menée  dans  le  plan  ab  per- 
pendicùlaircrnem  à la  commune  section  AA  de  ccs  plans,  la  droite  AE  sera  peipen- 
dicujaire  an  plan  inférieur.  Nous  démontrerons  semblablement  que  az  est  per- 
pendiculaire au  plan  inférieur  ; du  meme  point  A on  a donc  mené  du  même  côte 
deux  perpendiculaires  au  plan  inférieur,  ce  qui  est  impossible  ( ta.  1 1 ) » du 
point  A on  ne  peut  donc  pas  mener  d autres  droites  qui  soient  perpond seul, -ores 
au  plan  inférieur,  si  ce  n’est  la  commune  section  ab  des  plans  ab  , Br.  Doue,  etc. 
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nPOTAUt  K. 

Ectr  rrtpià  yur/et.  vvo  rptSv  ytèuZv  l-riTrtS'uv 
mprixnT **  t ovoteuour  tSV  Aeivnç  fMiiÇoriç 

lift  TTÛyrif  fJA’T(t\*l*C*.VCfAVKtl, 

Sripiat  yàp  yurta  « rrplç  rf  A Cwo  i pt&v  yu- 
tiur  tTTt'jrtS'uy  rur  wo  BAr , TAA  > AAB  Trtpt- 
Atyu  oti  Twr  vtto  BAr,  TAA,  AAB}«- 
tiuf  Sùo  ôvTOituoCt  t tir  Aoivi ïç  fxuÇoviç  %}ff 


PROPOSITIO  XX. 

Si  solidus  angulus  sub  tribus  anguüs  planii 
contincatur,  duo  quilibet  rcliquo  majores  suut 
quomodocunquc  siimpti. 

Solidus  cnim  angulus  ad  A sub  tribus  an- 
gulis  planis  BAT , TA  A , AAB  conliocaturj  dico 
angulorum  BAT , TAA  , AAB  duos  quostibcÇ 
rcliquo  majores  esse  quomodocunque  sutnptos. 


E#  fJLif  our  at  u7fo  BAr,  TAA,  AAB  yuriett 
Tirai  «A XnXatç  un , panpov  Sri  /i/o  ottouuoop 
rtç  Ao tv»ç  piiiÇortç  tfm1.  E i /'i  ow,  irret 
fuuÇttr  n vwo  BAr  , mil  avttrr oltu  vrpoç  Tf 
AB  ivêilpy  KtU  T«  Trpof  dU/T*  r» fJiU<p  rS  A r*i 
V7T0  AAB  yutif  ir  rf  fïd  r£v  BAT  t TWttfy 
tfn  n vit l BAE  , ko t)  xttVfa  t»  AA  tn  a AE , 


Si  quidem  igitur  BAT,  TAA,  AAB  anguli 
aequalcs  inter  se  sint,  evidens  est  duos  quos- 
libet  reliquo  majores  esse.  Si  autem  non,  ait 
major  angulus  BAT,  et  constituatur  ad  rectam 
AB , et  ad  punctum  in  ipsâ  A angulo  AAB  ia 
piano  per  BAT  arqualis  angulus  BAE,  et  po- 
nalur  ipsi  AA  aequalis  AE , et  per  punctum  B 


PROPOSITION  XX. 

Si  un  angle  solide  est  compris  sous  trois  angles  plans,  deux  de  ces  angles,  d« 
quelque  manière  qu’on  les  prène,  sont  plus  grands  que  l’angle  restant. 

Que  l'angle  solide  a soit  compris  sous  les  trois  angles  plans  BAr,  tau,  aab;  je 
dis  que  deux  quelconques  des  trois  aogles  plans  BAr,  taa , aab,  de  quelque  ma- 
nière qu’on  les  prène , sont  plus  grands  que  l’angle  restant. 

Car  si  les  angles  BAr , taa  , aab  sont  égaux  entr’eux , il  est  éyident  que  deux 
quelconques  de  ces  angles  sont  plus  grands  que  l’angle  restant.  Si  cela  n’est 
point,  que  l’angle  BAr  soit  le  plus  grand.  Sur  la  droite  ab  et  au  point  A de  cette 
droite , construisons  dans  le  plan  BAr  l'angle  bae  égal  à l’angle  aab  ( a3.  1 1 )j 
faisons  ae  égala  aa  (3.  i );  que  la  droite  BEr,  menée  par  le  point  e,  coupe 

III.  6 


i 
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«ai  <flà  Tôü  E fxfxiicu  tic « BEr  ti/xmtm 
rà(  AB  , Ar  tùiilac  Kctrà  T«  B,  F n/xiîa  , «ai 
i~n^t'y 5 c*i " a i ai  AB,  Ar.  Kai  «7Tti  i«ti  i^Tif  ■ AA 
Tji  AE , ««lui  /«  « AB,  /"lie  î**  AA  , AB  îWir  AE, 
AB  Imi5,  *«!  yttria  » iîrô  AÀBjcwiVt»  i/îtî  BAE 
tart1  fiâaiçapa  » AB  jSaffri  TÎ  BE  ifTii  i««.  Kai 
ixii  tût  ai  AB  , Ar  T»  Br  /xu'ÇoW  * ’nrir  , ar  » 
AB  tî  BE  tttix^»  ?«•  *•<»»  ûfa  « Ar  Ae«r  { 
tîc  Er  fin'Çar  irri.  Kai  iwiî  if»  ««Tir  » AA  tî 
AE  , «oir*  <T«  i AT,  «ai  ftûn < » Ar  jS«ru«(  t»{ 
Er  yu« iÇar  irrir’  jai/a  af«  » «to  AAr  yttuaç 


duct*  BEr  secct  rcctas  AB,  Aria  B,  r punctis, 
et  jungantur  ipsx  AB,  Ar.  Et  qnoniam  xqualis 
est  AA  ipsi  AE,  commuais  autcm  AB  , dux  igi— 
tur  A A,  AB  duabiM  AE  , AB  xquales  , et  an- 
gulus AAB  angulo  BAE  æqualis  ; basis  igilur 
AB  basi  Be  est  xqualis.  Et  quoniam  dax  AB , 
AT  ipsâ  Br  majores  suât , ex  qnibus  AB  ipsi 
BE  osteaia  est  sequalis  ; rcliqua  igilur  Ar  reli- 
qui  Er  major  est.  Et  quoniam  xqualis  est  AA 
ipsi  AE  , communis  autcm  AT,  et  basis  Ar 
basi  Er  major  est  ; angulus  igilur  AAr  aagulo 


tÎÏc  ûrri  BAT  /JiiÇar  trrir.  E/ii^8«  Si  «ai  f 
liwi  AAB  TÎ  irri  BAE  iVir  ai  âpa  uni  AAB, 
AAr  TÎ(  il 770  BAT  fxtiÇertf  tlnr.  O pitiac  S» 
Su  y tu  i r S tî  «ai  ai  Aoiwai  cûiSvs  ïa/xCari/Mreu 
TÎç  AoitÎc  /<ii£ii«f  tint. 

Bar  apa  mptà , «ai  Ta  «fît. 


EAT  major  est.  Ostcnsus  est  autera  et  angulus 
AAB  ipsi  BAE  æqualis;  anguli  igitur  AAB  , AAT 
angulo  BAT  majores  sunt.  Similitcr  uliquc  de- 
monstrabimus  ctreliquos  duos  quoslibel  sumplos 
retiquo  majores  esse. 

Si  igitur , etc. 


les  droites  ab  , Ar  aux  points  B , r , et  joignons  ab  , Ar.  Puisque  AA  est  égal  h AE  , 
et  que  la  droite  ab  est  commune,  les  deux  droites  aa,  ab  sont  égales  aux  deux 
droites  AE,  ab  ; mais  l’angle  aab  est  égal  à l’angle  bae  ; la  base  ab  est  donc  égale 
ii  la  base  be  ( 4*  » )*  Et  puisque  les  deux  droites  ab,  Ar  sont  plus  grandes  que  la 
droite  Br,  et  qu’on  a démontré  que  la  droite  ab  est  égale  à la  droite  be,  la  droite 
restante  Ar  sera  plus  grande  que  la  droite  restante  Er.  Et  puisque  la  droite  AA  est 
égale  à la  droite  ae,  que  la  droite  Ar  est  commune  , et  que  la  base  Ar  est  plus 
grande  que  la  base  Er,  l’angle  AAr  sera  plus  grand  que  l’anglo  bat  ( a5.  i )•  Mais 
on  a démontré  que  l’angle  aab  est  égal  à l’angle  bae  ; les  angles  aab  , AAr  sont  donc 
plus  grands  que  l’angle  baf.  Si  l’on  prend  deux  autres  angles  quelconques,  nous 
’démonlreronsseniblablemctu  qu’ils  sont  plus  grands  que  l’angle  restant.  Donc,  etc. 
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nrOTAÎIX  ni.  PROPOSITIO  XXI. 

Arafat  mptà.  yurio t ùv'e  ÎAarnrur  »'  Omms  solidus  angulus  sub  mirioribus  ;uom 
ncripur  ’cpdûr  yunuv  \miriAut  7npilx*rai.  quatuor  redis  angulis  planis  continetur. 

Ertu  rrtptà  yurle t à ~ p c ; rtp  A mpitxo-  SU  solidus  aogulus  ad  A contcntus  planis  an- 
//ira  ôffo  tTTim'Jatr  ymiûr  , rûr  vrô  DAT  , rAA,  gulis  BAT,  rAA,  AA  B j dico  angulos  lar, 
AAB*  Aryu  Îti  ai  üws  BAT  , rAA  , AAB  r\rtâ-  TA  A , AAB  quatuor  redis  miuorcs  esse. 
fur  IpSûr  lAamtie  ilnr. 


A 


b r 


E ÎAnp&u  yàp  i <p  inàmie  rùr  AB,  Ar,  AA  Sumautur  cnim  in  unlqu&que  ipsarum  AB, 
Tt ixérT*  n/j»Ta  r*  B,  T,  A,  *ai  cVtfsùfcJBirar  AT,  AA  quaclibct puncta  B,  T,  A,  cl  juugantur 
al  BT,  TA,  AB.  Kai  iîrti  Trtpià  jaria  ti  Vf  U ipsæ  Br,  TA,  AB.  Et  quoniam  solidus  angulu» 
rfB  itri  t piûr  yutiût  lirnriAur  vtptt%treti  rûr  ad  B sub  tribus  aDgulis  planis  contindur  rBA, 
vvè  TBA , ABA , TBA  , Ale  cveiaieûr  rüf  Aol-  ABA , l'BA , duo  quilibct  rcliquo  majores  sunt; 
T«C  ptilÇerU  tint-  al  apa  ùv'o  rBA , ABA  rie  auguli  igitur  TBA  , ABA  angulo  TBA  majores 
vire  rBA  (xttÇcric  t!n.  Aià  rà  aura  Ai  cal  ai  sunt.  Propler  cadem  utique  et  anguli  quidem 
pj.hr  vvi  BrA,  ArA  rie  ive  BrA  putter  le  «i«r.  BrA  , ATA  angulo  BTA  majores  sunt.  Anguli 
Al  Ai * vv'o  rAA,  AAB  t«(  ûvh  TAB  pulÇorit  autcm  rAA , AAB  angulo  TAB  majores  surit  ; 

PROPOSITION  XXI. 

Tout  angle  solide  est  compris  sous  des  angles  plans  qui  sont  plus  petitaque  quatre 
angles  droits. 

Soit  l’angle  solide  A compris  sous  les  angles  plans  BAr , rAA  , aab ; je  dis  que  les 
anglcsBAr,  rAA,  aab  sont  plus  petits  que  quatre  angles  droits. 

Car  dans  chacune  des  droites  ab,  Ar,  aa,  prenons  des  points  quelconques  B,  r,  a, 
et  joignons  Br,  ta,  ab.  Puisque  l’angle  solide  B est  compris  sous  les  trois  angles 
plans  tba  , aba  , tba  , deux  quelconques  de  ccs  angles  seront  plus  grands  que 
l’angle  restant  ( ao.  n );  les  angles  tba,  aba  sont  donc  plus  grands  que 
l’angle  tba.  Par  la  même  raison,  les  angles  BrA,  ata  sont  plus  grands  que  l’angle 
Br  a , et  les  angles  rAA  , aab  plus  grands  que  l’angle  tab  ; les  six  angles  tba,  aba  , 
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tint*  ai  apex  ytavlat  a!  utto  fBA  , AB  A , BT  A, 
ArA  , TA  A , A AB  rptm  rüv  v7ro  TB  A , BÜA  , 
TAB  /AtiÇcvtç  linr.  AAAoè  ai  rpuç  et!  Ctto  TB  A, 
BfA  , TAB  <fWîr  cpôaîç  foui  tiffo*  ai  apa 


SCX  igitur  anguli  TBA,  AB  A , BrA  , ATA,  TA  A , 
AAb  tribus  TBA , BTA  , rAB  majores  lunt.  Sed 
très  anguli  rBA,  BrA,  rAB  duobus  redis  æqua- 
les  sunt;  sex  igitur  anguli  rBA,  ABA,  BrA, 


a!  vvo  fBA,  ABA,  BrA  , ATA,  fAA,  AAB  fvo 
ipBùv  ft»«Çor«ç  tin.  Kcti  iwu  txxrrcu  twv  ABr, 
ArA , AAB  Tfiyurtii  ai  rpt?ç  yuriai  ihriv  cpBaîç 

*'  t ' * f n «V  t II 

teat  tint , ce#  ace  tuf  Tpiur  rfi^wtttv  «ma 
r/ai  a!  Cvo  TB  A,  A rB  , BAr  , ArA  , A AT  , rAA, 
AAB,  ABA  , B AA  ÎÇ  ifiaTf  Irai  «Vie,  ur  ai 
i»ô  ABr,  BrA,  ArA  , TA  A,  AAB  , ABA  «£  }«- 
fiai  cTlîo  if  Sûr  tiri /u»i£cr«c'i*  XzrnaLt  if  a ai  ù tri 
BAr , rAA , AAB  Tftî{  ytttitt.fi  tripii%evnu  rit 
rrifiàr  yutittr  rtrrafttt  IpHSr  tint. 

Atrata  afa  , xaj  tcc  i{»(. 


ArA  , TAA  , AAB  duobus  rcctis  majores  sont. 
Et  quooiam  uuiuscujusque  triangulorum  Aïr, 
ArA  , AAB  très  anguli  duobus  rcctis  squa- 
les sont  , ergo  trium  triangulorum  novem 
anguli  TBA  , ArB,  BAr,  ArA,  AAr,  TAA  , 
AAB  , ABA,  BA A scs  rcctis  æqualcs  sunt,  ex 
quibus  anguli  ABT,  Br  A , ATA,  TAA,  AAB, 
ABA  sex  anguli  duobus  rcctis  sunt  majores; 
rcliqui  igitur  BAT,  TAA,  AAB  très  anguli  con- 
tinentes solidnm  angnlum  quatuor  redis  mi- 
nores sunt. 

Omni»  igitur , etc. 


BrA , ArA , rAA , àab  sont  donc  plus  grands  que  les  trois  angles  rBA , BrA , tas. 
Mais  les  trois  angles  rBA , BrA,  tab  sont  égaux  à deux  droits  (3a.  1)  ; 
les  six  angles  rBA , aba,  BrA,  ArA,  rAA,  aab  sont  donc  plus  grands  que  deux 
droits.  Et  puisque  les  trois  angles  de  chacun  des  triangles  ABr,  ArA,  aab  sout 
égaux  à deux  droits,  les  neuf  angles  rBA,  ArB,  BAr,  ata,  AAr,  taa,  aab, 
aba,  baa  de  ces  trois  triangles  sont  égaux  à six  angles  droits  ; mais  les  six  angles 
ABr,  BrA,  ArA,  taa,  aab,  aba  sont  plus  grands  que  deux  droits;  les  angles  res- 
tants Bxr,  rAA,  aab  qui  comprènent  l’angle  solide  sont  donc  plus  petits  que  quatre 
angles  droits.  Donc , etc. 
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nPOTAIIS  kC.  PROPOSITIO  XXII. 

Ear  un  Tft~(  ymiat  l'wimS'oi , it  ai  fie  ri<  Si  sint  très  anguli  plani,  quorum  duo  reli- 
Xoirïf  fjiiÇotif  tin  Txnn  /jit a?  ctu.Cxrou.trxi , quo  majores  suât  quomodocunque  sumpti  , 
mfiiyun  fi  «1/îàt'  irai  tùitïar  iutarir  Irnr  conlineaut  autern  ipsos  squales  recUe;  possibile 
• * rür  imÇtwyrvevriir  rà(  ira;  lùiiiaf  rpiyurct  est  ex  iis  conjungentibus  æqutlcs  rectas  trkn- 
nrriratiai,  gui um  constitucrc. 

B E 0 

A 


a r a 

Est urat  rfi~(  yttriai  itrlrrttm  ai  iiri  ABr, 

AEZ  , H0K  , ir  ai  fvo  t»c  A oiirii  fxtiÇcrif  si 
‘râyrn  fxiTX?  auCxvcuuai,  ai  fj.it  être  ABr,  AEZ 
tii  iiro  H0K , ai  <T'  ùirà  AEZ , H6K  t»ç 
itro  ABr , ta)  «t i ai  Ùtt'o  H0K  , ABr  ràt  ino 
AEZ,  xai  Xrturat  irai  a!  AB,  Br,  AE,  EZ,  H0, 

0K  «ùfltîai  , rai  tmÇiii ai  Ar  , AZ  , HK- 
A»)«  Ôt/  furaTtr  irnt  »«  rùr  ïnr  raî(  AT , 

PROPOSITION  XXII. 

Si  l’on  a trois  angles  plans,  si  deux  de  ces  angles,  de  quelque  manière  qu’on 
les  prène,  sont  plus  grands  que  l’angle  restant,  et  si  ces  angles  sont  compris 
par  des  droites  égales , on  pourra  construire  un  triangle  arec  les  droites  qui  joi- 
gnent ces  droites  égales. 

Soient  les  trois  angles  plans  ABr , AEZ , H6K;  que  deux  de  ces  angles , de  quelque 
manière  qu’on  les  prène,  soient  plus  grands  que  l’angle  restant,  c’est-à-dire  que 
les  deux  angles  ABr , aez  soient  plus  grands  que  l’angle  h©k,  que  les  deux  angles 
aez  , H0K  soient  plus  grands  que  l’angle  ABr,  et  que  les  deux  angles  Hex , 
ABr  soient  plus  grands  que  l’angle  aez  ; que  les  droites  ab,  Br,  ae,  ez,  ne,  ex 
soient  égales;  joignons  Ar,  az,  hk;  je  dis  qu’on  peut  construire  un  triangle 


z H K 

Sinttres  anguli plani  ABr,  AEZ,  H0K,  quo- 
rum duo  reliquo  major*,  sint  quomodocunque 
fumpti,  anguli  quidem  ABr,  AEZ  angulo  H0JC, 
anguli  vero  AEZ,  HBK  angulo  ABr,  et  adlme 
anguli  H0K  ,*  ABr  angulo  AEZ  , et  ,int 
squales  AB,  Br,  AE  , EZ  , H0 , ex  recta, 
et  jungantur  ipsa:  Ar,  AZ , MK;  dico  pos- 
sibile esse  ex  æqualibus  ipsis  Ar,  AZ , HK  trian- 
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AZ  , HK  rpiyurct  rvrriirarêat , nimrrir  ot< 
rùr  AT,  AZ , HK  (Tuo  Iv eiaitvr  t»c  Ativif 
f*tlÇor{(  tint3. 

El  fait  oZy  ai  vtto  ABF , AEZ  , H0K  yuttat 
“tt, u àAAaAait  ùil , fartflt  St/  «ai  rit  Ar , 
AZ  , HK  i 'rut  yirifairur  S'urarit  imr  ««  TW» 
r™/Tar«I  Ar,  AZ , HK  Tfiyuret  nirrtifariai.  El 
Ji  eù  , itTue&v  aviva , xeei  wrtrraTi*  vrpcç  ry 
©K  (udiiçt , xcfî  t«  irpcç  au rî  vnpLutf  rf  © , ry 
vtto  ABr  7»»ict  r<n»  « urro  K0A*  xa)  xtlïSu  /xicL 
Tir  AB,  Bf,  AE,  EZ,  H0 , ©K  Ira  » ©A  , «aî 


ELEMENTS  D’EUCLIDE. 

gulum  conslilucre  , hoc  est  ipsarum  AT,  AZ  , 
HK  du»  quaslibet  rclitjui  majores  esse. 

Si  quidem  igitur  anguli  ABF,  AEZ,  H0K 
squales  inter  se  sunt,  evidens  est  et  ipsis  AT, 
AZ , HK  æqualibus  faclis  possibile  esse  ex  æqua- 
libus  ipsis  AT,  AZ , HK  Iriangulum  constitui. 
Si  autem  non,  sint  inæqnales  , et  constiluatur 
ad  recUinOK  , et  ad  punctum  © , angulo  ABr 
æqualis  K©A  ; et  ponatur  uni  ipsarum  AB , Br, 
AE,  EZ,  H©,  ©K  æqualis  ©A,  et  jungautur 


iniÇmyjSiitat  ai  KA,  HA.  Kai  îarti  Ko  ai  AB, 
Br  JW/  Taî<  K© , ©A  irai  tir) , *aî  yutta  à 
rrpcç  t$  B yaiiqt  tî  Ùtc  K©A  ïnr  )8«Vic  ap a i 
AT  ôctVu  Tf  KA  trrîr 5 ira,  Kaî  iæ/î  ai  Ùttù  ABr, 
H©K  T»f  une  AEZ  fatiÇerit  tint,  “fa  «fi  i uni 


ipsæ  KA,  HA.  Et  quooiam  duæ  AB  , Br  duabus 
K© , ©A  aequales  sent , et  angnlus  ad  B an- 
gulo K©A  æqualis  ; liasis  igitur  AT  basi  KA 
est  æqualis.  Et  quoniam  anguli  ABr , H©K 
angulo  AEZ  majores  sunt,  æqualis  autem  an- 


arec  des  droites  égales  aux  droites  Ar,  az  , hk  ; c’est-à-dire  que  deux  quelconques 
des  droites  Ar,  az,  hk,  sont  plus  grandes  que  la  droite  restante. 

Si  les  angles  ABr , aez,  h©k  sont  égaux  entr’eux , il  est  évident  que  les  droites 
Ar , az  , hk  étant  égales,  on  pourra  construire  un  triangleavec  des  droites  égales  aux 
droites  Ar,  az,  hk.  Si  cela  n'est  poiut,  que  ces  angles  soient  inégaux.  Sur  la 
droite  ©K  et  au  point  0 de  cette  droite , construisons  l’angle  k©a  égal  à l’angle  ABr 
(a3.  i );  faisons  la  droite  ©a  égale  à une  des  droites  ab,  Br,  ae,  ez,  h©,  ©k,  et 
joignons  ka,  ha.  Puisque  les  deux  droites  ab,  Br  sont  égales  aux  deux  droites 
k©  , sa  , et  que  l’angle  b est  égal  à l’angle  k©a  , la  base  Ar  est  égale  à la  base  ka 
(4.  1 ).  El  puisque  les  angles  ABr,  h©k  sont  plus  grands  que  l’angle  aez,  et  que 
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ABr  TÎ  t/wl  K9A"  * âp»  viro  H0A  T i(  Il ri 
AEZ  /xtiÇttf  irrî.  K«i  îwiî  à va  ai  HO,  ©A  <JWi6 
tx/ç  AE  , EZ  Tirai  lin,  «ai  -ptttia  » ltto  H6A 
yùtvtaç  t îf  Jtto  AEZ?  /îiiÇuv  0à riç  apa  « HA 
0ânet(  tÏ(  AZ  futiÇur  tarir.  AAAa  ai  HK , KA 
t»ç  KA  /ut/Çori;  lire  jreAAf  apa  ai  HK , KA  ri { 
AZ  /ut/£ort'c  lin».  In  Ü g KA  tj  AP  ai  AF, 
HK  apa  t«c  As/ttwç  t»;  AZ  fii/Çori'r  linr, 
O/ioimc  <Tn8  <?tif«/ii»  éri  «ai  ai  pi'tr  Ar,  AZ 
T»f  HK  puiÇoriç  lin  , «ai  iti  ai  AZ  , HK  T»f  Ar 
/utiffortc  lin"  /tifari»  «fa  irri»  ix  T«»  iVu» 
Tait  Ar,  AZ  , HK  Tfijurs»  aviTuVarfil.  Orrif 
1 <Tii  filmai , 


gulus  ABr  angulo  K©A  ; angulus  igilar  H0A 
angulo  AEZ  major  est.  Et  qnoninm  dux  H0 , 
0A  dnabus  AE , EZ  mqoales  suut,  et  anguloj 
H0A  angulo  AEZ  major;  basiiigitur  HA  basi  AZ 
major  est.  Scd  ipsæ  HK , KA  ipsâ  ka  ma- 
jores sont  ; mullo  igitur  ipsæ  HK  , KA  ipsâ  AK' 
majores  sunt.  Æqualls  autcm  KA  ipsi  Arjipsn 
igitur  AT,  HK  rcliquâ  AZ  majores  sunt.  Similitcr 
utiquc  dcmonstrabimus  et  quidem  AT,  AZ  ipsâ 
HK  majores  esse , et  adhuc  ipsas  AZ , HK  ipsâ 
AT  majores  esse;  possibile  igitur  est  ci  æqua- 
libus  ipsis  AT , AZ,  HK  Irianguliun  coostituerc. 
Quod  oportebat  ostcndere. 


l’angle  ABr  est  égal  à l’angle  K©a,  l’angle  h©a  est  plus  grand  que  l’angle  aez.  Et 
puisque  les  deux  droites  h©,  ©a  sont  égales  aux  deux  droites  aï,  Ez,et  que  l’angle 
H9A  est  plus  grand  que  l’angle  aez,  la  base  ha  est  plus  grande  que  la  base  az 
( 34.  1 )•  Mais  les  droites  hk,  ka  sont  plus  grandes  que  la  droite  ka  (ao.  1 ); 
donc  , à plus  forte  raison  , les  droites  hk,  ka  sont  plus  grandes  que  la 
droite  az.  Mais  ka  est  égal  à ar;  les  droites  Ar,  hk  sont  donc  plus  grandes  que  la 
droite  restante  az.  Nous  démontrerons  semblablement  que  les  droites  Ar,  az  sont 
plus  grandes  que  la  droite  hk,  et  que  les  droites  az  , hk  sont  aussi  plus  grandes 
que  la  droite  at ; on  peut  donc  construire  un  triangle  avec  des  droites  égales  aux 
droites  Ar,  az,  hk  ( 32.  1 ).  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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A A A n S. 

Errurar  al  Murat  rptîç  yeottai  trlm Sgi 
al  Caro  ABr,  AEZ  , H0K,  ar  ai  Svo  ri ç Xo/riç 
fJUtÇotiç  trrurar  irârrn  fxtraXafxCarofxtrai  , 
vtpttxtrvrar  Si  auras  irai  tùbuai  ai  AB,  Br, 
AE  , EZ , H0,  0K  , i ta)  t7FtÇuj%purav  ai  AT, 
AZ  , HK*  Xtyté  ort  Surarôv  tarir  u rZr  tour 
rais  Ar  , AZ  , HK  rplyuror  avrriiraaèai,  rou- 
Tirrt  rtaXtr  crt  ai  Suo  riç  Xoiiriïç  fxtlÇottç 
• iert  vrarrn  fxtraXafxCar ôfxtrai,  Et  fx.tr  o Zr 
areiXir  al  rpoç  roTç  B,  E,  0 axfxuGiç  yarlou 
irai  lînr,  ira/  trorrat  xa)  ai  AT,  AZ  HK1, 
xai  trorrat  ai  Silo  riç  Xoirriç  jxtiÇonç.  El 
St  cù  , trrarav  avtrot  al  rrpeç  toTç  B , E , 0 
axfxuotç  yurlai  , xa)  /xtiÇuv  » arpoç  rm  B txa- 
Ttf*t  riv  Trplç  roTç  E , 0*  / uu'Çur  apa  tarai1 
xa)  » Ar  iûâi?(t  txartpaç  rur  AZ , HK.  X«i 
Qartpcr  on  i Ar  fjuff  txartpaç  rur  AZ  , H K 
fis  Xoiwiç  fatiÇur  irrr.  At yu  ort  xa)  ai  AZ  , 


ALITER. 

Sial  dati  très  anguli  plani  ABr,  AEZ,  H0K, 
quorum  duo  reliquo  majores  sint  quomodo* 
conque  sumpti;  contineant  autem  ipsos  æquales 
rcclac  AB  f Br  , AE , EZ  , H0 , ©K  , et  jun* 
gantur  ipsae  AT,  AZ,  HK;  dico  possibile  esse 
ex  xqualibus  ipsîs  AT  , AZ , HK  triangu* 
lum  constituerc  , hoc  est  rursus  duas  reliquà 
majores  esse  quomodocunque  sumptas.  Si  qui* 
dem  igitur  rursus  anguli  ad  puncta  9,  E,  Q 
æquales  sint,  æquales  erunl  et  ipsæ  AT,  AZ, 
H K , et  erunt  du*  reliquà  majores.  Si  autem 
non,  sint  inæquales  anguli  ad  puncta  9,  E, 
0,  et  major  ipse  ad  B utrolibet  ipsorum  ad 
E , 0 ; major  igitur  erit  et  recta  AT  utràlibet 
ipsarum  AZ  , HK.  Et  manifestum  est  ipsam  AT 
cum  alterutrâ  ipsarum  AZ  , HK  reliquà  majorexn 
esse.  Dico  et  ipsas  AZ,  HK  ips4  Ar  majore# 


AUTREMENT. 

Soient  donnés  les  trois  angles  plans  ABr,  aez,  hbk;  que  deux  de  ces  angles,  de 
quelque  manière  qn’on  les  prène , soient  plus  grands  que  l'angle  restant  ; que  ces 
angles  soient  compris  par  les  droites  égales  ab  , Br,  ae,  ez  , H9,  ©k  , et  joiguons 
Ar,  az,  hk  ; je  dis  qu’on  peut  construire  un  triangle  avec  des  droites  égales  aux  „ 
droites  at,  az,  hk;  c’est-à-dire  que  deux  do  ces  droites,  de  quelque  manière 
qu’on  les  prène,  sont  plus  grandes  que  la  droite  restante.  Si  les  angles  B,  E,  © 
sont  égaux , les  droites  Ar , az  , hk  seront  égales  (4*  * ),  et  deux  de  ces  droites 
seront  plus  grandes  que  la  droite  restante.  Si  cela  n’est  point , que  ces  angles 
soient  inégaux,  et  que  l’angle  ABr  soit  plus  grand  que  chacun  des  angles  E,  ©,  la 
droite  Ar  sera  plus  grande  que  chacune  des  droites  az  , hk  ( a4*  1 ) ; et  il  est  évi- 
dent que  la  droite  Ar  avec  l’une  ou  l’autre  des  droites  az,  hk  sera  plus  grande  que 
la  droite  restante.  Je  dis  que  les  droites  az,  hk  sont  plus  grandes  que  la  droite  at. 
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HK  T#f  Ar  fjulfytiç  iln.  SufiffTHT»  71  f l(  t>7  AB 
tiiSila  xtt)  t TTf'tc  airà  rxuiiu  tu  B T»  vtto 
H0K  jaritp  tn  n ivc  ABA  , x*J  xuVSw  UJÇl  tuv 
AB , Br,  AE,  EZ , HO , OK  ïn  « BA , x*i 
SJTtftt/^Sow*»  ai  AA,  Ar.  K*<  t?r  1 j <TJs  ai 


esse.  Constitualnr  ad  rccUsm  AB  et  ad  punctum 
io  ti  B angulo  H0K  æqualis  ABA,  et  ponatur 
uni ipsarum  AB  , Br,  AE,  EZ,  H©,  ©K æqualis 
BA,  et  junganlur  ipsac  AA,  Ar.  Et  quonùun 


B E O 


AB  , BA  JWi  T ait  HO,  OK  |V«J  tint  ixartpa 
txaTtpoc , xa)  yurtaç  ira(  snptt^oDin*  fiârif  apa 
« AA  £*Vt<  t«-HK  in  tro'4.  K«»  hrti  eu  srpec 
To 7f  E,  O npuicic  “fêùtiai  1» c viro  ABr  fJtii- 
Jirst  «/Vir,  iv  » «wà  H0K  t»  vvi  ABA  tarir 
7nf  Aoitt»  ap*  * ypàc  E }Uria  t»{  MT* 
ABr  /xtlÇur  Itri.  Kai  tTrti  fûo  ai  AB , Br  «Tuai 
Ta?ç  AE,  EZ  'ni  liai  y i*aTt'px  txsTtpee,  x*t 
^uria  h t/7To  AEZ  yurlat  rît  ûiè  ABr  ptt/£ux 
i’ms‘  /3aa/(  dp*  ti  AZ  (3*na»s  t»<  Ar  fxiiÇut 


duæ  AB , BA  duabus  HO  , OA  æqualcs  aunt 
utraque  utrique  , et  angulos  æqualcs  continent  , 
basis  igitur  AA  basi  HK  æqualis  eit.  Et  quo- 
uiam  anguli  ad  puncta  E,  © angulo  ABr  ma- 
jore» sunt,  quorum  augulus  HOK  angulo  ABA 
est  æqualis;  reliqaui  igitur  angulu»  ad  E an- 
gulo ABr  major  cit.  Et  quoniam  dùæ  AB , BP 
duabus  AE,  EZ  æqualcs  sunt  utraque  utrique , 
et  angulus  AEZ  angulo  ABr  major  cat  ; basis 
igitur  AZ  basi  Ar  major  est.  Æqualis  aulem 


Sur  la  droite  ab  et  an  point  B de  cette  droite  construisons  l’angle  aba  égal  k 
I’augle  hok  (a3.  t);  faisons  la  droite  BA  égale  à une  des  droites  ab,  Br,  ae,  ez, 
HO,  ©K,  et  joignons  les  droites  aa , Ar.  Puisque  les  deux  droites  ab,  ba  sont 
égales  aux  deux  droites  ho,  ©k,  chacune  à chacune,  et  qu’elles  comprènent  (Jcs 
angles  égaux,  la  base  aa  est  égale  à la  base  hk  (4.  1 ).  Et  puisque  les  angles 
E,°e  sont  plus  grands  que  l’angle  ^Br,  et  que  l’angle  hok  est  égal  à l'angle  aba  , 
l’angle  restant  E sera  plus  grand  que  l’angle  ABr.  Et  puisque  les  deux  droites 
ab,  Br  sont  égales  aux  ,deux  droites  ae,  ez,  chacune  à chacune,  et  que  1 angle 
aez  est  plus  grand  que  l’angle  ABr,  la  base  az  sera  plus  grande  que  la  base  Ar 
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«rr/»®.  Tt»  /»  iftixi»  i HK  Tf  AA*  «i  «tf  « AZ  , ostensa  fit  Hit  ipsi  AA  ; ipj®  igilur  AZ,  HK  ipjij 
HK  TWI’  AA  , Ar  fuiÇorit  tint.  AAA«  ai  AA , Ar  AA,  Ar  majores  sunt.  Sid  ipsx  A A , Ar  ipsi  AT 
rX(  Ar  /xi/Tcrif  i/Vc  rr-.>>X  if  a ai  AZ  , HK  majores  mit;  muito  igilur  ipsse  AZ,  HK  ipiâ  AT 


r»f  Ar  fuirent  tin",  ai,  Ar,  AZ,  HK  Spa  majores,  sunt  ; ipsaram  Ar,  AZ , HK  igilur  rcc- 
•ôStfür  ai  fùo  TÏ(  Acivùi  fiûÇttif  tin  va, an  lartim  dux  reliqui  majores  sunt  quomodo- 

fina>auCa\  l[x\,ar  i\t,a  Tor  if  a trrir8  i«  ai,  cunque  sutnplx  ; possibile  igilur  est  ex  æqua- 
' ïcuv  a ali  Ar,  AZ,  HK  apljare,  n/rriaartai.  libu»  ipsis  Ar,  AZ,  HK  triaugulum  coustitui. 
O vif  tin  tÛÇaj.  Quod  oportebat  oslcudcrc. 

( » )•  Mais  on  a démontré  que  la  droite  hk  est  égale  à la  droite  aa  ; les 

droites  az,  hk  sont  donc  plus  grandes  que  les  droites  aa,  Ar.  Mais  les  droites  aa, 
Ar  sont  plus  grandes  que  la  droite  Ar  ( ao.  t );  donc  à plus  forte  raisun  les 
droites  az,  hk  sont  plus  grandes  que  la  droite  Ar;  deux  des  droites  Ar,  az  , hk  , de 
quelque  manière  qu’on  les  prène , sont  donc  plus  grandes  que  la  droite  res  tau  te. 
On  peut  donc  construire  un  triangle  avec  trois  droites  égales  aux  droites  Ar,  az,  hk 
( aa.  i ).  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTASlS  x.y  % 

♦ 

Ex  t piüf  ytènuv  «viViAfr»  «>  <*<  $v9  t#c 
*or*MÇ  /JLitÇonç  i in  **rTM  fXtraXetfxCurofXivea  , 

07ipietr  j&iteLV  runiiwîôcti'  ^9  T&ç  Tpi/Ç 

TifnW  cpôuv  tAaflvortfç  tiKct/. 

Errarar  ai  <fofliî«u  Tftît  7«r/a<  nrimAi 
ai  iwô  ABr , AEZ,  H0K  , £r  ai  «Ttie  t»c  Ao/tÎ{ 
fuiÇnK  icrunt  ntirvf  /xiTaXa/xCaiô/xira» , 
tri  il  ai  Tfiîc  TtarafM»  cfflài1  A?  iii 

ta  tùi  iVwr  *raïc  mto  ABr  , AEZ , H6K  «rtpiàr 
ymriar  tvrrintabai. 


Aw«/*#?!War  irai  ai  AB  , BT  , AE  , EZ , H0, 
©K  , «ai  iTrt^iu^ôw Ta*  ai  AT  , AZ,  HK‘  <Tu ra- 
T6,  apa  irr/r  ta  ^ St  ïrur  T aie  AT,  AZ  , HK 


PROPOSITIO  XXIII. 

Ex  tribut  angulis  planis,  quorum  duo  reliquo 
reliquo  majores  sunt  quomodocuuqtie  snmpti , 
solidum  angulam  constitucrc  ; oportet  utique 
très  angulos  quatuor  reclis  minores  esse. 

Siut  dali  Ires  anguli  plani  ABr,  AEZ,  H0IC, 
quorum  duo  reliquo  majores  tint  quomodo- 
cunque  sumpli,  adhuc  autcm  très  anguli  qua- 
tuor  redis  minores;  oportet  utique  ex  æqualibus 
ipsis  ABr,  AEZ,  H©K  solidum  angulum  cou* 
stiluere. 


Absciudantur  squales  AB,  Br , AE,  EZ  , H0, 
©K,  et  jungantur  ipsæ  AT  , AZ,  HK;  possibile 
igitur  est  ex  iis  æqualibus  ipsis  AT,  AZ,  HK 


PROPOSITION  XXIII. 

Construire  un  angle  solide  avec  trois  angles  plans,  deux  de  ces  angles,  de 
quelque  manière  qu'on  les  prène,  étant  plus  grands  que  l’angle  restant;  il  faut 
que  ces  trois  angles  soient  plus  petits  que  quatre  angles  droits. 

Soient  donnés  les  trois  angles  plans  ABr,  aez,  h©K;  que  deux  de  ces  angles, 
de  quelque  manière  qu’on  les  prène,  soient  plus  grands  que  l’angle  restant,  et 
que  ces  trois  angles  soient  plus  petits  que  quatre  droits;  il  faut  avec  des  angles 
égaux  aux  angles  ABr,  aez,  H0K  construire  un  augle  solide. 

Faisons  les  droites  ab,  Br,  ae,  ez,  h©,  etc  égales  entr’elles,  et  joignons  Ar,  az,  hk. 
On  pourra,  axec  des  droites  égales  aux  droites  Ar,AZ,  hk  construireun  triangle  (22. 1). 
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rpiyuror  «WTmrarf*/.  Sun rrâru  70  AMU, 
ùrrt  ïnr  lirai  rèr  fuir  AT  ry  AM  , rit  <Ti  AZ 
T»  MN,  **4  «T4  T ir  HK  TJ  AN,  *ai  mpi- 
yiypxpûu  Ttpi  ri  aMN  rplyterev  *i/’*Aof  ô AMN, 
*ai  i/A»?9u  aùrcù  rè  xiirpef  trrtti  (T»  ira 
lires  roù  AMN  rpiyûreu  , « tjri  puis  rûr  srAïu- 
fùr  a ùtsu  , h \xris. 


* 


Eitt»  Tfiriper  Ka)  Irru  ri  3,  ta) 

î»i itvx»ur*r  al  AS,  MS,  NS-  Alyv  în  n 
AB  fitlÇur  Irr'i  tÜc  AS.  El  yàp  /ah  , irai  ïn 
irr'ir  n AB  rf  AS , » iAxtt  ter.  Erru  vpinpor 
uni.  K aï  txti  ïn  Irrir  i AB  T»  A3,  «AA’  à 
f'if  AB  T»  BT  irrir  ont-  « AS  âpa  tï  Br  ir-rir 
im’.  H <T!  A3  tj  SM,  lue  «fit  a!  AB,  Bf  /Wp 


Iriangnlum  constitucre.  Constiluatur  ipsum 
AMN,  ila  ut  equalis  sit  quidem  AT  ipsi  AM,  ipSa 
VCro  AZ  ipsi  MN,  et  adliuc  ipsa  HK  ipsi  AN, 
et  dcscribatur  circa  AMN  triangulum  circulus 
AMN,  et  sumatur  ipsius  cenlrum;  eril  ulique 
vel  iulra  AMN  triangulum,  vcl  in  uno  laterum 
ipsius , vel  extra. 


Sit  primum  iulra,  et  sit  ipsum  S,  et  jun- 
gantur  ipsæ  AS,  M!,  NS;  dieu  AB  majorera 
esse  ipsi  AS.  Si  cuira  non  , vcl  æqualia  est 
AB  ipsi  AS,  vel  minor.  Sit  primum  sequalis. 
El  quoniam  æqualis  est  AB  ip,i  as,  sed  quidem 
AB  ipsi  Br  est  æqiialis;  ergo  AS  ip(j  ïr  est 
sequalis.  Ipsa  autem  AB  ipsi  SM,  dua;  igilur 


Construisons  le  triangle  AMN  , de  manière  que  Ar  soit  égal  à am,  az  é»al  à MN 
et  HK  égal  à AN  (aa.  1).  Décrivons  ensuite  une  circonférence  de  ccrde°AMN  au’ 
tour  du  triangle  amn  (5.  4 );  prenons  le  centre  de  ce  cercle,  le  centre 
de  ce  cercle  sera  ou  en  dedans  du  triangle  amn  ou  sur  un  de  scs  côtés,  ou  Lors 
de  ce  triangle. 

Que  le  centre  du  cercle  soit  d’abord  en  dedans  du  lriangle;et  que  son  centre  soit  le 
points;  joignons  A3,  MS.NS;  je  dis  que  AB  est  plus  grand  que  as.  Car  si  cela  n’est 
point  la  dro.ie  AB  sera  égale  à la  droite  as  ou  plu,  petite  que  cette  droite 

S°il  d’abürd  7,e  a AS-  Puis«îue  AB  égal  à as,  et  que  ab  esi 
0 ’ a droUc  43  est  eSalc  a Br-  Mais  as  est  égal  à SM  ; les  deux  droites  ab 
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Ttfjf  A3T  , SM  ïffoLi  liflr  ixaripa t ixaripa,  xat) 
jBar/ç  h Ar  fiaau  rj  AM  ùvoxurat  tan9  yttria  apa 
i utto  ABr*  t?  irro  ASM  îrrïr  Je».  A<*  r a ai/rà 
fi  xetj  h fxiv  i’jti  AEZ  tw  vvo  MSN  tnh  ton, 
moc j trt  i»  ùiro  H0K  t»  usro  NSA*  ai  àpa  rpt7 ç 
ai  viro  ABr,  AEZ  , H0K  ytcttat  r pie)  tojç  Ùtto 
ASM , MSN , NSA  liait  iaai5,  AAAcè  ai  rpi 7ç 
ai  viro  ASM,  MSN,  NSA  rirpaatr  ip9a7c 
liait  iaafi‘  ku)  ai  rpuç  apa  ail  vtto  ABT,  AEZ, 
H©K  rirpaait  cpùa 7ç  1x04  liait,  Y7rojc«/»Ta*  fi 
keti  n arâpvt  cp^ur  iXaaaoi nç , omp  arOTrof9 
où k apc t «♦  AB  T?  AS  ton  irr#vS,  A iyt»  ffi  or i 
oùft  lAarrat  îcrir  » AB-ni*  AS,  E iyàp  fùvarot 
ïrru* xai  xtitr$a  rf  pir  AB  tin  itSO,TyJ»  BF  lîm 
» sn,  Jtetî  » On.  Kcci  «tti#  iff*  iffr/y  » 

AB  tÏ  Br,  )Vt  irri  *tf  j » SO  tiT  Sn*  «m  *«/ 
Ao/ttm  h AO  hn7rn10  rf  riM  tarif  tinrirapâxXHXoç 
apa  ii  AM  t « On,  xati  iro'ymtor  ro  AMS  tu  Ons* 
»*Ti>  effet  ùç  ü SA  5rpcç  T*y  AM  oùruç  « SO 
wpflç  tmk1  1 On»  ir«AA«*  apot!Q  ùç  ii  AS 


AÎ,  Br  duabus  AH , EM  .t  quai  es  sunt  u traque 
utrique,  el  basis  AT  basi  AM  supponîiur  æqua- 
lis  ; angulus  igilur  ABr  angulo  ASM  est  xqualis. 
Propter  cadeta  utique  et  quideui  angulus  AEZ 
angulo  MSN  est  æqualis  , et  adliuc  angulus 
HOK  angulo  NEA  ; très  igitur  anguli  ABT, 
AEZ  , H0K  tribus  ASM , MSN  , NSA  sunt  œqua- 
Ics.  Sed  très  anguli  ASM  , MSN  t NSA  quatuor 
redis  sunt  «squales  ; et  très  igilur  anguli  ABr, 
AEZ , H0K  quatuor  redis  squales  sunt.  Sup- 
ponuntur  autem  et  quatuor  redis  minores  , 
quod  absurdutn  j non  igitur  AB  ipsi  AS  xqualis 
est.  Dico  igitur  ncqnc  miuorcm  esse  AB  ipsd 
AS.  Si  enim  possibile,  sit;  et  ponatur  ipsi 
quidem  AB  xqualis  SO,ipsi  vero  Br  æqualis  EJ7, 
et  jungalur  ipsa  Ofl.  Et  quoniam  xqualis  est 
AB  ipsi  BT,  æqualis  est  et  £0  ipsi  217;  quare 
et  rcliqua  AO  reliqtix  ITM  est  xqualis  ; parai— 
Ida  igilur  AM  ipsi  017  , et  xquiangulum  AME 
ipsi  0172  • est  igitur  ut  SA  ad  AM  i ta  20  ad 
017  ; permutaudo  igitur  ul  A2  ad  £0  ita  AM 


Br  sont  Jonc  égales  aux  Jeux  droites  AS,  SM,  cîtacunc  à chacune  ; mais  la  base 
Ar  est  supposée  égale  k la  base  am  ; l'angle  ABr  est  Joue  égal  k l'angle  asm 
(8.  i).  Par  la  même  raison , l'angle  aez  est  égal  k l'angle  msn,  et  l'angle  hgk  égal  k 
l'angle  nsa  ; les  trois  angles  ABr,  aez,  H0K  sont  donc  égaux  aux  trois  angles 
asm  , me™  , nsa.  Mais  les  trois  angles  asm  , MSN,  nsa  sont  égaux  k quatre  droits; 
les  trois  angles  ABr,  aez,  hok  sont  donc  égaux  a quatre  droits.  Mais  on  les  a sup- 
posés plus  petits  que  quatre  droits,  ce  qui  est  absurde;  la  droite  ab  n'est  donc 
pas  égale  k la  droite  as.  Je  dis  de  plus  que  la  droite  ab  n'est  pas  plus  petite  que  as. 
Qu'elle  le  soit,  si  cela  est  possible;  faisons  la  droite  so  égale  k ab,  la  droite  sn  égale 
k Br,  et  joignons  on.  Puisque  ab  est  égal  k Br,  et  la  droite  so  égale  k la  droite  sn;  la 
droite  restante  AO  est  égale  k la  droite  restante  nM  ; la  droite  am  est  donc  paral- 
lèle k la  droite  on  (a.  G);  les  triangles  AMS,ons  sont  donc  équianglcs ; la  droite  sa 
est  donc  a AM  comme  so  est  k on  (4«  6 );  donc, par  permutation,  la  droite  as  est 
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T*r  HO  oviùiç  » AM  vpoç  Ttr'l  Oïl.  M tt'Çar 
Si  ît  AH  rüç  HO*  pût,**  apa  xaï  » AM  rüç 
On.  AXX*  » AM  xiiTtti  Tj  AT  ïm*  km#  li 
AT  apa  T üç  On  fJiùÇtèt  irrif,  Eti#  oZv  SCo 
tùfl»?ail5  ai  AB,  BT  /uf#  t«<V  OS,  sn  trou 
tir),  K a)  jSatffif  » Ar  êdnuf  Tiff  On  /xtiÇur 
Îît/'  yttvia  apa  m v»9  ABT  ymiaç  rîrc  iÎto 
Osn  /ud£ air  irr/r.  Ouc/wç  J*  Sti^opiit  ort  x«i 
n yut v ctto  AEZ  Tiff  uîto  MSN  fxxtÇpt  irrîr, 
m J*  H0K  T»f  wtto  NSA*  «#  apa  rpuç 

•)Uïltu  ai  vtto  ABr  , AEZ,  HÔK  rpiuir  twv  Ctto 
ASM,  MSN  , NSA  fictif si  * f nVir»  AAA*  ai  tnro 
ABr , AEZ , H0K  rtrrâpur  opfàv  iXarrorif 
V'ZOKttVTar  TToAAqi  apa  ai  i)to  ASM  , MSN  , 
NSA  Tiavâfuv  cp$£y  • inr  AÀAa 

xcei  îVai,  cîxip  •rrî>>,7  arcrrav  oix  apa  it  AB 
t>«V(T«r  iVt#  T»f  AS.  E/éj^Sh  cTi  ct#  ira* 
fuiÇkir  apa  il  AB  Tiff  AS.  ArtrrctTe#  0*0 
tô£  S fn/ut/cu  rÿ  tcC  AMN  *ux>.cu  tV/îritTa 
wpcç  ôpÔàf  h SP'  x*i  w fAtiÇiv  \<rr^  ro  «^otjiç 
AB  TITp*J«f'Cy  TOU  rtTTO  Tiff  AS,  tKl/ffl  ïfOV 


ad  OIT.  Major  autem  A2  ips&  so  ; major  ïgïlor 
Ct  AM  ipsA  On.  Scd  AM  posita  est  ipsi  AV 
arqualisj  et  igilur  AT  ipsâ  on  major  cst.Quoiiiarâ 
igitur  du*  rcctac  AB,  BT  duabus  05,  sn  æquales 
sunt  , ct  basis  AT  basi  On  major  est;  angulus 
igitur  ABT  angulo  Osn  major  est.  Similitcr 
utique  demonstrabimus  ct  quidem  angulum  AEZ 
angulo  MSN  majorem  esse,  angulum  autem  H0S 
angulo  NSA;  ergo  très  anguli  ABT,  AEZ,  HOK 
tribus  ASM,  MSN  ,^4£A  majores  sunt.  Scd 
anguli  ABT,  AEZ,  H&K  quatuor  rectis  minores 
suppQnuotur  ; multo  igitur  anguli  ASM  , MSN, 
NSA  quatuor  rectis  minores  sunt.  Sed  ct  arquâ- 
tes , quod  est  absurdum;  non  igitur  AB  minor 
est  ipsâ  AS.  Ostensiim  est  autem  neque  æqua- 
lem;  major  igitur  AB  ipsâ  AS.  Constituatur  utique 
a puncto  5 circuli  AMN  piano  ad  rectos  ipsa  SP  • 
et  quo  majus  est  quadratum  ex  AB  quadrato  ex 
AS  , huic  æqualc  oit  quadratum  ex  SP,  cl  jua- 


h ho  comme  am  est  a on  (16.  5).  Mais  ah  est  plus  grand  que  so  ; am  est  donc  plus 
grand  que  on.  Mais  nous  ayons  fait  am  égal  à Ar;  la  droite  AT  est  donc  plus  grande 
que  on.  Et  puisque  les  deux  droites  ab,  Br  sont  égales  aux  deux  droites  OH,  sn,  et  que 
la  base  Ar  est  plus  grande  que  la  base  on,  l'angle  ABr  est  plus  grand  que  l'angle  orn 
(24.  1).  Nous  démontrerons  semblablement  que  langle  aez  est  plus  grand  que 
I angle  mhn,  et  l'angle  H8K  plus  grand  que  l'angle  nha;  les  trois  angles  ABr,  aez,  h©k 
sont  donc  plus  grands  que  les  trois  angles  ahm,  mhn,  nha.  Mais  les  angles  ABr, 
aez  , H©K  sont  supposés  plus  petits  que  quatre  droits;  donc  à plus  forte  raison  les 
trois  angles  ahm,  mhn  , nha  sont  plus  petits  que  quatre  droits.  Mais  ils  sont  égaux  à 
quatre  droits,  ce  qui  est  absurde;  la  droite  ab  n'est  donc  pas  plus  petite  que  la 
droite  ah.  Mais  on  a démontré  qu'elle  ne  lui  est  point  égale;  la  droite  ab  est  donc 
plus  grande  que  la  droite  ah.  Du  point  h élevons  la  droite  HP  perpendiculaire  au 
plan  du  cercle  amn  (13.  1 1 faisons  en  sorte  que  le  quarré  de  HP  soit  égal  à 
l'excès  du  quarré  de  ab  sur  le  quarré  de  ah  ( lem.  suiv.  ) , et  joignons  p a,  tm,  pn. 
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irru'a  ri  àiri  rSç  SP,  *aî  imÇ,u%(lurar 
ai  PA,  PM,  PN.  Kai  iirù  i BP  èfiti  im  rrpèç 
ri  rcû  AMN  acûxAcu  tnrntî or‘  «ai  rrp  oc  **aV- 
T»r  apa  râr  A 3,  MB,  NB  ifSiî  Itrir  i PS. 
Kai  ixei  ïn  irrcr  i A E -rjî  SM,  koiii)  J'i  «ai 
orpôc  cp8àc  M HP’  fiant  apa  li  PA  fiant  tÎ  PM 
le»  irri.  Aiec  tï  aÙTct  M «ai  li  PN  ittaripa 


gantur  ipsx  P A , PM  , PN.  Et  quoniam  PS  per- 
pendiculaire est  ad  planum  AMN  circuit  ; et 
ad  unamquamque  igitur  ipsarum  AS  , MB,  NS 
perpcndicuJaris  est  PS.  Et  quoniam  xqualis  est 
AS  ipsi  SM,  cominunis  autem  et  ad  rectos 
ipsa  SP;  basis  igitur  TA  basi  TM  xqualis  est. 
Proptcr  cadcrn  utique  PN  ulrique  ipsarum  PA , 


rùr  PA,  PM  ’trrir  ïn'S-  al  rpt~(âpaai  PA, 
PM,  PN  lirai  àxïnSatt  tin.  Kai  trti  « fatlÇir 
ts*Ti  tc  àcrc  t«ç  AB  tou  «tto  t«c  Au  , tietiry  iccr 
vorcxtiTai  to  aTO  T lit  SP'  ro  apa  acre  rite  AB 
7aov  ini  roîc  àoro  rür  AB,  SP.  Toic  fi  acre 
rùr  AS  , BP  Imr  tm  ri  à Tri  rüt  AP  , cfS»  yap 
n*  <jttI  SSP'  TC  apa  àri  rS(  AB  ÎW  im  rà 
a7r c Tac  PA"  ica  apa  If  AB  ry  PA.  A XSa  rn 


TM  est  xqualis  ; très  igitur  reclx  PA , PM  , 
PN  xqualçs  inter  se  sunt.  Et  quoniam  quo 
majus  est  qnadralum  ex  AB  quadrato  ex  AS, 
liuic  xqual  ■ suppnuitur  quadratum  ex  SP;  qua- 
dratum  igitu.  ex  AB  æquale  est  quadratis  ex  AS, 
SP.  Quadratis  autem  ex  AS  , SP  æquale  est  qua- 
dratuin  ex  AP,  reclus  cnim  ipse  ASr; quadratum 
igitur  ex  AB  æquale  est  quadrato  ex  TA  ÿ xqualis 


Puisque  la  droite  PH  est  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  amn,  la  droite  PS  sera 
perpendiculaire  k cltacune  des  droites  A—  , Mu , ns  ( def.  3#  1 1 )•  Et  puisque  Sa 
est  égal  a SM , que  la  droite  bp  est  commune  , et  qu’elle  est  perpendiculaire  à ces 
deux  droites,  la  base  PA  est  égale  à la  base  PM  (4.  1 ).  Par  la  même  raison, 
la  droite  pn  est  égale  à chacune  des  droites  PA,  pm  ; les  trois  droites  pa,  pm,  pn 
sont  donc  égales  cntr’elles.  Et  puisque  le  quarré  de  SPest  supposé  égal  à l’excès 
du  quarré  de  AB  sur  le  quarré  de  as,  le  quarré  de  ab  estdonc  égal  aux  quarrés 
des  droites  A3,  sP.  Mais  le  quarré  de  ap  est  égal  aux  quarrés  des  droites 
ab,  bp  (47.  i),  car  l’angle  abp  est  droit;  le  quarré  de  ab  est  donc  égal  au 
quarré  de  pa  ; la  droite  ab  est  doue  égale  à la  droite  pa.  Mais  chacune  des 
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AB  (fil  ïfT)f  txam  twc  Br , AH  , EZ,  H©  , 
0K,  Tf  .fi  PA  ïint  UaTipa  t Ùr  PM,  PN* 
î*aVr»  if  a T«r  AB , BP , AE,  EZ,  H©,  ©K 
«icas-rn  t£v  PA,  PM,  PN  Un  iari.  Kaï  tsriî 
ai  AP,  PM  <fWî  Taîf  AB,  BT  irai  tir), 
*ai  paru  i AM  Parti  tï  Af  irriatnai  “n‘ 


igitur  AB  ipsi  rA.  Scd  ipsi  quidcm  AB  æqnalii 
est  muquæque  ipsarum  BT,  AE  , EZ  , H@  , &K  , 
ipsi  autem  TA  æquali»  utraque  ipsarum  TM , 
PN  • unaquæquc  igitur  ipsarum  AB,  Br,  AE, 
EZ,  H0 , ©K  uoicuiquc  ipsarum  PA,  PM  , PN 
æqualis  est.  Et  quooiam  duz  AP,  PM  duabus 
AB,  Br  squales  s vint , et  basis  AAT  L>asi  AT, 
* 


P 


■}uria  if  a à liro  APM  5 «w'«  TJ  use,  ABr  tirrir 
ira.  A là  Ta  aura  fi  «ai  J fait  u*i  MPN 
7 «n'a’°  TÏ  vire  AEZ  trrî»  îîr» , i fi  ûvi  APN 
TJ  ûwè  H©K*  ix  TpiMS  ap a yuviur  'nrrxifur  rSr 
i: tc  APM  , MPN,  APN,  ai  tinr  irai  rfltl  Tau 
ScQtlrau  iir'o  ABE  , AEZ,  H©K  «ripsa  frxrla 
rurirrarai  i irfU  T»  P TipM^epur»  TÜr 
APM,  MPN,  APN  7»»«r.  Ovtf  tfu  fiiÇai*'. 


supponitar  æqualis;  angulus  igitar  APM  angulo 
ABr  est  æqualis.  Propter  eadem  ulique  et  qui- 
dem  angulus  MPN  angulo  AEZ  est  æqualis, 
angulus  autem  APN  angulo  H®K;  ex  tribus  igitur 
angulis  planis  APM,  MPN,  APN  , qui  sunt  «qua- 
les  tribus  dalis  ABr,  AEZ,  HBK,solidus  angulus 
conslitutus  est  ad  P coutenlus  sub  APM , MTN , 
AfN  angulis.  Quod  oporlebat  ostcnderc. 


droites  Br  ‘ ae  , EZ , H© , ©k  est  égale  k la  droite  AB , et  chacune  des  droites  PM , 
pn  est  égale  à la  droite  pa;  chacune  des  droites  ab  , Br,  ae,  ez  , H©,  ©K  est  donc 
égale  à chacune  des  droites  pa  , pm  , pn.  Et  puisque  les  deux  droites  ap,  pm  sont 
égales  aux  deux  droites  ab  , Br,  et  que  la  base  am  est  supposée  égale  à la  base 
*r,  l’angle  apm  est  égal  à l’angle  ABr  ( 8.  ».)•  Par  la  môme  raison,  l’angle  mpn 
est  égal  à l’angle  aez,  et  l’angle  APN  égal  k l’angle  h©k  ; avec  les  trois  ang  es 
plans  apm,  MPN,  apn,  qui  sont  égaux  aux  trois  angles  donnés  ABr,  aez,  hqk, 
on  a donc  construit  un  angle  solide  P qui  est  compris  sous  les  angles  APM,  MPN, 
apn.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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A>>.à  <Tn  tara  to13  xurpow  rou  xl/.Aoü  twi 
/uiaç  Twr  wAïupwr  tcu  Tpiyttvou  riïç  MN , x*î 
*rr«  t b H , x«#  h SA*  *»>«  TreiXtr 

2n  fJ. ttÇuv  tarir  » AB  tbç  AS.  El  /uot  , 
btoi  #Vb  «rrir  b AB  t»  AS  , » tAotTrar.  Errw 
npeTipor  inr  /Jo  /'»  ai  AB , BI*  , TOUTimr  ai 
AE  , EZ , JWi  Tstiç  MS,  SA,  tcotiVti  rÿ 
MN , ira#  «<V#r.  AAAa  n MN  tb  AZ  trrîr*3  mr 
**i  «tiAE , EZ  apa  tb  AZ  irai  licir , or«p  tVrir34 
àJWecTcr*  cüx  aj>«  n AB  iV*  tari*5  tb  AS.O/xci«ç 
/b16  ot/J»  «ActTTM»' , roÀ>£  ^-ap  to  àS'uva.rov 
f*uÇcvm  « apu  AB  ttt/Çwr  tari  tbç  AS.  Kai  «car 
lucltéÇ  £ jUlîfcv  tOTI  TO  àwc  Tfl<  AB  TOU  *7T0 
tb ç AS,  «xiiip  Trop  7rpc(  cpBàç  tw  tou  xuxAou 
IT/Tl/to  àvetTTBfl'û'fttr , «;  to  àro  THf  SP,  #u- 
VT*8>»V*Tct<  TO  ‘xpôCbiifJ.ii. 

AAAa  ttrra  to  xtrrpor  tou  «cuxAou  txTOf 
tou  AMN  Tp/><oreu,  xai  tara  to  S,  «ai  ir«- 
Çiu^ôwTntK  eu  AS,  MS,  NS3'*  Atjeo  J'x  x«i 
out«ç  ct#  fÂkiÇuv  «vrir  x AB  tbç  AS.  El  yetp 
/ub,  btoi  iVb  tarir  ^ » lAetTTOir.  Erra  Wfortpof 


Àl  vero  ait  ccntrum  circuli  in  uno  laie- 
mm  MN  trianguli , et  sit  ipsum  S , et  jun- 
gatup  ipsa  *A  ; dico  rursus  majorem  esse  AB 
ipsû  AS.  Si  enim  non , vel  æqualis  est  A B ipsi 
AS , vel  minor.  Sit  primum  æqualis;  duæ  igitur 
AB,*Br,  hoc  est  ipsæ  AE  , EZ,  duabus  MS,  * 
SA  , hoc  est  ipsi  MN  , æquales  sunt.  Sed  MN 
ipsi  AZ  est  æqualis  ; et  igitur  ipsæ  Ae  , EZ 
æquales  sunt,  quod  est  izppossibile;  non  igitur 
AB  æqualis  est  ipsi  AH.  Similiter  utique  neque 
miaor  , multo  cuim  impossibile  majus  ; ergo 
AB  major  ipsi  AH.  Et  si  similiter  quo  majus 
est  quadratum  ex  AB  quadrato  ex  Aï,  huio 
æquale  ad  rectos  piano  circuli  coustituamus , 
ut  quadratum  ex  ïP,  constituetur  problcma. 

* 

At  vero  sit  ccntrum  circuli  extra  AMN 
triangulam  , et  sit  ipsum  5,  el  jungantur  ipsæ 
A»,  MX , NX;  dico  utique  et  ita  majorem  esse 
AB  ipsi  Aï.  Si  enim  non , vel  æqualis  est , 
vel  minor.  Sit  primum  æqualis;  duæ  igitur  AB, 


Que  le  centre  du  cercle  soit  dans  un  des  côtés  mn  du  triangle;  que  ce  soit  le 
points,  et  joignons  3A;  je  dis  encore  que  AB  est  plus  grand  que  A3.  Car  si  cela  n’est 
point , la  droite  ab  sera  égale  & as,  ou  elle  sera  plus  petite.  Qu’elle  lui  soit  d’abord 
égale;  les  deux  droites  ab,  Br,  c’est-à-dire  ae,  ez,  seront  égales  aux  deux 
droites  ms,  sa,  c’est-à-dire  à la  droite  mn.  Mais  mn  est  égal  à az  ; les  droites 
ae,  ez  sont  donc  égales  à az,  ce  qui  ne  peut  être  ( ao.  i );  la  droite  ab  n’est 
donc  point  égale  à as.  On  démontrerait  semblablement  qu’elle  n’est  pas  plus  pe- 
tite, car  il  s’ensuivrait  une  plus  grande  absurdité;  la  droite  ab  est  donc  plus 
grande  que  as.  Si  l’on  mène  la  droite  SP  perpendiculaire  au  plan  du  cercle,  et 
si  l’on  fait  en  sorte  que  le  quarré  de  ep  soit  égal  à l’excès  du  quarré  de  ab  sur  le 
quarré  as  ( lem.  suiv.  J,  Je  problème  sera  résolu. 

Que  le  centre  du  cercle  soit  enfin  hors  du  triangle  amn,  et  que  ce  soit  le 
point  E;  joignons  as,  ms,  ns;  je  dis  que  ab  est  plus  grand  que  as;  car  si  cela 
n est  point , ab  sera  égal  à as  , ou  plus  petit.  Premièrement  que  ab  soit 
III.  8 
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ISA'  <TJo  «fcr  a!  AB,  Br  Sur?5  ia7t  MS,  SA  ,>«/  *r  duabus  MS,  EA  æquales suut  ulraquc  utriqa*, 
ùr'tr  ;»T« ipa  itaj ipa,  ta)  flàc-K  » Ar  fiant  et  basij  AI"  basi'MA  est  æquali.  ; angulus  igitur 
t»  MA  ieTÎf’9  ,”«•  ymia  apa  i Ùttc  ABr  yttrlf  ABr  =“"SU'°  M!A  «l  Propter  eadcm 

TÎ  ino  M^A  ?«  irr/.  Am  t«  aéra  d'à  «ai  » «nique  «t  angulus  H0K  angulo  ASN  est  srqualis; 
Cto  H0K  rf  ivo  ASN  Irrir  ««•  l>.n  apa  i <°,u5  isitnr  MIN  duobus  A*r,  Hem  est  sequalis. 
ivi  MSN  Jbrl  T«rt;^3»  ABF,  H8K  «rrir  ïn-  Scd  anguli  ABr,  H©K  angulo  AEZ  majores  sunt; 
AM  «r*1  Cvl  ABr,  H©K  TÏt  uVo  AEZ  pailÇt- 


ft  P 


rit  ùrr  ta)  it  i/irc  MSN  apa  t»{  viré  AEZ  pttl-  et  igitur  angulus  MSN  angulo  AEZ  major  est. 

Çuv  irri.  Kai  tTti  fûocu&E,  EZ  JWp1  T«tî(  MS,  Et  quoniam  duæ  AE,  EZ  duabus  ME,  EN  xquales 

ZN  irai  un  , aa)  fiant  i AZ  flan,  rp  MN  ÎW  ‘u“‘  • cl  blsls  Az  basi  MN  æqua,i*  i an6ulu‘ 

yttria  apa  i in ro  MSN  yttria  t«  ùnl  AEZ  ’nrrïr  >6ltur  MSN  *nSll,°  AEZ  esl  *qo,,ls-  Ostensus 

In.  ZSuyJ*  Il  ta)  AttlC-r»  ôorip  ia,*»'  cJ*  ifa  «l  autcm  «l  m»ior  - q,,od  ;lb5Qrdum  > ,,on  'Silur 

ma  ,’<rri,*’  i AB  tÎ  AS.  E?îc  Jî  dWf  e/i*r , ’cr,  !e,‘uaUl  eat  AB  AS‘  Dt,ncells  vcr0  04,e“- 

•Ui  iAtlrrt»'-  pi,&,  ipa.  Kai  Tpit  demus , ncque  minorem  esse  ; major  igitur.  Et 

égal  à as;  les  deux  droites  ab,  Br  seront  égales  aux  deux  droites  ms,  sa,  chacune 
à chacune;  mais  la  base  Ar  est  égale  à la  base  ma  ; l’angle  ABr  est  donc  égal 
à l’angle  msa  ( 8.  i ).  Par  la  même  raison  , l’angle  H0K  est  égal  à l’angle  as  N; 
l’angle  entier  msn  est  donc  égal  aux  deux  angles  ABr , hbk.  Mais  les  angles  ABr , 
H©k  sont  plus  grands  que  l’angle  AEZ  ; l’angle  msn  est  donc  plus  grand  que  l’angle 
aez.  Et  puisque  les  deux  droites  ae,  ez  sont  égales  aux  deux  droites  ms,  sn, 
et  que  la  hase  az  est  égale  à la  base  MN,  l’augle  msn  est  égal  à l’angle  AEZ  (8.  i ). 
Mais  on  a démontré  qu’il  est  plus  grand,  ce  qui  est  absurde;  la  droite  ab  n’est 
donc  pas  égale  à la  droite  as.  Nous  démontrerons  ensuite  qu’elle  n’est  pas  plus 
petite;  elle  esl  donc  plus  grande.  Si  nous  menons  encore  la  droite  sp  perpendi- 
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ifOàf  7y  tou  xt/xAoy  it/ti/T'.  7Tcthjv  àra- 
rrinifitt  Tg»H  EP , xa)  ïnir  ot/Tsr  Cttc- 
Bùfuix,  £ luTÇct  Jirânu  ri  «to  rie  AB 
ni  ivo  riç  AS,  mmAinnu  t«  TrpoC/.;i - 
/UJt  '5,  Aiyéi  /)*  ct/  cC/i  iAixtt»p  îffT/r  » AB  ts{ 
AE.  E<  >«p  Auri»  , ïctw  *«*  xijrBtt  ri  jxir 

ab  r«  ■ so , tj  <fi  Br  Tm  « an , *«î  «a-i- 
fcu'xS»  <i  on.  Katt  iTtî  ïrg  irrîr  g AB  t«  Br , 
»«n  tarî  xai  « SO  t«  an-  £»t*  xai  Ae/aà  a 
OA  Ac/aî  tj  nM  «aria  ÎW  arapaAAnAoç  aja 

• *tÎp  « AM  tj  HO , xai  iVayuucr  tc  AME  Tfi- 
yaret  Tf  ruto  t ptjurÿ*  ïrrir  afa  ûf  g EA 
Tpc;  T» p AM  cJts»cj®  x SO  arpôf  txp  On  , xai 

* paAAaf  «îc  g AE  afic  t»p  30  ovtu;  i AM  ajcf 

T»p  on.  Mii^ap  Jï  g AS  T«<  EO"  fiilfar  ifx 
xai  g AM  TXC  On.  AAAà  g AM  tj  AT  trrir 
/Vg"  xai  g'  TA  aja  TÏf  On  «rri  fxtlÇuv.  Eati 
eïp  t\ Jo  «/  AB,  Br  JWiJ?  Taîit  OS,  En  /Val 
•icir  ixaTi^a  ixaTtja , xai  jBaüvc  » Ar  jSartwc 
txc  On  fcti'Çy p }«r/a  afa  g ûaô  ABr 

>MP/aç  rîc  i/Tc  Osn  /uilÇur  «rrj'r.  Ofxt'utt  li 
*f»  txp  EP  irxr  ixaTlfct  t£p  SO,  En  àacAa* 


ÉLÉMENTS  D’EUGLIDE.  5<) 

si  ad  rectos  circuit  piano  comtiluamus  rursus 
ïr,  et  æqualcm  ipsam  ponamus  latcri  quaclrali 
quo  auperat  ipsum  ei  AB  ipsum  ex  AB  , consti- 
tue tarproblcma.  Dico  etneque  minorer»  esse  AB 
ipsà  Ab.  Si  enim possibile,  lit;  et  ponatnr  ipsi 
quiJcm  AB  æqualis  ZO,  ipsi  Tero  BT  æqualis 
ZII , et  jungatur  ipsa  017.  Et  quoniam  æqualis 
est  AB  ipsi  Br , æqualis  est  et  EO  ipsi  zn  ; 
quare  et  relique  OA  rcliquæ  n.M  est  æqualis; 
parallela  igilur  est  AM  ipsi  110,  et  æquian- 
gulum  AEM  triangulum  ipsi  I7E0  triangulo;  est 
igilur  ut  E A ad  AM  ita  ZOadOII,  et  alterne  ut  AB 
ad  SO  ita  AM  ad  071.  Major  autem  AE  ipsi  EO  ; 
major  igilur  et  AM  ipsi  077.  Sed  AM  ipsi  AT 
est  æqualis;  ct  igilur  AT  ipsi  on  est  major. 
Quoniam  igitur  dux  AB,  Br  duabus  OS,  sn 
xquales  sont  utraque  ulrique , et  basis  Ar  basi 
on  major  est;  aogulus  igitur  ABr  angulo  Osn 
major  est.  Similiter  ulique  et  si  E f xqualcm 
utrique  ipsarum  EO,  sn  sumamus  , et  jungamus 


culaire  au  plan  du  cercle , et  si  nous  faisons  celte  perpendiculaire  égale  à une 
droite  dont  le  quarré  soit  égal  à l’exccs  du  quarré  de  ab  sur  le  quarré  de  AS 
( lem.  suit.  ),  le  problème  sera  résolu.  Je  dis  que  la  droite  ab  n'est  pas  plus  petite 
que  as.  Qu’elle  le  soit,  si  cela  est  possible  ; faisons  so  égal  à ab,  et  sn  égal  à 
Br  et  joignons  on.  Puisque  ab  est  égal  à Br,  la  droite  so  sera  égale  à la  droite 
sn;  la  droite  restante  oa  sera  donc  égale  à la  droite  restante  nM;  la  droite  am 
est  donc  parallèle  à la  droite  no  ( a.  6 );  les  deux  triangles  AMS,  nso  sont  donc 
équianglcs  ; sa  est  donc  à am  comme  so  est  à on  ( 4.  6 );  donc , par  permuta- 
tion , as  est  à so  comme  am  est  à on.  Mais  as  est  plus  grand  que  so;  donc  am 
est  plus  grand  que  on.  Mais  am  est  égal  à Ar  ; donc  ta  est  plus  grand  que  on. 
Et  puisque  les  deux  droites  ab  , Br  sont  égales  aux  deux  droites  os,  sn , chacune 
à chacune,  et  que  la  base  Ar  est  plus  grande  que  la  base  on , l'angle  ABr  est  plus 
grand  que  l’angle  son  ( a5.  x ).  Si  l'on  prend  la  droite  EP  égale  à chacune  des 
droites  so,  sn,  et  si  l’on  joint  op,  nous  démontrerons  semblablement  que  l’angle 


Digitized  by  Google 


Go  LE  ONZIEME  LIVRE  DES 

CWjutr  , xai  isriÇii/fcc/iir  t»>  OP  , A/£*J UIT  2ti 
*!*.<  -* a » Cwô  H0K  yttria  T»f  licro  OSP  fJ-uÇur 
irrl.  ïurtrràrtt  /»  %fcf  t»»  AE  liWw5? 
jc et#  wpcç  «ÛTÎ  rf  H TÏ  yûtr  vwo 

ABr  ytcyltp  ïn  n vit*  AH2  , t»  t»4ro  H©K 
îc»  « vire  AaT,  xeti  xûrQu  ixarîpa  rüt  SI  , 
ST  t if  OS  #V*  j ko)  ïif»Ç*J^6a#r»>'  «#  02 , OT  , 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

ipsant  or , demonslrabimus  et  augulum  H0K 
gulo  OSP  rnajorcm  esse.  Cooslituatur  ad  rec- 
ta m AI  et  ad  punctum  in  ipsi  B anguio  quidem 
ABr  xqualis  AXZ , anguio  autem  0HK  xqualis 
AIT,  et  ponalur  utraque  ipsarum  SS,  ET  ipsi 
OS  xqualis,  et  jungaatur  ipssc  OS,  OT,  ST, 


ST.  K où  iîTsi  tCo  al  AB,  Br  Sun  t®  r«7f  OS,  SS 
iVa<  «Jri , Ktt)  yttria  t tnre  ABr  yttria  tj»  uts 
OSS  îir»*  fiant  afa  » AT,  TGuTtmr  i AM, 
film  t f OS  irri»  ïn.  A/à  ts  «Ût«  A'  xoù  a 
AN  tj  OT  Tir»  irr/fl'.  K«i  ïwtî  IV  0 a!  MA , AN 
IWi  i1  T /tic  SO  , OT  Ira j tiri , xeti  yuyla  à titre 
MAN  yttrlaç  rît  ûrrl  SOT  fttiÇttr  Irrl"  fiant 


ST.  Et  quonîara  du*  AB , BP  duabus  OX , XZ 
squales  sunt,  etangulus  ABr  anguio  OSS  zqua- 
lia;  basis  igitur  AT,  boc  est  AM,  basi  OZ  est 
œqualis.  Propter  eadem  utique  et  AN  ipsi  OT 
aequalis  est.  Et  quooiam  duæ  MA,  AN  duabus 
ZO,  OT  æquales  sunt,  et  angulus  MAN  anguio 
SOT  major  est  ; basis  igitur  mn  basi  ST  major 


H©K  est  plus  grand  que  l’angle  03P.  Sur  la  droite  as  et  au  point  s de  celte 
droite,  construisons  l’augle  ass  égal  à l’angle  ABr,  et  l'angle  ast  égal  à l’angle 
©HK  ; faisons  chacune  des  droites  ss , ht  égale  à la  droite  os,  et  joignons  os , OT, 
ST.  Puisque  les  deux  droites  ab,  Br  sont  égales  aux  deux  droites  05,  ss,  et  que 
l’angle  ABr  est  égal  b l’angle  oss,  la  base  Ar,  c’est-à-dire  la  droite  AM,  est  égale  à 
la  base  os  ( 4-  t )•  Par  la  même  raison , la  droite  an  sera  égale  à la  droite  ot.  Et 
puisque  les  deux  droites  ma,  an  sont  égales  aux  deux  droites  so,  ot  et  que  l’angle 
man  est  plus  grand  que  l’angle  SOT,  la  base  mn  est  plus  grande  que  la  base  ST 
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apc  i MN  0sirtet{  TÏf  XT  fiu'Çur  i#nV.  AAAc 
* MN  TÎ  AZ  \rnt  trir  «ci  « AZ  «pi  rî  XT  fui- 
Çar  ittîr,  Em)  cZr  S)jq  ci  AB,  EZ  ît/cr* 1 J TaïçXS, 
ET  imu  tir) , «ci  j&ccif  i AZ  j8c«t»f  rîf  XT 
fiiiÇur  yurU  apc  » 0»»  AEZ  yuvla;  T»f 
XaT  fuiÇu»  irrlr.  lcr»  «fi  » J?ro  TET  TC?C  e Tfl 
ABT , H0K*  » «pa  «tts  AEZ  t£»  é»à  ABT , 
H©K  ntlÇur  icrir.  AAA»  «ci  izârr«r,  «Tip 
«JuVcTer, 

A H M M A. 

O <ft  rpoVo»  ç ierri  to  c»i  rît  AB 

toC  flTro  t»c  AS  ««lira  J»»  ZaCtîr  i«T<  tû  «7T0 
T»<  SP , A/£ojuir  t>Zru(.  • 

Ex«t iriuraf  ai  AB  , A3  «ùSiîéu , «ci  ferre 
fittÇur  i AB,  «ai  >«>pa$0»  i*  cotÎç  i/xjxù- 
«Aier  TC  ABT,  «ci  «if  li  ABT  runtbxXur 
Irtffiiirtu  rî  A3  jU»  (UiÇeri  lürtf  T»f  AB 
i'ia/AtTfW  7m  «iâiîc  p AT' , «ci  îwtÇiJjçSa 
À BT. 


est.  Scd  MN  ipsi  AZ  est  xqualis  ; et  AZ  igitur 
ipso  XT  major  est.  Quoniam  igitur  dus  AB,  EZ 
duabus  XE , ET  cqnales  sunt , et  basis  AZ  basi 
XT  major;  aogulus  igitur  AEZ  angulo  XET  ma- 
jor est.  Æqualis  autem  angulus  XIT  angulis 
ABr , H9K  ; aogulus  igitur  AEZ  angulis  ABr, 
HOK  major  est.  Scd  et  rninor,  quoi  imposjibile. 

L E M M A. 

Quo  autem  modo  quo  majus  est  quadratum 
ex  AB  quam  quadratum  ex  AZ  , huic  æqaale 
sumere  ait  quadratum  ex  EF,  ita  ostendemus. 

Etponantur  reclx  AB , AZ  , et  sit  major  AB, 
et  dcscribatur  ab  ipsi  semicirculus  ABr,  et  in 
scmicirculo  ABr  aptetur  ipsi  AS  non  miuori 
existenti  diametri  AB  cqualis  recta  Ar,  et  juu- 
gatur  ipsa  Br, 


( aq.  i ).  Mais  mn  est  égal  k AZ  ; AZ  est  donc  plus  grand  que  XT.  Et  puisque  les 
deux  droites  ae,  ez  sont  égales  aux  deux  droites  xs,  et,  et  que  la  base  az  est 
plus  grande  que  la  base  XT,  l'angle  aez  sera  plus  grand  que  l’angle  xst  (a5.  i).  Mais 
l’angle  X3T  est  égal  aux  angles  Ær , h ©K  ; l’angle  aez  est  donc  plus  grand  que  les 
angles  ABr,  h@k  ; mais  il  est  plus  petit  ; ce  qui  est  impossible. 

L E M M E. 

Nous  démontrerons  ainsi  comment  l’on  trouve  un  quarré  d’une  droite  3P  égal 
à l’excès  du  quarré  de  ab  sur  le  quarré  de  as. 

Soient  les  droites  ab,  as;  que  ab  soit  la  plus  grande,  et  sur  cette  droite  dé- 
crivons le  demi-cercle  ABr,  et  appliquons  dans  le  demi-cercle  AÏr  une  droite 
Ar  qui,  n’étaulpas  plus  grande  que  le  diamètre  ab,  soit  égale  à la  droite  as,  et  joi- 
gnous  ar. 
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E7t»i  ou»  ir  i/AUVKùlç  tù  ABr  ymrta  itrr'ir  » Quouiam  igitur  in  scmicirculu  ABT  anguluj 
Lui  ArB  , Ofià  if»  îeri»  » vira  ATB*  Te  if a est  ATB,  rectui  igitur  est  ArBjquadralum  igitur 
iirà  Tac  AB  iVo»  irri  reîc  inc  tût  Ar,  TB’-  ex  AB  xqualc  est  quadraüs  ex  AT,  TB;  quare 
«Sert  Te  à ira  t»c  AB  tou  iiri  tïc  Ar  fiiiÇat  quadratum  ex  AB  quam  ipsum  ex  Ar  mnjuj 


Jiti3  rf  inc  Tac  rB.  In  /«  a Ar  tî  AS*  arn  est  ipso  ex  Tl.  Æ qualis  outem  Ar  ipsi  AB  ; 
to  et  Tri  Tac  AB  rtù  iirà  Tac  A3  ftuÇar  rf  quare*  quadratum  ex  AB  quam  ipsum  ex  AZ 
«ro  TÎc  TB.  Eo!»  eu»  tï  Br  1m  rf  SP  «ttoA*-  ma  jus  est  ipso  ex  TB.  Si  igitur  ipsi  TB  æqualem 
Cufut , !nu  to  ino  Tac  AB  rav  «t ri  r »c  sumamus  IF,  erit  quadratum  ex  AB  quam  ipsum 
SA  fj.tîÇar'*  rf  iirà  Tac  SP.  O irtf  irf  oixi/to6  ex  AB  majua  ipso  ex  zr.  Quod  suicepluoi  erat 
iraiinu.  faccre. 

Puisque  l’angle  ArB  est  compris  dans  le  demi-cercle  Ara,  l'angle  Are  est  droit 
( 3i.  5 ) ; le  quarré  de  la  droite  ab  est  donc  égal  aux  quarres  des  droites  at,  ra 
( 47*  > )»  le  quarré  de  ab  surpasse  donc  le  quarré  de  at  du  quarré  de  ra.  Mais 
Ar  est  égal  à as;  le  quarré  de  ab  surpasse  donc  le  quarré  de  as  du  quarré  de  rB; 
si  donc  nous  faisons  la  droite  sp  égale  à la  droite  ra,  le  quarré  de  la  droite  ab 
surpassera  le  quarré  de  la  droite  as  du  quarré  de  la  droite  sp;  ce  que  nous  vou- 
lions faire» 
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nPOTASIZ  x<T'. 

Ectr  ffriptor  ùiro  TrapaAïnXav  t crm»  JW  sri- 
pnymeti  y Tût  ctTrivatyTior  au  tou  MwUk  tfa 
t»  xa)  TapaMaho'ipafjLfx*  if  ri, 

Irtptor  yàp  ro  TA6H  u ira  7rapaXXp  Aotr 
iTrnrtfup  7rtpn% »t0»  t «r  Ar,  HZ,  A0,  AZ, 
BZ,  AE*  Ai>iÉ  oti  Tct  «VirctTrior  aùrou  itt- 
Trt/rt  ïrct  ri  x<tï  irafaMnùcypxp/jLai  trrtv. 


PROPOSITIO  XXIV. 

Si  solidum  sub  parallelis  planis  conlincatur , 
opposita  ipsius  plana  et  æqualia  et  parallelo- 
gr  anima  sunt. 

Solidum  enira  TA©H  sub  parallclis  planis 
contineatur  ipsis  AT,  HZ,  AO,  AZ  , BZ  , AE* 
dico  opposita-ipîius  plana  et  æqualia  et  pa- 
rallclogranuna  esse. 


Eiriî  yàp  S'Co  Î7iW«  TfÉtpstXXnX*  Tût  BH, 
TE  viri  mwi fw  rou  Ar  ti/étit*!  , a!  xo/rai 
auréSr  rojua)  TrapstXXnXej  il  fl*  CT*p«XX»X  oc 
apa  ittii**  n AB  rf  Ar.  IIctAjr  , icrti  S'ùo  iiri- 
cri  ta  ‘jrapâhhnXa  Tet  BZ , AE  Jcro  XirrjrîS'ou  r ou 
AT  TifU'iTûif  , ai  xoirctj  aùruy  ro/tetî  CTûtpctX- 
XxAoi  lin'  ‘jrerpocX^xXee  «f*  icriv  n Bf  tx  AA. 


Quoniam  enim  duo  pïana  paraîlela  bh,  rz 
a piano  AT  secantur  , communes  ipsornm  scc- 
tioncs  parallclæ  sunt;  paraîlela  igitur  est  AB 
ipsi  Ar.  Rursus,  quoniam  duo  plana  paraîlela 
BZ,  AE  a piano  AT  secantur,  communes  ipsornm 
scctioncs  parallclæ  sunt;  paraîlela  igitur  est  Br 
ipsi  AA.  Ostcnsa  est  autem  et  AB  ipsi  Ar  pa  • 


PROPOSITION  XXIV. 

Si  un  solide  est  compris  sous  des  plans  parallèles,  les  plans  opposés  sont  des 
parallélogrammes  égaux. 

Que  le  solide  ra©H  soit  compris  sous  les  plans  parallèles  Ar,  HZ,  a©,  ùz  /bz,  ae; 
je  disque  les  plans  opposés  sout  des  parallélogrammes  égaux. 

Car  puisque  les  deux  plans  parallèles  bh  , te  sont  coupés  par  le  plan  at,  leurs 
communes  sections  sont  parallèles  ( 16.  1 1 );  la  droite  ab  est  donc  parallèle  à la 
droite  Ar.  De  plus,  puisque  les  deux  plans  parallèles  bz,  ae  sont  coupés  parle 
plan  Ar,  leurs  communes  sections  sont  parallèles;  la  droite  Br  est  donc  parallèle 


Digitized  by  Google 


64  LE  ONZIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


tfilyia  Jt  *«(  * AB  tç  Ar  oaafi)  >*>  t(‘  ira.. 
faAAaAiyfajafxct  if  a ri  AT.  Ofjuiuf  <T»  fii!j  o- 
fiw  in  nai  ixarrer  r Sr  AZ , ZH  > HB , BZ,  AE 
irafoAAnAiyfafifiir  ianr. 


rallela  ; parallelclogrammum  igitur  Ar.  Simi- 
liter  ulique  demonstrabimus  cl  unumquodquc 
ipsorum  AZ,  ZH  , HB , BZ,  AE  parallclogram» 
mura  cite. 


B » 


Z 

r 

H 

Z 

E?r*£W;^5srffa[r  al  AO,  AZ.  K«<  ira  irapiA- 
A»Ac(  itn » h y.ir  AB  a»  Ar,  » Ü B©  rf  rz* 
Suc.  Si  al  AB,  B©  iirrl/xirai  iAAaAur  irofa* 
Ho  oùitiat  rà(  AT , TZ  âorrofilrac  aAAiAmr 
un*3  , cùx  i r rtf  ai r$  InoriSf  ïaa{  ifa  yu- 
tla(  ir tpiiljtvntl'  ir»  Sfa  à viri  AB©  y aria  ri 
iiri  ArZ,  Kai  iirù  SCo  al  AB,  B©  A>n  ra?c 
Ar,  rZ  irai  ilri,  «al  ymvla  • tnro  AB0  yur'tcf. 

uni  ArZ  irrîr5  «ira*  fiiric  afa  » A©  |9<ni 
ri?  AZ  ira-b  ira6  , ta)  ro  AB©  rpiyatrn  r$  ArZ 
r fiyitf  înr  tari.  K«<  tan  reu  /atr  AB©  Si- 
irA&aiov  ri  BH  rraf&A?  nAÎy  pafifxcr , rev  A' 
ATZ  SirÏJcatoi  ri  TE  rafa>J.*Aoyfafifttif  ïror 


JungaDtur  ipS35  A©,  AZ.  Et  qooniam  paral- 
lcia  est  AB  quidcm  ipsi  Ar,  ipsa  vero  B©  îpsi 
rZ;  dus  ulique  AB,  SB  sesc  tangentes  duabus 
réélis  Ar,  rz  sesc  tangenlikus  parallels  sont, 
non  in  eodem  piano;  squales  igitur  angulos  con- 
tincbuut;  squalis  igitur  angulus  AB©  ipsi  Arz. 
Et  quoniam  dus  AB,  B©  duabus  Ar,  rz  squales 
sunt,  et  angulus.  AB©  augulo  Arz  est  squalis  ; 
basis  igitur  A©  basi  AZ  est  squalis , et  AB© 
triaugulum  triangulo  Arz  squale  est.  Alquc  est 
ipsius  quidcm  AB©  duplum  BH  parallclogram- 
mum  , ipsius  vero  Arz  duplum  TE  parsltclo- 
grammuui  ; squale  igitur  BH  paral'elogram- 


à la  droite  AA.  Mais  l’on  a démontré  que  la  droite  AB  est  parallèle  à la  droite  Ar; 
le  plan  Ar  est  donc  un  parallélogramme.  Nous  démontrerons  semblablement  que 
chacun  des  plans  az,  zh,  hb,  bz,  ae  est  un  parallélogramme. 

Joignons  A©  , AZ.  Puisque  ab  est  parallèle  à Ar,  et  B©  parallèle  ît  rz,  les  deux 
droites  ab,  b©  qui  se  rencontrent  seront  parallèles  aux  deux  droites  Ar,  rz  qui 
se  rencontrent,  et  qui  ne  sont  pas  dans  le  même  plan;  ces  droites  comprendront 
donc  des  angles  égaux  ( 10.  ti  );  l’angle  ab©  est  donc  égal  à l’angle  Arz.  Et 
puisque  les  deux  droites  ab,  b©  sont  égales  aux  deux  droites  Ar , rz  ( 34. 1 ) , et 
que  l’aDgle  ab©  est  égal  à l’angle  Arz , la  base  a©  sera  égale  à la  base  az  ( 4.  1 ) , 
et  le  triangle  ab©  égal  au  triangle  Arz.  Mais  le  parallélogramme  bh  est  double  du 
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âp<t  to  BH  TrapaXXnXoypofifxot  rf  TE  TrapaX- 
XnXo^pyfAfxu.  OjÀêtuç  Si  Sti^o/xtv  cri  xaï  Te 
fitv  Ar  rf  HZ  in)r  ïrer  y to  Si  AE  BZ* 

Ectr  «pot  JTtptcr^  xctt  Ta  ’t^üç. 

nPOTAEIS  xi. 

Eay  tfTiptoF  7ratpaXXnXrjri7rtSQr  it iirlSy  Tfxn- 
6$  VapxXXiXf  QïTi  TOÎÇ  CLTTtrctVTiOV  tirijriSoiç , 
trrai  dç  « fietaiç  frpoç  rir  flàfiv  oiï ruç  ro 

I . , . 

«Tipisf  Tpcf  to  rr tpter. 

ÏTtfitr  yàp  orafaAAH>.l7ri'?r«/'o»  to  AËTA 
tTti-xiSu  T*  ZH  TtT/AHrüu  vapctyKtiXpi  o»Tl  reîf 
à tu  rt»-T  1er  ivnriJ'tiç  Toîc  PA,  AB-  >.t>«  ÔtI 
«»rir  no  » AEZ*  fiant  wfôf  T»r  EBrZ  fiant 
•ürtre  to  ABZT  rrifio » to  EHrA  mpior. 


mum  paraltclogrammo  TE.  Siiniliter  utique 
demonstrabimus  cl  ipsum  AT  quidem  ipsi  HZ 
esse  æqualc , ipsum  ycro  AE  ipsi  BZ. 

Si  igitur  solidum,  etc. 

» 

PROJPOSITIO  XXV. 

Si  solidum  parallelepipedum  a piano  secetur 
parallclo  cxislcnte  opposilis  planis  , erit  ut 
basis  ad  basim  ita  solidum  ad  solidum. 

Solidum  enim  parallelepipedum  ABTA  a piano 
ZH  secetur  parallclo  cxislentc  opposilis  planis 
PA  , AB;  dico  esse  ut  basis  AEZ<S>  ad  Lasim 
E&rz  ila  ABZT  solidum  ad  EHTA  solidum. 
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E*£t£>nVâ»  jap  » AB  t.  ucânpa  T«  fat  pu,  Producalur  cnim  A©  ex  nlrâipie  parle, 
aai  xutiotfar  tj  put  AE  mi  iaatSmrrptiZt  ai  et  ponaulur  ipsi  quidem  AE  aqualcs  quel* 


triangle  abb,  elle  parallélogramme  TE  double  aussi  du  triangle  Arz  (34.  1 );  le 
parallélogramme  bh  est  doue  égal  au  parallélogramme  te.  Nous  démontrerons 
semblablement  que.Ie  parallélogramme  Ar  est  égal  au  parallélogramme  HZ,  et  le 
parallélogramme  ae  égal  au  parallélogramme  BZ.  Donc  si,  etc. 

PROPOSITION  XXV. 

Si  un  parallélépipède  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à des  plans  opposés,  la 
base  sera  à la  base  comme  un  solide  esta  un  solide. 

Que  le  parallélépipède  ABrA  soit  coupé  par  un  plan  ZH  parallèle  aux  plans  op- 
posés pa  , ne  ; je  dis  que  Ja  base  aez<>  est  à la  base  Eerz  comme  le  solide  abzt 
est  au  solide  EHrA. 

Car  proluugeoas  de  part  et  d’autre  la  droite  ab  , prenons  autant  de  droites 

m 1 1 
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AK,  KA  j Tÿ  i\  £0  ïrcti  érauS'irrsTodr  ai  ©M, 
MN1,  r a AO,  K*ï%  0X,  MS 

•7rapoLM.nXoypafÀfxt t,  *«*i  Tct  Ail  , KP  , AM,  MT 
moût.  K«î  «ttij  ?hm  ltf)r  cti*  AK , KA  , AE 
«Û6«i*i  «èAA»A*/*  , SV*  «rrî  xai  Tct  /uiv  AO, 
K<I>,  AZ  flr«f*AA»Ac}f«/4/K*  clXXhXciç,  r«t  J'i 
KH  , KB  , AH  et XXnXûiÇ  9 itctî  it#  t a A'f’ , Kfl, 
AP  «AAliAo/ç*  (XTTtvcOT icr  yuf*  Al*  T*  rtüTcè 
d»  y. au  t*  El*  , ©X,  MS  vsa^aXhnXÔyfafMfxa  #V« 
tiw1  fitAA«Aei< , Tct  Jî  0H , ©I  , IN  Isa,  uVif 
«AAiî >ttçy  x*i  iti  Tct  A0 , MO,  NT*  rpitt 
«p*  iViWtf  ray  AI7,  KP,  AT  mpfSr  rptr'iv 
iVtTrtSïiç  irr)r4  icr*.  AX/a  t*  Tpi*  rpiri  tcT* 


cunqué  AK  , K A , ipri  vero  E0  tçquides  quoi-, 
cunque  ©M  , MN  , et  compleaulur  AO,  K 4» , 
èx,  MS  parallelogramma  , et  AIT,  KP,  AM, 
MT  solida.  Et  quoniara  xqti^les  sont  AK,  KA, 
AE  rectje  inter  se,  acquaüa  suntctquidcm  AO, 
K«î>,  AZ  parallelogramma  inter  se,  ipsa  vero  K5, 
KB,  Ail  inter  se  , et  adhuc  ipsa  A + , KIT  , AP 
inter  sç;  opposita  cnim.  Propter  cadem  a tique  et 
Er,  ©X , MS  parallelogramma  æqunlia  sont 
quidein  inter  se  , ipsa  vero  ©H , ©1  , IN  aequalia 
sunt  inter  se,  et  adhuc  ipsa  A©,  MO,  NT  j 
tria  igitur  plana  solidorum  An,  KP,  AT  tribus 
planis  sunt  squalia.  Sed  tria  tribus  oppositis 
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â Tiret  prier  itfrîr  lira*  T a *p*  Tpi*  rripf*  T* 
An,  KP,  AT  2V*  ètXXnXotç  irr<«  Aiat  r*  *vt* 
d#  **i  Tfit  Tpi*  mpl*  t*  EA , AM,  MT  ÎV* 
ccAAitAe/;  trr/r^*  csa.7r>.asiu/y  etp*  trri»6  9 AZ 


sunt  xqualia;  tria  igitnr  solida  AIT,  KP,  AT 
æqualia  iuter  se  sunt.  Propter  cadem  uLique  et 
tria  solida  EA  , AM , MT  xqualia  iuter  se  sunt  ; 
quotuplex  igitur  est  basis  AZ  ipsius  AZ  basis 


qu’on  voudra  ak,  ka  égales  chacune  à la  droite  ae ; prenons  aussi  autant  de 
droites  qu’on  voudra  ©m,  ,mn  égales  chacune  à la  droite  Ee,  et  achevons  les  paral- 
lélogrammes AO,  KO,  ©X,  MX,  elles  parallélépipèdes  An,  KP,  am,  MT.  Puisque 
les  droites  ak,ka,  ae  sont  égales  cntr’elles , les  parallélogrammes  ao,  k<p,  az  seront 
égaux  entr’eux  ainsi  que  les  parallélogrammes  KH,  KB,  ah  (58.  i);  les  parallélo- 
grammes a*,  Kn,  ap  seront  aussi  égaux  entr'eux  ( 34.  11  ),  parce  que  ces  paral- 
lélogrammes sout  opposés.  Les  parallélogrammes  Er,  ex,  mx  sont  égaux  entr’eux 
par  la  même  raison , ainsi  que  les  parallélogrammes  ©H , 01,  in,  et  les  parallélo- 
grammes a©,  MO,  NT  ; trois  plans  des  solides  An,  KP,  AT  sont  donc  égaux  à trois 
plans.  Mais  ces  trois  plans  sont  égaux  ijux  trois  plans  opposes;  les  trois  parallé- 
lépipèdes An,  KP,  at  sont  donc  égaux  entr’eux  ( déf.  10.  1 1 ).  Les  trois  parallé- 
lépipèdes ea,  aM,  mt  sont  égaux  entr’eux,  par  la  même  raison  ; la  base  az  est 
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$xnç  rnç  AZ  jflctffiwç  TCfctuTX'TrXotriCv  ifrj  xctî 
tq  AT  rr iptor  tso  AT  mptou,  Atct  Ttt  auret 
S»  crtvxActrioir  trrh  * NZ  flétri  ç rît(  19  #st- 
fftea;  TorttVTctTrXcirs&p  im  keti  ro  NT  mpfo r 
tcw  ©T  rrtp tcîi.  Kcti  ti  (91  trri»'  » AZ  flttfiÇ 
ry  NZ  flxtru  iror  Î<ttÎ"  jwti  to  AT  rrtptot 
NT  fTiptÿ  , xct)  if  Cmptyti  m AZ  flttnç  vif  NZ 
flzfiUf  ^ipi'xii  to  AT  mptor  toÎ  NT 
ffTiptou,  xtfj  if  «AAlfVif , iAXiiaif'  ti csxpui 
S'y  CPT  tiV  fA¥)  |6«V,  /J#  /ZI?  (i<J.9tbiVTUV  AZ,  Z0, 
^ua  <fi  irrspewV  tmp  AT,  T0 , if hmtTtti  iretkiç 
TTcXXetTrXanct  t»ç  pxir  AZ  fletrtotf  xct)  tou  AT 
ffTipi&W  ^ HT!  AZ  fl*TIÇ  keti  tq  AT  fT«p*or  , t»7ç 
/*  0Z  flctrt&ç  mx f tou  tT  cTipiew,  in  NZ 
fleinç  xai  T5  NT  «rripicV  «ce#  StSttxrxi  It i 
ti  vTTtpiyu  » AZ  flinç  rnç  NZ  flxrtuç  y tJ9rip«£M 
Jtcci  TO  AT  mpsov  TCtï  NT  TTipiCU'^*  Xeti  ti  jV»Î>, 
#ro?’  x*i  1/  ÎAAifVu , •AAtfatu*  ïrm  ap* 
<£<  » AZ  £sé?fç  Trptf  T»r  Z0  fletriv  ovtuç 
ro  AT  crtptop  ?rpc(  ro  T0  mpior.  Ovtp  « lu 
ttïÇm, 
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totuplcx  est  et  Aï  solidum  solidi  Aï.  Fropter 
cadem  utiquc  qnotuplex  est  basis  NZ  jpsius  ZQ 
basis  totuplcx  est  et  solidum  NT  solidi  eï.  Et 
si  æqualis  est  basis  AZ  basi  NZ  æqualc  est  et 
solidum  Aï  solide  NT,  et  si  superat  basis  AZ 
basim  NZ  superat  cl  aotidum  AT  solidum  NT , 
et  si  minor , minus  ; quatuor  igitur  existentibus 
maguitudinibus  , duabus  quidem  basibus  AZ~ 
20  , duobus  vero  solidis  AT,  T0,  sumpta  suut 
æqualitcr  inultiplioia  basis  quidem  AZ  et  solidi 
AT  , et  basis  AZ  et  solidum  AT , basis  rcro  6Z 
et  solidi  ©T  , et  basis  NZ  cl  solidum  NT  ; et 
demonstratum  est  si  superat  basis  AZ  basim 
NZ , tuperare  et  solidum  AT  solidum  NT  ; et  si 
xqualis  , xqualc,  et  si  déficit,  dcficere;  est  igitur 
ut  AZ  basis  ad  basim  Z0  ita  AT  solidum  ad 
solidum  T©.  Quod  oporlebat  ostendere. 


donc  le  même  multiple  de  lu  base  AZ , que  le  parallélépipède  ay  l'est  du  paral- 
lélépipède AT.  Par  la  meme  raison  la  base  nz  est  le  même  multiple  de  la  base  Z© 
que  le  parallélépipède  NT  l’est  du  parallélépipède  ©T.  Si  donc  la  base  AZ  est  égalo 
à la  baseNZ,  le  parallélipipède  AT  sera  égal  au  parallélipipède  NY;  si  la  base  az 
surpasse  la  base  nz,  le  parallélépipède  at  surpassera  le  parallélépipède  NT,  et 
si  la  base  az  est  plus  petite  que  la  base  nz,  le  parallélépipède  AT  sera  plus  petit 
que  le  parallélépipède  i T.  Ayant  donc  quatre  grandeurs,  les  deux  bases  AZ,  ze 
et  les  deux  parallélépipèdes  AT,  T©,  et  l'on  a pris  des  éqmmultiples  de  la  base 
AZ  et  du  parallélépipède  AT,  savoir,  la  base  AZ  et  le  parallélépipède  AT  ; 011  a pris 
aussi  des  équimultiplcs  de  la  base  ©Z  et  du  parallélépipède  ©T,  savoir,  la  base  NZ 
et  le  parallélépipède  NT  ; et  l’on  a démontré  que  si  la  base  az  surpasse  la  base 
NZ,  le  parallélépipède  AT  surpasse  le  parallélépipède  NT;  quo  si  la  base  AZ 
est  égale  à la  base  nz,  le  parallélépipède  at  est'égal  au  parallélépipède  NYy  et 
que  si  la  base  az  est  plus  petite  que  la  base  nz,  le  parallélépipède  at  est  plus 
petit  que  le  parallélépipède  NT  ; la  base  az  est  donc  à la  base  z©  comme  le  paral- 
lélépipède at  est  au  parallélépipède  r©  ( déf.  6.  5 ).  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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PROPOSITI O XXVI. 

Ad  dalam  rectum  liucam  cl  ad  datam  in  ipsA 
punctum  dato  solido  angulo  xqualcm  solidum 
angulum  constituere. 

Sit  data  quidcm  AB  , datum  vero  in  ipsA 
punctum  A , datus  auteiu  solidus  angulus  ad  A 
contentas  sub  EAr,  EAZ,  ZAr  angnlis  plaois  ; 
oportet  utique  ad  rectain  AB  et  ad  punctum 
in  ipsà  A solido  angulo  ad  A xqualcm  solidum 
angulum  constituere. 

Sumatur  cnim  in  ipsâ  AZ  quodlibet  punctum 
Z , et  ducatur  a puucto  Z ad  planum  per  EA, 
AT  perpendicularis  ZH  , et  occurrat  piano  in 
H puncto,  et  jungatur  ipsa  AH , et  constiluatur 
ad  rcctam  AB  et  ad  punctum  A in  ipsA  rngulo 
quJcm  EAr  xqualis  B A A,  angulo  aulem  EAH 
xqualis  BAK  , et  ponalur  ipsi  AH  xqualis  AK  , 
et  erigatur  a puncto  K piano  pcrBA,  AA  ad  rcc- 
tos  ipsa  K©,  cl  ponatur  xqualis  ipsi  HZ  ipsa 


PROPOSITION  XXVI. 

Sur  une  droite  donnée  et  k un  poiut  donne  de  celte  droite,  construire  un  angle 
solide  égal  à un  angle  solide  donné. 

Soit  ab  la  droite  donnée , a le  point  donne  de  cette  droite , et  que  l’angle  solide 
A compris  sous  les  angles  plans  EAr,  eaz  , ZAr  soit  l’angle  solide  donné  ; il  faut  sur 
la  droite  donnée  ab,  et  au  poiut  a donné  dans  cette  droite  construire  un  angle  so- 
lide égal  à l’angle  solide  donné  a. 

Car  prenons  dans  la  droite  AZ  un  point  quelconque  z ; du  point  z menons  une 
perpendiculaire  ZH  au  plan  des  droites  EA,  Ar  ( u.  n );  que  cette  perpendi- 
culaire rencontre  ce  plan  au  point  H ; joignons  ah.  Sur  la  droite  ab  et  au  poiut  A de 
cette  droite  construisons  l'angle  baa  égal  à l’angle  EAr  ( a3.  i ) , et  l’angle  bak  égal 
à l’angle  eah;  Lisons  ak  égal  à ah (3.  i)  ; du  point  K menons  K6  perpendiculaire 
au  plan  des  droites  ba,  Aa  (13.  1 1)  ; faisons  K8  égal  à HZ,  et  joignons  ©A ; je  dis  que 


nPOTAïir  *r’. 

r 

Tlpcç  ri  Mûn  t v9i#V  x*s  r$  vpoç  etùri 
ttifxiia  rf  Miirif  mpi*  yuvitt  ïtnv  mp utr 
yu rieur  ffvmicu fûxs* 

Erru  1 î fx%r  S'eût?**1  » AB,  to  S t "rpoç 
xi/rn2  cxfxûev  to  A , » S'eût?**  mpi*  yuvi* 
x vpeç  to  A ortpif^OMtnf  otto  rur^  EAr  , EAZ, 
ZAr  yuvtur  IrrriSuV  St7  Sx  Trpcç  if  AB  i jÔ* îa 
**)  tu  5 Ttoç  *ùri  nfJLtîu  tu  A ri  7ipU  Tpi  A 
mpia.  yu'ictïrnr  <rr tptxv  yutixr  cvmur**Û*t, 

E ibnipûu  yap  *tti  riç  AZ  ru%jov  xxfuTov  ro 
Z,  ku)  irro  roi  Z iti  to  St*  rur  EA  , 

AT  tir'rntSer  xttûtreç  « ZH , «ai  *vfxC*X>Âru 
rÇ  * tTrrxiSu  x*r*  to  H,  xcci  ctrt^t iyûu  u AH  , 
1 ta)  evYtsrttrpt  rpeç  ri  AB  tvûita  x* « ru  irpcç 
et J7»  Tïijiûàt  ru  A ri  fit*  wo  EAT  yuntf.  jV» 
il  vit*  BAA  , tÎ  /*  vttc  EAH  im  n viro  BAK, 
x*)  xttcÛu  ri  AH  «ira  n AK , x*)  avtrrx.ru  xtto 
roi  K oxfJLttov  r$  St*  ruv  BA,  AA  imrtS)t  rrpoç 
cpÛ*ç  i K0,  x ai  xtiffûu  if*  rf  HZ  w K©,  xaj 
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imtÇiuyôa  h 0A*  At>ü  or  1 » îrpf  tw  A rrtpct 
ymia  mtpttyofjiifn^  otto  T»r  BAA  , BA0  , ©AA 
7«r/»r  lin»  ijt/  t»  “Trpoç  t«  A mpif 
*n»  mtpitye/xtr  « vwo  t£*  EAr , EAZ  , ZAr  ytt- 

tiSr • 

Air«#>.i»fÔMff-oty  yàp  'if <tt  ai  AB,  AE,  xct) 
«TfÇct^ôwJït*'  ai  ©B,  KB,  ZE  , HE.  K«  ittii 
» ZH  opSi  «jt/  mp'of  ro  V7rox*l/J,tyor  imimtfor , 


A 


K 


*«î  Tpcf  misai  apx  rà{  amTopxtrai  aurît 
\ù%iictç  Ka}  6 usaç  ùr£  InrcKUfJiivç  iTrrnfatopÙaç 
mottirti  •ytortaf  cp9«  «p*  iVnr?  txxTtpa  t £r 
Ôto  ZHA,  ZHE  yatvsur,  Atà  Tac  «Ùt8  /i»  *«) 
«K8Ttf«  Twr  uto  6KA,  ©KB  >6>*JWP  cpôi»  «jti. 
Kcti  *7Tf<  S'ûo  ai  KA,  AB  /l/ri®  t*?ç  HA,  AE  tsat 
tis/t  ixartpa  ixaTtpa , *«<  yurtaç  ïsa(  mpii- 
yo vsf  J0 isiç  apx  il  KB  jfiactJ  T n EH  tau  iflTir. 
£jt<  /•  *8i  « K0  TÎ  HZ  is w , xa)  -)wiaç  opQaç 


K©,  et  jungatur  ipsa©A  • dico  ad  A angulum 
solidum  comprehensum  su!)  BAA,  BA0f ©A A 
angulis  æqualem  esse  ad  A solido  angulo  com- 
-prebenso  sub  angulis  £Ar,  eaz,  ZAr. 

Sumautur  eaim  acqualcs  AB  , AE  , et  jun- 
ganturipsæ  ©B,  KB,  ZE,  HE.  Et  quoniam  ZH 
perpcndicularis  est  ad  subjeclum  plénum,  et 


A 


t 

ad  omnes  igitur  contingentes  ipsam  et  e*is- 
tentes  in  subjcclo  piano  rectos  faciet  angulos  p 
reclus  igitur  uterque  angulorum  ZHA  , ZHE. 
Propter  eadem  utique  et  uterque  angulorum 
GKA , ©KB  reclus  est.  Et  quoniam  duce  KA  , 
AB  duabus  HA  , AE  acquales  sunt  u traque 
utrique  , et  angulos  seqtialcs  continent  j basis 
igitur  BK  basi  EH  xqualis  est.  Est  autem  et 
K©  ipsi  HZ  æqualis  , et  angulos  rectos  con-* 


l’angle  solide  A , compris  sous  les  angles  baa,  bas,  0aa , est  égal  à l’angle  solide 
a,  compris  sous  les  angles  EAr,  eaz,  zar. 

Car  prenons  les  droites  égales  ab,  ae,  et  joignons  6B,kb,ze,he.  Puisque  la 
droite  ZH  est  perpendiculaire  au  plan  inférieur,  cette  droite  fera  des  angles  droits 
avec  toutes  les  droitesqui  la  rencontrent  et  quisout  dans  le  plan  inférieur  (déf.  3.  n);  ■ » 

chacun  des  angles  zha,  zhe  est  dode  droit.  Par  la  même  raison,  chacun  des  angles 
©ka,  8KB  est  droit.  Et  puisque  les  deux  droites  ka,  ab  sont  égales  aux  deux 
droites  ha,  ae,  chacune  h chacune,  et  que  ces  droites  rompraient  des  angles 
égaux , la  base  EK  sera  égale  à la  base  eh  ( 4.  1 ).  Mais  la  droite  K@  est  égale  à la 
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9npM%ou<nv  m afx  «ni  « ©B  tî»  21*.  UxXtv 
tcriî  K o al  AK  , K0  JW*  raie  AH,  HZ  ï< tou 
♦*<r*  , uct)  jurlaLç  op6aç  7npit%ovrr  fèatrtç  a px 
iî  A0  fiant  tî  AZ  i« n trrir.  Em  <ft  x<**  h AB 
tx  AE  fm*  JW  J»  etî  ©A,  AB  JW*9  tojç  AZ,  AE 
7o*i  tir)  > ***  j8W*ç  » eB  jÔat<n/  ti»  ZE  tnm 
•ywtia.  apa  « Ctto  BA©  yuria  tî  üito  EA2  ttfrîr 
JV*.  Al<t  T à fllüTflt  J*1  X«î  » JflTO  0AA  TÎ»  OTTO 
ZAr  *<rm  *W,0#  WuJWrip  iav  anoXaCbifatv  JW* 
Tetç  AA,  Ar  , xa*  iV»(îvfi»jUtr  tW  KA,  ©A, 
HT , Zr  , «îti*  oAh  » wsro  BAA  cAw  tî»  Wo 
EAr  t^Tir  trn  , &!»•  i»  Jît*  BAK  ti»  uïto  EAH  ûwo- 
KiiTzi  ir»»*  Acrrii  étp«  il  Ctfo  KAA  Xoittvî  rf 
tnro  HAr  \rr)v  trn.  Kct*  Wt*  Ko  ai  KA , AA 
JWin  t*7ç  HA,  Ar  irai  tin , xai  yutla;  ïraç 
vrtpsi%ourr  ftxrtç  apa  >»  KA  £Wi*  tî  Hr  trrir 
tm.  Em  J'i  itpeî  » K©  tî  HZ  ïnr  Ko  K ai 
AK  , K0  JW)  ratç  TH , HZ  «iVir  irai , «ai 
yuvlae  cpôctç  onpti^ourf  Qartç  apan  0A  fiant 
Tÿ  Zr  irrtv  tm.  K ai  »?r*#  Ko  ai  0A,  AA  JW* 
Tetîf  ZA,  Af,  t.V*  irai1*,  xcc*  (iûriç  y 0A  fians 


ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

iinent  ; æqualis  igitur  et  ©B  ipsi  ZE.  Rursut 
quouiam  <luæ  AK , K©  duabus  AH , HZ  æqua- 
lei  (unt , et  angulos  rectos  coulinent  ; basis 
igitur  AO  basi  AZ  æqualis  est.  Est  aulcm  et 
AB  ipsi  AE  æqualis;  duæ  igitur  ©A  , AB  duabus 
AZ , AE  æqualcs  sunt , et  basis  ©B  basi  ZB 
tcqualis  ; angulus  igitur  BA©  angulo  EAZ  est 
æqualis.  l’roplcr  eadem  utique  et  ©AA  angulo 
ZAr  est  tcqualis  ; quouiam  si  assumamus  requa- 
Ics  AA,  Ar,  et  juugatnui  ipsas  KA,  ©A,  Hr, 
Zr,  quouiam  totus  BAA  toti  EAr  æqualis  est, 
quorum  angulus  BAK  angulo  EAU  supponilur 
tcqualis;  reliquus  igitur  KAA  rcliquo  HAr  est 
æqualis.  Et  quouiam  duæ  KA,  AA  duabus  HA, 
Ar  tcqualcs  sunt , et  angulos  tequalcs  conli- 
neut;  basi*  igilur  KA  basi  Hr  est  æqualis.  Est 
autem  et  K0  ipsi  HZ  tcqualis;  duæ  igitur  AK, 
K©  duabus  TH,  HZ  sunt  æquales  , et  angulos 
rectos  continent  ; basis  igitur  ©A  basi  zr  est 
æqualis.  Et  quoniam  duæ  ©A,  AA  duabus  ZA, 
Ar  suut  æquales,  et  basis  ©A  basi  Zr  est 


droite  Hz,  et  ces  droites  comprèuent  des  angles  droits;  la  droite  ©b  est  donc  égale 
. à la  droite  ZE.  Déplus,  puisque  les  deux  droites  ak,  k©  sont  égales  aux  deux 
droites  ah,  hz,  et  que  ces  droites  comprèncnt  des  angles  droits,  la  base  a©  est 
égale  à la  base  AZ.  Mais  AB  est  égal  à AE;  les  deux  droites  ©a,  ab  sont  doue  égales 
aux  deux  droites  az,  ae  ; mais  la  base  ©b  est  égale  à la  base  ze  ; l’angle  Ba©  est 
donc  égal  à l’angle  EAZ.  Par  la  mètne  raison,  l’angle  ©AA  est  égal  à l’angle  ZAr  ; 
car  si  nous  prenons  les  droites  égales  aa,  Ar,  cl  si  nous  joignons  ka,  ©a,  Hr,  zr, 
à cause  que  l’angle  entier  baa  est  égal  à l’angle  entier  EAr,  et  que  l’angle  bak 
est  égal  à l’angle  EAH,  l’angle  restant  kaa  sera  égal  à l’angle  restant  HAr.  Et 
puisque  les  deux  droites  ka,  aa  sont  égales  aux  deux  droites  ha  , Ar , et  qu’elles 
comprèncnt  des  angles  égjiux  , la  base  K a sera  égale  à la  base  Hr(  41,  1 ).  Mais 
K©  est  égal  à HZ  ; les  deux  droites  ak  , K©  sont  donc  égales  aux  deux  droites  FH, 
HZ;  mais  ces  deux  droites  renferment  des  angles  droits;  la  base  ©A  est  donc 
égale  a la  base  zr.  Et  puisque  les  deux  droites  ©a , aa  s.out  égales  aux  deux  dioitcs 
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lit  7.r  ütti»  in1  ymia  àf*  » wt  QAAymiç 
7j  btô  ZAr  irri»  ïn.  fcuTi  «T»  rai  « iirs  BAA 
tî  ôiri  EAr  in. 

npflf  apa  tÏ  J'tBtln  îifQtia  TÎ  AB1^  uni  t£ 
jrett  ai* t p rr>fj.uv  t»  A'  i «ToSi/Vji  TTiCîît  yttria 
T»  irpot  Ta  A iVii 1 5 TuMffraTai.  Oirip  ><Ti/  tt et  Seal, 

tlPOTAl  12  xÇ\ 

A~c  tîc  S'iBtitnf  tJSt/a;  Ta  éoSirf/  mptà 

n-apaZAnAiTTiTi/p  OfACily  Tl  *a)  i/xoiu{  zuuty i r 

TTiptiV  TcfpaAAjiAiTriViî'oi'  âyaypx-J-ai. 

Erru  « /utr  «TiSiîira  iù9i/a  » AB  , t»  ét  îe8tr 


Xi^ualij  ; angulus  igitur  ©AA  angulo  ZAr  en 
irquatis.  Est  autem  et  angulus  BAA  angulo  EAT 
æqualis. 

Ad  datam  igitur  rcctam  AB  et  ad  datum 
punctum  A in  ipsa  dato  solido  angulo  ad  A 
æqualis  cou jlitutuï  est.  Quodoportebatfacerc. 

PROPOSITlO  XXVII. 

A data  rcctA  dato  solido  parallclepipcdo  et 
simile  et  similitcr  positum  solitliun  parallclc- 
pipedum  dcscribcrc. 

Sit  data  quidem  reela  AB , datum  vero  so- 


A 


Vw 

A 

© 

\ . \ 

•f, 

Z 

V 

^ 

rripiie  rTxpaXïxMirhihr  ri  AP  «Ta?  ■(»-«»« 
rit  Mtine  tùMat  tî«  aB  t£  «TeSitri  mpiÿ 
yretpx?^n>.i7ri7riS'(M)  tu  TA  ojuoféy  ti  mai  opxotuf 
Ktipurtv  rrtptot  TrapaAAytMv  iertfar  àutyp s'4ai. 


lidum  parallclepipedum  Ar  ; oportet  u tique  a 
datA  recti  AB  dato  solido  paraltelcpipedo  rA 
et  simile  et  similitcr  positum  solidum  parallclc- 
pipedum  descrilicre. 


Za,  Ar,  et  que  la  base  ©a  est  égale  à la  base  zr , l’angle  ©aa  sera  égal  à l’angle 
ZAr  ( 8.  1 ).  Mais  l’angle  baa  est  égal  à l’angle  EAr. 

Sur  une  droite  donnée  et  au  point  a de  cette  droite,  on  a donc  construit  un  angle 
solide  égal  à un  angle  solide  donné.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


_ „ PROPOSITION  XXVII. 

. t 

Sur  une  droite  donnée  décrire  un  parallélépipède  semblable  à un  parallélé- 
pipède  donne  , et  semblablement  place. 

Soit  ab  la  droite  donnée , et  ar  le  parallélépipède  donné;  il  faut  décrire  sur 
la  droite  ab  un  parallélépipède  semblable  au  parallélépipède  donne  Ar,  et  sem- 
blablement placé. 


/ 
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Zuvtfrâru  yàp  Trpcç  t»  AB  tvQti?  ua)  tu 
îrpoç  avrii  cnfjLïiu  r £ A r*  Trpof  t£  T rrtpîtt 
yeàvlaL  ïnty  n Tripit^o/m»  urro  T«y  BA0,  0AK, 
K AB , uni  j W tn«w  W /uly  wtc  BA0  yu*tav 
T»  Û7T0  Erz,  Ti»K  <fi  ^0  BAK  t*  c/îto  ErH , 
rifv  Si1  vvc  KA0  tw  vtto  HrZ  * ua'i  yiyoriru  ûç 
px\v  tt  Er  Tfiç  rnr  TH  ovr uç  h BA  vpo c t* r AK, 
«Tt  * Hr  wp&c  thvv  TZ  ouruç  h KA  :rpcç  r«r 
A0*  xaï1  Æf  ÎVgu  acp*  iffTjy  teç  n T Evpoç  ritv  ZT 
ourceç  » BA  ?rpoç  t ùr  A©.  Kcei  aufX'jn’rXnpÛT^u 
to  B0  TrapuXXuXcypafxjüLC?  ut ci  T o AA  mpicr. 


Conslituatur  cnim  ad  AB  rcctam  et  ad  punc- 
tum A in  ips4  ad  T angulo  sulido  angiilus  æquaüs, 
conteutus  sub  BA0  , 0AK,  KAB,  ita  ut  æqualis 
sit  quidem  BA©  angulus  ipsi  in,  angulus  vcro 
BAK  angulo  ETH  , angulus  aulcm  KA©  ipsi 
HPZ  , et  fiat  Ut  quidem  Er  ad  TH  ita  BA  ad 
AK,  ut  vcro  HT  ad  TZ  ita  KA  ad  A©  ; et  ex 
;rqiio  igitur  est  ut  TE  ad  TZ  ila  BA  ad  A©. 
Et  compleantur  parallelogram  murn  B©  et  AA 
kolidum. 


A 


\ 

A 

3 

H 

to-* 

• 

\ 

V 

A B T 9 B 


K*i  ârrts  i^Tir  t*ç  a Er  9rpo<  T«r  TH  ouruç 
n BA  irplç  T«r  AK  , ua)  Tripi  traç  yuriaç  ràç 
ù-ro  ErH,  BAK  al  vX%upa\  intXoyov  ti«r* 
ojuucv  «pat  i trrfî  to  HE  7rapct*XnXoypapxpior 
ru  KB  TrapaXXnXtypiifJLfÀV.  Ai*  rà  aura  S'il  uat 


Et  quoniara  est  ut  Er  ad  rH  ita  B\  ad 
AK,ctcirca  squales  angulosErH,  BAK  lalcra 
proportionalia  finit;  simile  igitur  est  paralle- 
lograimnum  HE  parallelogrammo  KB.  PropLer 


Car  sur  la  droite  ab,  et  au  point  A de  cette  droite  construisons  un  angle  solide 
qui,  étant  compris  sous  les  angles  BAe,  0AK,  kab,  soit  égal  à l'angle  solide  r, 
de  manière  que  l’angle  ba©  soit  égal  à l’angle  Erz , 1 angle  bak  égal  h 1 angle  ErH, 
et  l'angle  KA0  égal  à l’angle  Hrz,  et  faisons  en  sorte  que  Er  soit  à rH  comme  ba 
* est  à ak,  et  que  Hr  soit  à rz  comme  KA  est  à A0  ( ia.  6 );  par  égalité sera  à 
rz  comme  ba  est  k a©  ( a5.  5 );  achevons  le  parallélogrammme  se  et  le  parallé- 
lépipède AA. 

Puisque  Er  est  k rH  comme  ba  est  à ak  , les  côtés  qui  sont  autoür  des  angles 
égaux  ei H , bak  seront  proportionnels  ; le  parallélogramme  he  est  donc  semblable 
au  parallélogramme  kb  ( 4*  6 )•  Par  la  même  raison,  le  parallélogramme  K0  est 

1 

• • f 
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to  fMV  K0  irotpaXk.HXoypaLUfJi'OV  T«  HZ  rrctpaX- 
ouoiov  \m , xet / m ro  ZE  *r£ 

©B*  Tpi*  *p*  ^«paAAïiAojpa^fut  tou  TA  oti- 
ptoù  rpjr)  vrttpaXXtiXcjpûfjL/btoiç  tcu  AA  cripiou 
cfxciâ.  irrtv,  AXA*  t*  //tr  Tpi*  rpiri  tcÎ;  arrs- 
yavtiov  ïm  inr)  «ai  cjuoi*,  t*  Tp/*  Tp/^i 
roîç  àTJtvetvriov  ïra^  ri  im  itar  ô/xci*’  oAer 
*p*  to  TA  <mpu*  cAy  t£  AA  orfpt«  o/xqim 

îffrir, 

Airo  TÏC  <TbôtiVi»ç  ap*3  «o9t/aç  T«ff  AB  r$ 
rfoôtrn  OT*pfu  ^rapaAAnAtîTiTrtJ^  tu  TA  ofjcicv 
T«  k*i  cfxiKéç  kttfj.tr sv  otvfltj  ^ DotrrTai  to  AA. 

OTTip  t<Ttl  TTC/hî-*;. 

semblable  ali  parsllélogrammc  HZ,  et  le  parallélogramme  ze  semblable  au  paral- 
lélogramme 6B  ; trois  parallélogrammes  du  parallélépipède  rA  sont  donc  sem- 
semblables  h trois  parallélogrammes  du  parallélépipède  AA.  Mais  les  trois  pre- 
miers parallélogrammes  sont  égaux  et  semblables  aux  trois  parallélogrammes 
opposés,  elles  trois  derniers  parallélogrammes  sont  aussi  égaux  et  semblables 
aux  trois  parallélogrammes  opposés  ( 34.  1 )•  Le  parallélépipède  entier  ra  est 
donc  semblable  au  parallélépipède  entier  AA. 

Sur  la  droite  donnée  AB , on  a donc  construit  un  parallélépipède  aa  sem- 
blable à un  parallélépipède  donne  ta  et  semblablement  placé.  Ce  qu’il  lallait 
faire* 


cadcm  «tique  et  quidem  parallclogrnmnuiin 
KO  parallélogramme  HZ  similc  cal,  et  odltuc 
ipsum  ZE  ipsi  es  j tria  igitur  parallelogramma 
solidi  TA  tribu»  parallulogrammis  »olidi  AA 
similia  sunt.  Sed  tria  quidem  tribu»  oppositi» 
æqualia  et  sunt  et  similia , tria  vero  tribus  op- 
posilis  et  srqualia  sunt  et  similia  ; lotum  igitur 
TA  sotiduin  toli  solido  AA  simile  est. 

A daU  igitur  rccU  AS  dato  solido  paraltc- 
lepipedo  TA  et  simile  et  simililer  positum 
descriptum  est  ipsum  AA.  Quod  oportebat  fa- 
cere. 


III. 


ÏO 


v 
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nPOTASII  #». 


PROPOSITIO  XXVIII. 


Et*K  mpîov  T*p*»*»TiTtfor  tTiTtfài  r/jtn- 
6»  Y.&Tai.  r*ç  fiayuriouç  r£t  txmraprlct  itti- 
Tofttr , TfXH 9 ij ftT et#  to'  mftèr  Jtto  tcu 

imirtfw, 

ZTiptop  >etp  3r«pctXXiiXt*r7lJW  Tfi  AB 
Jm  t£  TAEZ  t»t fjtnsüû»  tarai  rctc  Stst*  wicvç1 
tuy  aTrtravriùf  irr/Tifur  raç  TZ , AE*  A 17a* 
or/  T/Lx»d«fftT«/  to  AB  trieur  ûsrc  toü 

TAEZ  ÎtiitiJW. 


Si  solidum  parallclepipedum  a piano  secclur 
per  diagonales  oppositorurn  planorum  , bifa- 
riam  sccabitur  solidum  ab  ipso  piano. 

Solidum  enim  parallclepipedum  AB  a piano 
TAEZ  scrctur  per  diagonales  TZ , AE  opposi- 
torum  planorum  ; dico  bifariam  sccari  solidum 
AB  a piano  TAEZ. 


r B 


A E 


Erù  yap  Yror  ttrj  to  fttr  THZ  rpiytèror  rf 
rZB  rptyûvtpy  to  J'»  AAE  r$  AE0a  iot<  d1»  x«ti* 
to  fzlr  TA  rapctXXïiXo} paju/ucv  tw  EB  îcrcr , 
airtvctt tIo*  yap  y to  fi  HE  rf  T0*  ta)  to 
Tp/f/ic  «pat  to  ’Trtpny^ifxtvof  Cto  fvo  fxiv  r pi- 
yuruv  t àr  THZ}  AAE,  reior  /»  Tapa» 4jXo«. 


Quotiiam  cnim  æqtialc  est  quidem  THZ  Irian- 
gulum  triangulo  rZB , ipsum  vero  AAE  ipsi 
AE0,  sed  est  cl  quidem  TA  parallelogram- 
mum  ipsi  EB  æqnalc,  oppositum  cnim  , ipsum 
vero  HE  ipsi  T6;  et  prisma  igilur  contcntum 
quidem  sub  duobus  triangulij  THZ,  AAE , 


PROPOSITION  XXVIII. 

Si  un  parallélépipède  est  coupé  par  un  plan  selon  les  diagonales  de  deux  plans 
opposés,  le  parallélépipède  sera  coupé  en  deux  parties  égales  parce  plan. 

Que  le  parallélépipède  ab  soit  coupé  par  le  plan  i\sez  selon  les  diagonales  des 
deux  plans  opposés  rz , ae  ; je  dis  que  le  parallélépipède  ab  sera  coupé  en  deux 
parties  égales  par  le  plan  r.iEZ. 

Car  puisque  le  triangle  thz  est  égal  au  triangle  rZB  ( 34»  i ),  et  le  triangle  Aae 
• égal  au  triangle  AEe , et  que  de  plus  le  parallélogramme  ta  est  égal  au  parallé- 

logramme eb  ( 24.  1 1 ),  car  ces  deux  parallélogrammes  sont  opposés , et  que  le 
parallélogramme  HE  est  aussi  égal  au  parallélogramme  re,  le  prisme  compris 
sous  le*  deux  triangles  thz,  aae,  et  sous  les  trois  parallélogrammes  he,  Ar,  te,  sera 
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- ;■  îuutd*  Tur  HE,  Ar  , TE  “ctr  ««ri  rf  irp ir- 

/XXTI  IAT»  <TuO  fXlV  T pijtlttàv 

rûr  rZB,  AE0,  rpiûr  ft  Trapu XXnXoypà/xfxar 
T ûr  re , BE,  TE,  vtto  yàp  ïmr  imitU'ut  irtpit- 
yjrrai  rfrt^TrXiiu  k«j  t£  /rij-tSti’  «tti  ÔAer 
tÔ  AB  JTtftiv  iT/^a  T%T^unTct/  toC  TAEZ 
«Tntridso.  Onp  Vu  Sû^aj. 


tribuj  vero  paralletogrammi»  HE,  Ar,  TE 
æqualc  est  prismati  contente  jul>  duobus  triau- 
gulis  rZB,  AE0,  tribus  vero  parallelogrammi] 
re,  BE,  TE,  namque  snb  xtjualibus  planis  con- 
tinenturet multiludinc etmaguiluditie ; ergo  to- 
tum  AB  solidum  bifariam  sccatur  a piano  rAEZ, 
Quod  oporlcbat  osteuderc. 


lïPOTASIS  *8'. 

Ta  »îrî  TÎf  auTnc  ,6<xrur;  erra  mpià  wafaA- 
AsAit/ttuT*  xa)  ùwo  ro  «uto  o^oc,  ar  a! 
rrùrai  ini  rûr  aùrûr  ùfir  *ù8i lûr , ira  ctAAa A«ic 
irrir. 

Erra  îw»  tôt  «ÙTÎf  flinut  rX(  AB  mptà 
vapaXàaï.iTrÎTTiS'a  rà  TM,  rN  J 770  to  aùro 
ô4«<  orra',  ut  a!  Iptrrûrxi  ai  AH,  AZ  , AM  , 
AN,  TA,  TE,  B0,  BK  trr)  rûr  aùrûr  t ùitiûr 
trrurar  rûr  Z N , AK'  Atju  cri  ïror  «cri  to  TM 
rrtptsr  rf  TN  ojipiao. 


PROPOSITIO  XXIX. 

In  câdcm  basi  exislentia  solida  parallclepi* 
peda  et  câdcm  altitudinc  , quorum  insis  tentes 
ipsæ  in  cisdcm  sunt  reclis,  acqualia  inter  se 
sont. 

Sint  in  cidem  basi  AB  solida  parallclcpipeda 
TM , EN  eâdem  altitudinc  exislentia , quorum 
insistentes  ipsx  AH,  AZ , AM,  AN,  TA,  TE; 
BS,  BK  in  eisdem  sint  rcctis  ZN,  AK;  dico 
æqualc  esse  tm  solidum  solide  rN, 


égal  au  prisme  compris  sous  les  deux  triangles  tzb,  af.q,  et  sous  les  irois  paral- 
lélogrammes re,  be,  rE,  car  ils  sont  compris  sous  des  plans  égaux  en  nombre 
et  en  grandeur  (déf.  10. 1 1 );  le  parallélépipède  entier  ab  est  donc  coupé  en  deux 
parties  égales  par  le  plan  taez.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION  XXIX. 

Les  parallélépipèdes  qui  ont  la  même  base  et  la  même  hauteur,  et  dont  les  côtés 
sont  placés  dans  les  mêmes  droites,  sont  égaux  entr’eux. 

Que  les  parallélépipèdes  TM,  rN  aient  la  même  base  ab  et  la  même  hauteur, 
et  que  les  côtes  ah,  az,  am,  an,  ta,  te,  bq,  bx  soient  dans  les  mêmes  droites 
zn  , ak;  je  dis  que  le  parallélépipède  tm  est  égal  au  parallélépipède  rN. 


Digftized  by  Google 


76  LE  ONZIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


Ewiî  yàp  irapaX\n\iypit/ifxSt  imi  tKcétipet 
T*»»  r©,  nt,  ïnt  ift'ir  i!  TB  t*aTi pif.  tût  A0, 
EK-  «rn  «ai  » A©  t»  EK  irr'it  îim.  Km»»  afip- 
p»«-9»  » E0’  apa  » AE  Xo(!TÎ  TÎ  ©K  trnt 
Trie  ûm  rxï  ti/Mt  AEr  tpiyntet  rf  0KB  Tf<- 
yûtfi  SW  isr) , to  /•  AH  7r«p«AA»A»?fs/i/Mr 
-r£  0N  TapaXXnXcjf Aià  Ta  at/Tad'à  «ai  ts 
ZAH  Tfljarev  T à)  MAN  "nttrrit*  Eeri  Jy 

«ai  tÔ/xu  rZ  7rapaXX»Xc>pajUptocT«  BM  xapoA- 


Quouiam  cnim  parallclogrammum  est  utrura- 
que  ipsorum  r©  , TK  , æqualis  est  TB  utrique 
ipsarum  A0,  EK;  quare  et  A©  ipsi  EK  est 
æqualis.  Commuais  auferatur  ES;  rcliqua  igilur 
AE  rcliquæ©K  est  æqualis;  quarc  et  quidem  AEr 
triangulurn  triangulo  ©KBæqualc  est,  sed paral- 
lclogrammum AH  parallelogrammo  ©N.  Proptcr 
eadem  utique  et  ZAH  triangulurn  triangulo  MAN 
irqualc  est.  Sed  est  et  quidem  TZ  parai  Iclogram- 


X«Xojf  a/x/x4>  “ret,  tl  fa  JH  tû  BN,  airtrurtior 
yif  «a!  to  trpitfxa.  apte  Ta  irtfityj/xtter  vit» 
fait  pair  tpiytltur  tût  AZH  , TAE,  tpiûr  fa  n- 
paXXaXoypapf/xssr  tût  AA,  AH,  Hr  trot  teti 
tp  vpir/utati  tif  mpitytfxitf  vire  fao  /xtr  tpi- 
y ii  r a v tût  MAN,  ©BK  , tpiût  fa  srapaXAuXa- 
•)fàfx/juèv  tût  BM,  ©N,  NB.  Koitor  irpcmuiiu 


mum  parallelogrammo  BM  «quale,  ipsum  vero 
TH  ipsi  BN  , oppositum  cnim  ; et  prisina  igitur 
contentuin  quidem  sub  duobus  triangulis  AZH , 
TAE  , tribus  rero  parallclogrammis  AA  , AH  , 
Hr , æquale  est  prismati  contento  quidem  sub 
duobus  angulis  MAN  , ©BK , tribus  vero  pa- 
rallclogrammis BM,  ©N  , BN.  Commune  appo- 
natur  solidum , cujus  basis  quidem  AB  paral- 


Car  puisque  chacune  des  figures  re,rK  est  un  parallélogramme,  la  droite  rs 
est  égale  à chacune  des  droites  A0,  ek  (54-  i ) ; la  droite  a©  est  donc  égale  b 
la  droite  ek.  Retranchons  la  partie  commune  E0,  la  droite  restante  ae  sera  égale 
à la  droite  restante  ©K  ; le  triauglc  AEr  est  donc  égal  au  triangle  ©kb  (8.  i ) , et 
le  parallélogramme  ah  égal  an  parallélogramme  0N  ( 36.  i ).  Par  la  même  raison 
le  triangle  zah  est  égal  au  triangle  man.  Mais  le  parallélogramme  rz  est  égal  au 
parallélogramme  bm,  et  le  parallélogramme th  égal  au  parallélogramme  bn  (24. 1 1), 
car  ces  parallélogrammes  sont  opposés;  le  prisme  contenu  sous  les  deux  triangles 
AZH,  tae,  et  sous  les  trois  parallélogrammes  aa,  ah,  Hr  est  donc  égal  au  prisme 
contenu  sous  les  deux  triangles  amn,  €BK,  et  sous  les  trois  parallélogrammes  bm, 
©n,  bn  (déf.  10.  1 1).  Ajoutons  le  solide  commun,  dont  une  des  bases  est  le  parallé- 
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ro  crtptcr»  co  jdcrV/ç  fx\v  TC  AB  rratpxXXnXo- 
^prtjuyusr  » «TTtrayT/er  Si  ro  HE0M*  oAor 
«cet  to  TM  «rtpîor  •jratpïXXtiXtvtTnS'of  cA$>  rÇ 
TN  rrtptto  mtpxXXitXtiriiriS)}»  îVsr  tfrTJ. 

Ta  apa  «tt#  , xa*  Tct  »Çi»f. 

nPOTAIIS  A\ 
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lclogrammum , ojipositurn  vcro  HE0M;  totum 
igilur  TM  solidum  parallclcpipedum  loti  TN 
solido  parallelepipcdo  æqualc  est. 

la  cidera  igitur,  etc. 

PROPOSITIO  XXX. 


✓ 


T#  itriTÜf  airit  fiâtivt  orra  rrtpiàvapal- 
AnAiw/w  (<T*  «et!  iwô  T à etùrè  ù4°! , wr  ai  ùfi- 
trùrai  où « nVir  » TT  l twv  avTeîr  tùflüùy  , Tf* 
«AAtAeiç  Irrir, 


In  cAdcm  bas!  exiitenliâ  solida  paraltelepi- 
peda  et  câdeiu  altiludinc,  quorum  ipsæ  insis- 
tentes  non  sunt  in  eisdem  redis , srqualia  iute 
sc  suât. 


Ests*  yip'  i«i  «iItÎc  rîc  AB  tfTtftà 

orapaXXnXvxlmt'*  rà  TM,  ITM,  «ai1  ino  ri 
mûri  û4o(,  Zr  ifinùn^  ai  AZ,  AH,  AM,  AN, 
TA,  TE,  B0,  BK  /*»  terotretv  ivt  t£v  aorStf 
îuBucûv*  Xiyu  cti  JVcr  iô-rî  ri  TM  rrepto»  rN 


Sint  cnim  in  càdem  basi  AB  solida  paraîlc- 
lcpipeda  rM,  TN,  et  eadem  altitudinc,  quorum 
ipsx  insistentes  AZ , AH,  AM,  AN,  TA,  T£, 
B0  , BK  non  sint  in  eisdem  rcclisj  dico  æqualc 
esse  TM  solidum  solido  TN. 


logramme  ab,  et  dont  la  base  opposée  est  le  parallélogramme  heqm,  le  parallélé- 
pipède entier  tm  sera  égal  au  parallélépipède  entier  tn.  Donc,  etc. 

PROPOSITION  XXX. 

Les  parallélépipèdes  qui  ont  la  même  base  et  la  même  hauteur,  et  dont  les 
côtés  ne  sont  point  placés  dans  les  mêmes  droites,  sont  égaux  entr’eux. 

Soient  r.M,  tn  des  parallélépipèdes  qui  out  la  même  base  ab  et  la  même  hau- 
teur, et  dont  les  côtés  az,  ah,  am,  an,  ta,  te,  bq,  bk  ne  sont  point  placés  dans 
les  mêmes  droites;  je  dis  que  le  parallélépipède  rM  est  égal  au  parallélépi- 
pède TN. 
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E*CtCA»'irfl«<r«r  yàp  al  NK,  401,  «*)  rt^t-Ttw-  Producanlur  enim  iptae  NK  , A0,  *t  con- 
vi't»»*»  aarà  to  P5,*«i  Ïti  ixCtCXnr-  ycuiant  inlcr  te  in  puncto  P,  et  adbuc 

6u<rxraï  ZM,  HE  iV»  Ta  O,  n,  *«i'‘  ImÇtùxSurar  producanlur  ipsæ  ZM  , HE  in  iptis  O,  H, 
ai'  AS,  AO,  m,  BP.  I nr  Si  iffr»  TM  ortp  làr  , et  jungantur  A2  , AO,rn,BP.  Æqualc  uliquo 
ev  flanc  /xit  to  ArBA  vaùaXXxXÔyfafÂficr , ctl  TM  solidum,  en  jus  bâtis  quidem  ATBA  pa- 
àjrtmiT lcr  Si  to  ZA0M  ru  TO  o-rip«£,  ou  rallclogrammum,  oppo&ilum  vero  ZA0M  solido 
/Sir, J TO  ArBA  îrapaAAiiZe'jpaptpMr  , ùirt-  TO , cujus  basit  quidem  ATBA  paratlclogram- 
rttm'o r J»  to  KnrO,  Wl  Tt  >àp  rît  aoTÏf  mum,  opposilum  vero  SI1PO,  cleuim  iu  càdcm 
flactâc  tin  T»{  ArBA,  ùr  a!  ifttTÙrai8  al  tout  bâti  A TB  A , et  quorum  insistenles  ips* 
A7.,  AS,  AM,  AO,  TA,  TE,  B©,  BP  iw)  t no  AZ,  Aï,  AM,  AO,  TA,  TE,  B©,  BP  iu  cisdem 

N NO  K P 


A r 


aÙTai’  tir/r  toôtiâr  TtÜr  ZO,  AP,  AXXà  ri  TO  saT1t  redis  ZO , AP.  Scd  solidum  PO,  cuju» 
mpief , eu  flanc  fx ir  irrr9  to  ArBA  sroqsaAAa*  bâtis  quidem  est  ATBA  parallclogrammum , op- 
Xcypafxfxet , àirtratTlor  «Pt  to  EI1PO,  iîror  »»t«  positum  vero  SI1PO  , tequate  est  solido  TN, 
TârNoTiptà,  ou  j9aV/{  pttr1"  TÔ  ArBA  rrapaX-  cujus  bâti»  quidem  ArBA  parallelogrammum, 
AaAojpaptptor,  àsirarritr  Si  rc  HEKN , ivl  Tt  opposiium  vero  HEKN,  eteniin  iu  eidem  sunt 
yàp  irâXit"  rî{  airüt  flinùc  » In  rSc  ABrA  , bâti  ABrA,  quorum  iusistcules  ipsæ  AH,  Aï, 

Car  prolongeons  NK  , A©,  et  que  ces  droites  se  rencontrent  au  point  P ; pro- 
longeons aussi  les  droites  zm,  he  vers  les  points  o,  n,  et  joignons  as,  ao,  rn,  bp. 
Le  parallélépipède  TM,  dont  la  base  est  le  parallélogramme  ArBA  opposé  au  pa- 
rallélogramme za0M  , sera  égal  au  parallélépipède  ro,' dont  la  base  est  le  parallé- 
logramme ArBA  opposé  au  parallélogramme  snpo  ( 29.  1 1 ) , car  ces  deux 
parallélogrammes  ont  la  même  base  ABrA,  et  leurs  côtés  az,  as,  am,  ao, 
ta,  rn,  b© , BP  sont  dans  les  mêmes  droites  ZO,  ap.  Mais  le  parallélépipède 
ro  dont  la  base  est  le  parallélogramme  ArBA  opposé  au  parallélogramme  snpo 
est  égal  au  parallélépipède  tn  dont  la  base  est  le  parallélogramme  ArBA  opposé 
au  parallélogramme  hekn  ( 29. 1 1 ) ; car  ces  deux  parallélépipèdes  ont  la  même 
base  abea  , et  leurs  côtés  ah,  as,  te,  m,  an,  ao,  bk,  bp  sont  dans  les 
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Zr  ai  i^trrSntt  ai AH  , AS , I*E  , m , AN  , 
AO,  BK,  BP  îcri  r«r  aù tZy  lirir  tùôt t£v  r«vl3 
HI7,  NP*  um  xa)  to  TM  irrtptor  îVo y in)  rf 
T N rrtptf. 

Tci  apa  iîri,  xa)  ret  t^üç, 

nPOTASIX  As** 

Tet  iwi  tmp  / Sifftay  orra  rrtptx  wapaX A»Ai- 
Twnlx  «ai  Ito  tg  aôro  C-^cç  ira  aXXvXoïç 
t «Tir» 

EtfT«  Jfl-i  mur  fldUTUêf  T £v  AB,  TA  mptet 
fra^aAA*Aii7iVi/k  ra  AE , TZ  , «aîl  tVo  to 
aiîrè  tn^sc"  A«>#  Sri  trop  tari  to  AE  ertptc y 

T»  rz  mptf. 


TE,  m,  AN,  AO,  BK,  BP  in  eisdem  sunt  rcctis 
Hn  , NP  ; quare  et  solidum  FM  acqualc  est  son 
lido  TN. 

In  eâdem  igilur,  etc. 

PROPOSITIO  XXXI. 

Solida  in  æqnalibns  basibus  cxistcnîia  paral- 
lclepipcda  et  eâdem  allitudine  æqualia  inter  se 
sunt. 

5int  in  arqualibus  basibus  AB,  TA  solida  pa- 
rallclcpipcda  AE,  rz  , et  in  eâdem  altitudiuc; 
dico  æquale  esse  solidum  AE  solido  rz. 


M 


\ 

E 

N 

□ 

\ 

3 

J. 


EHBii 

R 

jjHHHj 

IH! 

itS 

Ikl 

MOI 

IBI 

'U 

m 

sii 

S! 

!|  HSI 

« T 


*■  X 


Zmirar  fil  TpcTtfer  al  IpteTHxuïai  ai  ©K,  Sint  utique  priranm  insiitcnlcs  ©K,  BE,  AH," 
BE  , AH,  AM,  On,  AZ  , rs  , P2  îrpôt  éfSàf  AM  , Oïl , AZ,  r»  , PE  ad  rectos  basibtu  AB', 


mêmes  droites  Hn,  NP  ; le  parallelcpidède  TM  est  donc  égal  au  parallélé- 
pipède tn.  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXXI. 

Les  parallélépipèdes  qui  ont  des  bases  égales  et  la  même  hauteur,  sont  égaux 
entr’eux. 

Que  les  parallélépipèdes  AE,  rz  ayent  des  bases  égales  ab,  ta,  et  la  même 
hauteur;  je  dis  que  le  parallélépipède  ae  est  égal  au  parallélépipède  rz. 

Que  les  côtés  ©k,  be,  ah,  am,  on,  az,  r s,  ps  soient  d’abord  perpendicu- 
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Taiç  AB  , TA  0«wir*,  «ai  txCt&Mu  Itt  iw- 
fitiotç  rît  TP  lôôfict  V PT,  ma)  nn*T*T*  vpoç 
th  PT  tùàûtp  ka)  t»  irpoç  aut*  9*fX%IÇ  rtS  P 
t«  J?ro  AAB  >wr/et  îr»  if  Ciro  TPT  , xtfi  fti/fffe 
Tpi  /xtr  AA  }V*  n PT,  TM  JÎ  AB  lira  « PT3,  **ï 
MTt  PX  /8otV/C  X*î  Ta  ** T tfT»- 
^•ér«  Kai  i ttiÎ  <TJo  ai  TP,  PT  fitr)  rat ; AA,  AB 
iVati  tir#,  Kûti  yariaç  ïraç  mpii^oum*  trot  apa 
ma)  C/X0I0V  T 0 PX  TTApAXXX^CypA/JLpiùP  T$»  0A 
‘rApaA?.ii?iô}  pAuuy,  K a)  iirt)  ta^iv  ira  «orir 


TA , et  producatur  in  directum  rcctæ  TP  jpsa 
PT,  et  constituatur  ad  reclam  PT  et  ad  punc- 
tum in  ipsâ  P aDgulo  AAB  æqualis  ipse  TPT, 
et  ponatur  ipsi  quidem  AA  æqualis  PT  , ipsi 
vero  AB  æqualis  PT,  et  compleautur  ha  sis  PX 
et  solidum  *T.  Et  quoniam  dus  TP,  PT  duahus 
AA , AB  squales  sunt  , et  augulos  æqualcs 
continent;  æquale  igitur  et  similc  PX  parallc- 
logr&mmum  parallclügrainmo  ©A.  Et  quoniam 


â AA  tn  PT  , » <T«  AM  T?  PS,  xa)  yutiaç 
ccôfltç  7rtpji%60W trer  apa  xttï  o/xoïortm  to  P'P 
VApaXXx^i^pAfÂfjiov  T(j>  AM  rrapA^^xXoypifÀfJKf, 
A/a t ta  aota  fn  «ai  to  AE  t£  ST  SW  t»  irr# 
*cti  ojuoict*  rpià  apu  rr a pctA>xAc} pet pxfxa  tou  AE 
CTIfICÙ  Tpift  TTApAteHÙOjpajUfAClÇ  TOU  'PT  tfTI- 
ptov  Ua  ti5  «ro  ka)  o/aoia,  AAA*  ta  fx îr  rpta 
T pi  AS  tq7ç  atmaït  Igv  ira t Tt  »rri  x«*  o/jloia> 


rursus  æqualis  est  quidem  AA  ipsi  PT , ipsa  vero 
ÀM  ipsi  PS , et  angulos  rectos  continent  ; 
æquale  igitur  cl  similc  est  P*  parallelogrammum 
parallelogrammo  AM.  Proptcr  eadem  ulique 
et  AE  ipsi  ST  et  æquale  est  et  simile  ; tria  igitur 
parallclogrammp  solidi  AE  tribus  parallelo- 
grammis  solidi  ŸT  et  æqualia  sunt  ctsimilia.  Sed 
quidem  tria  tribus  oppoailis  et  æqualia  sunt  et 


Lires  aux  bases  AB,  ra  ; menons  la  droite  PTdans  la  direction  de  la  droite  rp; 
sur  la  droite  Prêt  au  point  P de  cette  droite,  construisons  l’angle  tpï  égal  à 
l'angle  aab  ( a3.  i );  faisons  PT  égal  à AA,  et  PT  égal  à AB;  et  achevons  la  base  PX 
elle  parallélépipède  •et.  Puisque  les  deux  droites  TP,  PT  sont  égales  aux  deux 
droites  aa,  ab,  et  qu’elles  comprènent  des  angles  égaux,  le  parallélogramme  px 
sera  égal  et  semblable  au  parallélogramme  ©a.  De  plus,  puisque  aa  est  égal  à 
PT  et  am  égal  à PS,  et  que  ces  droites  comprènent  des  angles  droits,  le  paral- 
lélogramme P+  sera  égal  et  semblable  au  parallélogramme  am.  Le  parallélogramme 
• ae  est  égal  et  semblable  au  parallélogramme  st,  par  la  même  raison  ; trois  paral- 
lélogrammes du  parallélépipède  ae  sont  doue  égaux  et  semblables  k trois  paral- 
lélôgrammes  du  parallélépipède  -TT.  Mais  les  trois  premiers  parallélogrammes  sont 
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Ta  rpia  rptï)  tcÎç  aTrtratTto^9  oAof  apa  rfi 
AE  rrtpfcr  TrapaX}^nXt7t  tTFtl'of  oA«  t£  T T tt*- 
ptu  TrapaXXnXtTTiTrift»  ïror  twrL  A/«^ô»ro t*  ai 
AP  , XT  xcti  fft/jUTT/WTiTWtf’ctr  «tAAaÀcuç  itetret 
to  fl,  xai  Jioe  tcw  T Tf  AO  v*p*AA»Aof  H%64i 
* Tt  , xa<  «xCiCa  »*$»«!'  h Tt  «ai  « OA 
«ou  rv* tÇt u'%6uirar~  KaT*  TO  « » x*J  Wfx- 
•xmXnpùHrüuea.f  ta  ftt,  PI  crtpiâ0  tm  JV 
itfri  to  *Tfl  mptor , oî  flârtç  /â tr  tori  to 
P'f'  TTûfpaAAwA^patu/xcr  , «tTintrTjflf  /«  to  Ht 
t£  TT  TTipiÿ,  oî  f&âfftç  pttr®  tffT<  to  PS'  TTttpCtA- 

AftAo^ftfjUfUCr  , SCTIFfltFTlOf  <Tt  TO  T$»  I7TI  Tl 

rüç  avrils  fiâguif  «in  rue  PT,  xoti  i>tto  to 
«Jto  C-J-cc,  &v  ai  [fiTTûirafi , ai  PO,  PY, 
Tt,  TX  , Jo-,  2N,  T?r  , T#  iTriT*)*  cturur  ùvtt 
ivdtiMF  Twr  HX,  ffT.  AAAot  to  TY  ffTtptov  rà  AE 
to-rir  îVor10*  jftfiToTfl  a pa  mpt or  t»  AE  rriptÿ 
Îotif  îVor 1 1 . Kai  tTrti  îVor  trriro  PTXT  vrapaX- 
A «Ac;  pafÀfxot  t«  OT  îT*p«tAAxeAtf}pup<r«,  it/ti 
}«p  tÎ;  avT»ç  £ aVfwf  «î«  tSç  PT,  x<ti  »r  Taîf 
«t^Tct??  vapaXXhXoïç  raîç  PT , OX  , *AAot  TP 


similis,  tria  voro  tribus  opposilis;  totum  igitur 
AE  solidum  parallelepipcdura  toti  T Y solido  pa- 
rallclepipcdo  æqualc  est.  Producantur  ipsæ  AP , 
XY  et  convcnianl  inter  se  in  puncto  O,  et  per 
T ipsi  AO  parallcla  ducatur  Tr,  et  producantur 
ipsa  Tr  et  ipsa  OA  et  convcnianl  in  *,  et  com- 
pleantur  OT,  rt  solida  ; æqualc  igitur  est  TO 
solidum  , cujus  basis  quidcui  est  PT  paralte- 
logrammuni , oppositum  vero  fit , solido  TT, 
cujus  basis  quidem  est  PT  parallelogrammum , 
oppositum  vero  TG>,  et  enim  in  cadcm  sunt 
basi  PT , et  in  eàdcra  altitudiuc  , quorum  ipsæ 
insistentes  FQ  , PY,  Tr  , TX  , Tr  , XN,  Tu- , T* 
in  eisdemsunt  reelis  OX  , c<&.  Sed  T Y solidum 
ipsi  AE  est  æqualc  ; et  igitur  TO  solidum 
solido  AE  est  æqualc.  Et  quoniam  æqualc  est 
PYXT  parallelogrammum  parallclogrammo  OT, 
et  cnim  in  eÂdem  sunt  basi  PT,  et  in  cisdem  pa- 
rallèles PT,  OX  , sed  PYXT  ipsi  TA  est  æqualc, 


égaux  et  semblables  h trois  parallélogrammes  opposés , et  les  trois  derniers  pa- 
rallélogrammes sont  aussi  égaux  et  semblables  aux  trois  parallélogrammes  op- 
posés ( 24.  11  ) i le  parallélépipède  eulier  ae  est  donc  égal  au  parallélépipède 
entier  tt  (déf.  10. 1).  Prolongeons  les  droites  ap,  xy,  et  que  ces  droites  se  rencon- 
trent au  point  O ; par  le  poiut  T menons  la  droite  Tt  parallèle  «1  la  droite  Afl  ; pro- 
longeons les  droites  Tt,  oa  ; que  ces  droites  se  rencontrent  au  point  a,  et  ache- 
tons les  parallélépipèdes  AT,  pi.  Le  parallélépipède  ta  qui  a pour  base  le  pa- 
rallélogramme pt  opposé  au  parallélogramme  n?r  sera  égal  au  parallélépipède  T'Y 
qui  a pour  base  le  parallélogramme  pt  opposé  au  parallélogramme  t<p  (29.  1 1),  parce 
que  ces  deux  parallélépipèdes  ont  la  même  base  P'P  et  la  même  hauteur,  et  que 
leurs  côtés  Pfl,  py,  7t,  tx,  s<r,  sn,  t?t,  T'O  sont  placés  dans  les  mêmes  droites 
AX,  *<!>.  Mais  le  parallélépipède  ty  est  égal  au  parallélépipède  ae  ; le  parallé- 
lépipède T n est  donc  égal  au  parallélépipède  AE.  Mais  le  parallélogramme  pyxt 
est  égal  au  parallélogramme  AT(  55.  1 ),  car  ces  deux  parallélogrammes  ont  la 
même  base  pt  et  sont  compris  entre  les  mêmes  parallèles  PT,  AX , et  le  parallélo* 
gramme  pyxt  est  égal  au  parallélogramme  ta,  parce  que  le  parallélogramme  pyxt 
11L  1 1 
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PTXT  TA  tmt  tco* y trri*  %«î  tS  AB*  xaj  to 
flT  aps t TrapatXXnXcy  pcou/xov  Ttà  TA  tmt  <1 ror, 
AA Xo  ê w to  AT*  tTrit’  ciptt  àiç  » TA  f&ânç  wpoç  txk 
AT  outuç  » C1T  Trpoç  r»r  AT.  Kot<  1V1)  mptcr 
ve/peLXXnXuriirtfov  to  T I Iv/ti/Ih  t$?  PZ  tit- 
/UMTec/  , cra^ctAAxAa»  irri  toTç  a-ri ravrior  îtti» 
4ri/bi{,  • rut  iJç  ( TA  jôaViç  irplç  t*ÿ  AT  £«0yy 
to  TZ  ra pior  Tpof  to  PI  mptor,  A /et  tc« 
«WTct  , ittii  mptoy  veepa XXttXtv/jrt/'of  to  HI 
• wiTt/û*  Tflï  P*"  TïTfxmtu  y iratp*XXiiXùi  oxt t 
tù7ç  a7rtrotvT/or  , »07<r  » HT 

flair/ ç irp oç  ti îr  AT  fiinr  ovtuç  to  O'P  rrtptcr 
Trpof  toPI  or»^»or,a.  Am  «ç  » TA  fldrtçirpbç  T«r 
AT  ouraç  « HT  jtîaViç’^  Tpbçryif  AT*  x««  «pet 
to  TZ  mptbv  TTpoç  to  PI  rrtptop  coruç  to  fl*" 
mpier  îrpoç  ToPIffTiffor^'îxaTtpcr  «pet  T*r  TZ, 
H'P  ffrtptuv  7rpo(  to  PI  Toy  eturir  t%u  Xoyor* 
trot  etpet  torri1^  to  TZ  oriptoy  tS  fl‘*  mpiy. 
AAAet  to  BŸ  t£  AE  îrcy*  «ai  to  AE 

«/>«  Tÿ  TZ  itfrir  #Voy*  Oirip  uFli  A ?£«/ 1 6, 

M»  iWttftfr  «U  t$t?TMXOJ«;  «i  AH , ©K  , 
BE  , AM,  TH , OIT,  AZ  , PX  Tpbf  opôecç  t*7ç 


quoniara  et  ipsi  AB;  et  igitur  QT  parallclogram- 
mura  ipsi  TA  est  æquale.  Àliud  autera  AT;  est 
îgilur  ut  basis  TA  ad  AT  ita  HT  ad  AT.  Et  quo- 
niam  solidum  parallelepipedum  ri  piano  PZ  se- 
catur,  parallclo  existente  oppositis  planis,  est  ut 
b«*is  TA  ad  basim  AT  ita  solidum  TZ  ad  PI 
solidum.  Proptcr  eadem  ulique,  quoniara  pa— 
rallclcpipcdura  «I  piano  F*  sccator,  parallclo 
exislcnle  oppositis  planis,  est  ut  basis  AT  ad 
basim  AJ  ita  fl*  solidum  ad  PI  solidum.  Sed 
ut  basis  TA  ad  AT  ita  basis  AT  ad  AT;  et  ut 
igitur  TZ  solidum  ad  solidum  PI  ita  fl*  so- 
lidum ad  PI  solidum  ; ulnimquc  igitur  soli- 
dorum  TZ , O*  ad  PI  eamdem  liabct  ratio- 
neni  ; æquale  igitur  est  rz  solidum  solido 
fl*.  Sed  ipsum  fl*  ipsi  AE  dcinonstratum  est 
æquale;  et  igitur  AE  ipsi  TZ  est  æquale.  Quod 
oportebat  ostendere. 

Non  sint  ulique  i nsîs tentes  ips*  AH,  ©K,  BE, 
AM,  rs , On  , AZ , PZ  ad  rectos  basibus  AB,  TA  ; 


est  égal  au  parallélogramme  AB  ; le  parallélogramme  m est  donc  égal  au  parai, 
lélogrammc  ta.  Mais  at  est  un  antre  parallélogramme  ; la  base  ta  est  donc  à la 
base  at  comme  la  base _or  est  k la  base  AT  (7.  5 ).  Et  puisque  le  parallélépipède 
T 1 est  coupé  par  le  plan  pz  parallèle  aux  plans  opposés , la  base  ta  sera  k la  base 
AT  comme  le  parallélépipède  rz  est  au  parallélépipède  pi  ( a5.  1 1 ).  Par  la  même 
raison,  la  base  £ît  est  k la  base  at  comme  le  parallélépipède  n*  est  au  parallé- 
lépipède Pi,  parce  que  le  parallélépipède  ni  est  coupé  par  le  plan  pÿ  parallèle  aux 
plans  opposés.  Mais  la  base  ta  est  k la  base  at  comme  la  base  ht  est  k la  base 
AT  ; le  parallélépipède  rz  est  donc  au  parallélépipède  pi  comme  le  parallélépipède 
O'P  est  au  parallélépipède  Pi  ( 11.  5);  chacun  des  parallélépipèdes  rz,  n-Padonc 
la  même  raison  avec  le  parallélépipède  Pi;  le  parallélépipède  rz  est  donc  égal 
au  parallélépipède  nf  ( 9.  5 ).  Mais  on  a démontré  que  le  parallélépipède  ûÿ 
est  égal  au  parallélé|âpède  ae  ; le  parallélépipède  ae  est  donc  égal  au  parallélé- 
pipède rz.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

Mais  que  les  côtés  ah  , ex , be  , am,  rs,  on,  az,  pz  11e  soient  point 
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AB,  TA  fiintr  Ai}»  • rraXit  Sti  ?ror  trri'7 
ri  AE  rrtftlr  r$  Tlrrtftÿ.  Hprjivray  }*p  ' ^ ara 
rùr  K,  E,  H,  M,  n,  Ï,E,  ï nfJ-tittr  «rî  ri 
irraxti/xittr  iîrixiiTor‘9  *â8tro i tu  KN , ET, 
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dico  rursus  æqutle  e* se  solidurn  AE  solido  TZ. 
Ducautur  cnirn  a punelis  K,  £,  H,  M,  ü,  Z,  !, 
£ ad  subjectnm  planum  pcrpcndicularei  EN, 
ET,  Hï,  M4> , IIX  , Zt,  ta,  £1,  et  oc  narrant 


K n Z 


H 


* 

HT,  M4>,  nx,  Z*,  rn,  ÏI,  «aî  n/p&AAi- 
r tarait  rf  iTiritha  xa ta  rx  N,  T,  T,  ®,  X, 
♦ ,fl,  I rebuta , «ai  irti^tû^tarav  ai  NT, 
T»,  NT,  T«,  X*  , xn  , ni,  *!•  iVor  tn  • art 
ri  K<P  rrtptor  rtji  ni  «rripia*  ini  ri  }àp  !V»r 
jflaVtur  lin  rur  KM,  nz  «al  ira  roaùro  o4cf, 
it  ai  iptrréirat  rrpi(  ipôdç  tin  raTcfânnr. 
AAA*  to  fitv  K$  ïTifioi  r$  AE  mprçî  iaTii’ 
S'as»10  , ri  ji  ni  rz  , Wi  rt  }àp  t if  avrïf 
Panât  i in  «ai  ùrri  r • aura  £4»e > «rai  iÿia- 
ràrat  eux  tinr  îsrî  nàr  atinèr  tùSiiûr*  «ai  ri 
AE  apa  «rtptèr  r£  TZ  rrtptS  irrir  frer. 

Ta  S fa.  iîrï , «aî  Ta  i|îf. 


piano  in  punctis  K,  T,  T,  ® , X , * , tl , I , et 
jungantur  ipsx  NT,  Ï4>,  NT,  T«> , X*,  XÜ,  ai, 
♦lj  æquale  igitur  est  K«t>  eolidum  solido  ni; 
etcnim  in  rqualibus  sunt  basibus  KM , nï  et 
in  cAdcm  altitudinc  , quorum  ipsx  insiatentec 
ad  rectoa  sont  basibus.  Scd  quidem  K®  solidurn 
tolido  *E  est  zquale,  ipsum  rero  ni  ipsi  TZ, 
ctenim  in  eAdem  basi  sunt  et  in  eAdem  allitu- 
iudiuc  , quorum  ipsir  inaistentes  non  aunt  in 
eisdem  reclis;  et  igitur  AE  aolidum  solido  TZ 
est  «squale* 

Solida  igitur,  etc. 


perpendiculaires  aux  bases  AB , ta  ; je  dis  encore  que  le  parallélépipède  ae  est 
égal  au  parallélépipède  rz.  Car  des  points  K,  E,  h,  m,  n,  z,  a,  z menons  au 
plan  inférieur  les  perpendiculaires  kn , et , HT,M»,  nx,  z*  , En,  zi  qui  rencon- 
trent ces  plans  aux  points  N,  T,  T,  O,  X,  'E,  n,  I ( 1 1.  u ),  cl  joignons  NT, 
ti>  , NT,  T4>,  x*p,  xn , ni,  «m.  Le  parallélépipède  K4>  sera  égal  au  parallélépi- 
pède ni  (3i.  n ),  parce  que  ces  parallélépipèdes  ont  des  bases  égales  km,  nz, 
et  la  même  hauteur,  et  que  leurs  côtés  sont  perpendiculaires  aux  bases.  Mais 
le  parallélépipède  K<t>  est  égal  au  parallélépipède  ae  ( 5o.  n ),  et  le  parallélépi- 
pède ni  égal  au  parallélépipède  rz;  parce  que  ces  parallélépipèdes  ont  la  même 
base  et  la  même  hauteur,  et  que  leurs  côtés  ne  sont  pas  dans  les  mêmes  droites; 
le  parallélépipède  ae  est  doue  égal  au  parallélépipède  rz.  Donc,  etc. 
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n P OTAS  12  aC. 

T<t  V70  TO  ttl/TO  CTfplCt  VAj IdAAlf— 

AtviWoe  TTpcc  «AA#**  imr  wç  «i  (Meut. 

ÇffTU1  UCT9  TO  CtUTO  Ü^OÇ  ffTtftci  TTttfA AAlf- 
Xi7iVi/ct  T«t  AB,  TA'  oti  Td  AB,  TA 

mpta.  ?rd^ciAAîiA»7r<Vi^'flt  cr^of  «AAuAd  tor#»*  a»ç 
eu  fictmç , Tovrirr/y  trr'n>  Ït#3  «ç  » AE  fietnç 
vrpcç  Tijy  TZ  j8a«r#r  cutuç  to  AB  mpior 
to  TA  «TiptcV. 


PROPOS1TIO  XXXII. 

In  càdem  altitudine  existent!»  aolida  parallc- 
Icpipeda  inter  sc  aunt  ul  bases. 

£>int  in  càdcra  altiludiuc  solida  parallclcpi- 
pcda  AB,  FA’  dico  AB,  TA  solida  parallèle* 
pipeda  inter  se  esse  ut  bases,  hoc  est  ut  basis  AE 
ad  basizn  TZ  ita  esse  AB  solidum  ad  TA  solidum. 


N 

J 

E 

A 


A K 


\ 

_ 

Z 

\ 

N 

r h e 


n«p*C«^AH(rôii  ><ip  irapÀ  rir  ZH  t^  AE  ï<ror 
to  Z8,  kol)  avi  flatnuç  fùv  ri(  Z0,  u^ooç  fi3 
TOU  &XITOU  Ttt  TA  OTtptOK  7TdpfitAA»A*7ri?M^0r  CVfÂr 
wwrAitpfli «■6»  t£  HK*  îVor  Jhi  %m  to  AB  oriptcr 
T*  HK  rrapt»,  «Xi  >* p lïwor  frintiv  tiV#  t£f 
AE,  Z©,  xai  ôxo  to  «uto  tnj-cf.  Kctà  tx«l 
mpior  ^TdpdAAaAwnVuTor  ri  TK  iorurufV  t£ 


Applicctur  cnim  ad  ZH  ipsi  AE  squale  20, 
et  a bas»  quidem  Z0  , altiludiuc  vero  codera 
cura  ipso  TA  solidum  parallelepipedum  com- 
plratur  HK  j æquale  igitor  est  AB  solidum  so- 
lido  HK  , ctenim  in  eisdem  suut  basibus  AE, 
Z0  et  in  eàdem  allitudine.  Et  quoniam  solidum 
parallelepipedum  TK  piano  AH  tccatur , parai-» 


PROPOSITION  XXXII. 


Les  parallélépipèdes  qui  ont  la  même  hauteur  sont  entr’eux  comme  leurs  bases. 

Soient  ab,  rA  des  parallélépipèdes  qui  ayentla  même  hauteur  ;^e  disque  ces 
parallélépipèdes  sont  entr’eux  comme  leurs  bases,  c’esi-h-dire  que  la  base  AE  est 
à la  base  rz  comme  le  parallélépipède  ab  est  au  parallélépipède  ta. 

Car  appliquons  à ZHun  parallélogramme  ze  qui  soit  égal  au  parallélogramme  AE 
( 45.  i },  et  sur  la  base  ze  construisons  le  parallélépipède  hk  de  même  hauteur 
que  le  parallélépipède  ta.  Le  parallélépipède  ab  sera  égal  au  parallélépipède  HK 
( 5i.  1 1 ),  car  ces  parallélépipèdes  ont  des  bases  égales  ae,  ze  et  la  même  hau- 
teur. Et  puisque  le  parallélépipède  ne  est  coupé  par  uu  plan  ah  parallèle  aux 
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AH  rifirtnti , oit i t eîf  àvuamof 

lirivlt'cif , «rrir  if*  ù(  * 0Z  &iti(  vfo(  T»r 
rZ  pinr  oÎt«(  to  0A  vrifior  irpiç  ri  Ar 
rngiôr.  In  f*  » /«»  Z0  Qicif  tj  AE  faim , 
t«  J4  HK  «’Tifitr  T«  AB  tTtfty"  imt  if a xai 
û;  » AE  /3*ir/f  tvpôr  T»r  TZ  ^«n»  okt«{  t«  AB 
TTifiôv  TTfàf  tÔ  TA  rrtfttr. 

Tcc  *p«,  «î  T«  i£«f. 

nPOTASIÏ  A>'. 

T*  l/xoïa  €Ttf*i  Wf  »{  *A- 

ZkA*  i»  t ptirlafion  AÔj«  tiVï  Tir  IpioXtyw 
îrAit/fir. 

Ettu  oju0m  o-rtfti  ar&p&XX»\t7n,rtS,a  ra  AB, 
TA,  ofi i^oycç  J'»  tara  » AE  tj  IZ'  Zt>w  ot*  to 
AB  trnpily  vpl(  to  TA  o-r(ftôr  Tpi^ZctTioi'*  Aojo» 
«^ii  Smp  a AE  wfôf  tiï r rZ. 

E«CtCz*r9aurio  >àf  «V  lùîii'ott1  T«ît  AE,  HE, 
GE  ai  EK,  EA,  EM , K ai  xiMu  tî  piir  TZ  ion  » 
EK,  tj  <fi  ZN  ion  li  EA,  xai  iti  tj  ZP  ira  » EM, 


lelo  existante  opposais  planis,  est  igilur  ut  basis 
©Z  ad  basim  rZ  ita  ©A  solidum  ad  solidum  Ar. 
Sed  trqualis  quideiu  basis  Z©  basi  AE,  solidum 
vero  HK  solido  AB;  est  igilur  et  ut  basis  AE  ad 
basim  rz  ita  AB  solidum  ad  TA  solidum. 

Solida  igilur,  etc. 

PROPOSITIO  XXXIII. 

Similia  solida  parallelepipeda  inter  se  in  tri— 
plicatà  ratiouc  suut  Uomologorum  laternm. 

Sint  similia  solida  parallelepipeda  AB,  TA, 
homologum  autem  sit  latus  AE  ipsi  rz  ; dico 
AB  solidum  ad  solidum  TA  trlplicatam  ralionem 
habere  ejus  quam  AE  ad  rz. 

Producantur  cnim  in  directum  ipsis  AE,  HE, 
©E  ipsæ  EK,  SA,  EM,  et  ponatur  ipsi  quidein 
rz  xqualis  EK , ipsi  vero  ZN  æqualis  EA , et 


plans  opposés , la  base  ©z  est  a la  base  rz  comme  le  parallélépipède  0A  est  au 
parallélépipède  Ar  { a5.  1 1 ).  Mais  la  base  0Z  est  égale  à la  base  AE,  et  le  parai* 
lélépipèdeHK  égal  au  parallélépipède  ab;  la  base  ae  est  donc  à la  base  rz  comme 
le  parallélépipède  ab  est  au  parallélépipède  ta.  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXXI 1 1. 

Les  parallélépipèdes  semblables  sont  entr’eux  en  raison  triplée  de  leurs  côtés 
homologues. 

Soient  ab  , ta  deux  parallélépipèdes  semblables,  et  que  le  côté  ae  soit  l’homo- 
logue du  côté  rzj  je  dis  que  le  parallélépipède  ab  a avec  le  parallélépipède  ta 
une  raison  triplée  de  celle  que  ae  a avec  rz. 

Car  menons  les  droites  ek,  ea,  em  dans  la  direction  des  droites  AE,  HE,  ©£; 
faisons  ek  égal  à rz,  ea  égal  à zn,  et  em  égal  à zp  ; achevons  le  parallélogramme 


Digitized  by  Google 


86  LE  ONZIÈME  LIVRE  DES 

x«<  ffVf4.TTt7ry>tpto<r&to  ro  KA  Tcep^AAiiAe^ar/ujusi' , 
xx)  to  KO  TTtptlr,  Kai  tV«#  foo  al  KE,  EA  JWî 
raTç  TZ,  ZN  ira  iiVir , «AA*  x*i  yurla  » utfq 
KEA  yurtq.  rï  ùvo  TZN  \rrtf  tnt , t TttS'timp  «ai 
x vno  AEH  t»  V7J0  TZN  \ctiv  ïm  //et  t» v 0) licio- 
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adhuc  ipsi  ZP  arqualis  EM  , et  complealnr  KA 
parallelogrammum,  et  solidurn  KO.  Etquoniam 
du*  KE  , EA  duabus  TZ  , ZN  æquates  sunt , 
sed  et  angulus  KEA  anguto  TZN  est  æqnalij, 
qucuiinj  et  trgulus  AE  ipsi  12 N est  æqualis 


tuta  ray  ABjEAffTipiay*  ïrorap  a itt/  x<ti  clicic? 
to  KA  ™*paM*Aô}^fcytor  tw  TN  7r*pttX*n\o- 
yjAfxpiùi,  A/ot  rà  aurai  <fji  x«/  to  fiir  KM  tta- 
p«AA»A s^pafx/xcv  inr  «tt/  xai  Ifxoïof  r£  TP  Tta~ 
f «AAm A c^pa/xfxtf^ , x«f  it/  to  EO  ra  AZ*  rpia 
apa  ^ra.pa^XnXoypafxpta  tco  KO  eripecu  rp  tri  rra- 
faWnXaypa^Âfjxtç  tco  TA  aripioo  tact  t rr)*  tta) 
ojxoïa.  A AA*  ra  /xir  rpla  rptri  r oT(  aTrirarriop 
uralm xai  Ojuo/a  *,  Tet  /t  rpia  rpte)  r o7ç  aartretf- 
nor  tffaim  xai  cfjLota^*  eAor  apa  ro  KO  mptor 
ObpTfvTA  rrtptp  i for  itt i >cai  s/uo/cr.  Ïv/xtittAh- 


ob  sirnilitudinem  solidorum  AB,  TA;  aequale 
igilur  est  et  siuiile  KA  parai lelogrammum  pa- 
rallelogrammo  rN.Proplcr  eadem  utique  et  qui- 
dera  KM  parallelogrammum  æquale  est  siraile 
parallélogramme»  TP,  et  adhuc  ipsum  EO  ipsi 
AZ  ; tria  igitur  parallclogramma  lolidi  KO 
tribus  parallclogrammis  solidi  TA  æqualia  suât 
et  similia.  Sed  quidem  tria  tribus  oppositis 
ccqualia  surit , similia  vero  tria  tribus  oppositis 
æqualia  sunt  et  similia;  totum  igitur  KO  soli- 
dum  loti  solido  TA  æquale  est  et  simile.  Com- 


ka  et  le  parallélépipède  KO.  Puisque  les  deux  droites  kf.,  ea  sont  égales  aux  deux 
droites  rz,  zn,  et  que  l’angle  kea  est  égal  à l’angle  rzN,  l’angle  aeh  étant  égal 
àrzN,  à cause  de  la  similitude  des  parallélépipèdes  ab,  ta;  le  parallélogramme 
ka  sera  égal  et  semblable  au  parallélogramme  rN.  Parla  meme  raison.  Je  paral- 
lélogramme km  est  égal  et  semblable  au  parallélogramme  rn , et  le  parallélogramme 
oe  égal  et  semblable  au  parallélogramme  az;  trois  parallélogrammes  du  parallélé- 
pipède ko  sont  donc  égaux  et  semblables  à trois  parallélogrammes  du  parallélépi- 
pède ta.  Mais  les  trois  premiers  parallélogrammes  sont  égaux  et  semblables  à trois 
parallélogrammes  opposés,  et  les  trois  derniers  parallélogrammes  sont  aussi  égaux 
aux  trois  parallélogrammes  opposés  ( a4*  n ),  le  parallélépipède  entier  ko  est 
donc  égal  et  semblable  au  parallélépipède  entier  ta  ( déf.  10.  u ).  Achevons  le 
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pwïSaiTO  HK  crapaXAiiJ.c^payUyiior,  «ai  «to  fià.- 
nu>  /xtr  tÙfHK,  KA  crapaA AsAo^pa'/Lt/cuir,  S4ct'f 
<fi  tou  uct  ou  t$  AB , rrtput  tu/juxtir A»p»»5«  t« 
ES  , An.  Kai  tard  tià  T»r  cpto<OT«Ta  TÙ> 
AB,  TA  mpiMF  trr/F  <L(  » AE  crpcç  T»r  TZ  ocToif 
» EH  crpôf  t»f  ZN , *aî  » EÔ  apôf  T»r  ZP, 
ïint  /«  « iM,  zr  ri  EK,  » <Ti  ZN  ry  EA,  li  <Ti  ZP 
TÿEM-  imr  £f»ù{  « AE  orpoç  tbf  EK  ecTOec  i!  HE 
wpcf  T*iEA,«ai  » 0E  crpcf  t«f  EM.  AAA'  «f  /u»f  » 
AE  OTf  ce  rit  EKoÏtmçto  AH  crapaAABAc^fayU/acr5 
■71  p U Te  HK  ?rapa/> rXt'ïp-JufJ.cr  , û(  Si  i HEcrpôf 
T»F  EA  eur «(  TC  HK  erpif  T«  KA,  ûf  /»  H 8E 
irpîc  Tir  EM  cÜtm;tc  flE  vpot  to  KM*  «ai  û;  aptt 
tc)AH  crapaAA»Ac>f  ayu^toi'  TTfCCTc  HK  oStofc  tc  KH 
wp cctÔKA  «uito  nEjrpccTO  KM.  AAA’  «epeir  to  AH 
orpec  tc  HK  oCtmc  tc  AB  oripioF  erpec  t*  EErri- 
ptèr,  «(  <T«  tc  HK  îopoc  to  KA  ovtbcto  EE  mpter 
cTpccTcnA»Tipicr,coc/<  to  nE  erpec  tc  KMcÎtmc 
to  nA  rr«p»or  Tpcf  to  KO  ffTiptco*  «ai  »t  apa 
to  AB  OTiptOF  Wfic  TO  ES  oÛt«{  TO  ES  Îipèc  to 
nA,  «ai  to  nA  T pif  to  KO.  EaF  A TtVrapa/ai- 


plcatur  HK  parallclogramnium,  et  a basibus  qui- 
dem  HK , KA  parallelogrammorum , altitudinc 
veto  «âdein  cuni  ipso  AB,  solida  complcantur  ES, 
Ali.  Et  quouiara  ob  similitudincm  solidorum 
AB  , TA  est  ut  AE  ad  TZ  ita  EH  ad  ZN  , et  E0 
ad  ZP,  sed  xqualii  quidem  zr  ipsi  EK,  ipsa  vero 
ZN  ipsi  EA,  ipsa  aulcmZF  ipsi  EM;  est  igitur 
ut  AE  ad  EK  ita  HE  ad  EA , et  0E  ad  EM, 
Sed  ut  quidem  AE  ad  EK  ila  AH  parallclo- 
grammum  ad  paratlclogrammum  HK , ut  vero 
HE  ad  EA  ila  HK  ad  KA,  ut  autem  ©E  ad  EM 
ita  nE  ad  KM;  et  ut  igitur  AH  parallclograin- 
mum  ad  ipsum  HK  ita  HK  ad  KA  et  nE  ad 
KM.  Sed  ut  quidem  AH  ad  HK  ita  AB  solidum 
ad  solidum  EE  , ut  vero  HK  ad  KA  ita  SB  so- 
lidum ad  solidum  nA,  ut  autem  I7E  ad  KM  ita 
nA  solidum  ad  solidum  KO;  et  ut  igitur  AB  so- 
lidum ad  EE  ita  EE  ad  nA,  et  nA  ad  KO.  Si 


parallélogramme  hk,  et  sur  les  bases  hk,  ka,  construisons  deux  parallélépipèdes 
ES,  An  de  même  bailleur  que  le  parallélépipède  ab.  Puisqu’à  cause  delà  simili- 
tude des  parallélépipèdes  ab,  ta,  la  droite  ae  est  à rz  comme  eh  est  à ZN,  et 
comme  E0  est  à ZP;  mais  zr  est  égal  à EK,  ZN  égal  à EA,  et  zp  égal  à EM,  la 
droite  ae  sera  à ek  comme  he  est  à ea  , et  comme  @e  est  à em.  Et  puisque  ae  est 
à ek  comme  le  parallélogramme  ah  est  au  parallélogramme  hk  ( 1.  6),  que  he 
est  à EA  comme  le  parallélogramme  hk  est  au  parallélogramme  ka  , et  que  OE  est 
à em  comme  le  parallélogramme  nE  est  au  parallélogramme  km  ; le  parallélo- 
gramme ah  sera  au  parallélogramme  hk  comme  le  parallélogramme  hk  est  au  pa- 
rallélogramme ka,  et  comme  le  parallélogramme  ne  est  au  parallélogramme  km. 
Mais  ah  est  à hk  comme  le  parallélépipède  ab  est  au  parallélépipède  es  (3  a.  1 1 ) , 
et  hk  est  à ka  comme  le  parallélépipède  se  est  au  parallélépipède  nA , et  de  plus 
nE  est  à km  comme  le  parallélépipède  nA  est  au  parallélépipède  ko;  le  parallélé- 
pipède ab  est  doue  au  parallélépipède  es  comme  le  parallélépipède  es  est  au  pa- 
rallélépipède na,  et  comme  le  parallélépipède  nA  est  au  parallélépipède  KO. 
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k*t*  to  evn%tt  àtabeyn  J > T*  *f“* 

T(r  wfit  to  Tira/JT»  TfnrXaWor.  *«V«  •*« 

»w»p6  wpèt  tû  /iuTipef  «al7  tÔ  AB  «p«  mptor 
*pè<  TÔ  KO  t pnrAain'ora  Ao'>cr  /jrii  »»*f  to  AB 
Wf>5{  tÔ  ES.  AXA’  àc  /dr8  T*  AB  wpôf  T»  ES 
cûruç  TÔ  AHwapaAXltXÔjpafi/xov  wpèf  ri  HK, 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

sutem  quatuor  magnitudincs  dcinecpj  propor- 
tionalcj  jint,  prima  ad  quartam  triplicaUm  ra- 
lionem  habet  cjus  quam  ad  jecundam  ; et  igitur 
AB  joliduin  ad  ip«um  KO  triplicatam  ralioncm 
liabct  ejus  quam  AB  ad  EH,  Scd  ut  quidcm 
AB  ad  ES  ita  AH  parallelogramjnum  ad  HK  , 


B 3 


O 


ntt)  i AE  iù6»îa  orpôc  rôr  EK-  urrt  **i  to  AB 
rrtftl»  irplc  T»  KO  TpcrAarieya  xéyor  ifcJJ 
»»ip  i AE  wpô{  T»r  EK.  ïnr  Si  r'o  pur9  KO 
ariptôr  Tp  TA  rnptf , » JÏ  EK  aùSaîie  TJ  rZ‘ 
ri  AB  apa  «Tifiô»  wpôç  rô  TA  mpiôr  rpi- 
wXarnra  Xc'>er  J**»  Svtp  i ôpxo'Ao} eç  aireü 
wXiopÀ  a AE  irpôf  rà»  é/aôXo^cr  wAtupar  T»r  FZ. 

T«  «pa  tpieia,  «ai  ri 


et  recta  AE  ad  EK  ; quarc  et  AB  jolidum  ad 
KO  triplicatam  ralioncm  habet  cjus  quam  AE 
ad  EK.  Sed  «■quale  quidcm  KO  solidum  solido 
TA  , recta  vero  EK  ipsi  rz  ; et  igitur  AB  JO- 
lidum  ad  jolidum  TA  triplicatam  raüoucm 
habet  ejuj  quam  AE  ipjius  lalua  homoiogum 
ad  homoiogum  latuj  TZ. 

Sirrulia  igitur,  etc. 


Mais  si  quatre  grandeurs  sont  successivement  proportionnelles  , la  première  a , 
avec  la  quatrième , une  raison  triplée  de  celle  que  la  première  a avec  la  seconde  ; 
le  parallélépipède  ab  a donc  avec  le  parallélépipède  ko,  une  raison  triplée  de 
celle  que  ab  a avec  ES.  Mais  ab  est  à Es  comme  le  parallélogramme  ah  est  au 
parallélogramme  hk  , et  comme  la  droite  ae  est  à la  droite  ek  ( i.  > ),  e para  c- 
lépipède  ab  a donc  avec  le  parallélépipède  ko  une  raison  triplée  de  celle  que  ae 
a avec  ek.  Mais  le  parallélépipède  ko  est  égal  au  parallelep.pederA  , et  la  droite 
égale  à la  droite  rzj  le  parallélépipède  ab  a donc  avec  le  parallelep.pede  fa  une 
raison  triplée  de  celle  que  son  côté  homologue  ae  a avec  son  côte  homologue  rz. 
Donc , etc. 
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riOPIXMA. 

É*  Xii  tout  ou  fanpir , cTi  tir  Ttxxxpiç 
•i/Si 7ai  irâboynr  bxi,,  tirrai  à(  il  npti r»  frpcf 

T»,  TITCCOT»,  , OUTUÇ  TC  lier 0 T»C  OTptoTIIS  XTIflOf 

nocfaAAiiAiorèxifo,  orfô<  to  tt;  t»{  (T turtfxtç  to 
ifieicr  ta)  l/xciu(  itaypaçéfitvot"  trrufivnp ' 
«ci  « Trptirn  irpot  t »,  TtTaprrr  rpiwM trient 
Aojor  i^u  «Tip  jrpàf  ni,  J'iuTipar. 

nPOTAXIX  A/7, 

Tir  ÎVerr  mpiSr  or«p*AA»Aconir«Vii,  et  s Tjxf- 
TrcfÔatr/r  al  fliftH  Toîif  54**'''  **<  xrcpi»,  nr<i- 
paAAnAixiTri S'uv  àrrnrrxortSanr  al  /Urne  toiç 
û4tx(,,  ?xit  ixxi,  txtTrx. 

Ext»  ïx a XTtpta  7apaAAiiAmiVt/gc  rà  AB, 
TA*  Acj.»  en  t«»  AB,  TA  xrtpcir  orcqsaAAitAi- 
TrrrtS'ur  àrT<Tt!Tctâa«r  ai  ^ànif  T eîi  v4>**i 


COROLLARÏUM. 

Ei  hoc  nlique  evidenj  est , si  qustaor  reela 
proportionalcs  sint,  fore  nt  prima  ad  qujrtam, 
ita  a primi  solidom  parallclepipedum  ad  so - 
lidum  a secuudi  simile  ctsimilitcr  descriptum; 
quoniam  et  prima  ad  quartam  triplicatam  ratio* 
nom  babel  ejus  quam  ad  secuadam. 


PROPOSITIO  XXXIV. 

Æqualium  solidorum  parallclepipedorum  re* 
ciprocæ  sont  bases  atlitudimbus  ; et  quorum 
sotidorum  parallelrpipcdorum  reciprocx  sunt 
bases  altitudinibus , æqualia  sunt  ilia. 

Sint  æqualia  colida  parallclepipeda  AB,  TA; 
dico  AS,  TA  solidornm  pardllclepipedorum  re* 
ciprocas  esse  bases  altitudinibus,  clcsscutBS 


COROLLAIRE. 

D’après  cela  il  est  évident , que  si  quatre  droites  sont  proportionnelles , la 
première  sera  à la  quatrième  comme  le  parallélépipède  construit  sur  la  premicio 
est  au  parallélépipède  semblable;  et  semblablement  construit  sur  la  seconde; 
parce  que  la  première  droite  a avec  la  quatrième  une  raison  triplée  de  celle  que  la 
première  a avec  la  seconde. 


PROPOSITION  XXXIV. 

Les  bases  des  parallélépipèdes  égaux  sont  réciproquement  proportionnelles  aux 
hauteurs;  et  les  parallélépipèdes  dont  les  bases  sont  réciproquement  proportion- 
nelles aux  hauteurs  sont  égaux  entr’eux. 

Soient  les  parallélépipèdes  égaux  ab,  ta;  je  dis  que  leurs  bases  sont  récipro- 
quement proportionnelles  aux  hauteurs;  c’est-à-dire  que  la  base  eq  est  à la 
III.  IX 
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xai  ttfT If  uç  « E0  flcLrtç  TTpcç  rnr  Nil  jSanr 
cCtvç  to  tou  TA  «Ttpieu  tnf-oç  T®  tou  AB 
rrtftcu  û4cf. 

Errwrav  TrpcTtpov  ai  \iptm\xv7cti  ai  AH, 
EZ,  AB,  ©K,  TM,  NS,  OA,  IIP  ôpôàc 
t*7ç  fèsLTMŸ  altuf*  Xiyt»  In  îrriy  » E0 
fictnç  Trpcç  rnv  Nil  Qâffiv  ouruç  * TM  irp'cç 
ritv  AH.  Ei  fxiv  oZv  7™  tari»'  { E©  ,dart(  t»  Nü 
f&st&ii  j «m  J'»  Jtaî  to  AB  «TTipiop  t£  TA  ertptS 
t for,  trrai  xaï  m TM  t*p  AH  To*»*  Ta  yàp  ùrro  to 
*uto  i/4-oç  rrtptd  Trapa MnMïr'rTrtJ'a  irpoç  aA- 


basis  ad  Nil  basim  ila  TA  solidi  altiludinem 
ad  AB  solidi  alüludinem. 

Si  ni  cnim  prininm  insistantes  AW , EZ,  AB, ©K, 
TM,  NE,  OA,  nr  ad  rectos  basibus  ipsorum; 
dico  esse  ut  E0  basis  ad  Nn  basim  ita  ipsam  TM  ad 
AH.  Si  quidcm  igitur  æqualis  est  basis  E©  basi 
NH,  est  autem  et  AB  solidum  solido  TA  æquale, 
crit  et  TM  ipsi  AH  æqualis  ; sub  c:\drm  cuira 
alliludiac  solida  parallelcpipeda  inter  sc  suut 


K 


~é\  m A 


irlZ 


N 


XtiXà  \rr iy  Ù(  al  Pointe1.  E/  >«p,  t«»  ES,  NH 
fünm  îrtot  cùnir,  fin  tïn  rà  AH,  TM  24» 
fia"  oiS  a fa  ro  AB  rrtfiiy  iroy  Irrat  roi  TA. 
Yr  ex  tirai  S t iroy  eux  aftx  ayioév  tm1  ri  EM  24»f 
rtx  AH  Ciir  1rs  y a fa,  xa't  irrat  û(  i E© 
flirt:  îTfif  T»r  Nil  ovrut  » TM  orfoc  rit  AH, 


ot  baies.  Si  enim  , basibus  E©,  NJ7  aequalibuS 
cxiilentibus,  non  sint  altitudincs  AH , TM  squa- 
les; non  igitur  AB  solidum  squale  crit  ipsi  TA. 
Supponilur  autem  squale;  non  igitur  inæqualis 
est  altitudo  TM  altitudini  AH  ; squalis  igitur, 
et  crit  ut  basis  £0  ad  ipsam  Nn  ita  TM  ad 


base  Nn  comme  la  hauteur  du  parallélépipède  ro  est  à la  hauteur  du  parallélé- 
pipède AB. 

Que  les  côtes  ah , ez  , ab  , ©K , rM , ns , OA,  np  soient  d’abord  perpendiculaires 
aux  bases;  je  dis  que  la  base  E®  est  h k base  Nn  comme  tm  est  à ah.  Si  donc  la  base 
E©  est  égale  k la  base  nii,  et  le  parallélépipède  ab  égal  au  parallélépipède  ta,  la 
hauteur  tm  -sera  égale  k la  hauteur  ah;  parce  que  les  parallélépipèdes  de  même 
hauteur  étant  entr’eux  comme  leurs  bases,  si  les  bases  Ee,  Nn  étant  égales, 
les  hauteurs  ah,  r.vt  n’étaient  pas  égales,  le  parallélépipède  ab  ne  serait 
point  égal  au  parallélépipède  ta  ( 3i.  ii  );  mais  ces  parallélépipèdes  sont  sup- 
posés égaux;  les  bantcurs  rM,  ah  ne  sont  donc  pas  inégales;  elles  sont  donc 
égales;  la  base  e©  est  doue  k la  buse  Nn  comme  rM  est  à AH  ; il  est  donc  évident 
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xai  tfarspir  OTI  rùr  AB  , TA  mpt St  rrafaXXn-  AH , cl  cvidens  est  AB,  TA  solidorum  pursliele- 
Anrivtfor  iirimeritiarir  ai  flàniç  rds  pipedorum  reciproc*»  eue  base»  altitudinibu». 

Ma  îa-ra.  .T»  in  a B0  flirts  tj  NTI  flxni,  Non  »il  «utem  «qualis  EQ  basis  basi  Nn  , 
«AA'{<rr»/u/Çi«  »E©.  Ern  ^xaîrô  AB<rr*pio'r  «d  ait  major  E©.  Est  autem  et  AB  solidum 
Tÿ  TA  rr,p,S  ?«»•  fulfa  âf*  i<rr i3  «ai  « TM  solide  TA  «quale  ; major  igitur  est  TM  ipsi  AH. 
TÏc  AH.  Ei  yàf  fi» , oif'  ap«  eriXir  rà  AB , Si  enim  non , neque  igitur  rursus  solida  AB,  TA 
TA  n,f,à  ira  errait’  lirixtit rat  fi  lira.  œqualia  essent;  »upponnntur  autem  «qualia. 

K»iV8«  d,  TÎ  AH  in  A IT,  «al  Ponalur  igitnr  ip.i  AH  æqualis  TT , et  com- 

fârtu  iiri  flànus  pei»  t S<  Nn , o4««c  fi  reù  plealor  a basi  quidera  Nn,  «Hiludine  vero  TT, 

TT,  mpsàr  vapaMuMirbifcr  ri  ®r.  Kai  isr.i  «olidum  paraUdepipedum  ®r.  Et  quoniam 


p A 


î«r  îrri  T«  AB  mficr  r$  T^  mpif,  aXXc  fi  aequale  est  AS  solidum  «olido  TA  , aliud  autem 
ri  ri  r®5 , Ta  Ali  ira  irpos  tÔ  «Ûto  tc»  aérer  quoddam  ipsum  r® , «qualia  vero  ad  idem 
tXu  Xéycr’  srrir  «pa  »r«  ri  AB  nifii,  srpJf  eamdera  l.abent  raliouem;  est  igitur  ut  AB  so- 
ri  r*  «rip.èr  oiruc  ri  TA  arsp.è»  w fit  ri  Udum  ad  solidum  r®  iU  TA  solidum  ad  T® 
r®  nifiiv.  AAA.’  ûs  fùr  ri  ABar.p.èr  sr fie  ri  «olidum.  Sed  ut  quidem  AB  solidum  ad  r® 
T®  aripsèr  cime  A ES  flâne  erpie  rnn  Nn  aolidum  ita  E©  basis  ad  NII  basim , «que  alla 
flinr , iV«û4*  yxp  rà  AB,  r®  mpi«‘  ùe  fi  euim  AB,  r®  solida;  ut  autem  TA  solidum  ad 
ro  TA  mpilr  srpoç  ri  r®  rriftlr  drue  A Mn 

que  les  bases  des  parallélépipèdes  ab,  ta  sont  réciproquement  proportionnelles 
aux  hauteurs. 

Que  la  base  E©  ne  soit  pas  égale  k la  base  Nn,  et  que  la  base  E©  soit  la  plus 
grande.  Puisque  le  parallélépipède  AB  est  égal  au  parallélépipède  ta  , la  hauteur 
rM  sera  plus  grande  que  la  hauteur  ah  ; car  si  cela  n’était  point , les  parallélépi- 
pèdes ab,  ta  ne  seraient  pas  égaux  (3i.  n );  mais  ils  sont  supposés  égaux. 
Faisons  rr  égal  ît  ah,  et  sur  la  base  Nn  construisons  un  parallélépipède  ®r  dont 
la  hauteur  soit  rr.  Puisque  le  parallélépipède  ab  est  égal  au  parallélépipède  ta, 
que  r®  est  un  autre  parallélépipède,  et  que  des  grandeurs  égales  ont  la  meme 
raison  avec  la  même  grandeur  (7.  5),  le  parallélépipède  ab  sera  au  parallélépipède 
r*  comme  le  parallélépipède  ta  est  au  parallélépipède  r®.  Mais  le  parallélépi- 
pède ab  est  au  parallélépipède  r®  comme  la  base  E©  est  à la  base  Nn  (3a.  1 1 ) , 
car  les  parallélépipèdes  ab  , r®  sont  égaux  en  hauteur , et  le  parallélépipède 
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fittsiç  irpGÇ  ti »r  IIT  fi&ffsr , x«i  » MT  irpoç  riiv 
TT*  «<*i  ût  if  a.  a E0  fit inç  Vf  cç  t*f  Nn  fiutir 
cuTtot  « Mr  TTpcç  rty  TT.  Itf»  /fc  H TT  T»  AH* 
j ta)  ûç  apa.  a E©  fi&fiÇ  wpàç  tbf  Nn  fittsiv 
êfjTuç  n Mr  vpoç  TJÎ»-  AH*  T»f  AH,  TA  aftt 
rr tptéÜy  irapfliAAiiAtsriîriJW  *ftjxi xorÔoWïr  «< 
fixctiç  to/ç  u4»ir/. 

liée  Ai  f <fà  Twr  AB  , TA  mfiSr  w«p*AA»»A«- 
*ri77tJW  etrTITrtTTOlÔtTMTetF  «i  fictnjçroîç 
uat  trrto  uç  a E©  ]0aV/(  Tpoç  t*f  Nn  /3<*«r 

C*jT»C  TO  Tfiu  TA  frtptùO  O'l'OÇ  TTfC Ç TO  TOU  AB 

ffripiot/  Aij»  2n  îcer  trri  to  AB  crtptlr 

t«  TA  ar«CMM. 


K B 


A E 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

r*  solidum  ita  Mû  basis  ad  IIT  basim  , et  Mr 
ad  IT  ; et  ut  igitur  £0  basis  ad  Mn  basim 
ita  MT  ad  TT.  Æqualis  autem  rr  ipsi  AH;  et 
ut  igitur  £0  basis  ad  Nil  basim  ita  MT  ad  AH; 
ipsorum  igitur  AH,  TA  solidorum  parallelcpi- 
pedorum  rcciprocx  suât  bases  altitudinibus. 

Rursus  uliqne  AB,  TA  solidorum  parallelcpi- 
pedorum  rcciprocx  sint  bases  allitudioibus,  etsit 
ut  £0  basis  ad  basim  Nil  ita  solidi  TA  altitudo 
ad  altitudincm  solidi  AB  ; dico  xqualc  esse 
AB  solidum  solido  TA. 


P A 


T— à 

* 

n\ 

r N 


ErT»Jar?«p7  trahir  al  lfimxv7ai  trpit  Ifiàf 
mît  fiant!.  Kai  ti  /sir  /V»  trr'ir  à E0  fiant 
tï  NH  fiàcu  , rai  tarir  ûf  i E0  fiant  srpif  TiSr 
Nn  fiant  oÜTanà  rev  T^ertpioS  û^-et  rrpet  to 


Sint  enim  rursus  insistenles  ad  rectos  basi- 
bus.  Et  si  quidem  æqualis  est  E©  basis  basi  Nil, 
et  est  ut  E©  basis  ad  basim  Nil  ita  solidi  TA 
altitudo  ad  AB  sobdi  alliludiucm  ; xqualc  igitur 


ta  est  au  parallélépipède  r®  comme  la  base  Mn  est  à la  base  nT  ( a5.  n ),  et 
comme  Mr  est  à rr  (i.  6);  la  base  e©  est  donc  à la  base  Nn  comme  Mr  est  à rr.  Mais 
rr  est  égal  h ah  ; la  base  E0  est  doue  à la  base  Nn  comme  Mr  est  à ah;  les  bases  des 
parallélépipèdes  a b , ta  sont  donc  réciproquement  proportionnelles  aux  hauteurs. 

Que  les  bases  des  parallélépipèdes  ab,  ta  soient  réciproquement  proportion- 
nelles aux  hauteurs,  c’est-a-dire  que  la  base  e©  soit  à la  base  Nn  comme  la  hau- 
teur du  parallélépipède  ta  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  ab  ; je  dis  que  le 
parallélépipède  ab  est  égal  au  parallélépipède  ta. 

Car  que  les  côtés  soient  encore  perpendiculaires  aux  bases.  Si  la  base  eq  est 
égalé  a la  base  Nn , et  si  la  base  E0  est  à la  base  Nn  comme  la  hauteur  du  paral- 
lélépipède ta  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  ab,  la  hauteur  du  parallélépi- 
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Tcù  AB  rrtfteù  v4«‘  îVor  âpa  icti  «ai  to  too  e»t  et  oolidi  r A alliludn  solidi  AB  altitudini.  Scd 
TA  «Tipisû  u4of  Tp  10Ù  AB  mpicù  S4  ti.  T à in  æqualibus  basibus  ciutcnlia  solida  parallcle- 
Ji  iwi  ira»8  (iinur  cit«  ïTtpict  orapaZAnJu-jri-  pipeda  et  in  ci  cl  cm  allitudine  a-qualia  inter  se 
irnTa  «ai  Coco  to  atixo  ira  «AA»  Aoïc  ifTir  Süüt  ; acqualc  igitur  est  AB  solidum  solido  ri, 
ïror  if  a iori  to  AB  ortpoor  t p TA  mpiç9. 

M»  otti*  <T»  à E0  /Sir K tî  Nn  ira , «AA*  '»  Non  sil  utique  E6  basis  ipsi  Nn  aeqnalis , scd 
irru  fxti(ur  i B0*  yuiîfos  apa  icri' 1 «ai  Toù  sil  major  EH;  major  igitur  c>l  et  solidi  TA  allia 

r A «■Ttptoù  54o{  toû  1 3 AB  mftcù  u^cu(,rovntr-  tudo  solidi  AB  altitudinc,  hoc  est  TM  ipsâ  AH. 
Tir  « r.M  Tac  AH.  Kiirf»  tî  AH  in  rrix$t  a Ponatur  ipsi  AH  æqualis  rursus  rr  , et  coia- 
rr,  «ai  TUjUTiTAapMrSu  ôptoia;  To  r®  rrtptir.  plealur  similitcr  r*  solidum.  Quouiam  igitur 
Eir*i  ou»'3  tarir  ù{  a E0  /BaVit  orpôf  T«r  Nn  «»t  ut  ES  basis  ad  Nn  basim  ita  TM  ad  AH, 
/Bâair  curât  i TM  Vf  h S T«r  AH  , ira  Si  i AH  æqualis  autem  AH  ipsi  rT  ; est  igitur  ut  basis 

T»  rT-  «Vnr  «pu  if  i E0  fiivif  orpôt  Titr  Nn  E®  3d  basim  Nn  >•*  Mr  »d  rT-  Scd  ut  quidem 

fixa-ir  0UT«{  « Mr  rrf'of  ti ir  TT.  AAA*  if  p ctr  basis  ES  ad  basim  Nn  ita  AB  solidum  ad  TO 

a E0  /8aoif'4  srpèc  T»r  Nn  #a«r  outu;  to  AB  solidum,  æque  alla  enim  sunt  AB,  r«>  solida, 

ortpior  rrfif  to  r$  oripsor  , iVoiï4ü  7«p  icti  u*  vcro  Mr  ad  TT  ita  et  basis  Mn  ad  basim 
Ta  AB],  r*  «r.p.a,  if  Si  i MT  v fif  T àr  TT  "T,  et  TA  solidum  ad  r®  solidum;  et  ul  igitur 
ct/Tuç  «ti  Mn  fiaViç  wpô{  7«r  nT  «ai  AB  solidum  ad  r*  solidum  iu  TA  solidum  ad  r® 

to  TA  TTtpsor  orpôc  to  r®'5*  «ai  if  if  a to  AB  solidum;  utruroque  igitur  ipsorumAB,  rAadrfc 
rripsor  vpof  to  r®  m-spiàr’0  ouTsif  to  TA  «Tspso'r  earodem  habet  ralionem  ; æquale  igitur  est  AE 
Wfif  ri  r*  STtptor*  t’aurspor  âpa  Tir  AB,  FA  solidum  solido  r A.  Quod  oportebat  ostcndcrc. 
vrpoç  to  TQtoÿ  ttùr  'ov  *%«/  trot  apa.  i«î,7 

to  AE  rrtptor  Tf  TA  rrtpttji.  Oirtp  t Ai  JWÇcu. 

pètle  ta  sera  égale  à la  hauteur  du  parallélépipède  ab.  Mais  les  parallélépipèdes 
qui  ont  des  bases  égales  et  la  même  hauteur  sont  égaux  entr’eux  ^3i.  1 1 );  le  pa- 
rallélépipède ab  est  doue  égal  au  parallélépipède  TA. 

Que  la  base  eh  ne  soit  point  égale  à la  base  Nn,  et  que  eh  soit  la  plus  grande 
base  ; la  hauteur  du  parallélépipède  Ta  sera  plus  grande  que  la  hauteur  du  paral- 
lélépipède ab  , c’est-à-dire  que  rst  sera  plus  grand  que  ah.  Faisons  encore  nr  égal  à 
ah,  et  achevons  semblablement  le  parallélépipède  r®.  Puisque  la  base  Ee  esta  la  base 
Nn  comme  Mr  est  à ah,  et  que  ah  est  égal  à rT,  la  base  Basera  à la  base  Nn  comme 
tm  est  à rT.  Mais  la  base  e©  est  à la  base  Nn  comme  le  parallélépipède  ab  est  au 
parallélépipède  r4>(3a.  1 1) , car  les  parallélépipèdes  ab,  r<t>  sont  égaux  en  hauteur; 
et  tm  est  à rr  comme  la  base  Mnest  à la  base  fiT  (i.  6),  et  comme  le  parallélépipède 
TA  est  au  parallélépipède  r*  (a5.  1 1)  ; le  parallélépipède  ab  est  donc  au  parallélé- 
pipède rd>  comme  le  parallélépipède  ta  est  au  parallélépipède  r*  ; chacun  des  pa- 
rallélépipèdes ab  , ia  a donc  la  metne  raison  avec  le  parallélépipède  r«t  ; le  paral- 
lélépipède ab  est  donc  égal  au  parallélépipède  ta  (9.  5).  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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MÎ  S'il  et!  tÇtmtJtvîki  eti  7E,  BA , 

•HA  , K0,  EN,  AO,  Mr,  Pn  TTfiç  Iptàe  t*7( 

1 Sccnm  aùrôir , xct)  i'/üb!7rL*  àwc  Tir  Z , H , 
B,  K,  S,  M,  A,  P npulm  «wi  t«  T»r  E0,  Nfl 
lirivtfk'*  mrSirei  , mci  ro/lC*AA«TM«r 
to7(  tTrrif'oiç  kolt l t*  X,  T,  T,  O,  X, 
♦P , a,  n n/Mnt’O , «î  irv^Tl7rX»f»rf»  T*  Z*  , 
Efl  rnpix'  A«7»  oti  **i  oDtwç  n«r  ûi'TMr 
T»r  AB,  TA  «Tipiir,  àrTnwrortxrir  a!  fixmt 
roî{  I4««  » MÎ  •«Tir  » E0  £*««*  Trpct  T" 
Nfl  flànr  wtv(  tc  tcÛ  TA  rTtfteû  î4=C 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

Non  sint  utiquc  insistent*?;»  ZE,  BA  , HA, 
KO,  EN,  AO,  WT,  PH  ad  rectos  basibns  ip- 
sorum  , et  ducantur  a punchs  Z , H , B , K , 
S , M , A , P ad  plana  bauum  E0  , Nil  perpen- 
diculares , et  occurrant  planis  in  punclis  £ , 
T,  Y,*,  X,  f Q,  et  complcautur  solida 
Z<b  y ÏO  ; dicb  et  ita  sequalibus  existentibns  AB  , 
TA  solidis , rcciprocas  esse  bases  altitudinibus , 
atqne  esse  ut  E©  basis  ad  basim  N fl  ita  so- 
lidi  TA  aliitudiucm  ad  solidi  AB  alliludiuem, 


P A 


ta  tcü  AB  rriftov  E^t# 

ri  AB  rrtftor  ru  T A mptp,  «tAAct  rÿ  yuir  AB 
to  BT  Jrrii’  tfCf  , it/  ti  yctp  th*  avrîç  fiûnûç 
tin  tï  ZK  *cù  vn-è  to  cwt©  v4®Ç  > «r  (U 
irrwira#  ev*  tirir  stti  Ta»*  etorur  «udasc^r , to  <Ts 

Que  les  côtés  ze,  ba,  ha,  se,  EN,  ao,  Mr,  pn  ne  soient  pas  perpendi- 
culaires aux  bases  des  parallélépipèdes.  Des  points  z,  h,  b,k,  s,  m,  a,  p me- 
nons aux  plans  des  bases  E0,  Nn  des  perpendiculaires  qui  reucoutrent  ces  plans 
aux  points i,  T,  r,  ®,  x,  -p,  *,  n,  et  achevons  les  parallélépipèdes  z®,  sn  (i 1. 1 >); 
je  dis  que  les  bases  des  parallélépipèdes  égaux  ab,  ta  sont  réciproquement  pro- 
portionnelles aux  hauteurs,  c’est-à-dire  que  la  base  eo  est  à la  base  Nn  comme 
la  hauteur  du  parallélépipède  ta  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  ab.  Puisque  le 
parallélépipède  ab  est  égal  au  parallélépipède  ta,  et  le  parallélépipède  bt  égal 
au  parallélépipède  ab  ( 3o.  1 1 ),  car  ils  ont  la  même  base  zk  et  la  même  hauteur, 
leurs  côtés  n’étant  point  placés  dans  les  mêmes  droites , et  que  le  parallélépipède 


Qnoniam  cnira  tequalc  «t  AB  solidum  solido 
TA  , ted  ipsi  quidem  AB  ipsum  BT  cstæquale, 
ctenim  in  eâdcm  saut  basi  ZK  et  in  eâdem 
alûtudioe,  quorum  msisteutes  non  sunt  iu 


Digitized  by  Google 


LE  ONZIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  95 


TA  rrtpior  t £ A'î'  «erir31  7rot  , iW  n yàp 
•jrcLhiv  r üç  aoTÜ'f  fiartetç  tlri  t«ç  PB  xeeî  uvo 
to  ttùro  v^9(  9 ir  eti  t ptnu'rai  eux  ticir  tnt 
Vxr  ctvTtïf  tt/Ôtjav*  *<tj  to  BT  af*  mptsr  t£ 
A4'  mpiÿ  icw  i#tj«  T£k  J»  în»r  mptur  îr<*p*X- 
A*A»7ri7rtJW  , «r  t*  5-4»  Trpoç  opQaç  lOTiTtfiç 
fè&rtJiv  mj T»r  , «em7riTér6tf«r  «i  fixtuç  toÎç 
Z‘\w$9*  ipa  ùtç  » ZK  fi*9tf  Trpoç  T9P  SP 

fittTlŸ  COTùJÇ  TO  TOU  A'P  OT^ipiOU  V^Of  ffpOÇ  TO  TCU 

BT  TTtpioJ  £»4®f*  I*»  J'*  » A**r  » ZK  /8aw*i$  t*  E0 
fi* tu,  i Je  SP  fieirtç  ry  Nn  fi*9%r  tmr  «tp*  ««  « 
£0  jâtfff/C  Wflç  T«r  Nil  fiaLfflŸ  CVTtüÇ  to  tou  A* 
mptou  u4oç  Trpoç  to  tou  BT  oreptoù13  v^oç.  Tet 
J^‘  «ut*  u4*  »orî  tSv  A*,  BT  mptur  x*i 
TM  Ar,  BA*  imv  ap*  ùç  n E0  fixfftç  *poç 
Tiir  Nil  fiifif  cÜtuç  to  tou  Ar  «ripiou  v>j>cf 
irpoç  to  tou  AB  OTtpicû  u-^oç'  T«r  AB  , TA  «pce 
mp«5r3*  ^apttXAiiAe^Tri'JW  Àj-T/xiTroVItar/r 
l w fixant  to7ç  ir|tO'l« 

rietAir  J'»  T*r  AB  , TA  tfrepiwr  or*p«AX»Xi^/- 
*«JW  eirT/7T»TC>8»TM<r*>'  ou  /3e tn/(  T0?ç 
x*t  trreê  etf  n £0  fixttç  vpcç  t »r  NT1  fietstr 


eildtm  redis  ; sed  solidum  TA  ipsi  A+  est 
squale  , et  eoim  nirsos  in  «âdem  sunt  basi 
PI  et  in  eàdcin  allitudine  , quorum  insistentes 
non  sunt  in  cisdem  redis;  et  igitur  BT  solidum 
solido  A+  æcjuale  est.  Sed  æqoalium  solidorum 
parallelepipedorum , quorum  altitudines  ad  rec- 
tos suut  basibus  ipsorum,  reciprocac  sunt  baies  al- 
titudinibus  ; est  igitur  ut  basis  ZK  ad  basim  £P 
ita  solidi  A*  altitudo  ad  solidi  BT  altitudincm. 
Scd  xqnalis  quidem  basis  ZK  basi  E0,  ipsa 
vero  IP  basis  basi  Ntl;  est  igitur  ut  basis  E0 
ad  basim  N Fl  ita  solidi  A*  altitudo  ad  solidi 
JBT  altitudincm.  Eædcm  autern  altitudines  sunt 
solidorum  A*  , BT  et  ipsorum  Ar , BA;  est 
igitur  ut  basis  E€>  ad  basim  Nïl  ita  solidi  AT 
altitudo  ad  solidi  AB  allitudinem;  ergo  AB,  TA 
solidorum  parallelepipedorum  reeiproex  sunt 
bases  allitudinibus. 

Rursus  utique  ipsorum  AB  , TA  solidorum 
parallelepipedorum  rcciprocæ  sunt  bases  allitudi- 
nibus  , et  sit  ut  basis  £0  ad  KII  basim  ita  solidi 


Ar  est  encore  égal  au  parallélépipède  A*,  car  ces  deux  parallélépipèdes  ont  la 
même  base  ph  et  la  même  hauteur,  leurs  côtés  n ’ctant  point  dans  les  mêmes 
droites  ; le  parallélépipède  BT  sera  égal  au  parallélépipède  a*.  Mais  les 
bases  des  parallélépipèdes  égaux , dont  les  hauteurs  sont  perpendiculaires  aux 
bases  , sont  réciproquement  proportionnelles  aux  hauteurs  ; la  base  zk  est  donc  à 
la  base  ep  comme  la  hauteur  du  parallélépipède  est  à la  hauteur  du  parallé- 
lépipède bt.  Mais  la  base  zk  est  égale  à la  base  E0  ( 24 • 1 1 ),  et  la  base  sp  égale 
à la  base  Nn  ; la  base  eo  est  donc  a la  base  n n comme  la  hauteur  du  parallélé- 
pipède A'p  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  bt.  Mais  les  hauteurs  des  parallé- 
lépipèdes a 'P , bt  sont  les  mêmes  que  celles  des  parallélépipèdes  at,  ba;  la  base 
Ee  est  donc  à la  base  Nn  comme  la  hauteur  du  parallélépipède  at  est  à la  hauteur 
du  parallélépipède  AB;  les  bases  des  parallélépipèdes  AB,  ta  sont  donc  récipro- 
quement proportionnelles  aux  hauteurs. 

Que  les  bases  des  parallélépipèdes  ab,  ta  soient  enfin  réciproquement  propor- 
tionnelles aux  hauteurs,  c’est-à-dire  que  la  base  E©  soit  à la  base  -vn  comme  la 
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6;T»c  ri  rtÙ  TA  rrtpttù  S4*C  *pl<  ri  tou  AB  rA  altitude  ad  aolidi  ABaltitudinem;  dicoequ* 
rr.p.eî  £4«c*  tiy»  in  ïnt  im  ri  AB  nrtptir  le  esse  AB  .olidum  solide  TA. 

' r$  TA  impti. 

Tir  yip  airit  **rein»uaiflirr»t , «ri»  tmf  Iisdem  cnira  construclî»,  quoniam  est  ut 

i(  « E B flirte  rtpii  Tlir  Nn  flint  came  to  basis  E0  «d  basim  Nil  ita  aolidi  TA  altitudo 
TOÙ  TA  mptsù  £4-a*  Ttptf  ri  rev  AB  mpicû  ad  solidi  AB  altitudinem , sed  aequalis  quidein 
, ira  à /xkr  E©  flirt!  ri  ZK  flint , i b asis  E0  basi  ZK , ipia  vero  Nn  ipsi  SP  ; est 


P A 


t'i  Nn  Ta  SP*  isr»r  «p«  «{  à ZK  jSâirif  wpiç  igitur  ut  basis  ZK  ad  basim  Ef  ila  solidi  TA 
Ta v EP  fle tnt  ornai;  to  toü  TA  rrtptti  i>4ûf  altitudo  ad  solidi  AB  altitudinem.  Etedcm  vero 
TtfOi  ri  t eu  AB  rripioù  û4‘C-  T à t'  aura  !/>»  altitudines  saut  solidomm  AB  , TA  et  ipsorum 
ITT»  Tir  AB,  TA  mpiir  «ai  Tir  BT,  AT"  BT,  A"*  ; est  igitur  ut  basis  ZK  ad  basim  EP 
•rnt  iftt  »!  a ZK  flirt!  wpèc  T»r  EP  flint  ;ta  solidi  AT*  altitudo  ad  solidi  BT  altitudinem; 
tir»!  TO  rtù  AT*  ortpteô  C4‘!  T»  r«S  ipsorum  igitur  BT,  A+  solidorum  parallelepi- 

BT  o-rtpieü  £4°f  Tir  BT,  A*P  «fw  mptùr  pedorumrcciprocrsnnt  bases  aItitudimbus;quo- 
TrapaAAaAiwiTiViit  àtrnrtwltinnr  su  flint!  mm  autem  solidorum  parallelopipedonjm  alti- 
rtit  £4* rir.  tir  rft  rrtptùr  wapaAAaAiTTijridap 

hauteur  dit  parallélépipède  ta  est  à la  hauteur  da  parallélépipède  ab  ; je  dis  quo 
le  parallélépipède  ab  est  égal  au  parallélépipède  ta. 

Car  faisons  la  même  construction.  Puisque  la  base  E©  est  à la  base  Nn  comme 
la  hauteur  du  parallélépipède  ta  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  ab  , que  la 
base  E©  est  égale  h la  base  ZK,  et  la  base  Nn  égale  à la  base  EP , la  base  ZK  sera  ^ 
la  base  EP  comme  la  hauteur  du  parallélépipède  ta  est  à la  hauteur  du  parallélé- 
pipède ab.  Mais  les  hauteurs  des  parallélépipèdes  ab,  ta  sont  les  mêmes  que 
celles  des  parallélépipèdes  BT,  aÿ  ; la  base  zk  est  donc  à la  base  ep  comme  la 
hauteur  du  parallélépipède  AT*  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  BT;  les  bases 
des  parallélépipèdes  bt,  a*p  sont  donc  réciproquement  proportionnelles  aux  hau- 
teurs. Mais  les  parallélépipèdes  qui  oui  leurs  hauteurs  perpendiculaires  sur  les 
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ri  24»  »j>l«  Ip&i;  ti in  T«îi  fiitnrtr  ttù- 

rûr,  àmvurcrian  fi  ni  /Unie  Tout  i’4»- 
rtr}  Ira  ifTir  ixijVat*  jW  «pet  ijti  t(  BT 
rrifir  Aÿ  trripi^.  AAAct  to  fu»  BT 
rp  AB1-*  Irov  lirrïr , îwJ  Tt  >àp  t»c  «0T»e 
fiinàç  lier  J t»{  ZK  «ai  «wô  to  «Ùto  J4<e>  “r 
il  ïpirrünu  oi/x  lirir  i «ri  tw  «i/tw  Itôtjert1 , 

To  il  AŸ  «Tiprsr  t£  AT  CT,p»£  ïf»o  loTir, 

Jt<  T»  >«tp  TncAir  rie  ttùrif  flàrtûf  11V1  T»t 
SP  «ni  vorô  to  «ncTo  J4°î  *«1  •««  o»  T*ît 
tùirajç  ni  tinte  «ai  to  AB  if  a rrtptor  tf 
TA  rrtfiw  ioTir  (Vor.  Onp  Ï<T«  ftiÇw, 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE.  97 

ludincs  ad  rectos  suât  basibus  ipsorum  , rcci “ 
procas  vero  bases  altitudinibus , tequalia  suut 
ea  jæqualc  igiturest  BT  solidum  tolido  A*.  Sed 
qnidan  BT  ipsi  AB  æqualc  est,  et  cnim  in 
eàdcm  sunt  basi  ZK  et  in  càdem  altitudine , 
quorum  insistentes  non  sunt  in  eisdem  redis  , 
solidum  vero  A * solido  AT  squale  est , et  enim 
rursus  in  càdem  suut  basi  BP  et  in  càdem  alla— 
tudinc  et  non  in  eisdem  redis;  et  igitur  AB 
solidum  solido  TA  est  squale . Quod  oportcb» 
oslcndcre. 


bases  et  qui  ont  leurs  bases  réciproquement  proportionnelles  aux  hauteurs  sont 
égaux  entr'eux  ; le  parallélépipède  bt  est  donc  égal  au  parallélépipède  a*.  Mais 
le  parallélépipède  bt  est  égal  au  parallélépipède  ab  ( 3o.  1 1 ) , car  ccs  deux 
parallélépipèdes  odI  la  même  base  zk  et  la  même  hauteur,  et  leurs  côtés  ne  sont 
point  dans  les  mêmes  droites,  et  le  parallélépipède  aÿ  est  égal  au  parallélépi- 
pède AT , parce  que  ccs  deux  parallélépipèdes  ont  la  même  base  ev  et  la  même 
hauteur,  et  que  leurs  côtés  ne  sont  pas  dans  les  mêmes  droites;  le  parallélé- 
pipède ab  est  donc  égal  au  parallélépipède  ta.  Ce  qu’il  fallait  démontrer, 


m. 
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nPOTAÏII  A». 

E«>  in  <Tü«  ■puilai  l-riint'tl  irai , iirî  X» 
T»r  xopu$u*  aùrür  juiriatpot  tvùtTat  orivra- 
fûnr  frac  yutittf  7ripily_cuntl  pitTa.  rùt  tÇ 
*fX*f  «£8ii»r,  txuripat  «xaTtpa,  *t<  «Ti  t St 
ftiTtwfx tr  >xf8î  TL^crTd  rnfJ.iïa,  xa)  itt 
aùrùr  «ri  tx  i t , t t Jx  i r eîf  um  a!  il;  apj-îc 
>wi'ia# , xaSiToi  «tto  d * T»r  ^ivefrtiMF 

trrut/v>  iwè  T»»  xxôlTfcir  1 , tr  roû  tw/îrufo/f 
’ori  t«<  *£  àpj^îc  ><0)>ac  iîriÇiuj'Sîr/x  tùS««u‘ 
/»«{  ;«>  jac  wtpii£«u«  jUitx  T»r  /utTiapar. 

EffTutrar  fiio  •pariat  •vSvÿpapipMI  irar,  «i 
éwi  BAr,  EAZ , â»ô  i'*  tmf  A,  A ffX/Ui /<*» 
fUTtupH  »ù8(/ u IpiïTxTWTHr  ai  AH , AM  irac 
oripM^our»!’  fil  Ta  t£*  àpj<î{  «Wiifir, 
ixaTipar  ixaTipa,  Tlir  ptif  oits  MAE  Tp  è»* 
HAB , Txr  «Ti  Ü70  MAZ  TX  lîiri  HAT , x«< 
n’AxpStu3  tiri  t£v  AH,  AM  Tt/^oiTa  Txfj.ua , 
Ta  H,  M,  xai  xj-iarav  à TTC  TÙr  H,  M 
wnpjuuv  isrî  t«  JVa  T»r  BAT,  EAZ'mWx 


PROPOSITIO  XXX  Y. 

Si  tint  duo  angnli  plani  squales , et  in 
ipsorum  verlicibus  sublimes  rectac  eonstituantur 
irqualcs  angulos  continentes  cum  rectü  a prinj 
cipio  , utrumque  utrique , in  sublimibut  autem 
mmantur  quadibet  puncta  , et  ab  ipsis  ad  plana 
in  ijuibus  sunt  a principio  angnli , perpendieu- 
larcs  ducàntnr,  a factis  vero  pnnctii  in  planif 
ad  angulos  a principio  jnugantur  rect»;  squales 
angulot  coutinebunt  cum  aublimibus. 

Sint  duo  anguli  reclilinei  squales  BAT  , EAZ, 
ted  a punctis  A , A sublimes  recUe'conslituan- 
tur  AH  , AM  squales  angulos  continentes  cum 
rcctis  a principio,  utrumque  utrique , angulum 
quidem  MAE  ipsi  HAB,  angulum  vero  MAZ  ipsi 
HAT,  et  sumantur  in  ipsis  AH  , AM  quælibet 
puucta  H,  M,  et  ducaulur  a punctis  H , M 
ad  plana  BAT,  EAZ  pcrpcndicularcsHA,  MN  , 


PROPOSITION  XXXV. 

Si  l’on  a deux  angles  plans  égaux;  si  de  leurs  sommets  on  mène,  au-dessus  de 
leurs  plans,  des  droites  qui  lassent  des  angles  égaux  avec  les  côtés  de  ccs  angles 
plans;  si  dans  ces  droites  on  prend  des  points  quelconques  ; si  de  ces  points  on 
mène  des  perpendiculaires  aux  plans  des  premiers  angles,  et  si  des  points  où  ces 
perpendiculaires  rencontrent  ces  plans , on  mène  des  droites  aux  sommets  de  ces 
mêmes  angles,  ces  droites  feront  des  augles  égaux  avec  les  droites  menées  au- 
dessus  des  plans  des  premiers  angles. 

Soieul  les  deux  angles  rectilignes  égaux  BAr , eaz  ; des  points  a , A menons  au- 
dessus  des  plans  de  ccs  angles,  les  droites  ah,  am  qui  fassent  avec  les  côtés  de 
ces  mêmes  angles  des  angles  égaux  chacun  à chacun,  savoir,  1 angle  mae  égal  ù 
l’angle  HAB,  et  l’angle  MAZ  égal  a l’angle  H/.r;  prenons  dans  les  droites  AH,  AM 
dt$  points  quelconques  h,  m;  des  poiuis  H,  m menons  aux  plans  des  angles  BAr, 
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u(iT«  «'  HAg  MN  , «ai  tuùtXXi-rttrar  Tc7i  et  occurrant  planu  in  punetis  A , N,  cl  jun- 
fwnrit'tiç  «ara  -ra*  A,  N,  «ai  gantur  ipsæ  AA  , NA;  die o æqiialem  case  an- 

al AA,  NA"  Xt'} lé  cti  ïn  tmr  i vue  HAA  gulum  HAA  augulo  MAN. 
yttria  t!Ï  vite  MAN  yttria. 


KtiVSa  t»  AM  im  i A©,  «ai  « %8ct  Xià 
toi  © rr/atiov  Tj  HA  TretfeiXXtiXof  i ©K.  H 
fi  HA  «aôiref  imr  irri  to  Xi*  tu»  BA,  Ar 
ITiVfXoi"  «ai  » ©K  âfa  xaé«Ttf  imr  Jffi 
T»  X/*  TÜr  BA,  AT  ivimJ'er.  Hybutar  aire  T*r 
K,  N n/atittr  i-jri  rà(  AB,  Ar,  AZ , AE 
lùStiac  «aSiT»  ai  KB,  Kr,  NZ,  NE  «ai 
•»«f luxturar  ai  ©r,  TB,  MZ,  ZE.  Kai’  imi 
ri  àai  rie  ©A  Tror  i«ri  ro~(  «Tri  rit  ©K, 
K A , rf  Xi  «wi  T»f  K A ïfa  wri®  Ta  àcro 
rür  KF , TA*  «ai  T*  «tri  t»c  ©A  apa  Jaor  iari 
T9iç  alto  Tccr  ©K,  Kr  , TA.  T 8 7c  Xi  «ri  rür 
©K,  Kr  iror  iari  to  «»i  r»ç  ©r*  ri  apa 
àwi  rÜf  ©A  iVflv  le-ri  ro/f  «jri  ©r,  TA* 
épi»  «p«  imrl  i ir ri  ©rA  yttria.  Ara  T« 


A 


Ponatur  ipsi  AM  xqualis  AO  , et  dncatur 
per  ponctum  © ipsi  HA  parallcla  ©K.  Sed 
HA  perpcndieularis  est  ad  planutn  perBA,  AT ; 
ctigitur  ©K  perpcndieularis  es!  ad  ptarum  per 
B A , AT.  Oucantur  a punetis  K,  N ad  reelas  AB , 
Ar , AZ  , AE  pcrpcndicularcs  KB  , Kr  , NZ  , 
NE,  et  jungantur  ipsae  ©r,  TB,  MZ,  ZE.  Et 
(juouiam  quadralum  ex  ©A  æqualc  est  qm- 
dratis  ex  ©K  , KA  , quadrato  autem  ex  KA 
xqualia  sunt  quadrata  ex  Kr , TA  ; et  qua- 
dratum  igitur  ex  ©A  æqualc  est  quadralis  ex  ©K  , 
KT,  TA.  Quadralis  autem  ex  ©K  , Kr  æqualc  est 
quadralum  ex  ©r; qnadratum igitur cx©A  xquale 
est  quadralis  ex  ©r,  ta  ; reclus  igitur  est  ©rA 
angulus.  Propter  cadein  ulique  et  angulua 


EAZ  les  perpendiculaires  ha,  mn  qui  rencontrent  ces  plans  aux  points  A,  N,  et 
joignons  aa  , na  ; je  dis  que  l'angle  haa  est  égal  à l’angle  man. 

Faisons  A©  égal  à am  , et  par  le  point  © menons  ©K  parallèle  à HA.  Puisque  ha 
est  perpendiculaire  au  plan  des  droites  ba,  Ar , la  droite  ©K  sera  perpendiculaire 
au  plan  des  droites  ab,  Ar  ( 6.  1 1 );  des  points  K,  N menons  aux  droites  ab,  Ar,  az, 
ae  les  perpendiculaires  kb,  Kr,  nz,  ne,  et  joignons  ©r,  TB,  MZ,  ze.  Puisque  le 
quarre  de  la  droite  ©a  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ©K,  KA,  et  que  les  qtiarrés 
des  droites  Kr,  ta  sont  égaux  au  quarré  de  la  droite  ka  (47.  1 ),  le  quarré  de  la 
droite  ©A  sera  égal  aux  quarrés  des  droites  ©K , Kr,  ta.  Mais  le  quarré  de  la  droite 
©r  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ©K,  Kr  ; le  quarré  de  la  droite  ©A  est  donc 
égal  aux  quarrés  des  droites  er,  rA;  l’angle  ©rA  est  donc  droit.  L'angle  AZMest 


t 
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et > t et  J'w  r.a)  « vzro  AZM  cp9*  irrsp* 

ïffit  afee  \mv^  « viro  AT0  y art  et  TJ  AZM. 
EffT<  /*  xeeï  » Czro  QAT  rn  uz ro  MAZ  ïw  <T tîo 
t piytovet  îsts  Tei  MAZ  , ©Ar  Tfltç->  Jwo 
yavie iç  Tttîç  fvci  yutlduç  traç  tycvTa,  ixetrtpttt 
txetTi'pcc  , Kcii  fJLittv  zrï.tvpxr  fit  à TrAttpa  iftiv, 
Tflt  ÛzTCTthcurety  V7T9  fJLlA V T uv  trut  JWIUV  J 

Tti»  A0  T*  AM*  Kotï  Ttfç  Aometc  «p*  wAii/p** 
Touç  >.o/7r*/ç  zxMvpctîç  ïcctç  \%u  tXtfTipcer 
txetTipqt*  Tira  opet  irr/r10  » Ar  t»  AZ.  OjaoIuç 
fi  fïi^Qfitv  9Ti  y.ai  « AB  tî  AE  lîn»  trnVr« 
ErrtÇiu^S^reev  «1/  ©B  , ME.  K ai  t ttij  tô  ccto 
t»{  A0  trop  Îjt#  Tfljç'1  et?xè  Tïtç  AK,  K0, 
rf  fi  àzrv  7Îç  AK  icet  irTi  t*  Àzio  rSt 
AB , BK*  ri  *p<t  atto  twv  AB , BK , K0  lire 
«ffTJ  r»  et to  tjiç'3  A0.  AAAet  riiç  eèrro  TW7 
BK,  K0  tnt  trri  to  dzro  rif  B0,  cp$p  yetp 
m Jtto  0KB  y u fiel , <f/à  to  xetf  t*  »•  @K  xeéôtTOr 
* «Tt'oej  tV)  To  voroxt/^tct'ov  iît/Vi  Jo?*  to  cep* 
à»*  tmç  À0  înv  wri’l  to?ç  *to  rar  AB, 
B0*  ipSi  dp*  eoriy’5  # vzro  AB0  yttria.  A/et 
T<*  aux*  <T»  x«j  » Czro  AEM  ?«?/*  cpâw  ierir. 


AZM  rectus  e$t  ; sqaalii  igitur  est  angulus  AT© 
ipsi  AZM.  Est  autem  cl  angulus  ©AT  ipsi 
MAZ  xqualis;  <luo  igitur  triangula  sunt  MAZ, 
©AT  duos  angulos  duobus  anguli»  squales  ha- 
bentia , ulrumque  utrique  , et  unum  latus  uni 
latcri  aequalc,  sublcndcus  unum  xqualium  an- 
gulorurn,  ipsum  A©  ipsi  AM  ; et  reliqua  igitur 
h&Lera  reliquis  lateribus  æqualia  habebunt,  ulrum- 
que  utrique  ; xqnalis  igitur  est  AT  ipsi  AZ. 
Sirnilitcr  utique  deraonstrabimus  et  AB  ipsi  AC 
cqnalcm  esse.  Jungautur  ipsæ  ©B , ME.  Et  quo- 
niam  quadratum  ex  A0  æquale  est  quadralis 
ex  AK,  K©,  quadrato  autem  ex  AK  æqualia 
sunt  quadrata  ex  AB,  BK;  quadrata  igitur  ex 
AB,  BK , K©  æqualia  sunt  quadrato  ex  A0. 
Sed  quadralis  ex  BK,  K0  squale  est  quadra- 
tum ex  B0 , rectus  cnim  angulus  ©KB,  prop- 
terea  quod  ©K  perpcndicularis  est  ad  subjectum 
planum  ; quadratum  igitur  ex  A0  æquale  est 
quadratis  ex  AB,  B0;  rectus  igitur  AB©  an- 
guius.  Troptcr  cadcm  utique  et  angulus  ACM 


droit,  par  la  même  raison;  l’angle  A Te  est  donc  égal  à l’angle  azm.  Mais 
l’angle  6Ar  est  égal  à maz;  les  deux  triangles  maz  , eAr  ont  donc  deux  angles 
égaux  à deux  angles,  chacun  à chacun,  et  deux  côtés  égaux,  c’est-à-dire  les 
côtés  a@,  am  qui  sont  opposés  à des  angles  égaux;  ces  deux  triangles  out  donc 
les  autres  côtés  égaux  aux  autres  côtés,  chacun  à chacun  ( 26.  1);  Ar  est  donc 
égal  à az.  Nous  démontrerons  semblablement  que  ab  est  égal  à ae.  Joignons  et , 
me.  Puisque  le  quarré  delà  droite  Aecst  égal  aux  quarrés  des  droites  ak,  ko, 
et  que  les  quarrés  des  droites  AB,  bk  sont  égaux  au  quarré  de  la  droite  ak,  les 
quarrés  des  droites  ab,  bk,  k» seront  égaux  au  quarré  de  la  droite  a».  Mais  le 
quarré  de  la  droite  Be  est  égal  aux  quarrés  des  droites  bk,  kq,  car  l’angle  okb  est 
droit,  la  droite  0K  étant  perpendiculaire  au  plan  inlérieur;  le  quarré  de  la  droite 
ao  est  donc  égal  aux  quarrés  des  droites  ab,  b©;  l’angle  AB0  est  donc  droit. 
L’angle  üm  est  droit,  par  la  même  raison.  Mais  l’angle  ba©  est  égal  à l’angle 
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tni  /■#  Kfltî  H VTFO  BA©  yOûtia  TJ  UT»  EAM 
Jr»'6,  ùwiatirrai '1  yàf , nai  tmr  g A©  tj 
AM  ïn‘  in  ifa  xaî  i AB  tj  AE.  Ewtî  ouv 
im  icrii’  g juîr  AT  TÎ  AI,  « Si  AB  Tj  AE" 
fit  Si  ai  TA,  AB  /uffi'8  T «îï  ZA,  AE  ï«u 
tirir.  AA>«  xat  yttria  g vrri  TA  B y Mita,  tj 
irrè  ZAE  ijt!»  JVg"  fiâriç  afx  i Br  (iàm 


A 


Tj  EZ  in  IsT /•  x«i  to  rflymor'*S  Tfiyaru , 
ta)  ai  Ao/tiÏ  yttria!  rai(  Aaexaîc  yttriaic 
7m  ifa  • ott»  ArB  y aria  tj  ut»  AZE.  Erxi 
/i  xa<  IfSi  ■ Ûtc  ArK  épîj  tj  vrro  AZN  in’ 
«ai  Aûith  ifa  « uttJ  BrK  Aiittj  tj  «»«  EZN 
îVg  t rri  1 9.  Aiet  rà  aura  Si  «ai  g uto  TBK 
tj  ùvè  ZEN  iirrîf  iVg’°.  Ati»  Si  T fl-,  Ara  ïrr» 
Ta  TEK,  ZEN  Ta»  iTJo  yuiiaç  Ta?»’1  JW) 
iffaç  ij'fl'Td  ixaTifar  «xaTîja,  xai 
[liât  wAt vfàr  fAïqi  »Âsufà  imt  rit  vfiç 
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reclus  est.  Est  autem  et  angulus  BA©  ipsi  EAM 
æqualis , supponuntur  cuim  , et  est  A©  ipsi  AM 
æqualis;  æqualis  igitur  et  AB  ipsi  AE.  Quo- 
niam  igitur  æqualis  est  quidem  AT  ipsi  AZ 
ipsa  vcro  AB  ipsi  AE  ; duæ  igitur  TA  , AB 
duabus  ZA , AE  æquales  sunt.  Sed  et  angulu* 
TA1  augulo  ZAE  est  æqualis  ; basis  igitur  Br  basi 


A 


*1  N 


EZ  æqualis  est;  et  triangulum  Iriongulo  , et 
reliqui  angnli  reliquis  augulis  ; æqualis  igitur 
ArB  augulus  ipsi  AZE.  Est  autem  et  rcctus  ATK 
recto  AZN  æqualis;  et  rcliquus  igitur  BrK  rc- 
liquo  EZN  æqualis  est.  Proptcr  cadcm  utiquc 
et  angulus  rBK  ipsi  ZEN  est  æqualis.  Duo  utiquc 
triangula  suut  TBK,  ZEN  duos  angulos  duobus 
angulis  æquales  iiabeutia  , utrumquc  utrique , 
et  unum  latus  Br  uni  lateri  EZ  æqualc  ad  æquales 


ïam,  par  supposition,  et  la  droite  A©  est  égale  à la  droite  AM;  la  droite  AB  est  donc 
égale  à la  droite  ae.  Et  puisque  at  est  égal  à az  et  ab  égal  à ae,  les  deux  droites  ta  , 
ab  sont  égales  aux  deux  droites  za,  ae.  Mais  l’angle  tab  est  égal  à l’angle  zae  ; 
la  base  Br  est  donc  égale  à la  base  ez  ( 4-  i ),  le  triangle  égal  au  triangle,  et  les 
antres  angles  égaux  aux  autres  angles;  l’angle  ArB  est  donc  égal  à l’angle  AZE.t 
Mais  l’angle  droit  ahc  est  égal  b l’angle  droit  azn  ; l’angle  restant  BrK  est  donc 
cgul  à l’angle  restant  EZN.  Par  la  même  raison,  l’angle  tbk  est  égal  à l'angle  zen; 
les  deux  triangles  tbk,  zen  ont  donc  deux  angles  égaux  à deux  angles, 
chacun  à chacun  , et  deux  côtés  égaux  , c’est-à-dire  les  côtés  Br,  ez, 
qui  sont  adjacents  aux  angles  égaux  ; ces  deux  triangles  ont  donc  les  autres 
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Tcît  ira/ t yutîait , Titr  Br  T»  EZ‘  «ai  lit  ongolos  ; et  relique  igilur  lalera  rcliquis  late- 
Aon ri(  apc  trAiOfàt  raît  Aimai t upaîV  ribus  æqualia  Iiabcbunt;  xqualis  igilur  est  TK 
ïttt{  tljcicn'  Te»  apc  irr)riJ  n TK  tj  ZN.  ipsi  ZN.  Est  autem  et  AT  ijisi  AZ  æqualis , ciuaa 
Etti  Ji  «ai  « AT  tj  AZ  lire,  lot  là  ai  AT  , igilur  AT  , T K Juabus  AZ , ZS  æquales  iunt 
TK  Air!  r aîi  AZ , ZN  JVai  nVî  «ci  ifiàç  et  rectos  augulos  continent  ; basis  igilur  AK. 
ytr.iaf  crtfit%et in'  fiant  apc  » AK  fiini  basi  AN  equnlis  est.  Et  quouiam  æqualis  est 

t»  AN  Ira  irrl,  K a)  isrsi  In  iiro  « A0  tj  A©  ipsi  AM,  squale  est  et  quadratum  ex  A© 

AM,  irer  ’rrî  ui  Ta  àiri  tî»{  A©  T$  airs  quadrato  ex  AM.  Scd  quadrato  quidem  ex  A© 

tîc  AM.  AAAà  t ÿ fût  air  à rire  A©  Ira  scti  sequalia  sunt  quadrala  ex  AK,  K.©,  reclus  euim 

ià  c»è  t St  AK,  K9,  cp8»  yàf  i ilirè  A^B , >P*e  A KO  , quadrato  autem  ex  AM  sequalia 
t»  /s  c7ro  riïc  AM  Ica  T«i  âjr»  TÜr  AN,  NM,  quadrata  ex  AN,  NM , rectus  euim  ipse  ANM; 
cp9»  yàf  i Cwi  ANM"  t«  apc  ciré  rSr  quadrata  igilur  ex  AK , K©  æqualia  sunt  qua- 
AK , K©  ira  irri  TC?Ç  àsrô  tmc  AN , NM  , Gratis  ex  AN  , NM , * quorum  quadratum  ex 
Zr  tc  ait':  rit  AK  ïrtr  îrri  TW  ànà  rit13  AN*  AK  squale  est  quadrato  ex  AN  ; rcliquum  igilur 
Acmir  âpa  TC  csrà  t«c  K©  IV o r irri  t»  cira  rît  quadratum  ex  K©  sequale  est  'quadrato  ex 
NM-  lira  cp*  n ©K  tj  MN.  Kcitirii  loi  ai  ©A,  NM  i æqualis  igilur  ©K  ipsi  «N,  Et  quouiam 
AK  JW)  raît  MA,  AN,  irai  lirit  iacTipc  dus  ©A  , AK  duabus  MA,  AN  xquates  sunt 
ixaripa,  irai  fiant  » ©K  fiant  tj  NM  ihiytx  utraque  utrique,  et  basis  ©K  basi  NM  oslensa 
ira'  ytinla  if  a « Lui  ©AK  yutitf  tj  Lui  est  æqualis  ; angulus  igilur  ©AJL  angulo  MAN 
MAN  irrir  îe»*4.  est  sequalia. 

Ecr  if  a an,  «ai  Ta  i(»t.  Si  siut  igitur  duo,  etc. 

côtés  égaux  aux  autres  côtés  (26.  1 ) ; le  côté  ne  est  donc  égal  au  côté  ZN.  Mats 
Ar  est  égal  à az  ; les  deux  droites  Ar,  ne  sont  donc  égales  aux  deux  droites  az, 
ZN,  et  ces  droites  cotgprènent  des  angles  droits  ; la  base  AK  est  donc  égale  à la 
base  an  ( 4*  1 )•  Et  puisque  a©  est  égal  à am,  le  quarré  de  A©  est  égal  au  quarré 
de  am.  Mais  les  quarrés  des  droites  AK,  K©  sont  égaux  au  quarré  de  la  droite  A© 

( 47*  1 ),  car  l’angle  ak©  est  droit , et  les  quarrés  des  droites  an  , nm  sont  égaux 
au  quarré  de  la  droite  am,  parce  que  l’angle  anm  est  droit;  les  quarrés  des 
droites  ak,  k©  sont  donc  égaux  aux  quarrés  des  droites  an,  nm  ; mais  le  quarré 
de  ak  est  égal  au  quarré  de  an;  le  quarré  restant  de  K©  est  donc  égal  au  quarré  de 
nm  ; la  droite  ©K  est  donc  égale  h la  droite  mn.  El  puisque  les  deux  droites  ©a, 
ak  sont  égales  aux  deux  droites  ma,  an,  chacune  à chacune,  et  qu’on  a démon- 
tre que  la  base  ©K  est  égale  k la  base  nm  , l’angle  ©ak  est  égal  à l’angle  man  ( 8.  i). 
Donc,  etc. 
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nOPIXMA. 

E*  Si  Tour tu  çxrtflv , or  J ««»  «n  (TJo  yutltu 

trnrtS'Dj 1 iffxt  , iwittatluei  Si  irr  tirât1 
fitrtupci  «J6» 7ti  irai  ïmç  ytt rl«j  w« pn%ovm 
fUTit  tÙc  «f  a [y*  ç tidtiû  r ixtripa  iatripa, 
eu  tir  «htm»  xccfiiT ci  , iytutttt  ini  râ 
IwivtSa  !»  «Te  tint  ti  yuvicu , 

irai  ÔMiXtut  tint3. 

nPOTAÏIS  Aç-'. 

Ea»  Tpi'f  tvSiîai  Àr&Xsytr  Zfi , ro  Sx  râr 
rpim  criptèr  trtpetXXtXrirlwtSot  ïnt  lirri  rf 
iv e T»e  pxlrtf  ertptf  trtptXXnXurtviS^p  , 
IrevXtoptt  //s»,  irtyttriy)  Si  r if  îrpsupufiitu. 

Errarar  Tftij  ii»8iî«i  aiaAoyer  a!  A,  B,  r, 
kj  » A trpij  t»»  B eÜT«*«  « B rrfif  t«»  P At}« 


COROLLARIUM. 

Ex  hoc  u tique  manifestam  «t,  si  siat  duo 
anguli  plani  œqualcs  , constiluantur  ab  ipsia 
sublimes  réel*  «squales  xqualc»  angulos  conti- 
nentes cum  ipsis  a jfrincipio  rectis , ulramque 
utrique , ab  ipsis  pcrpendicularcs , ductx  ad 
plana  in  quibus  sunt  a principio  anguli  , 
«squales  inter  se  sunt. 

PROPOSITIO  XXXVI. 

Si  très  rect*  proportionales  sint;  a tribus 
solidum  parallelepipcdum  squale  est  solido  a 
mediA  parallelrpipedo.æquilatcroquidem  ,xqui- 
angulo  autem  antedicto. 

.Siut  très  rect*  proportionales  A,  B , r,  ut 
A ad  B ita  B ad  r ; dito  ex  ipsis  A , B , r 


COROLLAIRE. 

D après  cela,  il  est  évident  que  si  deux  angles  plans  sont  égaux,  et  que  si  de 
leurs  sommets  on  mene  au-dessus  des  plans  de  ces  angles  des  droites  égales  qui 
fassent  avec  les  côtés  de  ces  mêmes  angles  des  angles  égaux,  chacun  à chacun, 
les  perpendiculaires  menées  de  ces  droites  aux  plans  des  premiers  angles  seront 
égales  entr’elles. 

PROPOSITION  XXXVI. 

Si  trois  droites  sont  proportionnelles,  le  parallélépipède  construit  ayec  ces 
trois  droites  est  égal  au  parallélépipède  construit  avec  la  droite  moyenuc,  ce 
parallélépipède  étant  équilatéral  et  équianglc  avec  le  premier  parallélépipède. 

Soient  trois  droites  proportionnelles  a,  b,  r,  de  manière  que  a soit  à b comme 
b est  à r ; je  dis  que  le  parallélépipède  construit  avec  les  trois  droites  a,  b,  r 
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tri  T«  i*  rir  A,  B,  T trtptir  "toi  irri  rf  solidum  squale  esse  ex  B aolido , xquilatero 
ctsro  TÜi  B rrtptà,  irewtovpf  fuit,  letymritp  quidem , æquiangulo  aulcxa  antedicio, 

S'nü  itfoupupitrtp. 


E**i  liiêt  mp»x  y us  lu  i vpit  tù  E mpu- 
\apit\n  Ctto  t ptur  yuviur  • vint  JW  rut  Ctto1 
AEH,  HF  Z , ZE  A , xui  xi/cûu  ris  /ut y BÏn  uarrts 
rùt  AE,  HE,  EZ,  a si  nu^txXnpritiu  T»  EK 
trtptcr  7rapu>.?.»>.f!rlirsfcr , tj  Si  A y.tirôu* 
•ns  ts  AM,  xsi  rurtersTa  xptç  TÏf  AM  iwSi if 
xsi  ‘rù  7fpo(  aiti  npitip  rai  A rf  irpit  t$ 

IUm  f W \ f il  fm 

rrtftf,  ym-npien  <rr tftst  yufta.  n vtpn^ofxtvn 
vtto  t£v  NA 3,  SAM,  MAN,  xa j xi/rfa  Tf 
/utv  B Un  w A S s rîi  Ji  r ïr»  n AN*  K«ti  iTt / 
Urtv  atç  « A wptf  t#*  B outu;  » B Trpoç  rnp 
T,trnfi  »/utr  A tiT  AM,  i fi  B ixartp*  rw 
AS,  EAi,  » J'»  r t»  AN*  îrrif  «pat  »ç  « AM 
*rpoç  r*r  EZ  ovtwç  h AE  *pot  rnr  AN.  K«j 
wtpi  ira*  ymi*ç  , MAN,  ABZ  «# 


Exponantur  solidus  angulus  ad  £ contenta# 
sub  tribus  angulis  planis  AEH,  HEZ , ZEÀ,  et 
ponatur  ipsi  qmdcia  B arqualis  unaquæquc  ipsa- 
rnm  AE  , HE,  EZ , et  complcatar  EK  solidum 
parallclcpipedum , ipsi  vero  A ponatur  æquali# 
AM  , et  constiluatur  ad  rectam  AM  et  ad  punc- 
tum A in  ipsà  ad  E augulo  solido  æqualis  solidus 
angulus  conteutus  sub  ipsis  NAE  , SAM,  MAN, 
et  ponatur  ipsi  quidem  B æquali  s As  , ipsi 
vero  r æqualis  AN.  Et  quoniam  est  ut  A ad 
B ita  B ad  r , sed  æqualis  quidem  A ipsi  AM, 
ipsa  vero  B u trique  ipsarum  AE  , EA , ipsa 
autem  r ipsi  AN  * est  igitur  ut  AM  ad  EZ 
ita  AE  ad  AN.  Et  circum  squales  an  gui  os 
MAN  , A£Z  lalera  reciprocc  proporlioualia  ; 


est  égal  an  parallélépipède  construit  arec  la  droite  B,  ce  parallélépipède  étant  équi- 
latéral et  équiaDgle  avec  le  premier  parallélépipède. 

Soit  expose  l’angle  solide  B compris  sous  les  trois  angles  plans  aeh,  hez  , ZEA  j 
faisons  les  droites  ae,  he,  Ez  égales  chacune  & la  droite  B;  achevons  le  pa- 
rallélépipède EK;  faisons  am  égal  à a;  sur  la  droite  am  et  au  point  a de  cette 
droite , construisons  un  angle  solide  qui  étant  compris  sous  les  plans  nas,  sam, 
man  soit  égal  à l'angle  solide  E ( 36.  ti  );  faisons  as  égal  à b,  et  an  égal  b r. 
Puisque  A est  à B comme  B est  à r , que  a est  égal  à am  , que  B est  égal  à chacune 
des  droites  as,  ea,  et  que  r est  égal  à an,  la  droite  am  sera  b la  droite  ez  comme 
la  droite  ae  est  b la  droite  an  ; les  côtés  placés  autour  des  angles  égaux  man  , aez 
sont  donc  réciproquement  proportionnels;  le  parallélogramme  mn  est  donc 
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TtXWfetl  CtITiWITôlfctTii*  tror  Ctp(t  CffTl-1  TO 
MN  t afat>.Xti>.oyf*fjLuw  TtS  A Z aûtpctXXxXo^ctfi- 
K *)  tint  fvo  yttrittï  iiriviïct  « ùùûypxi/.- 
fxc/  irai  tiVir  eti  Ûtîo  AEZ,  NAM,  x*i  t» 
«i/t5v  yutTfb'poi  «uôt/ût/  îpioraxaTir6  oti  AS, 
EH  itxi  ri  «AA»Xûe/c  «a#  jiretf  jtov'mç  irtpri- 
Zouras  fxîTet  tuv  «£  *pz*f  ivÔHwr  tftûCTtcctr 
• XctTtp^-  et/  epflt  «ao  TfoP  H , K nifxttuv 
KaùtToi , «7  su  fret*  itÎ  Tût  /iût  rwy  NAM,  AEZ 
tajatJa , îfflti  ûtXA«Xat/f  tir/r"  WTTt  r«t  A0, 
EK  TTiptet  uao  to  «Jto  ir|«ç  im.  Ta  JS  «ai 
i«i»ir  flxrtur  ff-Ttptet  irttpctAAnXtajVtJût  xa« 

t»ao  to  ctùro  u-^oç  ûcAAhXoi;  «rrir*  îror 
aptt  itti7  to  0A  fripier  t£  EK  TTiptp, 
Kai  «or/  TO  jui*  e\  TO  îx  T«K  A , B,  r 
TTipicr  , to  <Ti  EK  to  etao  t#ç  B rripioV 
to  «pot  tx  T £r  A,  B,  T rriptor8  «Vor  «ttj  tu 
<tao  Ti{  B <tt*p tÿ,  iVoaXiop»  jUt»* , treymiu 

<ft  "TV  Trpoi/pauèûj. 

Eà»  af * Tfi~{ , *a/  rà  îfït. 


rqualc  igilur  MM  jiarallclogrammum  paralle- 
logrammo  AZ.  Et  quoniam  duo  anguli  plaui 
rectilinei  æqualc»  snnt  AEZ,  NAM  , et  ab  ipsis 
sublimes  recta;  constituuutur  AS,  eh  et  æqualcs 
inter  se  et  æqualcs  angulos  coutinentes  cum  ipsis 
a priocipio  reelis  utramque  utrique;  ipsse  igilur 
a punctis  H,  S pcrpcndicularcs , ductæ  ad  plana 
per  NAM  , AEZ,  æquales  inter  sc  sunt  ; quare 
solida  A@,  EK  in  càdcm.alliludine  sunt.  Solida 
autem  in  æqualibus  basibus  parallclcpipcda  et 
in  eidem  altilndinc  xqnalia  inlcrse  sunt;  æqualc 
igitur  est  A©  solidum  solido  EK.  Et  est  quideni 
ca  ipsis  A,  B,  r solidum  0A;  ipsum  vero  EK  ci  B 
solidum;  ergo  ci  ipsis  A , B,  r solidum  æqualc 
est  ex  B solido,  æquilalero  quidem,  æquiangulo 
autem  aotedicto. 


Si  igilur  1res  , etc. 


égal  au  parallélogramme  az  ( 14.6).  Et  puisque  les  deux  angles  plans  recti- 
lignes AEZ,  nam  sont  égaux,  que  les  droites  A3,  EH  qui  sont  égales  eutr 'elles,  et 
qui  sont  menées  au-dessus  des  plans  des  angles  égaux  aez,  nam  font  avec  leurs 
côtés  des  angles  égaux , chacun  à chacun , les  perpendiculaires  menées  des 
points  3,  H aux  plans  nam,  aez  seront  égales  entr 'elles  ( corol.  35.  11  );  les 
parallélépipèdes  a»,  ek  ont  donc  la  même  hauteur.  Mais  les  parallélépipèdes  qui 
ont  des  bases  égales  cl  la  même  hauteur  sont  égaux  entre  eux  ( 3 t.  1 1 );  le  pa- 
rallélépipède sa  est  donc  égal  au  parallélépipède  ek.  Mais  le  parallélépipède 
e.\  a été  construit  avec  les  trois  droites  a,  b,  r,  et  le  parallélépipède  ek  a été 
construit  avec  la  droite  B;  le  parallélépipède  construit  avec  les  trois  droites  a, 
b,  r est  donc  égal  au  parallélépipède  construit  avec  la  droite  B,  ce  parallélé- 
pipède étant  équilatéral  et  cquiangle  avec  le  premier  parallélépipède.  Donc,  etc. 


111. 
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IIP  OTAS  12 

E*v  Ttewp..  iMiîin  «rÔAojo»  un’  xa)  ta 
àtr  au TÎr  mftà'  trafaM.xMtrivtt'a  epeia  Tl 
xai  efMÎaç  àMt)ps?C,uiii<*  «jiXojci'  *»rai'  xai 
i«r  7a  xt  iÙtÛi  mpii  TipaWiIiTiT»!'* 
c/xoi*  TI  «al  l/xeiuc  àrcrçpaÿspw*  àntAejor 
x * gai  aurai  ai  tuônai  aialfi}ci  iiiiTai# 

Errufav  ttaaaftç  iù8«iai  araAij»»  ai  AB, 
TA,  EZ,  H©,  «t  » AB  Vfit  T ht  TA  eutu( 
j EZ  wpcç  T tir  H0,  «ai  àra)-i)p*pfl«c«  à™ 
Twr  AB,  TA,  EZ,  H©  »/»**  ri  «ai  Ifxeiuç 


P R OFOSITJ  O XXXVII. 

Si  quataer  recta1  prnportionales  sint;  et  a!» 
ipsis  solida  parallclepipeda  et  similia  et  simi- 
Jitcr  descripta  prnporlioualia  eruut  ; et  si  ab 
ipsis  solida  parallclepipeda  et  similia  et  simi- 
li ter  proporlionalia  sint;  et  ipsæ  recta:  propor- 
tionales  crunt, 

Siot  quatuor  recta:  proporlionalcs  AB,  TA, 
EZ,  H0,  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  H0,  et  des- 
cribantur  ab  ipsis  ABpsTA,  EZ  , H©  et  similia 
et  siuubler  posita  solida  parallclepipeda  RA,  AT, 


K 


«utilise  lîtpa1  TspsAisIlTiTtl'a  Ta  KA,  AT, 

ME,  NH’  Al)*  STI  ÏTTir  ùt  te  KA  TfO(  te 
Ar  s2t*{  tc  ME  Wpcc  tc  NH. 

PROPOSITION  XXXVII. 

Si  quatre  droites  sont  proportionnelles,  les  parallélépipèdes  semblables  et 
semblablement  construits  sur  ces  droites  sont  proportionnels;  et  si  des  parallélé- 
pipèdes semblables  et  semblablement  construits  sur  quatre  droites  sont  propor- 
tionnels, ces  mêmes  droites  seront  aussi  proportionnelles  eutr  elles.. 

Soiem  quatre  droites  proportionnelles  ab,  ta,  ez,  h©,  de  manière  que  ab 
soit  it  ta  comme  ez  est  à h©;  construisons  sur  les  droites  ab,  ta,  ez,  h© 
les  parallélépipèdes  semblables  et  semblablement  placés  KA,  Ar,  me,  nh;  je  dis 
que  ka  est  à Ar  comme  me  est  à nh. 


ME , NH  ; dieu  CISC  ut  KA  ad  Ar  ita  ME  ad 
NH. 
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Eîiti  yàf  c/xoïit*  tf ti  t«  KA  rrtfti»  vx- 
faXX»\nriint»r  Ttf  aH,  ri  KA  cïf*  wfôt  tJ 
AJ"  rpnrXetflcr*.  Xc)0r  n~tp  » AB  7r;:ç 

T»»  TA.  A là  T«  aù  T«  <T»  xai  to  ME  »psç  to 
NH  TfiirXariont  Xoyot  tyu  *vtf  » EZ  orpôe 
T»f  H0.  Kaî  ïmr  ù(  i AB  Tpo(  t«»  TA 
cvtuc  i EZ  vrphf  rit  H0*  kxij  à(  àpa  TO  AK 
«■pôf  tô  AT  cjtùiç  to  ME  »poç  tJ  NH. 

AA  Ai  fi  irroo  âç  to  AK  mptc»  orpoe  to 
Ar  mpior  cutuc  to  ME  mpto/  -xpoç  to 

NH"  Xi-)  to  ot  1 Imr  ù(  i AB  ftpot 

TBr  TA  oJt»{  * EZ  -Vf  ce  T»r  H0. 

Eîtw  yà p T à Ait  TC  KA  Tpiç  to  Ar  TpiotXx- 
eicret  Xcycr  tyu  itnp  i AB  orpàf  Ttlr  TA, 
Ïj^ii  J4  xai  to  ME  orpi(  to  NH  TpiirXaflorx 
Aé>o»  «rip  » EZ  wpoe  t»f  H0,  «ai  «ot/f  *■{ 
to  KA  orpo{  to  Ar  oJto»{  to  ME  to  NH* 

I f ÿ « ( f if  f 

JKflti  ac  «pet  » AB  ?7pc  Titr  TA  cvtmc  « EZ 
VTfCÇ  THV  HO, 

£ctr  apa  TtWatfif,  x*j  ta  «£«{• 


Qaoniam  cnim  simile  est  KA  solidum  j>n- 
raltclepipcdum  ipsi  Ar,  ergo  KA  ad  AT  tripli- 
catam  rationcm  ltabcl  ejus  qiirtin  AB  ad  TA. 
Propter  eadem  utique  et  ME  ad  NH  triplica- 
|prn  rationcm  habet  ejus  quam  EZ  ad  H0. 
Atque  est  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  HO  j et  ut 
igilur  AK  ad  Ar  ita  ME  ad  NH. 

At  vero  sit  ut  AK  solidum  ad  Ar  solidum 
ita  ME  solidum  ad  NH  ; dico  esse  ut  recta  AB 
ad  rA  ita  EZ  ad  H9. 

Quoniam  cnim  rursus  KA  ad  AT  trnlicatem 
rationcm  habet  ejus  quam  AB  ad  TA  ; habet  autem 
et  ME  ad  NH  triplicatam  rationcm  ejus  quam 
EZ  ad  HO  , et  est  ut  KA  ad  AT  ita  ME  ad 
NH;  et  ut  igilur  AB  ad  rA  ita  EZ  ad  H0. 

Si  igitar  quatuor,  etc. 


Car  puisque  le  parallélépipède  KA  est  semblable  au  parallélépipède  Ar,  le  pa- 
rallélépipède ka  aura  avec  le  parallélépipède  Ar  une  raison  triplée  de  celle  que 
ab  a avec  ra  ( 33.  1 1 ).  Par  la  même  raison , le  parallélépipède  me  aura  avec  le 
parallélépipède  nh  une  raison  triplée  de  celle  que  EZ  a avec  H0.  Mais  ab  est  à 
ta  comme  EZ  est  à H9;  donc  AK  est  à Ar  comme  me  est  à nh. 

Mais  que  le  parallélépipède  AK  soit  au  parallélépipède  Ar  comme  le  parallé- 
lépipède me  est  au  parallélépipède  nh;  je  dis  que  la  droite  ab  est  à ra  comme 
ez  est  àH0. 

Car  puisque  le  parallélépipède  ka  a avec  le  parallélépipède  Ar  une  raison  tri- 
plée de  celle  que  ab  a avec  rA , que  me  a avec  nh  une  raison  triplée  de  celle 
que  ez  a avec  HQ,  et  que  k a est  à Ar  comme  me  est  à nh,  la  droite  AB  sera  à la 
droite  TA  comme  la  droite  ez  est  à la  droite  He.  Donc,  etc. 
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Il  P OTA  2 Af. 

E xr  Immfto  vrpoç  xTurcti'tv  cp6oy  ? , xat^ 
ttiro  nroç  tv/untov  rcü  xv  trt  rm  iîr/rrtJW 
•t)  ro  trxpov  MtxIov  uctSt rcç  iV) 

Tiff  KCilHç  T 6/JL9Ç  ITinÏTCtt  TU'V  ITtTTiSuV  V 
iyc/xxtn  xaBxrcç» 

E rrlmlov  7* p ro  Tà  omntfy  rf  AB 
rrfcç  epSctç  ter»,  non»  /»  atùrur  ro/xn  terra  11 
AA  , khi  i !?.»$$*  »»#  toi#  TA  hrnriïcv  rvyj>v 
cv/xûov  ro  E*  Xiyeo  en  » *tto  rat»  E tari  tc 
AB  x-ri Trté'cv  xctÔtTsç  ùyc/Atrn  17 r)  ri;  AA 
irwruu. 


PROPOSITIO  XXXVI  IL 

• 

Si  pl.inam  ad  planurn  rectum  sit , et  ab  aliquo 
puncto  corura  in  uno  jdanorum  ad  alterum 
planum  perpcndicularis  ducatur,  in  cominuuem 
scctioucin  planorum  cadet  ducta  perpcndicularis. 

Planum  cr.im  TA  piano  AB  ad  rectos  sît  , 
rorwnunis  autem  ipsorum  scctio  sit  AA  , et 
sumatur  in  piano  TA  quodlibet  punctum  E j 
dico  a puncto  E ad  planum  AB  perpeudieu- 
larczu  du  clam  in  ipsam  AA  cadcrc. 


M»  ctAÀ*  u fhetrev  ltiTrrlru  «kt-sç 

«f  n EZ,  xct)  ru^tCcc/AtT»  rf  AB  i irtwtfy 
xarct  ro  Z crruuoy  , ««j  àrr:  rcü  Z tv$ 


Non  cnim , sed  si  possibile  cadat  cilra  ut 
EZ , et  occurrat  piano  AB  in  puncto  Z , et 
a puncto  Z ad  AA  iu  pUuo  AB  perpen- 


PROPOSITION  XXXVIII. 

Si  un  plan  est  perpendiculaire  à un  autre  plan,  et  si  d'un  point  pris  dans  un  de 
ces  plans,  onmèue  une  perpendiculaire  à l'autre  plan,  cette  perpendiculaire  tom- 
bera sur  la  section  commune  des  plans. 

Que  le  plan  ta  soit  perpendiculaire  au  plan  AB , que  leur  commune  section 
soit  aa,  et  prenons  dans  le  plan  ta  un  point  quelconque  E ; je  dis  que  la  perpen- 
diculaire menée  du  point  E au  plan  ab  tombera  sur  la  droite  aa. 

Car  que  cela  ne  soit  point,  mais,  si  cela  est  possible,  qu’elle  tombe  en 
dehors  comme  ez,  et  qu’elle  rencontre  le  plan  ab  au  point  z;  du  point  z 
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vnv  AA  tr  t <f  AB  imi riÆp  xdètroç  «licularis  ducat  ur  ZH , quac  quidcm  et  piano  TA 

m ZH,  «tiç  y.a)  r£  TA  ivrtTrtS'm  vpcç  èpôdç  ad  rectos  est,  et  jungatur  ipsa  EH.  Quoniam 

itfTi,  m)  i î EH.  Eît»»  oZir  » ZH  igitur  ZH  plauo  TA  ad  rectos  est,  conliugit 

rS  TA  tmTtS'v  rrpcç  ipQzç  ttfrir,  a?rr»Tcj  autem  ipsam  ipsa  EH,  existons  in  piano  TA  j 

«Ûtbç  » EH  , tZfct  tr  rp  T A nnwlfp*  reclus  igilur  est  angulus  ZHE.  At  vero  et  EZ 

cpthrt  àipc t «ndr*  n vito  ZHE  yttriet*  AA  A à jT«l  piano  AB  ad  rectos  est;  angulus  igitur  EZH 

xai  » EZ  t«  AB  t wisriÆp  wpèf  cpôatç  tmv9  reclus  est.  Sed  trianguli  EZH  duo  anguti  duo- 

« a p a Ctto  EZH  opQit  trrtm  T piy&vgu  f»  rev  bus  rcctis  æquales  sunt , quod  impossibile  ; 
EZH  tti  Svo  y art  ai  <JWiv  • opBatç  ireu  t/Vir , non  igitur  a puncto  E ad  plaumn  AB  perpeu- 

c trtp  a.$ùrcLTcvr**  cuk  *pct  »t  diri  Tco  E » tt)  to  dicularis  ducta  cadet  extra  ipsam  AA  ; ergo  in 

AB  tsriw ifov  xclÛitc ç dyt/xitn  ixrcf  virvrai  ipsam  AA  cadet. 

Tif  AA*  ierî  ri»»’  AA  dptt  îrir  ut  ai, 

Ear  apx  tTrhilcpy  x«ri  rot  »fîç.  Si  igilur  planum,  etc. 


et  dans  le  plan  ab  menons  la  droite  zft  perpendiculaire  à aa  (10.  1 ),  cette 
droite  sera  perpendiculaire  au  plan  ta  ( dcf.  4*  'O;  joignons  eh.  Puisque  là 
droite  zh  est  perpendiculaire  au  plan  ta  , et  qu’elle  est  rencontrée  par  la  droite 
eh  , qui  est  dans  le  plan  ta  ; l’angle  zhe  sera  droit.  Mais  la  droite  EZ  est 
perpendiculaire  au  plan  ab;  l’angle  ezh  est  donc  droit;  deux  angles  du 
triangle  ezh  sont  égaux  à deux  droits,  ce  qui  est  impossible  (17.  1 );  la  per- 
pendiculaire menée  du  point  e au  plan  ab  ne  tombe  donc  pas  hors  de  la  droite 
aa  ; elle  tombe  donc  sur  la  droite  aa.  Donc  si,  etc. 
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nPOTASIS  AS'. 

E àr  tTif'.tù  TrafaXXtXtmwlfcu'  tir  àm- 
ratriit  irr/er tfur  eu  TiXto  cal  flya  T/anSan  , 
Jjà  it  rùr  Tojuâr  xvivtf*  IxCAnSi’  « *eir» 
Tdyuii  rûr  tentrifut  «ai  » T«ù  rrtptso  »*- 
faAAvAttriirtJou1  f/etp trpcc  fl yjt  rlprovnt  tA- 
AaAac. 

ÏTtpteû  >àf  a,apaAA»A*B’jxii'«u3  tcu  AZ  t«p 
àntanter  IrriTrlfuy  Tuf  rZ,  A0  ai  7rXtUfai 


rnoposmo  xxxix. 

Si  golidi  parallelepipcdi  oppogitorum  plano^ 
rum  laterabifariam  scccnlur,  per  scclioiics  vcro 
plana  producantur,  communia  seclio  planorum 
et  solidi  parallelcpipedi  diameter  bifariaiu  ae 
secabuut.  . 

Solidi  cuim  AZ  parallelcpipedi  oppositorum 
planorum  rz , AO  latcra  secentur  in  K,  A, 


fiya.  TiT/siîrinrar  «ara  ra  K,  A,M,N,3, 
II,  O,  P ra/atîa , «fiai  ét  rùr  rcpùv  ivlrrifa 
àaftCA Mu-Ï  Tel  KN,  EP,  *o  »«  fl  repli  rûr 
gVirfJW  Irru  i T t,  tsù  /«  AZ  «Teftaï  Ta- 
fïAA»AtsriT»<foii5  fia- une f h AH"  Ai>«  en 
in  tarir  a pu  TT  iji  TX®,  a de  AT  tj  TH. 


M,  H,  S,  n,  O,  P punctis;  per  sccliones 
antem  plana  producantur  ipsa  KN  , SP , com- 
munis  vero  scctio  planorum  sit  PS,  solidi  AZ 
autem  parallelcpipedi  diameter  AH  ; dico  æqua- 
lem  esse  ipsam  quidern  PT  ipsi  TZ  , ipsam  vero 
AT  ipsi  Tlt. 


PROPOSITION  XXXIX. 

Si  l’on  coupe  en  deux  parties  égales  les  côtés  des  plans  opposés  d un  parallélé- 
pipède, et  si  par  leurs  sections  on  mène  des  plans,  la  commune  section  de  ces 
plans  et  le  diamètre  du  parallélépipède  se  couperont  mutuellement  en  deux  parues 
égales. 

Que  les  côtés  des  plans  opposés  rz,  A0  du  parallélépipède  AZ  so.ent  coupes  en 
deux  parties  égales  aux  points  K , A , M,  N , S,  H,  O,  P , et  par  ces  points  menons 
les  plans  KN  , EP  ; que  la  commune  section  de  ces  plans  soitrz,  et  que  le  diamètre 
du  parallélépipède  az  soit  ah;  je  dis  que  ït  est  égal  à ts  et  at  égal  à th. 
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EîTiÇ»i!;fc8»aa/  yàp  où  AT,  TE,  BS,  TH. 
Kai  «r»i  îrapaMxXsc  imr  » AZ  tj  OE,  « 
tretAXà^  «p«7  ywlai  ai  utc  AZT,  TOE  irai 
ttATvAair  trri.  Kai  t tti i irn  tari»  » yuir  AZ 
TJ  OE,  « /(  HT  T»  TO,  «a;  yariat  ïraç 
mpiiyeurr  fiant  apa  n AT  tj  TE  irritir», 
ta)  To  AZT  rpiytxrer  t(<  OTE  T piyâtqi  imr 
”«»*,  xai  ai  >.crra)  ymiai  ra?c  Ao tirait 
yuriait  irafl‘  in  apa  » U7T0  ETA  yaria  TJ 
ont  OTE  yttria'  tià  S«  tcvto  tv&tîa  imr  à ATE* 
Z*  t*  ai/TÀ  Jh  ksi  fl  BTH  iv9i7a  tm  xai  in 

x BT  tj  TH.  K*i  i»ri  » TA  tj  AB  in  irri  xai 
wapaAAiiAoc,  aÀÀ*  ii  r A xai  tj  EH  in  ri  im 

xi  orajaAAxAof  xai  * AB  a pa  tj  EH  in  ri 
trr i'°  xai  7rajxAAnAcf.  Kai  ItriÇtiiyn/ourii  aù- 
ra<  tùSilai  ai  AE,  HB"  orapaAAxAef  ata  Irrir1' 
t AE  Tj  BH.  Kai  tihtifûu  lz  ixaTija;  airùr 
ruyj.nr a rx paria  Ta  A , T,  H,  T,  xai  ’nrt Çtûx- 
flaxa»  ai  AH  , TT*  îr  <»i  apa  tira  Irriniffi 
ai  AH , TT.  Kai  «îtii  rrupà>,*x Ac'ç  imr  i 
AE  tj  BH , in  a;«  f /a»»11  Irri  EAT 
yuria  tj  Ctrl  BHT , iraAAàf  yàp.  H A’3 


Jungautur  enim  ips*  AT,  TE,  BS,  SE.  Et 
quoniam  parallcla  est  ip,a  AS  ipsi  OE;  altérai 
igitar  anguli  ASÏ,  TOE  xquales  inter  se  sunt. 
Et  quoniam  arqnatis  est  ipsa  quidem  As  ipsi 
OE;  ipsa  8(ro  ET  ipsi  TO , et  angulos  æquales 
continent;  basis  igitur  AT  ipsi  TE  est  xqualis , et 
AET  trianguluin  ipsi  OTE  triangulo  est  æqualc , 
et  reliqui  anguli  rcliquis  angulis  æqualc*  ; «equa- 
Ü5  igitur  ETA  angulus  ipsi  OTE  anguto  , æqualis 
igitur  ETA  angulus  ipsi  OTE  angulo;  obid  ulique 
recta  est  ipsa  AÏE;  proptcr  cadem  utiqne  ipsa 
BEH  recta  est,  et  æqualis  BT  ipsi  SH.  Et  quo- 
niam TA  ipsi  AB  æqualis  est  parallela;  sed  TA 
cl  ipsi  EH  æqualis  est  et  parallela;  et  AB  igitur 
ipsi  EH  æqualis  est  et  parallcla.  Et  conjungunt 
ipsas  rectæ  AE,  HB;  parallcla  igitur  est  AE  ipsi 
BH.  Et  sumpta  sunt  in  u trique  ipsarum  quo- 
libet puncta  A , T , H,  S , et  junctæ  sunt  ipsæ 
AH,  TS;  in  uno  igitur  sunt  piano  ipsæ  AH, 
TT.  Et  quoniam  parallela  est  AE  ipsi  BH  , 
æqualis  igitur  quidcm  EAT  angulus  ipsi  BHT  , 


Car  joignons  AT , te  , BS , th.  Puisque  az  est  parallèle  à oe,  les  angles  alicrnes 
azt , toe  sont  égaux  entr’eux  ( 39.  1 ).  Et  puisque  ah  est  égal  i oe,  et  zr  égal  à 
to,  et  que  ces  droites  comprènent  des  angles  égaux,  la  base  at  sera  égale  à la 
base  te,  le  triangle  azt  égal  au  triangle  ote,  et  les  autres  angles  égaux  aux  autres 
angles  (4.  1);  l’angle  eta  est  donc  égal  k l’angle  ote,  la  ligne  ate  est  donc  une 
ligne  droite  ( 14.  1 ).  Par  la  même  raison , la  ligue  btH  est  aussi  une  ligne  droite, 
et  la  droite  bt  égale  à la  droite  th.  Et  puisque  la  droite  ta  est  égale  et  parallèle 
à ab,  et  que  la  droite  ta  est  aussi  égale  et  parallèle  à la  droite  eh,  la  droite  AB 
sera  égale  et  parallèle  à la  droite  eh  ( 3o.  1 ).  Mais  ces  droites  sont  jointes  par 
les  droites  ae,  hb;  la  droite  ae  est  donc  parallèle  à la  droite  bh  ( 33.  1 ).  Mais 
on  a pris  daus  chacune  de  ces  droites  des  points  quelconques  a , T,  h,  T,  et  on  a 
joiut  ah  , TT  ; les  droites  ah,  tt  sont  donc  dans  un  seul  plan  (7.  1 1).  Et  puisque  la 
droite  ae  est  parallèle  à la  droite  bh  , les  angles  eat,  bht  sont  égaux,  car  ils 
sont  alternes  ( 39.  1 ).  Mais  l’angle  att  est  égal  à l’angle  htt  ( 1 5.  1 ) ; les  deux 
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ûwà  ATT  th  UTC  HTX  ÎVh’1'  fvo  i'à  ipiyttti 
tFTi  Ta  ATT,  HTX  T«f  A’a  ymiac  raT(  fvrl 
jui/aïc  ia«eç  **»  ^/a»  Trompât  pua. 

trfivpét  ïaiv,  rit  vTCTi/rsvncf  iris  tùv 


altérai  enim.  Ipse  autein  ATT  ipsi  HTX  arqoalis; 
duo  igilur  Iriangula  ATT,  HTX  »unt  duos  angn- 
los  duabus  augulis  æquales  babcnlia  , et  unum 
lattis  uui  laleri  rqualcm  subtcndetis  uuum 


A K Z 


1 

■s 

S 

il 

M 

S 

!1 

H 

M 

Ki 

A N H 


(Vue  yunStt  th»  AT  th  HE,  vu  tau  ai  yàp 
liai  Tur  AE  , BH'  «ai  t«ç  Aoraàf  a!fa'J  yXtupaç 
tait  Aotwaîf  ffAtipaîc'6  ïnt;  tçtj*  ÎVh  if  a 
H fût  AT  t£  TH,  h <fi  TT  tj  TE. 

Eàr  if  a î-Tifioà,  «ai  rà  îfîf'7. 


æqualium  ongulorum , ipsum  AT  ipii  HX,  di- 
midia  cnim  sunt  ipsorum  AE,  EH  ; rcliqtia  igilur 
latera  reliquis  latcribus  xqualia  liabcbunt;  trqua* 
lis  igitur  quidem  ipsa  AT  ipsi  TH  , ipsa  vero 
TT  ipsi  TE. 

Si  igitur  solidi,  etc. 


triangles  att,  h te  ont  deux  angles  égaux  h deux  angles,  et  deux  côtés  égaux, 
c’esi-à-dire  les  côtés  at,  hx  qui  sont  opposés  à des  angles  égaux,  car  ccs 
côtés  sont  les  moitiés  des  droites  ae,bh;  ces  deux  triangles  auront  donc  les 
autres  côtés  égaux  aux  autres  côtés  ( 36.  1 );  la  droite  at  est  donc  égale  à th,  et  la 
droite  tt  égale  à rx.  Donc , etc. 
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nPOTAHS  /*'.  PROPOSITIO  XL. 


Zav  y Xt/o  'xplr/jtctrit  /Veû'4* , «ai  to  /xtr 
«X?  £*•***  îrapa^nAo^pof/i/xcr  , to  Xi  Tf/>“rfl,r> 
X/TXatf’/or  Xi  î to  wetptAAiiXo^ptfjuyuoK  tou 
Tftytovw  "rot.  tffTai  ta  TptffxctTat. 

ETTtaTrpltfx&T*  icûü^nrà.  ABIMEZ,  H0KAMN, 
«ai  to  /xtr  t^iT«  jâfitm  to  AZ  ^apaAAiiXo^pajU- 
/xok,  to  Xi  to  H0K  Tp/}û>rc*,  XiîrAaVior  Xi 
irru  to  AZ  ^Ap«eA>J!*c?p^quOK  too  H©K  Tp- 
yturov  A«>«  en  ïror  Irri  to  ABI*AEZ  ?rpty«t 
tu  H0KAMN  TTfiffAtt r/. 


B A 


E Z 


Si  sint  duo  prismata  æque  alla,  et  unum  qui* 
dem  habcat  basim  parallclogramnium,  alterum 
vero  triangulum  , duplum  autem  sit  parallcio- 
grammum  trianguli , æqualia  crunt  prismata. 

Sint  prismata  «que  alla  ABTAEZ,  H0KAMN , 
et  unum  quidem  habeat  basim  AZ  paralldo- 
grammum  , alterum  vero  H0K  triangulum  , du- 
pluin  sit  autem  AZ  parallclogramum  ipsius  H0K 
trianguli  ; dico  xquale  esit  ABFAEZ  prbaia  ip$î 
HQKAMN  prUmati. 


M O 


Sufiirtr r>tf*<riu  yàf  t«  AS,  HO  trriptx.  Compleantur  enim  Aï,  HO  iolida.  Et  quo- 
K«i'  iw»<  ii-aXimir  tm  tb  AZ  -rapa/AnAs'-  nîam  duplum  c«t  AZ  parallelogrammum  trian- 

. ' 3 u. u ; y T6U  HOK  T pty&vtu  , irri  J|  xai  to  guli  HQK , est  autem  et  ©K-  parallelogrammum 


PROPOSITION  XL. 

Si  deux  prismes  sont  égaux  en  hauteur,  si  l’un  d’eux  a pour  base  un  parallélo- 
gramme, et  l’autre  un  triangle,  et  si  le  parallélogramme  est  double  du  triangle, 
ces  prismes  seront  égaux. 

Soient  abhsez  , hqkamn  des  prismes  égaux  eu  hauteur , que  l'un  d’enx  ait  pour 
base  le  parallélogramme  az  , et  l’autre  le  triangle  hok , et  que  le  parallélogramme 
az  soit  double  du  triangle  Hex  ; je  dis  que  le  prisme  abîmez  est  égal  au  prisme 

H6KAMN. 

Car  achevons  les  parallélépipèdes  as,  ho.  Puisque  le  parallélogramme  az  est 
double  du  triangle  h©k,  et  le  parallélogramme  es  double  aussi  du  triangle  h©k  (34. 1), 

lll.  i5 

/ 
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6K  îrttf S'i7T>.ctTicr  roù  H©K 
t fiytim’  ïrcr  if a irr)  to  AZ  ~ct z*/} *\c- 
~ f zuu : r t à ©K  îrafoAXiiAojf au/»#,  Ta  /I 
»t)  <V»r  /Ban»»1  cVt«  imptx  rraf  fi>.trrj7n<fa 


«ai  tirra  to  cci!tc  G-'rSS  ira  iA\»Atl(ùrît‘  («r  afa 
»rri  rô  AZ  mpicr  HO  mptp.  Kai  tari  toC 
pair  AZ  ropsoC  àpum  tÔ  ABTÆZ  nplrfHt , tcû  /! 
HO  rrtpioC  r^c/ru  to  H0KAMN  arpirpia'  îrer  afa 
irr!  tc  AËfdEZ  nfîrua  rS  H0KAMN  îTfiapxaT/. 
£ar  afa  a , «ai  Ta  t£î{. 


duptum  ipsius  HOK  trianguli  ; arquale  igitur  est 
AZ  paraliclogrammum  ipsi  ©X  parallélogram- 
me In  cqualibut  autcm  basibus  existent»  jo- 
lida  parallclcpipcda  «t  iu  cidem  allitudine  atqua- 


M O 


H K 


lia  inter  je  lunt  ; æqualc  igitur  est  Aï  solidum 
ipsi  HO  solido.  Et  est  ipsius  quidem  AS  solidi 
dimidium prisma  ABrAEZ,  ipsius  autem  HOsolidi 
dimidium  prisma  HSXAMN  ; irqualc  igitur  est 
ABTAEZ  prisma  ipsi  HOXAMN  prismati. 

Si  igitur  sint,  etc. 


Je  parallélogramme  az  sera  égal  au  parallélogramme  ©k.  Mais  les  parallélépipèdes 
qui  ont  des  bases  égales  et  la  même  hauteur  sont  égaux  entr’eux  ( 5i.  11  ) ; le 
parallélépipède  as  est  donc  égal  au  parallélépipède  HO.  Mais  le  prisme  abîmez 
est  la  moitié  du  parallélépipède  as,  et  le  prisme  h©Kamn  la  moitié  du  parallélé- 
pipède ho  j le  prisme  abîmez  est  donc  égal  au  prisme  hokamn.  Doue , etc. 


FIN  DU  ONZIÈME  LITRE. 
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EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER  DUO  DEC  I M U S. 


nPOTAIir  i. 

T*  tr  Toîf  *t ixXçif  êfto la  irilCjuta  ifiç 
«AA*A*  \mt  «c  t*  àiri  tmf  JVa/asTpüy  ti- 
t 

ErTMCsey  tvtXci  o!  ABrAE,  ZH6KA,  «ci  ’r«tù- 
Toïc  cucia  ttsACjuibl  ïVtm  ri  ABrAE,  ZH0KA, 
T«F*Ji!>iMyïrrM»aF  al  BM, HN'  Ai'ju 


PROPOS ITIO  I. 

la  circulis  similia  polygoua  iuler  se  sont  ut 
ex  diamclrii  quadrala. 

Sinl  circuli  ABrAE , ZH9K  A , et  in  ipsis  similis 
polygona  sint  ABTAE  , ZH0KA  , diamctri  autcm 
circulorum  sint  ipsae  BM,  UN  ; dico  esse  ut 


LE  DOUZIÈME  LIVRE 

DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


PROPOSITION  I. 

Les  polygones  semblables  inscrits  dans  des  cercles  sont  enlr'cux  comme  les 
quarres  des  diamètres. 

r Soient  les  cercles  ABrAE,  ZH0KA;  soient  dans  ces  cercles  les  polygones  sem- 
blables ABrAE , zh6k.\,  et  que  les  diamètres  de  ces  cercles  soient  bm,  hn;  je  dis  que 
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• tj  ifl-T/y  ùç  to  dil  iüç  BM  rtrpdyurov  ipcç  quadratum  ex  BM  ad  ipsum  ex  HK  quadralum 
il  iio  TÎtç  HN  TiTpat>«rcr  ouruç  to  ABrAE  ita  ABrAE  polygoaum  ad  ZilSKA  pol^gouum. 
vroXvyurG y ipoç  to  ZH0KA  lohuyaror. 


A 

N 


Ë.9iÇ%vjfl*Mi9  yip  «!  BE,  AM,  HA,  ZN. 
Kaî  toriîoftiiar  ton1  t*  ABrAE  9roÂv>«rov  t£ 
ZH0KA  lohuywrw , #V*  trri  xaj  â BAE 
ymict  tÎ  vtto  HZA,  xati  tintv  uç  h BA 
tb^  AE  outwc  # HZ  5*pc<  i*v  ZA*  ^uo 
ipl^urd  5ct#  Tri  BAE,  HZA  ftiotr  yujtt 

yuû^  7tj»v  i^erTet , Tiir  utto  BAE  râ  oto  HZA, 
np)  ^ Tet{  jreeç  ytêtietç  rciç  iMvpàç  eLvaàcycr* 
iroyurtov  dpet  irrï  to  ABE  rptyotror  itji  ZHA 
ipiyuvy  lira  ètpn  torir  « vîto  AEB  y&tlaL  tb 
vio  ZAH.  AXA*  h fx tr  vio  AEB  T»  vio  AMB 
êtf-Tjy  îV*3,  t;rj  y et  p r»ç  ctùrnç  itpiQtptiaç  fit- 
Cix, anv*  n vio  ZAH  tb  vio  ZNH*  xeti  » 


le  quarré  de  bm  est  au  quatre  de  HK  comme  le  polygone  ABrAE  est  au  polygone 
2H9KA. 

Car  joignons  bh,  am,  ha,  ZN.  Puisque  le  polygone  ABrAE  est  semblable  au 
polygone  ZH6Ka  , que  l’angle  bae  est  égal  à l’angle  hza  ( déf.  i . 6 ) , et  que  ba 
est  à ae  comme  HZ  est  à ZA , les  deux  triangles  bae  , Hza  ont  un  angle  égal  à un 
angle;  savoir,  l’angle  bae  égal  à l’angle  hza,  et  les  côtés,  places  autour  «le  ces 
angles,  proportionnels  ; les  triangles  abf.  , zha  sont  donc  cquianglcs  ^6.  f»)  ; 1 angle 
AEB  est  donc  égal  à l’angle  zah.  Mais  l’angle  AEB  est  égal  à l’angle  AMB 
(ai.  5),  car  ces  angles  sont  appuyés  sur  le  même  arc,  et  1 angle  zah  est 
aussi  égal  à l’angle  znh  ; l’angle  amb  est  donc  égal  a 1 angle  znh.  Mais  1 angle 


Jungantur  cnim  ipsse  BE,  AM  , HA , ZN.  Et 
quoniam  limite  est  ABrAE  polygouum  ipsi 
ZHOKA  polygouo,  æcpialis  est  et  bae  angulus 
ipsi  HZA  , et  est  ut  BA  ad  AE  ila  HZ  ad  ZA; 
duo  igitur  triangula  sunl  BAE  , HZA  uuum 
angulum  uni  angulo  æqualem  habeutia , ipsum 
BAE  ipsi  HZA  , circa  squales  aulcm  angulos 
latera  proportionalia  ; æquiaugulum  igitur  est 
ABE  triangulum  ipsi  ZHA  triangulo,  sequalis  igitur 
est  AEB  augulus  ipsi  ZAH.  Scd  ipse  quidem  AEB 
ipsi  AMB  est  sequalis  ; iu  eâdern  euim  circumfe- 
rcutiû  consistant  ; ipse  autem  ZAH  ipsi  ZNH  ; et 
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Crro  AMB  apa  rn  wiro  ZNH  tarh  lira*.  Ett t S't 
x CCI  opÔii  h V7TQ  BAM  epôi  rn  vvo  HZN  SV** 
kat)  h AofTrv  apo t t n Xorr*  \rr\t  Sim*  icoywricv 
a p a »rri5  r 0 ABM  rptyuror  rf  ZHN  rptymy 
arctXoyor  apa  trrîr  uç  »î  BM  npoç  rxv  HN 
oureaç  0 BA  vpoç  T»r  HZ.  AXAat  tow  px\t  t»c 
BM  Ttpoç  tm r HN  Ac^ow  fiirkariov  imr  i 
tcw  «7to  tm  ç BM  rtTpxytorov  rrpoç  t 0 octto 
tÎj6  HN  TiTpa^MKer,  tow  Jt  tmç  BA  c*fOff 
T«r  HZ  liTXa&ieov  tcr)y  0 tow  AB1*AE  orcAw- 
7«vow  crpcff  to  ZH0KA  rroXv^uyoV  xa)  ûç  apa 
to  aTro  thç  BM  Tirpeiyeércf  ?rpoç  to  «îto  tmç 
HN  TfTpaywrcr?  owtwç  to  ABrAE  TreXityuro v 
vrpcç  to  ZHOKA  îroAw^«ror. 

Ta  apa  tr  to/V  xCxXctç  , kccj  t«  t*»ç. 


ipsc  AMB  igitur  ipsi  ZNH  CJtæqualis.  Est  autcin 
et  reclus  BAM  recto  HZN  æqualis  } et  retiquiu 
igitur  reliquo  est  acquaüs  ; æquiangulum  igitur 
est  ABM  triangulum  IrianguloZHN  ; proportiona- 
liter  igitur  est  ut  BM  ad  HN  ita  B A ad  HZ.  Sed  ra- 
tionis  quidem  ipsius  BM  ad  ipsam  HN  duplicata 
est  ratio  quadrati  ex  BM  ad  quadratum  ex  HN  , 
rationis  vero  ipsius  BA  ad  HZ  duplicata  est 
ratio  polygoni  ABrAE  ad  polygonum  ZHOKA  • 
et  ut  igitur  quadratum  ex  BM  ad  quadratum 
ex  H N ita  polygonum  ABI'AE  ad  polygouum 

ZHOKA. 

In  circulis  igitur , etc. 


droit  BAM  est  égal  à l'angle  droit  hzn  (3i.  5);  l’angle  restant  est  donc  égal 
à l’angle  restant  ; les  deux  triwgles  abm,  ZHN  sont  donc  équiangles  ; bm  est  donc 
à hn  comme  ba  est  à hz  (4.  6 ).  Mais  la  raison  du  quarré  de  bm  au  quarré  de  HN 
est  double  de  la  raison  bm  k hn  ( ao.  6),  et  la  raison  du  polygone  ABrAE  au 
polygone  zh©ka  est  double  de  la  raison  de  ba  kHZ;  le  quarré  de  bm  est  donc 
au  quarré  de  hn  comme  le  polygone  ABrAE  est  au  polygone  zh©ka  ( 1 1 . 5). 
Donc,  etc. 
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ri  EZH0  rtrpàyurcr.  Toû  U n qu-  tum.  Grcumscriplo  aulem  qtiadralo  rainor  est 
•yfa^ûret  rnpayàvcu  ihitca,  ijrî»  « xv-  circulus  ; quarc  EZH0  inscriptum  quadratum 
*Asf  ucrt  ré  EZH9  iyyrypafxfxiter  tit piyuttv  majus  est  dimidio  circuli  EZH0.  Seccnlur  bifa- 
UtïÇcr  ’trri  roù  ijximxf  rcÙ  EZH0  xu-  riam  EZ  , ZH  , H0 , 0E  circiunfcrentiæ  iu  K , 
xXeu.  Itr/xxçiueaz  tryjt  ai  EZ,  ZH,  H0,  €>E  A,  M,  N punctia  , et  jungantur  ipsæ  EK,  KZ, 
J vtpiplpuat  xarà  rà  K,  A,  M,  N r*fx,7a,  ZA , AH,  HM,  M0,  OM,  NE;  et  unumquod- 
**<  tnÇtvyJvrar  al  EK,  KZ,  ZA  , AH,  HM, 


A 


M0,  ©N,  NE*  xa)  txarror  apa  rà rEKZ,  que  îgîtnr  triangalorum  EKZ,  ZAH,  HM0,  ©NE 

Z AH  , HM0 , ©NE  Tf»>  tirer  fiûÇi,  imr  » majus  est  dimidio  segmenti  circuli  in  quo  est; 
ri  x/xtru  tou  zaS  lauro  r/xi/xarot  t eu  au-  quoniam  ai  per  K,  A,  M,  N puncta  conü'n- 
aAeu*  WuNwtf  i«r  S',  à rÙ,  K , A , M , N n-  «ente»  circuluns  ducaraus , ai  compleamus  paral- 
fxtiur  Ipavrc/xira;  Teû  xûaZou  iyiytzpnr,  xa)  lelogranuna  super  EZ,  ZH,  H0,  0E  rectaa 
«»«’>•  fûnt/xtf  rà  il rè5  T«r  EZ,  ZH,  H0,  unumquodque  EKZ,  ZAH,  HM0,  0NE  trian- 
©E  iCitiuv  vapaM, xXiyp*fxp*r\  \xarrn  r»,  guiorum  diuûdium  crit  parallelogrammi  in  q uo 
EKZ  , ZAH , HM0 , ©NE  rpiyàvm  il/xiru  ïjiai 

Mais  le  cercle  est  plus  petit  que  le  quarré  circonscrit;  le  quarré  inscrit  EZH0  est  donc 
plus  grand  que  la  moitié  du  cercle  tzne.  Partageons  les  arcs  Ez,  zh,  H0,  ©e  en 
deux  parties  égales  aux  points  K , a,  m,  n,  et  joignons  ek,  kz,  za,  ah,  hm,  m©, 
©n,  NE.  Ckacuu  des  triangles  EKZ,  zah,  MH0,  ©ne  est  donc  plus  grand  que  la  moitié 
du  segment  dans  lequel  il  est  placé;  parce  que  si  par  les  points  k,  a,  m,  n nous 
menons  des  tangentes  au  cercle,  e si  sur  les  droites  ez,  zh,  h©,  ©e  nous  cons- 
truisons des  parallélogrammes,  chacun  des  triangles  EKZ,  zah,  hm©,  ©ne  sera  la 
moitié  du  parallélogramme  daus  lequel  il  est  placé  (07.  t;.  Mais  un  segment  est  plus 
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'TOU  KCtô’  tAUTO  TT*pA\X»XcypÀfXfAOV.  AXAec  TO 

*atô*  iavTs  rfxnfxa  \Xattov  trrt  tou  TrapxXln- 
XoypA/x/ACu*  uyrrt  txArrcr  r«y  EKZ , ZAH , 
HM0,  ©NE  rpiyuruv  [auÇqy  trrt  tou  *uicnwç 

TOU  x«6  iXUTO  TfXnfXATCÇ  7 OU  XUXXOU*  T tfJLTOYTtÇ 

«Tjf  ta{  ùrroXu7T6fMrctç  rrtp/^tptiaç  , «et) 


est.  Scd  scgmcnlum  minus  est  parallélogramme» 
io  quo  est;  quarc  unumquodque  EKZ,  ZAH, 
HM0  , 0NE  triangulorurn  majus  est  dimidio 
segmeuti  circuli  in  quo  est;  sécantes  igitur  rc- 
liquas  circumfercutias  bifariam , et  jungcotca 


A 


om^tuytûvrti  iùôtletç , Ktt)  rturo  etc*  votouvTtt 
KATaX%i-\ofxiv  TtfOLTfÀ^fJLttTAi  TOU  KVkXoU  , et  tf- 
t Ai  »XcrVfl,er«T»fÇV7ripc%î»ç,»î  ùvtpt yti  &EZH0itJ- 
*Ac<tou  lyjupiou,  Eftt%9ttyeiptv TfpTrptoTtpQtapH* 

fJLATt  TOU  J'iKATOufiiCXtOU8,^/  Ju0  (Atythûv  Àrio mÙIF 

ixxu/utrury  te ir  et  no  tou  fxtiÇovoç  àçxipt  6h  utlÇov  S 
to  ipun  y xctj  tou  netTcLXuTrofxircu  fJLuÇo*  r t o 
njAttuV , ka)  touto  àt)  yiyrnvou9  XuçünnTtu  t/ 


reebs,  et  hoc  seroper  facienleS , 'relînqucmus 
quædam  segmenta  circuli  quæ  crunt  minora  ex- 
cessu  quo  superat  circulus  EZH0  spatium  I.  Os- 
tensum  enim  est  ut  in  primo  theoremate  dccinii 
libri  , duabus  magnitudinibus  inxqualibus  ex-: 
positis,  si  a majore  auferatur  majus  quam  di- 
midium , et  a rcliclo  majus  quam  dimidium  , 
et  boc  semper  fiat,  rcliuqucndam  esse  aliquam 


petit  que  le  parallélogramme  où  il  est  placé;  chacun  des  triangles  ekz,  zah,  hm©,  ©ne 
est  donc  plus  grand  que  la  moitié  du  segment  dans  lequel  il  est  placé.  Si  nous  parta- 
geons les  arcs  restants  en  deux  parties  égales;  si  nous  joignons  leurs  extrémités 
par  des  droites , et  si  nous  continuons  toujours  défaire  la  meme  chose,  il  nous 
restera  certains  segments  de  cercles  dont  la  somme  sera  moindre  que  l’excès  du 
cercle  EZH©  sur  la  surface  X ; car  nous  ayons  démontré  dans  le  premier  théorème 
du  dixième  livre  que,  deux  grandeurs  inégales  étant  données,  si  l’on  retranche  de 
la  plus  grande  une  partie  plus  grande  que  sa  moitié , du  reste  une  partie  plus 
grande  que  sa  moitié,  et  si  l’on  continue  toujours  de  faire  la  meme  chose,  il 
reste  colla  une  certaine  grandeur  qui  sera  plus  petite  que  la  jftus  petite  des  graa- 
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ftt>i3eç  o * rra#  iXacrov  toC  \xxufx tycy  «Astcror  ; 
/nt^iSsyr.  A*À»/$fl«  oS>* , xcj  »rr»  t«  «rri  ray 
EK,  K2,  ZA,  AH,  HM,  M0,  ©N,  NE  Tpû/JUL- 
t <t  toi/  EZH0  xyxAcy  i/.ctfffc; ce  t»ç 
y Ù7Ttpt%u  c EZH0  xuxAcç  tou  S ^wp/cy. 
Xe/TTo^  «ep<t  To  EKZAHM0N  woAvywrar  pxt?Ç>v 
ifr/  rot#  2 £ap/eu.  Eutjpatpûûà  xai  tiç  rc  r 
ABrA  xyxAo)»  tm  EKZAHM0N  TôXu}«r$i  e/üu.cr 
9roAuya»rcr  tÔ  AHBOrnAP*  ttfT/y  wç  to 
«^•o  txç  BA  T«Tp*7«rcr  vpiç  to  à?rô  tw$  Z0 
TiTpa^wpor  c ut  Cl'  ç to  ASBOrHAP  wo>y;«»,or 
wpcç  to  EKZAHM0N  srcAyT-toKOi*.  AAAet  xai 
otç  to  è.7:o  riç  BA  riTptty&vGv  rrpùÇ  Ta  àirô  t»< 
Z0  tvTtoç  o ABTA  kCkXoç  Trplç  to  £ ^wpiox* 
«ai  ûç  apa t o ABrA  xûxXcç  crpiç  rô  X X6if*cr 
evTùiç  to  ASBOmAP  TroXC^ursr  vrpoç  to 
EKZAHM0N  TroXvyurùt*  iraX Xx£  apa  oV  « 
ABrA  xuxAcç  Trpoç  rc  tr  civTtp  ttcXv}w or  oltuç 
to m2‘%tapiov  rrpec  to  EKZAHM0N  ‘ToXjj »»or. 
Mî/Jwr  <fi  ABrA  xuxAoc  tou  ip  aCrp  iroAu- 
7«j'5y*  pttjyw  apa  xai  to  2 j£«c/»r  tou 

EKZAHM0N  fl*5Ayy»rcy.  AXA*  xai  tActTTor, 
tTfp  torir10  (t^frxT»1  oyx  etp*  tsrîvM  clf  to 


magmludiucm  quae  minor  crit  exposai  minore 
njsgmtudinc.  RclicUsint  igitur,  et  sint  segmala 
super  EK,  KZ , ZA,  AH,  HM  , M©  , ©N,  NE 
minora  quam  circulus  EZii©  execisu  que  superat 
circulus  EZHÔ  spatium  Z ; reliquum  igitur  poly- 
gonum  EKZAHM0N  majus  est  spalio  Z.  Dcscri- 
balur  cl  in  circulo  ABrA  polygono  EKZAHM0N 
sirnile  polygonum  ASBOrnAP  j est  igitur  ut 
quadratum  ex  BA  ad  quadratum  ex  Z0  itn  poly- 
gonuin  AEBOrHAT  ad  polygonum  BKZAHM0N. 
Sed  et  ut  quadratum  ex  BA  ad  ipsum  ex  Z©  ita 
circulus  AfirA  ad  spatium  Zj  et  ut  igitur  circulus 
ABTA  ad  spatium  Z ita  polygonum  AEBOrniP 
ad  polygonum  EKZAHM0N  j permutandu  igitur 
ut  circulus  ABTA  ad  polygonum  quod  in  ipso 
est  ita  spatium  Z ad  polygonum  EKZAHM0H. 
Major  autem  circulus  ABTA  poiygono  quoi 
in  ipso  est  ; majus  igitur  et  spatium  Z poly- 
gono  EKZAHM0N.  Sed  et  minus  , <fbod  est 
impossibile  $ non  igitur  est  ut  quadratum  ex 


deurs  exposées.  Qu’on  ail  ce  rosie,  et  que  ce  soient  les  segments  du  ccrete 
Ezne  places  sur  les  droites  ek,  Kt,  za,  ah,  hm.  Ma,  ©n,  ne,  et  qu’ils  soient 
plus  petits  que  l’excès  du  cercle  ezh©  sur  la  surface  S;  le  polygone  res- 
tant ekzahmqn  sera  plus  grand  que  la  surface  s.  Décrirons  dans  le  cercle  ABrA 
un  polygone  ASBorrup  semblable  an  polygone  ekzhnmbn  ; le  quarré  de  ba  sera 
au  quarré  de  z©  comme  le  polygone  ASBorrtAP  est  au  polygone  ekzahmsn  ( i.  12). 
Mais  le  quarré  de  ba  est  au  quarré  de  z©  comme  le  cercle  ABrA  est  à la  surface 
X;  le  cercle  ABrA  est  donc  à la  surface  2 comme  le  polygone  AEBorriAP  est  au 
polygone  ekzahmqn  ; donc , par  permutation , le  cercle  ABrA  est  au  polygone  qui 
lui  est  inscrit  comme  la  surface  2 est  au  polygone  ekzahmsn.  Mais  le  cercle  ABrA 
est  plus  grand  que  le  polygone  qui  lui  est  inscrit  ; la  surface  2 est  donc  plus  grande 
que  le  polygone  ekzahmqn.  Mais  il  est  aussi  plus  petit,  ce  qui  est  impossible; 
III.  l6 
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àvi  rX{  B a riTfajurer  vpèç  to  wito  t i(  Z© 
cûruç  ô ABI'A  kvkIoç  vpif  t^inrér  n tou 
EZH©  KütcXcu  xupiw.  0/ao/ai{  J'»  «ft/fe/MK,  ctj 
ovtTi  û;  T»  àyti  TÎf'1  Z©  7rpi{  to  à-rrc  t«{'3  BA 
cuTtéf  l EZH©  xtiïAof  rrplç  «AaTTo»  t / tou 
ABIA  xÿ'ïAoo  papier.  A lyu  ti  Ôti  oô/7  “f  ts 


BA  ad  ipsum  ex  Z©  ils  circulus  A Br  A ad 
spatium  aliquod  minus  circule  EZH©.  Simililer 
utique  ostcndemus  neque  ut  ipsum  ex  Z©  ad 
ipsum  ex  B A ita  circulum  EZH©  ad  spatium  ali- 
quod minus  circulo  ABfA.  Dico  ctiam  neque 


© 

«wi  TÎ{  BA  îrpï{  to  àsrJ  T»c  Z©  sCt«c  ô 
ABrA  xi/rXoc  orpic  puîÇcr  t<  tou  EZH©  at/itAou 
%mpUr.  Ei  yàf  JVraTer,  ïrru  orpcc  pu<(or  to 
Z*  àràna^it  ctp*  «otii',4  ûf  to  «îto  t«  Z0 
TO  CtTTO  Tlf{  BA  CWTûJÇ  TO  2 
yaplov  vpcç  to  ABrA  xdxAor*  ccA^  &»Ç  to  2 
£*p/or  îifo*  TOV  ABrA  xiîxAor  ovrotç  ô EZH0 
xvx*oçl5  irpct  t>«tTrôr  t<  tou  ABfA  xuxA^u 


ut  ipsum  ex  B A ad  ipsum  ex  Z0  ita  circulum  ABfA 
ad  aliquod  spaüum  un  jus  circulo  £ZH0.  Si  cnim 
possibile,  sit  admajus  2.  Inverlcudo  igitur  est  ut 
quadratum  ex  ZQ  ad  ipsum  ex  BA  iU  spatium  Z 
ad  circulum  ABrA  ; acd  ut  spatium  2 ad  cir- 
culum ABTA  ita  circulus  EZH0  ad  aliquod  spa- 
tium minus  circulo  ABfA;  et  ut  igitur  ipsum 


le  quarré  de  ba  n’est  donc  point  au  quarré  de  Z©  comme  le  cercle  ABrA  est  à une 
suriace  plus  petite  que  le  cercle  EZH©.  Nous  démontrerons  semblablement  que  le 
quarré  de  z©  n’est  point  au  quarré  de  ba  comme  le  cercle  ezhs  est  à une  surface 
plus  petite  que  le  cercle  abea.  Je  dis  ensuite  que  le  quarré  de  ba  n’est 
point  au  quarré  de  z©  comme  le  cercle  abfa  est  à une  surface  plus  grande 
que  le  cercle  ezhq.  Car  si  cela  est  possible,  que  le  quarré  de  ba  soit  au  quarré 
de  z©  comme  le  cercle  ABrA  est  à une  surlace  2 plus  grande.  Par  inversiou , le 
quarré  de  z©  sera  au  quarré  de  ba  comme  la  surface  2 est  au  cercle  ABrA.  Mais 
la  surface  2 est  au  cercle  ABrA  comme  le  cercle  ezh©  est  à une  surface 
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Ka)  oî{  if*  TC  et  TT  G TÎ{  Z©'6  Vfle 

to  ctoro  tj"{  BA  outuç  o EZH0  xôxAof  crpcç 
“xanif  Tl  T où  ABTA  xiijAou  j-up/or,  07r«p 
où*  np*  iorîr:S  t»{  to 
«îwi  tÎ{  BA  TiTp*>oiror  Tf  cç  to  *ttÔ  T»{  Z© 
tVTu;  o ABrA  xu'jAof  rtfl(  fltïÇlt  Tl  Toû 
EZH0  K u K?  ou  yvpîcr.  E ftiyin  ii  T/  cc  Ji  rrpcç 
«Aaem-  trril  dpa  Wf  to  Îto  t»{  BA  TiTpot- 
j-uro»  orpôç  to  àoro  T»<  Z©  T»Tp«}«.>'0»,9  oÏtuc 
c ABrA  xiiaAoç  orpôf  Toi  EZH©  xtixAo r. 

Oi  dp*  xùiXoi , x«i  tj  !£Xc. 

plus  petite  que  le  cercle  ABrA;  le  quarré  de  z©  est  donc,  au  quarré  de 
ba  comme  le  cercle  ezh©  est  à uue  surface  plus  petite  que  le  cercle 
ABrA,  ce  qui  a été  démontré  impossible  ; le  quarré  de  ba  n’est  donc 
pas  au  quarré  de  Z©  comme  le  cpcle  ABrA  est  à une  surface  plus  grande 
que  le  cercle  ezh©.  Mais  on  a démontré  que  le  qtarrê  de  ba  n’est  point  au 
quarré  de  z©  comme  le  cercle  ABrA  est  à une  'surface  plus  petite  que  le  cercle 
ezh©  ; le  quarré  de  ba  est  donc  au  quarré  de  Z9  comme  le  cercle  ABrA  est  au 
cercle  ezh©.  Donc  t etc. 


ex  Z©  ad  ipsum  ex  BA  ila  circulus  EZH©  ad 
spatium  aliquod  minus  circulo  ABTA  , quod 
impossibile  ostensum  est.  Non  igitur  est  nt  qua- 
dratum  ex  BA  ad  ipsum  exZSita  circulus  ABrA 
ad  spatium  aliquod  majus  circulo  EZH©.  Os- 
tensum est  aulcm  ueque  ad  minus  ; est  igitur 
ut  quadratnm  ex  BA  ad  quadratum  ex  Z©  ita 
circnlus  ABrA  ad  circulum  EZH©. 

Circuli  igitur,  etc. 


t 
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LEMMÀ. 


K\yo  1 N,  ST  1 T ou  Z yufiiv  fillÇ orof  stTSf 
roO  EZH0  xt/x>oi/j  •ff'TiF  *c  to  2 £*pJ©F  ?rp&* 
to  ABEA  xvxAor  c£twc  c1  EZH0  kvkXcç  rrpcç 
tAsm'r  t*  tco  ABfA  xvxAot/  %»pw. 


Dico  utiquc  , spalio  2 majore  existentc 
circulo  EZH0 , esse  ut  spatium  £ ad  circulum 
ABTA  ita  circulum  EZH0  ad  spatium  aliquod 
minus  circulo  ABTA. 


; 


r§>0PI7W  yàp  U>Ç  T 0 J JTpCf  TCP 

ABÜA  xi/xAei>  oCtuç  ô EZH0  kwxAcé  wpoç  to 
T ^miV  otj  iXenroror  «Vri  to  T %ù»picr 

T ou  ABrA  xoxAco»  Ew»i  >«p  îorir  uç  to  £ 
yypiov  irpcç  rot  ABrA  xvxAor  cot«c  c EZH0 
xukXoç  vrpôç  tc  T %*pêo f àipa1  «or »r 

«ç  to  £ papier  Ter  EZH0  xoxAor  o^twc 
ô ABrA  xiîxAoç  7Fpof  to  T fcwpjor.  M»?Çor  <ft  to 


Fiat  cnim  ut  spatium  £ ad  circulum  ABrA 
ila  circulus  EZH0  ad  spatium  T j dico  minus 
esse  spatium  T circulo  ABrA,  Quoniam  cnim 
est  ut  spatium  X ad  circulum  ABTA  ila  cir- 
culus EZH0  ad  spatium  T j permutando  igitirr 
est  ut  spatium  2 ad  circulum  EZH0  ita  cir- 
culus ABrA  ad  spatium  T.  Majus  autem  spatium 


LEMM  E. 


Je  dis  que  si  la  surface  Z est  plus  grande  que  le  cercle  EZH© , la  surface  z sera 
au  cercle  ABra  comme  le  cercle  ezh©  est  à une  surface  plus  petite  que  le  cercle 
ABrA. 

Car  qw  la  surface  z soit  au  cercle  ABrA  comme  le  cercle  ezh©  est  à une  sur- 
face Tjp  dis  que  la  surface  T est  plus  petite  que  le  cercle  ABra.  Car  puisque 
la  surface  z est  au  cercle  ABra  comme  le  cercle  ezh©  est  à la  surface  T,  par  pei- 
mutation , la  surface  Z sera  au  cercle  ezh©  comme  le  cercle  ABra  est  à la 
surface  T ( 16.  5 ).  Mais  la  surface  Z est  plus  grande  que  le  cercle  EZH©;  le  cercle 
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2 Xtoptov*  tou  EZH0  xvkXgV  fJtuÇotv  etpa  xaei 
o ABÎA  kvkXoç  tou  T %«p/of  «stti  irrir4  *ç 
TO  2 yjtpiOV  Tt pot  TGV  ABrA  KU*?‘0f  OUTùfÇ  O 
LZH0  kvkXoç  orpcg  (XolttÔv  ti  tgv  ABrA 
xoxAcu  yjHtiop*  Outp  \Sït  SuÇeu5. 


ÎIPOTA2I2 


n&rct,  Tupafx)ç  Tp<7«#r0f  ï^ct/rct  jSini’  //«/- 
ptiTcti  tiç  Sûo  TrupeLfjLiS'aç  traç  t*  xcti  c/jlgIolç 
àlXriXoLiç  rpryuf ouç  j&dniç  t%ou9ttç  x*/  ofxoietç 
Tn  cAy'*  xct/  tiç  <TJs  TrpiopiATet  Tir*,  «a#  T*  /Jo 
orpia/Aetra  fxtiÇorct  imr  « to  ^u/a-y  thç  oXtrç 
Trupa/uiSeç. 

Err»  7rvpet/Li)ç9  Sç  /èttfftç  (À tv  to  ABr  Tp|— 
y 6» OP,  KOpvp*  St  TO  A SUfAtîof  CT/  » 

ABrtk  3rvp*/iff  SiaupuTon  tiç  Sûo  irupttfxtSctç 
Ifttç  t»  X4«  g/uoIccç*  dXAnXeuç  9 Tptfûtrouçflatruç 


+ 
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2 circulo  EZH0.  Major  igitur  et  circulus  ABTA 
spalio  T j quare  est  ut  spalium  2 ad  circulum 
ABTA  ita  circulus  EZH0  ad  spatiurn  aliquod  mi- 
nus circulo  ABTA.  Quod  oportebal  osteudere. 


PROPOSITIO  III. 


Omnis  pyramis  triangularcm  babens  basim 
dividitur  induas  pyramides  ctæqualcs  et  sirailet 
inter  se  , triangulares  bases  habentes  , et  similes 
toti  ; et  in  duo  prismata  æqualia  ; et  duo  pris- 
mata  majora  sunt  dimidio  totius  pyramidis. 

Sit  pyramis,  cujur  basis  quidem  AB r trian- 
gulum , vcrtex  vero  A punctum;  dico  ABTA 
pyramidem  dividi  in  duas  pyramides  et  squales 
et  similes  inter  se , triangulares  bases  habeu* 


ABrA  est  donc  plus  grand  que  la  surface  T;  la  surface  2 est  donc  au  cercle  ABrA 
comme  Je  cercle  ezhb  est  à une  surface  plus  petite  que  Je  cercle  ABrA.  Ce  qu’il 
fallait  démontrer. 


PROPOSITION  III. 

Toute  pyramide  triangulaire  peut  se  diviser  en  deux  pyramides  triangulaires 
égales  et  semblables  enlr’elles  et  semblables  à la  pyramide  entière,  et  en  deux 
prismes  égaux;  et  ces  deux  prismes  sont  plus  grands  que  la  moitié  delà  pyra- 
mide entière. 

Soit  la  pyramide  dont  la  base  est  le  triangle  ABr , et  dont  le  sommet  est  le 
point  a;  je  dis  que  la  pyramide  ABrA  peut  se  diviser  en  deux  pyramides  trian- 
gulaires égales  et  semblables  entr’ellcs,  cl  semblables  à la  pyramide  entière , et 


» 
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;X0V**C,  ««i  T?  ÏX?  , «i  »'f  «W»  145  • Cl  tiœiles  t0Ü  > el  in  du°  *<1“*I<*  , 

fjL3.ro.  Uo , KOI  ri  Sûo  rpitfjLoro  fjuifytô  Un*  et  duo  prismala  major»  ci:e  dimidio  totiu* 
£ ri  i/jLisv  TÏ{  SA»;  mpapiltt.  pyraaudis. 


■UrfiMun*  yip  o!  AB  , Br , TA  , AA  , AB,  Sccentur  enim  ip**  AB , BP  , TA , AA , AB, 
AF  tix*  *AT*  T“  E,  Z,  0,  K,  A mpiit* , 10)  Ar  bi&riam  in  E,  Z , H , ©,  K,  A puDctis, 
*•  E0>  EH>  He>  0K’  KA,  A0,  et  jungantur  ipjx  E® , EH,  H©,  ©K,  KA,  Arf,  EK, 
EK,  KZ , ZH.  Kai^  iTTli  Te»  itriv  » füv  AE  r*i  K Z , 2H.  Et  quoniam  scqualis  est  quidcm  ipsa 
EB,  ü <fi  AS  t»  ©A-  Tropi>.>K\:ç  Apo  «rr)r  H AE  ipsi  EB  , ipsa  vero  A®  ipsi  ©A  , paral- 
E0  ri  AB.  Ai*  ri  oùr  i <T>  «ai  » 0K  ri  lela  igitur  est  E0  ipsi  AB.  Propter  Cad  cm  u tique 
AB  rropixXnXis  lm‘  vapaXXxXiyça/JLfjLt*  Apo  et  ©K  ipsi  AB  parallcla  est  ; parallelogrammum 
srrit  ri  0EBK-  ïn  Apo  irr),  i 6K  ri  EB.  igitur  est  ipsum  ©EBK;  scqualis  igitur  est  ©K 
AM*  « EB  T»  EA  ts-ri»  ira*  «ai  » EA  Apo  ri  ipsi  E*.  Scd  EB  ipsi  EA  est  scqualis;  et  EA 
©K  îsrîr  U*.  Est  i /i*  «ai  « A0  t«  ©A  W igitur  ipsi  ©K  est  æqualis.  Est  autem  A©  ipsi 
Ht  ti  oi  EA,  A©  «Tu ri  roîç  K0,  SA  Uot  tU'ir  ©A  scqualis;  du*  igitur  EA,  A©  duabus  KO, 

en  deux  prismes  égaux,  et  que  ces  deux  prismes  sont  plus  grands  que  la  moitié 
de  la  pyramide  entière. 

Car  coupons  les  droites  ab,  bf,  ta,  aa,  ab,  Ar  en  deux  parties  égales  aux  points 
E,  z,  h,  ©,  K,  a , et  joignons  es,  eh,  h©,  ©k,  ka,  a©,  ek,  kz,  zh.  Puisque  ae  est 
égal  à eb,  et  A©  égal  à ©a  ; la  droite  E©  sera  parallèle  à la  droite  AB  ( 2.  6 ).  Par 
la  même  raison , la  droite  ©K  est  parallèle  à la  droite  ab  ; la  figure  ©EBK  est  donc 
un  parallélogramme  ; ©K  est  donc  égal  U eb  ( 54.  1 ).  Mais  eb  est  égal  k EA  ; EA 
est  donc  égal  k ©k.  Mais  a©  est  égal  k ©a  ; les  deux  droites  ea  , A©  sont  donc 
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iutripa  tKOLTipct  y tttù  yttria  h uni  EA0  yuvitf. 
rjf  tiTTQ  K0A  ïn i*  fiànç  apa  b E0  (Zcttti 
tb  KA  iffrir  lira*  trot  if  et  kol 1 IfJtciôr  t ru  to 
AE0  Tpiyttror  tw  0KA  rpiytivtù.  Aid  t à ai/Ta 
Jit  *«*  to  A8H  t p'^uvcv  tw  0AA  Tpiy téty  ïffcr 
ti®  itti  xai  o^te/or.  Kaî  «îtii  /t/o  «uâtîai  «îtto- 
/uira*  aÀXaXwy  ai  E©f  0H  ?rapà  J'ào  lùÔuaç 
anrcpitraç  «XAjiXwr  t*(  KA , AA  tiffir,  cük  ir 
Tw  d S/T ù tTriTiS'ùt  cureté  , iff’iç  ywriaç  Tttpi- 
tÇcifT/J''*  IC*  àp*  îlTTiF8  » V^O  E©  >*JI*  TÎ» 
Ûtsts  KAA  ywriçt.  Kaî  tmi  Sue  tuSuati  ai  E0 , 
0H  Suffi  ra?ç  KA,  AA  îàai  »/V*r  ixxTtp*  iica- 
Tt  pat , itai  ywyi'a  b Jîto  E0H  >«ria  tw  Jto 
KAA  «ttiv  lin*  J0*«ç  *p*  b EH  fiant  t* 
KA  îffTir^  ,"«•  ifftt  ap  a rai  opcisr  t m to 
EOH  Tpi^wror  t£  KAA  rpiyettot,  A/à  Ta  aura, 
J) i rai  to  AEH  Tpiyuvor  t£  ©KA  t piywi»  tror 
ti  im  rai  opjtoi or,u*  m apa  Tn/paftiç , hç  fiatnç 
fjtiv  tmlt  to  AEH  rpiyavor,  KcpuÇH  St  to  0 
Wfjtuor , iV m «ai  o/uoi*  îori  77upalu/cT/,  S;  £*«*jç 
fcty  ioTi,a  to  0KA  Tp/>«ror,  xopt/^ii  <T«  to  A 
ffntxûor»  Kai  isrii  t piydtcu  nu  AAB  rrctpà  p/ar 


0A  æqiniles  s mit  utrnqucutriquc , et  angulus 
EA0  ip&i  K0A  æqualis;  ba»is  igiturEO  basi  K A 
est  æqualis;  æqnale  igitur  cl  simile  est  trian- 
gulum  AE0  triangulo  0KA.  Proptcr  cadcm  utique 
et  triangulum  AOH  triaugulo  0AA  et  æquale  est 
et  simile.  Et  quoniam  duæ  reelæ  sese  tangentes 
E0 , ©H  parai  !elæ  sunt  duabus  redis  sese  tan- 
gentibus  KA  , AA,  non  in  cadcm  piano  exis- 
tentes  , îcqualcs  angulns  coutincbunl  \ æqualts 
igitur  est  angulus  EOH  angulcr  KAA.  Et  quo- 
quiarn  duæ  rcctæ  E0 , 0H  duabus  KA , AA 
squales  sunt  utraque  utrique,  et  angulus  EOH 
an gui  o KAA  est  æqualis;  basis  igitur  EH  basi 
KA  est  æqualis  $ squale  igitur  et  simile  est 
triangultun  EOH  triangulo  KAA.  Proptcr  cadcm 
utique  et  triaugulum  AEH  trianguloOKAetsquale 
est  et  simile  ; ergo  py  rarnis  cujus  basis  quidem  est 
AEH  triaugulum,  vertex  autem  © punctum , æqua- 
lis et  similis  est  pyramidi , cujus  basis  quidem 
est  0KA  triaugulum  , verlcx  vero  A punctum. 
Et  quoniaui  uni  laterum  AB  trianguli  AAB  pa- 


égales  aux  deux  droites  K©,  ©a,  chacune  à chacune;  mais  l’angle  ha©  est  égal  à 
l'angle  k©a;  la  base  Ee  est  donc  égale  à la  base  ka  (29.  1 );  le  triangle 
AF.e  est  donc  égal  et  semblable  au  triangle  ©ka.  Par  la  même  raison,  le  triangle 
A9H  est  égal  et  semblable  au  triangle  ©aa.  Et  puisque  les  deux  droites  Ee,  ©h 
qui  se  toucheut  sont  parallèles  aux  deux  droites  ka  , aa  qui  se  touchent  et  qui 
ne  sont  pas  dans  le  même  plan,  ces  droites  comprendront  des  angles  égaux (10.  n); 
l’angle  e©h  est  donc  égal  à l’angle  kaa.  Et  puisque  les  deux  droites  E©,  ©h  sont 
égales  aux  deux  droites  ka  , aa,  chacune  à chacune , et  que  l’angle  e©h  est  égal 
k l’angle  kaa  , la  base  eh  sera  égale  à la  base  ka  ; le  triangle  eqh  est  donc  égal 
et  semblable  au  triangle  kaa.  Par  la  même  raison,  le  triangle  AEH  est  égal  et 
semblable  au  triangle  ©ka;  la  pyramide  dont  la  base  est  le  triangle  AEH  et  dont  le 
sommet  est  le  point  © est  donc  égale  et  semblable  à la  pyramide  dont  la  base  est 
le  triangle  ©ka  et  dout  le  sommet  est  le  point  a.  Et  puisque  la  droite  ©k  est  meute 
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rit  ct Mvpùr  T»r  AB  durai  * ©K  , ÏTcytMvicf 
\m  r'o  AAB  t fi-iunr  r?  AeKrpriiup,  **J 
Tstç  crAu/pic  «**»>«»  «X»1'»'"'-  “f* 

imil  tÔ  A AB  Tpijaiei’  Tf  A6K  rpiymy.  Ali 
ri  dira  fi î aaî  t»  pair  ABr  rfiymtr  rù  AKA 


rallela  duel»  est  ©K  , sqniangulum  est  trian- 
gulum A AB  triangulo  A©K , et  lalera  propor- 
lionalia  babent.  Siiuilr  igilur  esltriauguluro  A AB 
triangulo  A©K.  Propler  cadem  nlique  cl  ABr 
quidem  triangulum  triangulo  AKA  sirnile  est, 


A 


S/itcih  im,  tc  ü AAT  rÇ  AAÔ'L  K*i 
»w*î  J'tio  tùOfTflU  Àttt opter  eu  ot>>k»  eu  B A,  Ar 
watpei  S'ûo  twdt ietç  avroptercLç  cÎAXaAwr  t*ç  K0, 

©A  nVir,  ou*  tv  t£  ûlÙ vïïtvtitfi  our<u'J , 
i^etf  ymUç  w»pi*fouj-jr,c*  jV»  «f*  Irriy'î  » 
iÎttô  BAr  yuvict  t 9 uto  K0A.  Koti  tmr  <£<  » 

BA  irpcçTHY  AT  evreeç  m K0  tuv  A0*  cptùior 
trri'8  to  ABr  rpiyuvop  t£  0KA  rpiyury 
tta)  Trvpetfùç  tLptt , nç  f&xnç  ptiv  em  to  ABF 
Tpiywor , xop^z»  S\  to  A mptuor  , c/xo/or  tor< 

•jruprtfj.1^1 , «ç  fixttç  pitt  em  to  ©KA  Tpiyurorf 

parallèlement  *à  un  des  côtés  AB  du  triangle  aab,  le  triangle  aab  sera  < q ûangle 
avec  le  triangle  a©k  ( 29.  1 );  mais  ces  deux  triangles  oui  leurs  côtés  propor- 
tionnels (4.  6 ),  le  triangle  aab  est  donc  semblable  au  triangle  a©k.  Par  la  meme 
raisony  le  triangle  ABr  est  semblable  au  triangle  aka,  et  le  triangle  AAr 
semblable  au  triangle  aa@.  Et  puisque  «les  deux  droites  ba  , Ar  qui  se 
touchent  sont  parallèles  aux  deux  droites  Ke,  ©a  qui  se  touchent  et  qui  ne 
sont  pas  dans  le  même  plan,  ces  droites  comprendront  des  angles  égaux 
(10.  11);  l’angle  BAr  est  donc  égal  à l’angle  koa.  Mais  ba  est  à Ar  comme  K© 
est  à ©a;  le  triangle  ABr  est  donc  semblable  au  triangle  ©ka  (6.  G);  la  pyramide 
dont  la  base  est  lArianglc  ABr  et  dont  le  sommet- est  le  point  a est  donc  sem- 
' blable  à la  pyramide  dout  la  base  est  le  triangle  ©ka  et  dont  lç  sommet  est  le 


ipsum  vero  AAr  ipsiAAS.  Et  quoniam  dus  recta 
sesc  tangentes  BA , Ar  parallclæ  sunt  duabns 
redis  sesc  tangenlibn»  K©  , ©A , non  in  eodem 
piano  txiilcntcs  , squale»  angulos  contincbunt; 
æqualis  igilur  est  angulus  BAT  ipsi  KSA.  Et  est 
ut  BA  ad  Ar  ita  K©  ad  A©;  simile  igitur  est 
triangulum  ABr  triangulo  ©KA  ; et  pyrami» 
igitur , cujus  basi»  quidem  est  ABT  triangn* 
lnm , verte*  autem  A punctum  , similis  est  py- 

ramidi,  cujus  basis  quidem  est  ©K  A triangulum 
» 
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Kcpuç H fi  rô  A fn/xtToy,  AXA*  7TVfctjLAi( , «f 
ftl*  IFT#  TO  0KA  , XC^H^X  fi 

to  A fUjUiîtr , IfjLotaL  ifu%Bnl9  irvpafjufl , îf 
j Scène  ft«v  ijti  to  AEH  Tp#>«yer , *cpv$n  f* 
to  0 muim*  im  x«i  çri/ptf/xïf,  »Ç 
f*ir  «rr<  to  ABr  vjSyufw  9 xopvpn  ft  to  A 
c»fxu or,  o/Aoice  to*Ti  wfeLfxifi , &<tfiç  fx %v 

ton  to  AEH  Tf^airor,  xopw^x  to  0 ff»- 

ftwor10'  «xacTipec  aptf  t«v  AEH0 > 0KAA  tu- 
pa^jJW  i/Aoic t iffTi  t*  0A1»  tii  ABTA  flr vçafitfu 
Ktfi  ittii  ôV>»  «orir  « BZ  t»  ZT,  JWActno»  tari 
to  EBZH  Tr«epaAA»Ae'7ftf/*f*or  tîv  HZT  Tpi>«row* 
K ai  «7rt#  îotr  !»  fùo  crp/V/zotTet  »Vcv4î  1 » 
x«<  to  ftir  ï^i»  j0*«r  çrapfltAAMAo^fa/^txey  , to 
/l»  Tpi>«yor,  JtaAotfior  ^ î to  ircepccAAiiAo- 
ypeyxfj. ov  TOM  Tpiyuyou,  ira  iJTl”  t*  wpiV- 
fjL*Tttm  jiror  «p«  trria^  to  TpiVftoe  to  Trtpa- 
£0/utm  vvo  ioo  yuîr  rp/^aoyoïr  Tiîr  BKZ,  E©H  , 
rpiSr  fl  TraLfcLXXnXûypatxfjur  t 5»'  EBZH,  EBK0, 
©KZH  t£  TTpiVyuar#  t«  Jrtpftjgflyutrp  <î?ro  Jvo 
ft»y  Tp<7«i  «y  T«r  HZr,  ©KA  , Tpiôïy  TrotpaA- 
A»A&7p*ft/LU»f  T»r  KZrA  , AFH0 , 0KZH.  Kcti 
tpttytpcy  9TS  «xctTipor  T«v  TrpiarjjJ. T«or,  ov  Tl 


vcrtcx  autcm  A punctum.  Sed  pyrami*  , cujtu 
basis  qnidcm  est  ÔK.A  triangulum,  vcrtcx  au- 
tem  A punctum , similis  ostensa  est  pyramidi , 
cujus  basis  quidem  est  AEH  triangulum,  vcrtcx 
autcm  0 punctum;  quare  et  pyrnmis,  cujus  basis 
quidem  est  ABT  triangulum  , vertex  autem  A 
punctum  , similis  est  pyramidi , cujus  basis  qui* 
dem  est  AEH  triangulum  , vertex  autem  0 
punctum;  u traque  igilur  AEH©,  ©KAA  pyra- 
midum  similis  est  toti  ABrA  pyramidi..  Et 
quoniam  æqualis  est  BZ  ipsi  zr  , duplum  est 
parallclogrammum  EBZH  trianguli  HZr.  Et 
quoniam  si  sint  duo  prbraata  acquealta  , et 
habeat  unum  quidem  basim  parallclogrammum, 
altcrnm  vero  triangulum,  duplum  autem  sit pa- 
rallclogrammum trianguli , æqualia  sunt  pris- 
mata;  a? quai c igitur  est  prisma  contcnlurn  sub 
duobus  quidem  triangulis  BKZ  , E0H  , tribus 
autem  parallclogrammis  EBZH  , EB1C0 , ©KZH 
prismati  contcnlo  sub  duobus  quidem  triangulis 
HZr , ©K  A , tribus  autcm  parallelogrammis  KZTA, 
ArH0,  ©KZH.  Et  evidens  utrumque  prismatum 
et  cujus  basis  EBZH  parallclogrammum , oppo- 


point  a.  Mais  on  a démontré  que  la  pyramide  dont  la  base  est  le  triangle  QKA, 
et  le  sommet  le  point  a,  est  semblable  à la  pyramide  dont  la  base  est  le 
triangle  aeh  et  dont  le  sommet  est  le  point  © ; la  pyramide  dont  la  base  est  le 
triangle  ABr,  et  dont  le  sommet  est  le  point  a est  donc  semblable  à la  pyramide 
dont  la  base  est  le  triangle  aeh  et  dont  le  sommet  est  le  point  ©;  chacune  des 
pyramides  aeh©,  6Kaa  est  donc  semblable  à la  pyramide  entière  Aura.  El  puisque 
bz  est  égal  à zr,  le  parallélogramme  ebzh  sera  double  du  triangle  Hzr  (41.  1).  Mais 
deux  prismes  de  même  hauteur,  dont  l’un  a pour  base  un  parallélogramme,  et  dont 
l’autre  a pour  base  un  triangle , sont  égaux  entre  eux,  lorsque  le  parallélogramme 
est  double  du  triangle  (40. 1 1);  le  prisme  compris  sous  les  deux  triangles  Bkz,  ebh 
et  sous  les  trois  parallélogrammes  ebzh,  ebk©,  ©khz  est  donc  égal  au  prisme  qui  est 
compris  sous  les  deux  triangles Hzr,©KA  et  sous  les  trois  parallélogrammes  tczrA,  Am©, 
©kzh.  Mais  il  est  évidentquc  cbacunde  ces  prismes  et  celui  dont  la  base  estle  parai- 
III.  * 17 
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flâne  ri  EBZH  mtpàKXn\ôyp«tfÂ(Mf  y 
^ riev  <Ti  n 6K  tv6zi* , x<ti  eu  /S «V/ç^,  to 
HZr  Te/)üror,  «înrArTJflF  <f»  t&  KA0  rpty&yor 
fjLuÇof  im  iKarifctç  rüv  'rup^/xiSuy  , L* 
flârue  fxir  t et  AEH,  ©KA  rptyurct  , xopu^eù  Si 
ret  0,  A tWt//n^T»p  tetr  t^T/Jtu- 

Çuuiv  Tac  EZ,  EK  tuôtUç,  ro  fJ. ir  î-rp/r/XAC, 
eu  flâne  ro  EBZH  TtfpccAAifAeyptf/^uo)’ , cîw»- 
ravriof  fi  ri  ©K  tu9t?*,  fxûÇîr  irri  rne  nvp<t~ 


&ita  autem  ©K  recta,  et  cujus  basis  HZr  trian- 
gulura,  oppositum  autem  KA©  triangulum,  majus 
esse  utrâque  pyramidum,  quarum  bases  qui- 
dem  AEH  , ©KA  triangula , vcrtices  autem  ©,  A 
puncta  ; quoniam  et  si  jungamus  EZ,  EK  rcctas , 
prisma  quidem,  cujus  basis  EBZH  parai  Ici og ram- 
mum  , opposita  autem  ©K  recta,  majus  est 
pyramide,  cujus  basis  quidem  EBZ  triangulum, 


A 


fjitfoÇy  îç  flâne  fjLir  ro  EBZ  rptyaror  , ko  f vpn 
S'i  rc  K m/xtïof»  AAA*  h îrup«ftîç,ïc  flâne  fttr*6 
ro  EBZ  Tpiyotrovy  no  puf  « <fl  to  K mfxi  Tor,  ten  irri 
wpapxiS'i  y «f  flâne  juir’7  to  AEH  rpîymory 
ncpvpn  Si  ro  0 niuiïovy  v-ro  yâp  truy  xa< 
ofjLoîur  i7trrtSïtf  onpit^ct rai*  irr*  x<xi  ro 


vertei  autem  K punctum.  Sed  pyramis,  cujuj 
basis  quidem  EBZ  triaugulum  , vertex  autem 
K punctum,  xqualis  est  pyramidi,  cujus  basis  qui- 
dem AEH,  triangulum,  vertex  autem  © punctum, 
sub  xqualibus  enim  et  sirnilibus  planis  conli- 
ncutur;  quare  et  prisma  , cujus  basis  quidem 


lélogramme  ebzh  opposé  à la  droite  ex,  et  celui  dont  la  base  est  le  triangle  Hzr 
opposé  au  triangle  ka@  est  plus  grand  que  chacune  des  pyramides  dont  les  bases 
sont  aeh,  ©KA  elles  sommets  les  points  0,  a;  parce  que  si  nous  joignons  ez,  ek; 
le  prisme  dont  la  base  est  le  parallélogramme  ebzh  opposé  à la  droite  ex,  est  plus 
grand  que  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  ebz  et  pour  sommet  le  poiut  K. 
Mais  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  ebz  et  pour  sommet  le  point  K,  est 
égale  à la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  aeh  et  pour  sommet  le  poiut  0 
(def.  10.  11  ),  car  elles  sont  comprises  sous  des  plans  égaux  et  semblables;  le 
prisme  qui  a pour  base  le  parallélogramme  ebzh  opposé  à la  droite  ex,  est  donc 


' 
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Tnit/ML  y ou  fixortç  fxir  ro  EBZH  'ratfxXXitXc- 
•} fteifÀfjLoy  y &7T iVetrT lov  St  n @K  tùfJiîu  , jJuTÇÔr 
îrri  TrupxfxiSoç , £ç  fiettr/ç  pttr  ro  AEH  rpt- 
yur or,  ttcpuipi  St  ro  0 rwusîor.  Iror  «T*  tc  yutr 
•jrptTfxxt)  oZ  f&xjtç  fit to  EBZH  orapxX- 
XttXÔypxpxfxoy  9 àmvxyriev  Si  « ©K  itdtîcc , tû» 
TrplcfjLX’u  y ou  f&zviç  fx\y  to  HZr  Tpiy»trov, 
*7r*r«»-T/or  J"»  to  ©KA  rpiyeâvoy  « J'»  7rvpa/tfif, 
Sç  jSaflvç  /.ctp5!)  to  AEH  rpiyaroty  ttopupn  St 
to  © mpitToy  y Jri  i?tÎ  orupa/xiSt , Sç  fèttrtç 
^uir3u  to  ©K A t plyuroty  xopipti  Si  ro  A on- 
fj.uoy  Tôt  cïpx  tîptijutyct  Svo  vptr/xxrx  puiÇora. 
•#ti  t«p  ttpnfxtvt»?  Sùo  TTUp*.fxiS»y  y uv  j6e«Vi<ç 
/*»r  t et  AEH , ©KA  Tp/^wrot,  xopt/^cti  /t  Tct  0, 
E o^jui/ct*  « apcL  ©Ai»  vupctfxiç  y îç  fiarjç  ro 
ABT  rpiyoïtov,  xoptipn  St  ro  A nfxuov  y Stûpurcu 
•If  ti  VT'jpa^ui/ctç,  jVaç  T«  xeti  © /xolaç  «A- 
AmA«/c  xctj  ofÂcictç  t « ©A#3',  xai  i/ç  <TJo 
'TpiruxTA  ïroiy  x*i  Tat  «TJ©  wptFfjutreL  /xtf£ôrcé 
î<rnp  • to  »ju/ro  rnç  oXtiç  TtvpafxiSoç,  O wtp 
îlu  SlîÇcLi, 


EBZH  parattclograznmuin , opposita  autem  ©K 
recta  , majus  est  pyramide  , cujus  basis  qui- 
dem  AEH  Iriangulum,  vertex  autem  © punc- 
lum.  Scd  æquale  prisma  quidem , cujus  basis 
quidem  EBZH  parallelogranunum  , opposita  au- 
tem 0K  recta  , pristnati  , cujus  basis  quidun 
HZT  triatigulum  , oppositum  autem  ©KA  trian— 
gulum;  pyramis  vero  , cujus  basis  quidem  AEH 
triangnlum  , vertex  autem  © punctum,  xqualis 
est  pvramidi  , cujus  basis  quidem  0EA  trian- 
gulum  , vertex  autem  A^punctum;  ergo  dicta 
duo  prismala  majora  suut  dictis  duabus  py- 
ramidibus , quarum  bases  AEH  y ©KA  triangula, 
vcrticcs  autem  0,  A puncta;  tota  igitur  py- 
ramis , cujus  basis  ABr  triangulum  , vertex 
autem  A punctum , divisa  est  et  in  duas  py- 
ramides xqualcs  et  similes  inter  se  , et  similes 
toti  | et  iu  duo  prismata  arquai ia  ; et  duo  pris- 
raata  majora  [sunt  dimidio  tolius  pvramidi*. 
Quod  oporlebat  ostcuderc. 


plus  grand  que  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  aeh  et  pour  sommet  le 
point  ©.  Mais  le  prisme  qui  a pour  base  le  parallélogramme  EBZH  oppose  à la  droite 
©K , est  égal  au  prisme  qui  a pour  base  le  triangle  Hzr  opposé  au  triangle  ©KA;  et 
la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  aeh  et  pour  sommet  le  point  e est  égale 
à la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  ©ka  et  pour  sommet  le  point  a;  les 
deux  prismes  dont  nous  venons  de  parler  sont  donc  plus  grands  que  les  deux 
pyramides  qui  ont  pour  bases  les  triangles  aeh,  ©ka  et  pour  sommets  les  points 
©,  a;  la  pyramide  entière  qui  a pour  base  le  triaugle  ABr  et  pour  sommet  le 
point  a , a donc  etc  divisée  en  deux  pyramides  égales  et  semblables  en- 
tr’elles,  et  semblables  à la  pyramide  entière,  et  en  deux  prismes  égaux  qui  sont 
plus  grands  que  la  moitié  de  la  pyramide  entière.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


' 
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nPOTASII  /*'. 

Eciv  UJt  luo  TrupcLfJLtftÇ  V7T0  TO  OLVTÔ 
o^oç,  rpt^arovç  ï%cur*/  flaet/ç  , /“iaiptfij  S% 
tKaripa  tturüf  ûç  rt  S'ûo  napafÀtS'aç  ïfctç  <tA- 
XxXaiç  xflti  c/us /etc  rn  c>ji,  xa)  tiç  Sûo  nptr- 
ux ra  ifi’ae,  xcti  t «»•  ÿtrtfttfMr  nvpa/xiS^iév  »«*- 
TlpCt  TOV  «VTOV  TpCÏTO»’,  Xfltî  TCVTC  «O 
iTTetl  6>Ç  «*  TÎfÇ  fUUf  nUpXfJtlSoÇ  &X91Ç  Vf CÇ 
THK  7HÇ  tTtpetÇ  TTVpXJLli'JcÇ  filtXir  CUT ÙSÇ  XXiJ  TX 

\v  t»  pua  nvpxfjtUt  nptfffxara  narrai  nplç 
râ.  lv  tj  tripp  irupct/uif/  npirfxara  narra. 
SronXnÙî, 

Errurxv  Suo  irvpafxtSiç  Cno  ro  xlro  v-^oçy 
rptyûvcvç  ï^cuffeu  f&amç  r aç  ABT,  AEZ , xopv- 
Çxç  Si  t et  H,  0 (Ttifjti'.ct , xai  Sn}p;‘\cQu  i tarifa 
air  «r  uç  ti  S va  nvpa/jLi^aç  traç  à\Xn\aiç 
xa)  Ipaiatry  oAj,  xa)  i if  S'ûo  nplr/jara  taa% 
xa)  rt*v  ïiYouivuv  Trvfa/uiS'wr  t tarifa  rlr 
avrov  rpénor  rtvoMco  S'uppHfxkrn , xa)  rouro 
at)  yiyrtrta3,  Xxytù  cri  iflrîr  ûç  » ABr  fiâfftç 


PKOPOSITIO  IV. 

Si  sint  (laæ  pyramides  aub  càdem  altitudinc , 
trinngulares  habenlcs  bases  , dividatur  autem 
utraque  ipsarum  et  in  duaa  pyramides  squales 
inter  se  etsimilcs  toii,  ctin  duoprismata  æqualia, 
et  orlarum  pyramidum  utraque  codcm  modo, 
et  hoc  semper  fiat,  erit  ut  unius  pyramidis  basis 
adalterius  pyramidis  basimila  et  prismata  omnia 
in  unà  pyramide  ad  omnia  prismata  in  altéré 
pyramide  numéro  æqualia. 

Sint  duæ  pyramides  sub  eàdcm  altitudinc, 
triangulares  babentes  bases  ABr  , AEZ,  vertiecs 
aulem  H,  0 puncta , et  dividatur  utraqne  ipsarum 
et  in  duas  pyramides  æqualcs  inter  sc  et  si- 
miles  loti , et  in  duo  prismata  sequalia , et  or- 
ta  r uni  pyramiduin  utraque  codem  modo  divisa 
iutclligatur , et  hoc  semper  fiat  ; dico  esse  ut 


PROPOSITION  IV. 

Si  deux  pyramides  triangulaires  de  même  hauteur  sont  divisées  l’tme  et  l’autre 
en  deux  pyramides  égales  cntr'elles  et  semblables  à la  pyramide  entière  et  en  deux 
prismes  égaux , si  chacune  des  pyramides  engendrées  est  divisée  de  la  même  ma- 
nière, et  si  l'on  fait  toujours  la  même  chose,  la  base  de  l’une  de  ces  pyramides 
sera  à la  base  de  l’autre  pyramide  comme  tous  les  prismes  contenus  daus  l’une  de 
ces  pyramides  sont  a tous  les  prismes  contenus  dans  l’autre  pyramide,  ces  prismes 
étant  égaux  en  nombre. 

Soient  deux  pyramides  triangulaires  de  même  hauteur  ayant  pour  bases  les 
triangles  ABr , aez  , et  pour  sommets  les  points  h,  e;  que  chacune  de  ces  pyra- 
mides soit  divisée  en  deux  pyramides  égales  cntr’elles  et  semblables  aux  pyra- 
mides entières  et  en  deux  prismes  égaux  ; concevons  que  chacune  des  pyramides 
engendrées  soit  divisée  de  la  même  manière,  et  faisons  toujours  la  même  ebose  ; 
je  dis  que  la  base  AEr  est  à la  base  aez  comme  tous  les  prismes  contenus  dans 
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flrpç  T*r  AEZ  J Ôctnr  e5r«ç  t*  tr  tî  ABrH 
TvpctfitSï  TrpirfÂotTci  vcrTd  Tpsç  tx  tr  t» 

AEZ©  TTVpauîfo  VptTfJLA TA  TtffTflt*  fdXT^JlÔÏ. 


H 


EîtiÎ  #Vj»  îrr/r  i fi\t  BS  rî  3T , h A 
A a t»7  AT*  'Xxpâï.XxAoç  ap  a n SA  Ty  AB, 
Kai  ofxoiof  to  ABT  t piyttrof  ry  ASr  rpryeiru. 
Ai  a,  t*  «ut*  Z'i»  K*î  to  AEZ  rpiyuror  rÿ  WZ 
r pr)  (lirai  cjuoiQk  irr/5,  Kai  \%ù  StrrXaciur 
{«■Tir  w fxiv  Br  twç  TZ,  « /i  EZ  rnç  Z$‘  ïmr 
cl p et  ù;  « Br  fl-pcç  T»r  rs  out uç  h EZ  irpoç  Titr 
Z$.  Kki  àrccyf') pctTTTeu  a tto  /uct  t*j»  Br,  TS 
o [J.: ta.  tc  ta)  cuoluç  xi/fti?*  tûâu^pa/x/z*  Tct  ABT, 
ASr,  à rr  o <fi  Ta  y EZ,  Z«>  o/xo/a  r»(*  x«ù  ôuoiuç 
xii/MvcL  tùùC‘)p*fAfja7  ra  AEZ,  PW*  Xmv  apa 
tiç  to  ABT  T piy-mor  rrpcç  to  ASr  Tpi>»pôy 
gCtwç  tc  AEZ  t plyuror  vpèç  to  PW  Tpifuror* 


ABT  basis  ad  AEZ  basim  ita  prismata  omnia  in 
ABrH  pyramide  ad  prismata  omnia  in  pyra- 
mide AEZ©  numéro  æqualia. 


e 


Quoniam  enim  æqnalis  est  quidem  ipsa  BS 
ipsi  S T,  ipsa  vero  AA  ipsi  Ar$  parai  Ida  igitur 
SA  ipsi  AB , et  siroilc  ABr  triangulum  ipsi  AIT 
triangulo.  Prepter  eadem  utique  et  AEZ  trian- 
gulum ipsi  P'J'Z  triangulo  simile  est.  Et  quo- 
niam dupla  est  quidem  ipsa  BT  ipsius  rz , ipsa 
autem  EZ  ipsins  Z$;  est  igitur  ut  Br  ad  rs 
ita  EZ  ad  Z<!>.  Et  dcscripta  sunt  quidem  ab 
ipsis  Br,  ri  et  similia  et  similiter  posita  rec- 
tilinca  A BT,  ASr  , ab  ipsis  autem  EZ  , Z*&  et 
similia  et  similiter  posita  rectilinca  AEZ,  F4*Z; 
est  igitur  ut  ABT  triangulum  ad  ASr  triangu- 
lum ita  AEZ  triangulum  ad  P<PZ  triangulum  j 


la  pyramide  abth  sont  à tons  les  prismes  contenus  dans  la  pyramide  AEze,  ces 
prismes  étant  égaux  en  nombre. 

Car  puisque  bs  est  égal  il  sr,  et  aa  égal  à Ar  , la  droite  sa  sera  parallèle  à la 
droite  ab  (3.  6),  et  le  triangle  ABr  sera  semblable  au  triangle  Asr  (4*  6 ). 
Par  la  même  raison,  le  triangle  aez  sera  semblable  au  triangle  P4>Z.  Et  puisque  la 
droite  Br  est  double  de  la  droite  rs,  et  la  droite  Ez  double  de  la  droite  z$,  la 
droite  Br  sera  à la  droite  rs  comme  la  droite  EZ  est  à la  droite  z<t>.  Mais  les  figures 
rectilignes  semblables  et  semblablement  placées  ABr,  ASr  ont  été  décrites  sur  les 
droites  Br,  rs,  et  les  figures  rectilignes  semblables  et  semblablement  placées  aez, 
p<»z  ont  été  décrites  sur  les  droites  EZ,  Z4> ; le  triangle  ABr  est  donc  au  triangle 
Asr  comme  le  triangle  aez  est  au  triangle  P$z  ( 33.  6 ) ; donc,  par  permutation , 
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• raAAflt  J apa  Îttjf  ûç  rc  ABr  t plyuror  irpcç  to 
AEZ  Tpiyuvct  cutmc  to  AKr  Tply-ato**  vrpiç 
To  P4>Z  t ptyutor»  AAA*  &ç  to  AKr  rptyuvef 
Trpcç  to  P<J»Z  t piyarov  ovt uç  to  TrptopiUy 
ov  fixTtç  fAf  iot/9  to  AKr  t plyoovor  , ÙTrtrav- 
tIov  /•  to  OMN  Trpcç  to  ?r fiffxa  f eu  &tt<nç 
px\v  to  P4>Z  rplyutOŸy  cc7rirctfT<or  to  ITT* 
x*i  ù!ç  apx  to  ABr  rpiyoircr  vpoç  to  AEZ  Tp/- 
7*r or  cvTOtç  to  irplrfAtty  ou  fiatffiç  fxxt  to 
AKr  Tpi^ooror,  ct7rna»TiGF  Jt  to  OMN,  îrpoc  to 
WpivfXdy  ou  fcitiç  yuir  to  P<X*Z  t ptywrct  f ot^i- 
TctPTtev  JV  to  X7Y.  K«î  twii  Taè  if  ■ t|i  ABrH 
vrupaptif't  iTJo  Ttplrfia. tcl  Ïml  errjr  oiç, 

«AAct  xati  tac  iv  in  AEZ0  Tuptf/zi/i  Tp/r- 
pjLATm.  trot  tîrit  ctAAaAo/c*  tarir  «pce  t»?  to 
vpirputy  eu  f&asiç  /utr  to  KAKB  ?r«pee>,>  »àc- 
ypttfifMCY , <t7r«rtfFT/or  A w MO  toénct,  orpoç  to 
vplfpJLtty  eu  j8*V/ç  /i»r  to  ASr  Tpiywrcr , etwi- 
tot>Tuv  A to  OMN,  out«c  to  rrpicfxeLy  ou 
f&xciç  fxir  EnP«t>,  «riraiTior  «T»  « XT  ivdtue, 

ÎTpGÇ  TO  TplffACLy  OU  fl*rtç  fJLXY  TO  P4»Z  Tpl- 
T'WFOV,  *?hi'*ft/of  A TO  X7Y*  OXH^IFTI  tffflt  «ç 
T»  KBKAMO , AKfMNO  wp/ffju«T*  îrpof  to 


permutando igitur  cot  ut  ABr  triangulum  ad  AEZ 
triangulum  ita  A HT  triangulum  ad  F't'Z  trian- 
gulum. Scd  ut  AEr  triangulum  ad  P'DZ  trian- 
gulum  ita  prisma,  cujns  basis  quidem  est  Air 
triangulum,  oppositum  aulrm  OMN,  ad  prisma, 
cujus  basis  quidem  P<PZ  triangulum  , oppositum 
autem  XTT  • et  ut  igitur  ABP  triangulum  ad 
AEZ  triangulum  ita  prisma  , cujus  basis  qui- 
dem Aîr  triangulum,  oppositum  aulcm  OMN, 
ad  prisma  , cujus  basis  quidem  P$Z  triangulum, 
oppositum  aulun  XTT.  Elquoniamin  ABTH  py- 
ramide duo  prismata  arqualia  sunt  inter  se;  scd 
et  in  AEZ0  pyramide  prismata  æqualia  sunt 
inter  se;  est  igitur  ut  prisma  cujus  basis  qui- 
dem  KAHB  parai lelog rammum , opposita  autem 
MO  recta  , ad  prisma,  cujus  basis  quidem  AS r 
triangulum,  oppositum  autem  OMN  ita  prisma, 
cujus  basis  quidem  EnF4>  f opposita  autem 
XT  recta , ad  prisma , cujus  basis  quidem  r*I>Z 
triangulum,  oppositum  aùtem  STT;  compouendo 
igitur  ul  KBSAMO  , ASTMNO  prismata  ad 


Je  triangle  ABr  esl  au  triangle  aez  comme  le  triangle  akt  est  au  triangle  P$z.  Mais 
le  triangle  Asr  est  au  triangle  P4>z  comme  le  prisme  qui  a pour  base  le  triangle 
AKr  oppose  à omn  est  au  prisme  qui  a pour  [base  le  triangle  p*j>z  opposé  à xrr  ; 
le  tr  iaDgleABr  est  donc  au  triangle  aez  comme  le  prisme  qui  a pour  base  le  triangle 
AKr  opposé  à omn  est  au  prisme  qui  a pour  base  le  triangle  P«J>z  opposé  à xrr.  Et 
puisque  les  deux  prismes  qui  sont  dans  la  pyramideABrH  sont  égaux  eutr’eux,  et 
que  les  ptismes  qui  sont  dans  la  pyramide  AEze  sont  aussi  égaux  enlr’eux,  le  prisme 
qui  a pour  base  le  parallélogramme  kakb  opposé  à la  droite  mo  sera  au  prisme 
qui  a pour  base  le  triangle  AKr  opposé  à omn  comme  le  prisme  qui  a pour  base 
le|  parallélogramme  Enpo»  opposé  à la  droite  XT  est  au  prisme  qui  a pour  base  le 
triangle  P4»z  opposé  à ITT;  donc  par  addition  ( 18.  5),  les  prismes  KBKàmo ^ 
AsrMNO  sont  au  prisme  AKrMNO  comme  les  prismes  iie^pxt  , pgzxtt  sont  au  prisme 
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ASTMNO  ITfi isjia  curait  t i riE*P2T,  VMÏTT  ASrMHO  prisma  ita  riEOrïT , PCZÏTT  pri.mala 

**'  T‘  P4“Tr  ******  ”aM*Z  ad  f*ÎÏTÏ  P"'®»  i permuta  ndo  igi.or  «t 
c-pa<dfTttKBSAOM,  AafOMN  vpif  ri  nE*P2T,  KBIAOM,  AiroMN  ad  nE*PST  , POZSTT  pri,. 

P4.Z2TT  Vvn.  cii*(  ri  ASTMNO  mata  ita  AITMKO  prisma  ad  p«.’zïTT  prisma. 

»/>«*  « P*Z2ir  Wfltfxtt.  Cl<  ti  ASTMSO  Ut  autem  AïrwKO  prisma  ad  P4.ZETT  prism* 
*?'*/**  wpoç  t»  P#Z2TY  nplnpxa  curut  'M^tn  iU  otcnsa  est  Air  basis  ad  P4z  hasim  et 
»AST  fiant  rpèç  Tlir  P$Z  fiant,  «ai  i A Br  Air  basis  ad  AEZ  basim,  et  ut  igilur  Air 
fi^nt  Tpèç  ri,  AEZ  fiant'  «ai  ùf  Spa  ro  ABf 


rpomot  rpl(  ri  AEZ  rplyono,  cSru(  ri 
t?  ABrH  ■nvpapxiS',  Mo  irpir/xara  wpif  ri  i, 
Tp  AEZ0  -nvpa^h  Mo  orplr/xara.  Ofxowç  M 

*f\  T“‘  >'V«f  tnAupu,  ri, 

auri,  r pi-no,  cîo,  if  ri  OMNH,  ITT©,  irrx,'* 

*!  " OMS  ***•(  Tfi e ri,  2 TT  fiant  curât 
Ta  i>  T»  OMNH  -nupapit,  Mo  rpin, uara  rph 
Ta  '•'•r?  2TT  e nupapij,  Mo  orpirfitra.  A AA’ 


tnangiiluni  ad  AEZ  triangulum  ita  iu  A B TH  py. 
ram.de  duo  prismata  ad  in  AEZ©  pyramide  duo 
pnsmata.  Similiter autem  etsifactas  pyramide. 

ami.s  codem  modo  relut  OMNH  , XTTe 
*"t  Ut  0MH  bas«  »<l  2TT  basim  ita  in 
OMNH  pyramide  duo  prismata  ad  duo  pris- 
nrata  in  STre  pyramide.  Scd  ut  omn  basis 


.rp“  sïr  tom’  a"ow<  ^ p*«» 

« » '»  t«.  m,  c i.  Z rZLTT  *■  * 

est  il  la  base  aez  ; Je  triangle  ABr  est  ri  • ! C0nmic  la  base  ABr 

prismes  qui  s oui  d,o,  1,  py"llni(J  “ "“"S1'  '«“me  fe,  detrx 

OMNH,  m.,  la  tas.  omn  J,  à la  bise  m e,  T “ “OU’'''“  W 

utideOMaNH  sont  aux  deux  prismes  de  1 n • i"™  d°UX  pnsmes  de  la  P>ra- 
prtsmes  de  la  pjram.de  xTre.  Mais  la  base  omn  est  à 
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(Le  « OMN  TtfU  Ttr  Z1T  fitiffiv  CUT*<  n 

ABT  (& *riç  vp oç  TJir  AEZ  fictif  Uov  yàp  txa- 
Tipcv  Ta  r OMN,  ITT  -rptywvv  tMrlp^rSr  A ST, 
P^Z",  xoei  «f  opa  i»  ABT  (&&9tç  irpot  t »r  AEZ 
fixtrtr  ei/T«f  x*#  ir  tm  ABrH  wi/pafii'«fi  /'wo  Trp/r- 
fcecTce  irpoç  T et  tK  T»  AEZ0  woper^uV'*  sfuo  wpV- 
fJtcLTOt,  X*î  Tel  »r  Tff  OMNH  Juo  TTpifjXCLTtt  vrpcç 
T<t  tr  t*  ZTT0  A/o  wp/a/zara,  x«i  TtV- 

oe/panrpoç  rtffapet.  Ta  auTet  /l  sh/^du'riTXJ  xai 
Îti  Tflrr  ^tro/uirw  •jrpiffj.a.THt  ex  tnç  S'itaptnuç 
rSr  AKAO  xal  AI1P2  wpafxlStav  xaj  ffaVrar 
èt7rXiï(  rSr  iVe^Axôeîr,a*  OTnp  */t< 


ad  2TY  basim  ils  ABT  basis  ad  AEZ  basim  , 
arquale  eniui  utrumque  triangulorum  OMN, 
ZTY  u trique  triangulorum  A5r,  F*2j  et  ut 
igilur  basis  ABr  ad  AEZ  basim  ita  et  in  ABrH 
pyramide  duo  prismaLa  ad  duo  prismata  in 
AEZ0  pyramide,  et  in  OMNH  duo  prismata  ad 
duo  prismata  in  ETY0  pyramide,  et  quatuor  ad 
quatuor.  Eadem  aulcm  ostendentur  et  in  pris- 
matibus  faclis  divisione  pyramidum  AKAO  et 
AnPE  , et  omnium  simplicitcrmulliludiuc  æqua- 
Üum.  Quod  oportebat  ostenderc. 


la  base  xrr  comme  la  base  ABr  est  à la  base  aez  ; car  chacun  des  triangles 
omn  , 2TT  esi  égal  à chacun  des  triangles  ast  , p*z  ; la  base  ABr  est  donc  à la  base 
aez  comme  les  deux  prismes  de  la  pyramide  ABnt  sont  aux  deux  prismes  de  la 
pyramide  aez©,  comme  les  deux  prismes  de  la  pyramide  OMNH  sont  aux  deux 
prismes  de  la  pyramide  rrre,  et  comme  quatre  prismes  sont  à quatre  prismes. 
On  démontrera  la  même  chose  pour  tous  les  autres  prismes  qu’on  obtiendra  par 
la  division  des  pyramides  akao  et  atoi  , et  enfin  de  toutes  les  pyramides  égales 
en  nombre.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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A H MM  A.  COROLLAR1DM. 

1 . 


Or  1 Si  tmr  û(  to  AST  Jflyaror  rrfh  ro 
P^Z1  rfiymtûVf  ourtéç  ro  «pityMt,  ou  fictnç  ro 
AÿT  rptyotror,  unroivriov  i%  ro  OMN, 
to  wpscfÀ* , ou  ,ô*Vk  ju *r  ro  P<!>Z  vpi}*nr9  9 
àirtrctŸTtor  /“«  to  2T<&  , olt»c  JtaTtor* 

Etti  t«ç  &Ùthç  xetTetyfitQÎiç  rtroxsBmntf 
avo  rSr  H , 0 k«6ito/  tri  rà  ADT,  AEZ 
t plytûrx*  inîwtfky  itou  fnAafx  ruyyjuouçtLi 
fia,  ro  iW4u(-  Croxttffùai  ràç  wvpetfJtfotç, 
K«ti  ittii  fuo  ilQuxiy  Un  HT  xse î « a^ro  tou"  H 
netùtTOÇ  Ctto  rapatAAx  Actr  iriTsiS'up  r Sx  ABF, 
OMN  rtfxvovrai , tiç  roùç  ctCrtvç  Apyouç 
rfixBuvotrai,  K a)  ri.rfj.xr  tu  » Hr  Six* 
roü  OMN  t virifcv  x*t « to  N*  «aï  H a^o  tou 
H xctôtToç  iîrî  to  ABr  tVjVt^by  JV^et 
rfJxBxatreti  uvo  tou  OMN  tTi^i'/ou.  Aià  t« 
«UTa  fii  ko.)  x *7 ro  tou  0 xaôtTOç  iir#  to  AEZ 


Esse  aotem  ut  Air  iriangulum  ad  f$Z  trian- 
gulum , ila  prisma,  cujus  basis  triangulum  AST, 
opposilum  autem  ipsum  OMN , ad  prisma  , 
cujus  basis  quidern  triangulum  F$Z  , opposi- 
tem  autem  XTO,  ita  oslcndcrc  est. 

lu  câdem  cnim  fignrà  iulclligalur  a puuctts 
H , ©perpcndiculares  ad  ABT , AEZ  trian  gui  a pla- 
na, quæ  æquales  crunt,  propltrca  quodæquealtas 
ponuntur  pyramides.  Et  quouiam  dua;  rcct®  , et 
UT  et  a punclo  H pcrpendicularis  a parallclU 
planis  ABr,  OMN  secantur,  in  càdcm  ratione 
accabuntur.  Et  sccatur  HT  bifariam  a piano  OMN 
in  N ; et  a puucto  H igitur  pcrpendicularis  ad 
ABr  planum  bifariam  secabilur  a piano  OMN. 
Propter  eadem  utique,  et  a puncto  © perpen- 
dicularis  ad  AEZ  planum  bifariam  sccabitur  a 


LEM  M E. 

Nous  démontrerons  de  1j  manière  suivante  que  le  triangle  AST'  est  au  triangle 
P*z  comme  !e  prisme  qui  a pour  base  le  triangle  A*r  opposé  à OMN,  est  au  prisme 
qui  a pour  base  le  triangle  P«z  opposé  h xt«. 

Car  dans  la  même  figure  imaginons  des  perpendiculaires  menées  des  points  H , 
© aux  plans  des  triangles  ABr,  aez  ; ces  perpendiculaires  seront  égales  en- 
tr’elles,  parce  que  ces  pyramides  sont  supposées  égales  eu  hauteur.  Et  puisque 
la  droite  Hr  et  la  perpendiculaire  menée  du  point  h sont  coupées  par  les  plans 
parallèles  ABr,  omn,  ces  deux  droites  seront  coupées  proportionnellement  (17.  1 1). 
Or  la  droite  Hr  est  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  N par  le  plan  omn  ; 
la  perpendiculaire  menée  du  point  h au  plan  ABr  sera  donc  coupée  en  deux  par- 
ties égales  par  le  plan  Omn.  Par  la  meme  raison,  la  perpendiculaire  menée  du 
point  e au  plan  ûez  sera  coupée  en  deux  parties  égales  par  le  plan  nr.  Mais  les 
III.  18 
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i 7T  iTTtJ'cy  J'îx*  TfanSnrtrai  ovo  tou  ÏTT 
t7ii7riS'cu.  Ktff  tïaiv  irai  aï  a^9  T“,‘  H»  ® xa~ 
6n oi  «Tl  t«  ABr,  AEZ  tTiTlcfd'  ïr ai  if* 
ua)  a i'i  àoro  TÙy  OMN,  2TT  Tfiyûmv  «wi 
rà  ABr,  AEZ  «aSiTOi*  ireù'4*  «rri5  T* 
Tf/Vuara , «r  Sàruf  /air  ùn  t«  A HT , P$Z 
Tflym»,  «TiiaiTi'or  J1»  t*  OMN,  STY’  ««T» 
xai  Ta  ffTfftat  TapaXZn>«TiT»^'a>  Ta  «ti  Tjir 
i’f»/x!tm  xpiraTTwv  âiajpafcuira,  ifothfi  rvy- 
yirctB,  •spijaAAnA*  ïmtl  ù;  ai  iaotif  xa)  Ta 
{pin  if a iirrb®,  <t{  » A HT  |8iV;<  wpè;  t«» 
P4>Z  jS-tTir  cvrui  t à i/pituira  irfiofuna  vfcç 
«AAnAet.  OTip  «Ai 


piano  ZTY.  Et  $unt  squales  a punclis  H,  0 
perpcndiculares  ad  ABr , AEZ  plana  ; æqualcs 
igilur  ipsse  a triangulis  OMN  , 2TT  ad  ipsa 
ABr  t AEZ  pcrpeodiculares  j xquealta  igitur 
cuut  prismata  , quorum  bases  quidem  sunt 
AIT,  PC- Z triangula,  opposita  autem  ipsa  OMN, 
STT  • quare  et  solida  paralldcpipcda  a diciis 
prismalibus  dcscripta,  et  æquealta  , inter  se  sunt 
ut  bases  ; et  dimidia  igitur  sunt  ut  AST  La  si  3 
ad  F4Z  basim  ita  dicta  prismata  inter  sc«  Quod 
oporlebat  oslcndcrc. 


perpendiculaires  menées  des  points  H,  e aux  plans  abt,  aez  sont  égales  enlr’elles; 
les  perpendiculaires  menées  des  triangles  omn,  xrr  aux  triangles  abt,  aez  sont 
donc  égales  enlr’elles;  les  prismes  qui  ont  pour  bases  les  triangles  ast,  PW  op- 
posés à OMN,  srr  sont  donc  égaux  en  hauteur;  les  parallélépipèdes  composés 
des  hrismes  égaux  en  hauteur,  dont  nous  venons  de  parler,  sont  donc  eutr’eux 
comme  leurs  bases '5a.  1 1),  et  il  en  sera  de  même  de  leurs  moitiés , c’est-à-dirc 
que  les  bases  ast,  poz  seront  enlr’elles  comme  les  prismes  dont  nous  avons  parlé. 
Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTAÏIÏ  P ROPOSITI O V. 


AÎ  lire  tû  airs  J4C«  oZrm  ■mjfttfxiftt  *«< 
rpiytôvouç  i%cv9ai  flâtttç  Trpcç  etAAnAaç  titf-ir 
ùç  ai  flctrtiç. 

hfTurav  Ctto  to  chJto  u 4&C  «r 

flàraç  [x\v  Tct  ABr,  AEZ  T ptyura,  KOpufa) 
J*  T0t  H,  0 «jUiîet*  Ai>»  on  trTir  «1;  h ABr 
f&xtrtç  irpoç  thÿ  AEZ1  ootûiç  « ABFH 

îTupa/xjc  Tiîr  A£Z0  Trvpa/xii'd» 


Pyramides  in  càdcm  altitudine  existantes  et 
babeutes  triaugularcs  bases  inter  se  sunt  ut 
bases. 

Sint  in  eudem  altitudinc  pyramides , quarum 
bases  quidcm  triangula  ABr,  AEZ,  vcrlices 
autem puncta  H,  0j  dico  esse  ul  ABr  basis  ad 
basim  AEZ  ita  pyramidem  ABFH  ad  AEZ0 
pyramidem. 


£<  y*p  fxi  irrif  «f  iî  ABr  flânç  Trpoç  Tiîr 
AEZ  fldrtf  out&ç  ii  ABrH  Tvpajxiç  Trplç  r»r 
AEZ0  TrupafJutS'Ay  ti rrat  ù>ç  « ABr  fldnç  irpcç 
TMr  AEZ  flanr  ovtuç  » A B TH  TrvpatÀç  *to# 
rrpoç  ÏArtTT or  n rvç  AEZ0  irupcqutJïç  rrtptor  i 


Si  enim  non  est  ut  basis  ABr  ad  basim  AEZ 
ita  pyramis  ABTH  ad  pyramidem  AEZ&,  crit 
ut  ABr  basis  ad  basim  AEZ  ita  ABrH  pvramisvel 
ad  solidum  aliquod  minus  pyramide  A£Z0  velad 


# PROPOSITION  V. 

Les  pyramides  triangulaires  qui  ont  la  même  hauteur  sont  entr’elles  comme 
leurs  b ises. 

Que  les  pyramides  dont  les  bases  sont  les  triangles  ABr,  aez  , et  dont  les  som- 
mets sont  les  points  H , 0,  ayent  la  même  hauteur;  je  dis  que  la  base  ABr  est  à la 
base  aez  comme  la  pyramide  ABrH  est  à la  pyramide  aezb. 

Car  si  la  base  ABr  n’est  pas  à la  base  aez  comme  la  pyramide  ABrH  est  à la 
pyramide  AEze  ; la  base  ABr  sera  à la  base  aez  comme  la  pyramide  ABrH  est  à 
un  solide  plus  petit  que  la  pyramide  AEze  ou  ix  un  solide  plus  grand.  Que  ce  soit 


! 
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vfU  fttîÇov.  Erru  wpeTipcr  ttfl c i>trrror  ro  X 
xai  J'/tifttrôu  i AEZ0  ■rvpxft'it  »fc  ti  <Too 
mft/jiitat  ira;  àAAitXaic  xai  c/xoî«{  tj  oAj 
xai  t!(  S)j  o ?tc  it/xxtcl  Jra'  T a iT»  /uo  irpir/x*  Ttt 
/ueiÇcMC  i errer , i ro  ï/xnro  râî  oX»c  ■xufx/j.ifof. 

K ote  !TctX/r  ai  »x  r»c  <Jia/ft'<rm{  ytti/xtnu  irv- 
f.xfjiiS'tt  cjuciuç  , xai  toûto  à«» 

yiyrirfa  Ïb(  eu  Xt çQÙti  rtvtt  wopa/iiJtf  airo 
7ÎÇ  AEZ0  7Tupa/aé<fs< , a»  lin»  «XaTTOrtf  rïc 
ÛTTipo^îc  S<5  VTrtfiyj1  * AEZ0  wupa,m<  reù 
X rrtpisù.  AiXx'ÿfiiwar  xai  trraw  Ao'yeu 
«V,*aA  ai  AtlPS,  2rT0-  Xoiwà  âpa  Ta  ir  rï 
AEZ0  vvpa/xiS'i  ntpir/xara  fxtiÇtfâ  trn  reù  X 
CTiemù.  Aijfxrfl»  xai  * ABIH  wupa/ai'f  'o/xtltt( 
xai  iVowXxSmc  tj  AEZ0  ■jrvf.afJitS'r  tmr  afa 
û(  « ABr  j8âa;f  wfic  rxr  AEZ  /3anr  euT«(  Ta 
ir  tj  ABrH  ■jrufxulS'l  WfiVyuaT*  wpèf  Ta  ir 
tj  AEZ0  irvfx/iif>  vpirfAaTct.  AXXa  xai5  «{ 

X ABr  Qxnc  Trpèç  T»r  AEZ  £a»vr  eur«<  » 
ABTH  îrupaftif  vp'oç  xi  X rxiptov’  xai  de 
apa  ii  ABrH  irvfx/xi(  wfU  ri  X «rqnor  cCtmç 
Ta  ir  tj  ABrH  vvpa/xifi  -!rp'nr/junx  rrpèt  Ta 


ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 

major.  Sit  primum  ad  minus  X ; cl  dividatur 
pyramis  AEZ0  in  duas  pyramides  acqualcs  inter 
se  , et  similes  loti , et  in  duo  prismata  æqna- 
lia  ; ergo  duo  prismata  majora  sunt  dimidio 
totius  py  ramidis.  Et  rursus  pyramides  ex  divi— 
sionc  factæ  similitcr  dividintur,  et  hoc  semper  fiat 
quoad  sumantur  qtixdam  pyramides  a pyramide 
AEZ0  , qu*  sint  minores  cxccssu  , quo  superat 
pyramis  AEZ©  solidum  X.  Sumantur,  et  sint 
verbi  causa  pyramides  AIIP2,  XTr©  ; rcliqoa 
igilur  in  pyramide  AEZ©  prismata  majora  sunt 
solido  X.  Dividatur  et  ABrH  pyramis  similiter 
et  in  tolidem  partes  nique  pyramis  AEZ©  ; est 
igilur  ut  ABr  basis  ai  basim  AEZ  ita  in  pyra- 
mide ABrH  prismata  ad  prismata  in  pyramide 
AEZ©.  Scd  et  ut  ABr  basis  ad  basim  AEZ  ita 
pyramis  ABrH  ad  solidum  X ; et  ut  igilur  ABrH 
pyramis  ad  solidum  X ita  in  ABTH  pyramide 
prismata  ad  prismata  in  pyramide  AEZ©;  per- 


d’abord  à tin  solide  x plus  grand;  divisons  la  pyramide  aezq  en  deux  pyramides 
égales  entr’elles  et  semblables  i la  pyramide  entière,  et  en  deux  prismes  égaux  ; 
les  deux  prismes  seront  plus  grands  que  la  moitié  de  la  pyramide  entière(  5.  ta). 
Que  les  pyramides  engendrées  par  cette  division  soient  divisées  de  la  même  ma- 
nière, et  faisons  toujours  cela  jusqu’à  ce  qu”il  nous  reste  de  la  pyramide  aez© 
certaines  pyramides  qui  soient  plus  petites  que  l’excès  de  la  pyramide  aez©  sur 
le  solide  x.  Cherchons  ces  pyramides,  et  qu’elles  soient  par  exemple  Anrx  , 
XTr©  ; les  prismes  restants  de  la  pyramide  AEze  seront  plus  grands  que  le  solide  X. 
Divisons  semblablemcut  la  pyramide  ABrH  en  autant  de  parties  que  la  pyra- 
mide aez@  ; la  base  ABr  sera  à la  base  aez  comme  les  prismes  de  la  pyramide  ABrH 
sont  aux  prismes  de  la  pyramide  aez©  (4-  ta  )•  Mais  la  base  ABr  est  à la  base  aez 
comme  la  pyramide  ABrH  est  au  solide  X;  la  pyramide  ABrH  est  donc  au  solide  x 
comme  les  prismes  de  la  pyramide  ABrH  sont  aux  prismes  de  la  pyramide  AEZ0; 
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,*,  T;  AEZ©  Trvpa/xitl  wpirpaa*’  IraMil;  matando  igùur  ot  ABrH  pyrimis  ad  prismala  qu* 
Spct  ù(  i ABTH  mipapùt  7Tfi(  T et  tr  ttùr»  rple-  in  >P»4  *unt,  iU  tolidiun  X ad  prismaU  in  pyra- 
fjutra  cvtu(  ai  X trrifiJt  arpo<  ai  Ir  ai  AEZ©  ™><k  AEZ©.  Major  autem  pyramis  AirH  pria- 
arvpapiifi  atpitpiaaa.  MiiÇur  fi  » ABrH  vupap*)t  matibus  qua  in  ipa*  ; raajus  igitur  et  solidura  X 
TÙr  ir  air»  arpiaptiaw  pxtîÇor  afa  *aî  ai  X priamaübuj  quæ  in  pyramide  AEZ©.  Sed  et 
caiptlt  air  ir  rf  AEZ©  mpaptiti  atpiauiaur.  minus  , quod  est  impossibile  ; non  igitnr  est 
AXXa  «ai  iXaTTsr,  îartp  «trrir  ifirttaof  oin  ut  ABr  basis  ad  basim  AEZ  ita  pyramis  ABrH 
£p*  i«TÎv6  û<  a ABr  J0«»<C  arp iç  air  AEZ  ad  solidum  aliquod  miuus  pyramide  AEZ©. 
fiiair  cCtuc  « ABÎH  mpafxit  arpiç  i'XaTTÔr  ai 


H © 


*r»f  AEZ©  ampaptlfat  mpiér.  O yusiwc  fi  <T«/-  Simililer  ulique  ostendetur  ncque  uf  AEZ  ba- 

ybinaai  ïai  sû JS  £(  i AEZ  fiirif  ar pis  ait  »ï»  ad  basim  ABr  ita  pyramidem  AEZ©  ad 

ABr  Jiarir  riant  » AEZ©  auptxpAtç  zrpif  «Xarrar  solidum  aliquod  miuus  pyramide  ABrH.  Dico 

Tr  Tas  ABrH  m ipttpiifi(  ratpur.  Asj&i  fi  2t«  eliam  ncque  esse  ut  ABr  basis  ad  basim 

et/*  trait  eùfi  û<  n ABr  jSctrtj  arpis  air  AEZ  AEZ  ita  ABr  H pyramidem  ad  solidum  aliquod 

/Sarrr  c2tm{  ii  ABrH  arupapù;  aipiç  /rsîfïr  ai 

donc,  par  permutation,  la  pyramide  ABrH  est  aux  prismes  qu’elle  renferme 
comme  le  solide  x est  aux  prismes  de  la  pyramide  aez©.  Mais  la  pyramide  ABrH 
est  plus  grande  que  les  prismes  quelle  renferme  ; le  solide  x est  donc  plus  grand 
que  les  prismes  que  reuferme  la  pyramide  aez©.  Mais,  au  contraire,  il  est  plus 
petit;  ce  qui  est  impossible;  la  base  ABr  u'est  donc  point  à la  base  aez  comme 
la  pyramide  ABrH  est  à un  solide  quelconque  plus  petit  que  la  pyramide  aez©. 
Nous  démontrerons  semblablement  que  la  base  aez  n'est  point  à la  base  ABr 
comme  la  pyramide  aez©  est  à un  solide  plus  petit  que  la  pyramide  ABrH.  Je 
dis  enfin  que  la  base  ABr  n est  point  à la  base  aez  comme  la  pyramide  ABrH  est 
à un  solide  plus  grand  que  la  pyramide  aez©.  Car,  si  cela  est  possible,  que  ce 
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tSç  AEZ©  •xupttfjitS'oç  mptor.  El  fovwrit , 
tn  a»  t pcç  /UiîÇcv  ro  X*  «i«7T*Air  «pat  uttiV7 
«C  h AEZ  /0««ç  T»r  ABr  /Sanr  cjtuç  ro 
X ffTiftcr  îrpcf  r»»-  ABrH  tfvpafx iSct.  Hç  /%  ro 
X mpior  orpoç  Tiir  ABrH  mpafufct  olrtêÇ  h 
AEZ©  nvpetfAIÇ  Trpsç» AfltTTOr  T#  Tiff  ABrH  ttu- 
pnuifcç,  ifXTrp&ffStf  ifû%ûn9  x«i  «pet  » 
AEZ  &XTIÇ  rrpsç  TM  t1  ABr  fidftf  oi^tw;  m AF./.0 
rrvf.atiu)ç  •srpoç  iA*rror  t/  thç  ABrH  7 rupafÂtS'oç^ 
cirtp  arcTrov  ti\i%Qna  cJx  âp«  irrtrf  éf  h ABr 
?rp;ç  TJ»r  AEZ  /2 «wr  ot^Tttf  » ABTH  îtu- 
ptt/xiç  Trpcç  ftiiÇoF  t/  T»f  AEZ©  Tt/pa/t/'/ûç 
ffT*pior.  Eftlyjin  A cti  ovi*  Trpcç  *A«TTor* 
tTTiy  «p«  û;  i ABr  1 0aV/ç  -rpiç  T»r  AEZ  j0*m 
c c)tw>  h ABrH  Trypa^iç  wpoç  ritr  AEZ©  ttw- 
pspit'Ja. 

A i upa  1/^0  , xai  T« 


majus  pyramide  AEZ0.  Si  cnim  possibile , sil 
ad  majus  X ; invertendo  igilur  est  ut  AEZ 
basis  ad  basim  A BT  ita  solidum  X ad  ABrH 
pyraroidem.  Ut  autem  solidum  X ad  ABrH  pvra- 
mideDi  ita  AEZ©  pyramis  ad  solidum  aliquod 
minus  pyramide  ABrH,  ut  proiiiue  ostcusum 
fuit;  et  ut  igilur  AEZ  basis  ad  basim  ABr  ita 
pyramis  AEZ0  ad  solidum  aliquod  minus  py- 
ramide ABEH,  quod  absurdum  ostensum  est; 
non  igitur  est  ut  A BT  basis  ad  basim  AEZ  ita 
ABTH  pyramis  ad  solidum  aliquod  majus 
pyramide  AEZ0.  Ostensum  autem  est  neque 
ad  minus  ; est  igitur  ut  ABr  basis  ad  ba- 
sim AEZ  ita  pyramis  ABrH  ad  AEZ0  pyra- 
midem.  * 

Fyramidbs  igilur,  etc. 


soit  à un  solide  x plus  grand  que  la  pyramide  AEZ©  ; donc,  par  inversion; 
la  base  aez  sera  à la  base  ABr  comme  le  solide  x est  à la  pyramide  ABrH.  Mais 
le  solide  x est  à la  pyramide  ABrH  comme  la  pyramide  aez©  est  à un  solide 
plus  petit  que  la  pyramide  ABrH , ainsi  que  cela  est  démontré;  la  base  aez  est 
donc  à la  base  ABr  comme  la  pyramide  aezb  est  à un  solide  quelconque  plus 
petit  que  la  pyramide  ABrH,  ce  qui  a été  démontré  absurde;  la  base  ABr  n’est  , 
donc  point  b la  base  aez  comme  la  pyramide  ABrH  est  à un  solide  quelconque  plus 
grand  que  la  pyramide  aez©.  Mais  on  a démontré  que  ce  n’est  point  non  plus  à 
un  solide  x plus  petit  ; la  base  ABr  est  donc  à la  base  aez  comme  la  pyramide  ABrH 
est  à la  pyramide  aez©.  Donc,  etc. 


Dfgitized  by  Google 


LE  DOUZIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLlDE.  43 


nPOTASIS  ç. 

Al*  vire  to  aù to  u>J-oç  curai  Trvpa/xiitç  xa  i 
TToXuytârovç  t%ovfcu  (&dtuç  ?rpcç  aXXnX  ai 
«iVîr  eaç  ai  f& xjt/ç. 

Ei rrcèfctv  uvo  to  aùro  û-^oc  7rvpafxiftç9  wv 
ai  jBctrt/ç  fx%r  Tct  ABr^E,  2H0KA  7roXÛyura9 
xepufai  /t  Tct  M,  N m/Atia1*  Xtyiê  on  tOTjy 
*Ç  v ABTAE  fiaiffii  Trpeç  ZH0KA  jôanr 
•UT4»<  « ABTAEM  7rvpa/x)ç  Vfcç  TJïr  ZH0KAN 

TTUpafAiict* 


M 


t-mÇiixturar  >*p  al  AT,  AA,  Z0,  ZK. 
Eîiii  oùr  SCo  TTvpxpiJ'tç  tint  al  ABrM,  AriM 
Tfl>Wou<  t^cureu  fiirui , «ai  £J.of  "rot  , 
rrfet  ctAXaAa;  linr  ùt  al  fi  amie  tarir  afx 
«ç  « ABf  fixai  Vfi ( riir  ATA  fixât  dru;  i 


PROPOSITIO  VI. 

Pyramides  in  càtît'rn  aUitudiue  existentes  et 
polygoua  habentes  bases  inter  sc  sunl  ut  bases. 

Sint  in  câdem  allilndine  pyramides , quarum 
bases  quidem  ABriE,  ZH9KA  pnlygona,  ver- 
ticcs  autern  M , N puncta  ; dico  esse  nt  ABriE 
basis  ad  basim  ZH0KA  ila  ABriEM  pyraimdttn 
ad  pyrasuidem  ZHSKAN. 


N 


Jungantur  cnim  ipsat  AT,  Ai,  Z0  , ZK. 
Qunniam  igitur  dtiae  pyramides  sunl  ABrM , 
AriM  , triangiilarcs  habentes  bases,  et  altilu- 
dincm  œqualcm,  inter  se  sunt  ut  bases;  est  igitur 
ut  ABr  basis  ad  ATA  basim  ila  ABrM  pyra- 


JPR  O POSITION  VI. 

Les  pyramides  qui  ont  la  même  hauteur,  et  qui  ont  des  polygones  pour  bases 
sont  entr’elles  comme  leurs  bases. 

Que  les  pyramides  dont  les  bases  sont  les  polygones  ABriE,  zhqka,  et  dont 
les  sommets  sont  les  points  M,  n ayent  la  même  hauteur;  je  dis  que  la  base 
ABriE  est  a la  base  ZH0KA  comme  lu  pvramidc  ABriEM  est  à la  pyramide  ZHSKAy, 

Car  joignons  Ar,  Ai,  z© , zk.  Puisque  l'on  a deux  pyramides  ABrM,  AriM  qui  ont 
des  bases  triangulaires  et  la  même  hauteur,  ces  pyramides  sont  entr’elles  comme 
leurs  bases  ; la  base  ABr  est  dune  à la  base  Ari  comme  la  pyramide  ABrM  est  à Ja 
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ABrM  -TrvpaLfAit  rrp gç  T»r  ArAM  Tt /pecptiier 
xat  nittittn  aç  » ABrA  J (ïttftç  wp»(  th*  ArA 
j0 inf  outu'ç  i ABTAM  vrvpct/jL if  vpoç  thp 
ArAM  mp^uiSct,  AXA*  x*l  toç  i ATA  fiatnç 
vrpcç  t «r  AAE  /3ctV/r  cuTe»ç  » ArAM  Trvfciftiç 
îrpof  riïr  AAEM  vtsftf/xtôt*  XiiVeu  «pii  ûç  n 
ABrA  jBcériç  Trpoç  t wr  AAE  J0arVir  o£r<wç  m 
ABrAM  frtfptffùf  vrpoç  txp  AAEM  Trupttfxlf'ct. 


M 


A 


Kai  ïoiSiVr / TraA/r , a ; h ABTJiE  fixnç  irpoç 
rit  AAE  c«t«c  » ABIAEM  wupauîc  »fiç  Tilx 
AAEM  -ivpauiSa.  OfJtotuç  S't  àu^Qurtrat  St/4 
«ai  tic  » ZH0KA  /Bar/c  Tpct  t»v  ZKA  /8«nr 
cotuc  «ai  « ZH0KAN  ^n/paptif  wpôf  t»«  ZKAN 
irt/pxuiSx.  Kai  tirii  cfoo  •nufa/jtilit  ilnr  ai 
AAEM,  ZKAN  Tû/y«/r«®  tycusai  fiâmf  , «ai 
ï4»c  ?«»*•  !n/r  âpa  «t  ? AAE  fiant  trf'oç  rit 
ZKA  fiant  sStuc  » AAEM  rrvfxui ; trfi(  air 


mij  ad  ATAM  pyramidem;  et  componcndo  ut 
ABrA  batù  ad  ArA  basim  ita  ABrAM  pyra- 
mis  ad  ATAM  pyramidem.  Sed  et  ut  ATA  basii 
ad  AAE  basim  ita  pyramis  ArAM  ad  AAEM 
pyramidem  ; ex  aequo  igitur  ut  ABrA  basis  ad 
basim  AAE  ita  ABrAM  pyramis  ad  pyraroi~ 
dem  AAEM.  Et  componcndo  rursus , ut  ABrAE 


N 


basis  ad  basim  AAE  ita  ABfAEM  pyramis  ad 
pyramidem  AAEM.  Similiter  utique  ostendetur 
et  ut  ZHSKA  basis  ad  basim  ZKA  ita  et  ZH0KAN 
pyramidem  ad  ZKAN  pyramidem.  Et  quoniam 
du*  pyramides  sutit  AAEM,  ZKAN,  triangula- 
res  habentes  bases  , eteamdem  altitudinem  ; est 
igitur  ut  basis  AAE  ad  ZKA  basim  ita  AAEM 
pyramis  ad  ZKAN  pyramidem.  Quoniam  igitur 


pyramide  ArAM;  donc,  par  addition,  la  base  ABrA  est  à la  base  ArA  comme  la 
pyramide  ABrAM  est  à la  pyramide  ArAM.  Mais  la  base  ArA  est  à la  base  aae  comme 
la  pyramide  ArAM  est  à la  pyramide  aaem  ; donc,  par  égalité,  la  base  ABrA  est 
ii  la  base  aae  comme  la  pyramide  ABrAM  est  à la  pyramide  aaem  ( a a.  5 )•  Donc, 
par  addition , la  base  ABrAE  est  à la  base  aae  comme  la  pyramide  ABrAEM  est  à 
la  pyramide  aaem.  Nous  démontrerons  semblablement  que  la  base  zhska  esta  la 
base  zka  comme  la  pyramide  zhk6an  est  à la  pyramide  zkan.  Et  puisque  l’on  a 
deux  pyramides  aaem,  zkan  qui  ont  des  bases  triangulaires  et  une  hauteur 
égale , la  base  AA&scra  à la  base  zka  comme  la  pyramide  aaem  est  à la  pyramide 
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ZKAN  TTUfa/alfa.  Etru  e ut  ut  H ABrAE 
fiant  ttflf  Tiir  AAE  fiant  dru;  i ABTAEM 
ttvfafjit  if  et  rit  AAEM  trufOfjtfa'  ûf  fi  * 
AAE  fiant  irfùf  r nr  ZKA  fiant  tiruç  * 
AAEM  •7TUfOfj.it  tt fit  7»r  ZKAN  ttvfafj.lS'o' 
fi  mu  afa  ûf  h ABrAE  fiant  ttfi  f T lit  ZKA 
fiant  tirât  » ABrAEM  tiufa/xit  trfèt  rit 
ZKAN  trvfafjjfa,  AAAtt  fait  toi  ûf  i ZKA 
fiant  tt fit  tjJ  f ZH0KA  fiant  curât  S»  ta  i 
* ZKAN  trvfafj.it  trfit  ràt  ZJH0KAN  •rvfttfjîfa’ 
ta)  fiinu  7ràxirs  afa  ût  h ABrAE  fiant  TT  fit 
rit  ZHSKA  fiant  ovrut  i ABrAEM  trufa/utit 
trfit  rit  ZHSKAN  trvfafilfa. 
rivfafjiS'tt  afa,  ta)  rà  iljït. 


ut  ABTAE  basis  ad  AAE  basim  ita  ABrAEM 
pyramis  ad  AAEM  pyramidem  ; ut  aulcm  AAE 
ba  sis  ad  ZKA  basim  ita  AAEM  pyramis  ad 
ZKAN  pyramidem;  ex  aquo  igitur,  ut  basis 
ABrAE  ad  ZKA  basim  ita  ABrAEM  pyramis 
ad  ZKA  N pyramidem.  Sed  quidem  et  ut  ZKA 
basis  ad  ZH6KA  basim  ita  erat  cl  ZKAN  pyramij 
ad  ZH0KAN  pyramidem;  et  ex  sequo  rursus 
igitur  ut  ABrAE  basis  ad  ZH0KA  basim  it% 
ABrAEM  pyramis  ad  ZH0KAK  pyratuidem. 

Pyramides  igitur,  etc. 


zkan.  El  puisque  la  base  ABrAE  est  à la  base  aae  comme  la  pyramide  abpaem  est 
à la  pyramide  aaem,  et  que  la  base  aae  est  à la  base  ZKA  comme  la  pyramide 
AAEM  est  à la  pyramide  zkan;  donc,  par  égalité,  la  base  ABrAE  esta  la  base  zka 
comme  la  pyramide  ABrAEM  est  ii  la  pyramide  zkan  ( a 2.  5 ).  Mais  la  base  zka 
est  à la  base  zh©ka  comme  la  pyramide  zkan  est  à la  pyramide  zhbkan  ; dune  ; 
par  égalité,  la  base  ABrAE  est  à la  base  zh©ka  comme  la  pyramide  ABrAEM  est  à 
la  pyramide  zh©kan.  Donc , etc. 


III. 


*0 
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nroTAïis  ?. 

ni»  rr  fi  rua  Tf/jMro»  ty/.r  fris»  SiaipiTrai 
t'(  Tftî<  wvpauiSat  f«(  «AMÎAæif,  ipifûtoi/t 
fiitut  i%ct/Tat. 

V.nu  Ttpirpa  «S  J tarif  pùr  to  ABr  rpifaror, 
âî»!ia»Tic»  Si  to  AEZ*  >ifu  In  to  ABrAEZ 
trplapa  Staipûrai  lit  rpiîf  mpapoiSaç  t raç 
if./» fait , rpifùieut  lysvtai  fiàmt'. 

, EîtiJi ûyjbatar  fàp  al  BA,  Er,  TA.  Kai1 
itt a orufaAAnfof  pappor  irn  to  ABEA,  Sia- 
piTpoi  Si  al tou  » BA*  iray  àpa  «Tri  t 

to  ABA  Tplyuior  t£  EAB  Tpifûrf’  xai  « oru- 
papit  apa,  »c  liant  fait  to  ABA  fpiyurer , no- 
futn  St  to  T cvpttcr,  în  «orî  nvpapiSi , tic 
fiant  fait  im  to  EAB  rpiyuter,  nopopn  Si  to 
T npiîer.  AZX'  » orvpapif , St  fiant  pi» 
irrf’  To  EAB  Tpifuror  , ntpvp»  Si  to  T omuîicf, 
i auTti  ITT j nupapiSt , St  fiant  ftlr  Irrfi 
to  EBr  Tflfottor , no  puf»  Si  to  A r»pûcr,  urto 
fèp  tÙi  aùrSr  'iirmiSair  Tnpiixirai’  xai  rru- 


PROPOSITIO  VII. 

Omuc  prisma  Iriangularcm  babeiu  basim 
dividitur  i»  1res  pyramides  æquales  inter  se , 
triaiigolarcs  bases  habentes. 

Sit  prisma  cujus  basis  quidem  triangulam 
ABT  , opposiiom  autem  AEZ  ; dico  ABrAEZ 
prisma  dividi  in  très  pyramides  æquales  inter 
sc  , triaiigularcs  babentes  bases. 

Jungantur  cuim  tpstc  BA,  ET  , TA.  Et  quo- 
niain  parallclogrammum  est  ABEA  , diameter 
autem  ipsius  est  BA  ; æqualc  igitur  est  ABA 
triangulum  triangulo  EAB  j et  pyramis  igitur, 
ciijus  basis  quidem  ABA  triangulum  , vertex 
autem  punctum  r,  æqualis  est  pyramidi,  cujus 
basis  quidem  est  EAB  triangulum  , verlca  autem 
punctum  r.  Sed  pyramis,  cujus  basis  quidem 
est  EAB  triangulum  , vertex  autem  punctum 
r , cadem  est  cum  pyramide , cujus  basis  qui- 
dem est  triangulum  EBr,  vertex  autem  puuctuin 
A,  iisdera  enim  planis  coutiuclur;  et  pyramis 


PROPOSITION  VII. 


Tout  prisme  ayant  une  base  triangulaire  peut  se  diviser  en  trois  pyramides 
égales  eutr’elles,  ces  pyramides  ayant  des  bases  triangulaires. 

Soit  le  prisme  dont  la  base  est  le  triangle  ABr  opposé  au  triangle  aez;  je  dis 
que  le  prisme  ABrAEZ  peut  être  divisé  en  trois  pyramides  égales  entr’clles , ces 
pyramides  ayant  des  bases  triangulaires. 

Car  joignons  ba,  Er,  i a.  Puisque  la  ligure  abea  est  un  parallélogramme,  dont 
ba  est  la  diagonale,  le  triangle  aBa  sera  égal  au  triangle  eab  ( 54.  1 );  la  pyra- 
mide qui  a pour  base  le  triangle  aba  et  pour  sommet  le  poiut  r est  donc  égale  à 
la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  eab  et  pour  sommet  le  poiut  r (5.  12). 
Mais  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  eab,  et  pour  sommet  le  point  r,  est 
égale  à la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  EBr,  et  pour  sommet  le  point  a , 
car  elles  sont  comprises  sous  les  mêmes  plans;  la  pyramide  qui  a pour  base  le 
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pa/xit  üpa,  Sç  jiifit  pair  ’tm  ri  ABA  rpl-  igitur,  cujus  basis  quidem  csl triaugulum  ABA  , 
yuror,  xcpuçi  Si  ri  r cxpitîor , ïr»  Im  mpa-  vérin  aulom  punctum  r,  xqualis  est  pvra- 
/j lài , ne  fiant  pair  »»ti  ri  EBr  rpiy U'i  sr,  midi,  cujus  basis  quidem  est  EBr  triaugulum, 
xcpvfi  Si  ri  A fxpxtïer.  naA»r,  otii  trapaft-  verte*  autem  punctum  A.  Rurtus  , quoniam 
*xXiy  pa/xpiit  Ira  ri  ZrBE  , Siâpatrptt  St  parallclogrammum  est  ZrBE,  diamclcr  autem 
s»t ir~  «ùtcî  i TE , iVor  iî~r<  to  Erz  rpiyttrtr  ipsius  est  ipsa  TE  , sequale  est  ETZ  triangu* 
t<*  TBE  rpiyiirtr  xai  ervpapùt  apa , St  .Sine  lum  triangulo  TBE  ; et  pyramis  igitnr  , cujus 
pair  im  ri  BEr  Tpijanoi’,  xspuf  li  Si  ri  A basis  quidem  est  BET  triaugulum  , verte*  autrm 
m/xiîsr,  Jir»  ivri  rrupapaiSt , ne  fiant  fit*  im  punctum  A,  xqnalis  est  pyramidi,  cujus  basis 
to  Erz  rpiyurcr,  xepvf n Si  ri  A ntpxtnr.  H St  quidem  csl  Erz  triaugulum,  verte*  autem  punc- 

E A 


A 

r 

ervpaptiç,  x(  flâttt  fait  if  ri  ri  BEE  rpiyuicr,  tum  A.  Pyramis  autem,  cnjds  basis  quidem  est 
xcptjÇn  Ji  ri  A ex/xtîor  y tm  iStipJln  TrvpapiiSi , B te  triaugulum,  verte*  autem  punctum  A, 
St  fiant  piir  im  ri  ABA  rpiyttror,  xcpvfà  St  xqualis  ostensa  est  pyramidi,  cujus  basis  quidem 
Ta  T rauiîor*  xai  rrvpapx'n  ipa,  îc  fiant  pair  est  ABA  triaugulum  , verte*  autem  punctum  T;  et 
im  to  TEZ  rpiyttrtv  1 xspvlx  Si  ri  A rvtcttcr,  pyramiS  igitur,  cujus  basis  quidem  estrEZtrian- 
in  im  mpafilSi , i(  @àri(  pur  im  to  ABA  gulum  , verte*  autem  punctum  A , xqualis  est 
rpiyuror,  xcpufi  Si  ri  T fxpuîtr’  Sixpitrai  àpa  pyramidi , cujus  basis  quidem  est  ABA  triangu* 

lutn,  verte*  autem  punctum  T;  dividitur  igitur 

triangle  aba,  et  pour  sommet  le  point  r,  est  donc  égale  à la  pyramide  qui  a pour 
base  le  triangle  EBr,  et  pour  sommet  le  point  A.  De  plus , puisque  la  figure  zrBE 
est  un  parallélogramme  qui  a pour  diagonale  la  droite  te,  le  triangle  Erz  est  égal 
au  triangle  tbe(54*  1 );la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  BEr,  et  pour 
sommet  le  point  a,  est  donc  égale  à la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  Erz, 
et  pour  sommet  le  point  A ( 5*  1 1 ).  Mais  ou  a démontré  que  la  pyramide  qui  a 
pour  base  le  triangle  BrE,  et  pour  sommet  le  point  a,  est  égale  à la  pyramide  qui 
a pour  base  le  triangle  aba,  et  pour  sommet  le  point  r;  la  pyramide  qui  a pour 
base  le  triangle  tez,  et  pour  sommet  le  point  a,  est  donc  égale  à la  pyramide  qui  a 
pour  base  le  triangle  aba  , et  pour  sommet  le  point  r;  le  prisme  ABrAEZ  est  donc 
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T 3 ABrAEZ  TTfitfJUt  tif  Tpuç  mta/ilt&f  JVbç  ABTAEZ  prisma  in  très  pyramides  arquales  inter 

à/./V/a/c  , t pijurcuç  t%Gvraç  f&âauç9,  Kati  se,  IrianguUrcs  habentes  bases.  Et  quouiam  py- 
t tr tï  vupapxK , »f  fiant  /ni Ir  iVti  to  ABA  ramis  , cujus  basis  quidem  est  ABA  triangu- 

rpi-jurcr,  Kcptfi  fi  Te  r m/uiîor',  » but»  lum,  verte*  aulern  punctum  r,  cadein  est  cum 

im  trupctfjitfi , »ç  jSanc  /uie'°  to  T AB  Tpi-  pyramide,  cujus  basis  quidem  TA* triangulum”, 

ywror,  xefufw  A Te  A TH/orTor,  tîoro  jap  Taàr  verte*  autem  punctum  A,  iisdem  namque  plauis 

E A 


A 

r 

aùrûr  (Tcti’Joiv  T(pi i^erT*/ , » J<  trvpapt'it  y coutinentur  ; pyramis  aulem  , cujus  basis  qui- 
î(  fixait  fx'tv"  Te  ABA  rpljaror,  xepuf»  fi  dem  trianguluin  ABA,  verte* autem  punctum  T, 
to  T cxpxÜGT , TfiVsr  ifii^l»  tou  7ip îffjuarcç , terlia  pars  ostetisa  prismatis  , cujus  basis  ABT 
eu  fixait  to  ABr  Tpijttrar,  àwivarriov  fi  to  triangulum,  opppositum  autem  AEZ  ; et  pyramis 
AEZ’  a»!  a Tufa/uiç  «pa  , ar  iScr/;  to  ABr  igitur,  cujus  basis  triangulum  A»r,  vertex  autem 
rplymer,  xopeÿ*  f\  to  A m/xiior,  TpiTor  iirri  A punctum  , tertia  pars  est  prismatis  habeutis 
Tou  arp<r/u<tT0(  tou  iyzr-Tit  fiùair  rit  but  à r , basim  eamdein  , triangulum  ABr,  oppositum 
to  ABr  Tp/yaror,  àrrtrBiT/or  /t  to  AEZ,  Oorip  autem  triangulum  AEZ,  Quod  oportebat  os- 
«As  XferÇtfj 1 teudere. 

divise  en  trois  pyramides  égales  entr  elles , ces  pyramides  ayant  des  bases 
triangulaires.  Mais  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  aba  , et  pour  sommet 
le  point  r,  est  la  même  que  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triaDgle  tab  et  pour 
sommet  le  point  a,  car  ces  pyramides  sont  comprises  sous  les  mêmes  plans,  et 
l’ou  a démontré  que  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  aba  , et  pour  sommet 
le  point  r,  est  la  troisième  partie  du  prisme  qui  a pour  base  le  triangle  ABr  opposé 
au  triangle  AEZ;  la  pyramide  qui  a pour  base  le  triangle  ABr,  et  pour  sommet  le 
point  a,  est  donc  la  troisième  partie  d’un  prisme  qui  a la  même  base,  savoir,  le 
tr  iangle  ABr  opposé  au  triangle  AEZ.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nOPIÏMA. 

Ek  cm  toutou  çanpot  «t i n-ant  mpa/xif 
tpittt  /x'.poo  ’trr'i  tou  orpit/xarTot , tou  T»r 
«vt*»  fiant'  ï%orro(  «Ùt»  *«)  tJ1  î4°f  ,TCr* 
«TlIlTHiriC  *â|r  tTlf  Ô»  Tl  C^ifJLO.  lutoûypafjxor 
'XV  * Æâvif  toD  orpir/xa tco  , *ai3  to  «Ùto 
àn-iravTiV»  J'iaifiiTai  «if  trpirjJM T*  t fiy»- 
rci/f  t^orT*  fiitui  irai  T«{  aTtramor^. 

HPOTASIE  ». 

Ai  Ifxoïai  TupafiiS'tf  , «ai  Tfi^urct/f  i^cu- 
rai  fiàms , ir  TfiTAaWeri  Ao>«i  uVî  T»r 
tfxo^i^uv  orMupùt. 

Erruoat  o/xoïtxi  irai  ofxoioif  xtljuveti  wupa- 
fxiitf , «v  fiânif  fur  ùn  t«  ABr , Aï  Z rp!- 
)»!'«,  Kopvçai  J't  Ta  H,  0 ntfiua*  Atj«  Ôti  h 
ABl'H  -ufa/x'i:  orpic  T»r  AEZ0  mpmfxiJ'a 
rpiorXicticra  >o-)0y  f^ti  «îrijs  » Br  irpsc  Tii r EZ. 


CO  ROLLAR1UBT. 

Ex  hoc  «vidons  est  omnem  pyramidem  tertiam 
partem  esse  priimalis  eamdcm  basim  habonlis  cura 
illâ  et  altitudiucm  îequalem  ; quooiam  et  si  aliara 
quarndnm  figuram  rectilineam  obtineat  basis  pris- 
matis,  et  opposita  camdem,  dividiturin  prismata 
Inangularca  babentia  bases  , et  oppositas. 

PR  OPOSITI  O VIII. 

Sirailes  pyramides,  et  triangulares  babcnlcs 
bases  , in  triplicatA  ratiouc  suut  bomologorum 
latemm. 

Sint  similcs  et  similiter  positæ  pyramides , 
quarum  bases  quidem  sunt  triangula  ABr,  ÛEZ, 
verlices  aulcm  H , 0 puncta  ; dico  A B TH  pyra- 
midem AEZ0  triplicatam  ratioacra  babere  cjus 
quaiu  Br  ad  EZ. 


COROLLAIRE. 

D’après  cela  il  est  évident  que  tonte  pyramide  est  la  troisième  partie  d’un 
prisme  qui  a la  même  base  et  la  même  hauteur  qu’elle;  car  si  l’une  des  bases  du 
prisme  est  une  autre  figure  rectiligne , la  base  opposée  étant  la  même  figure , ce 
prisme  pourra  être  divisé  en  prismes  qui  auront  des  bases  triangulaires  , et  dont 
les  bases  opposées  scrout  des  triangles. 

PROPOSITION  VIII. 

Les  pyramides  semblables,  qui  ont  des  bases  triangulaires , sont  cntr’clles  en 
raison  triplée  de  Ictirs  côtés'homologues. 

Que  des  pyramides  semblables  et  semblablement  placées  ayent  pour  bases  les 
triangles  abj,  aez,  et  pour  sommets  les  points  h,  O;  je  dis  que  la  pyramide 
ab th  a avec  la  pyramide  AEZ6.a  une  raison  triplée  de  celle  que  Br  a avec  £Z. 
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y*p  Ta  BHMA  , EBIIO 
vapaùXiiXtfrtTtfa,  K*i  iTrit  cpiota, 
tmv  » ABrH  Tupafxiç  t*  AEZ0  TtvÿttfxiSr 
tau  «pot  t^rir1  x //.«r  V7T0  ABr  yon  rla  rx 
Cto  AEZ  ym ’tt/L,  h Cto  HBr  yttrim?  t j»  Cto 
©EZ,  il  /i  Cto  ABH  t»  va-ô  AE0,  x«j  iirir 
& ç x AB  Tpoç  Tii r AE  et>T«f  h BT  ^pcç  Tilr 
EZ  x*î  i»  BH  TTpsç  Tiir  E0.  Ktfi  bru  *mr 
<*>ç  x AB  Trpoç  txk  AE  ovtuç  x Br  îrpoç  TJ»r 
EZ , xai  T«pi  i^îfç  ywnctç  al  T^tupai  ara \syor 
tiVir*  Ifxoïor  dpe i lirî3  to  BM  Tapa>^\CypafXfxof 
t5  En  Tapa>.>.nl.cyp*fji(jLti*  Ai*  t*  «Jt*  <Tx 
x*i  to  fxtv  BN  tw  EP  tjAiiiv  Ijt /,  to  J'i  BK 

E5’  T*  Tfict  etpat  TrcffctAAxAayftf/^&tet)  t* 


Compleautur  ciiirn  BHMA,  E0IIO  solida  pa- 
rallclcpipcda.  Et  quoniam  similis  est  AB  TH 
pyramis  pyramidi  AEZ0  ; æqualis  igilur  est 
quidem  augulus  ABr  aogulo  AEZ  , angulus 
aulem  HBr  aogulo  ©EZ  , angulus  vero  ABH 
angulo  AE©  , et  est  nt  AB  ad  AE  ita  Br  ad 
EZ,  et  BH  ad  E©.  Et  quoniam  est  ut  AB  ad  AE  ita 
BT  ad  EZ  , et  circum  æqualcs  angulos  la  tara 
proportionalia  sunl  j simile  igitur  est  parai- 
lelngrammum  BM  parallelogramjno  En.  Propter 
cadcm  utique  et  parallelogranunum  quidem  BN 
parai  le  togrammo  EP  simile  est , para'  Ici  ogram- 
mum  autem  BK  ipsi  E2  parallclogrammo  ; tria 


MB,  BK,  BN  Tp/Ti  to7c  En,  E2,  EP  cpxoïâ 
ta tiv.  A>A«t  t et  fx\f  r p'ia  rà  MB  , BK,  BN  T ptaî 
ro?g  aTtrapT/cr  tra  t*  xccj  o pxoïâ  «cr/*,  tcc 


s( 

\ 

P 

N, 

L 

" — 

E Z 


igitur  parallélogramme  MB  , BK  BN  tribus  En, 
ES,  EP  similia  suut.  Sed  tria  quidem  MB,  BK, 
BN  tribus  oppqsitis  et  æqualia  et  similia  sunt, 


Achevons  les  parallélépipèdes  bhma,  E©no.  Puisque  la  pyramide  ABrH  est 
semblable  à la  pyramide  aez©,  l’angle  ABr  sera  égal  à l’angle  aez  (déf.  9.  ri  ), 
l’aDgle  HBr  égal  à l’angle  ©EZ,  l’angle  abh  égal  à l’angle  AEe,  et  AB  sera  h AE 
comme  Br  est  à ez  , et  comme  bh  est  b E©.  Et  puisque  ab  est  à ae  comme  Br  est 
à EZ,  et  que  les  côtés  placés  autour  d’angles  égaux  sont  proportionnels,  le  pa- 
rallélogramme bm  sera  semblable  au  parallélogramme  En.  Par  la  même  raison  , 
le  parallélogramme  BN  sera  semblable  au  parallélogramme  EP , et  le  parallélo- 
gramme bk  semblable  au  parallélogramme  ES  ; les  trois  parallélogrammes  MB,  bk,bn 
«ont  donc  semblables  aux  trois  parallélogrammes  En,  ee,ep.  Mais  les  trois  pa- 
rallélogrammes mb,  bk,  bn  sont  égaux  et  semblables  aux  trois  parallélogrammes 
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<fî  TfU  TB  En  , E S,  EP  Tfiri  T0?ç 
7nt  ri  «ai  c fini  if ti**  tm.  BHMA,  E0I1O 
afa.  ffTipii  ùji  Ificiur  yrnt'.iuf  irw  to 
îtAïïScç  Î/Jienr  «p * isri7  to 

BHMA  TTiptoo  T«  Eeno  mpiù.  T*  J1! 

ffXZttL  TTtpIflt  ITcfpaAXllAlîTITTlJ*  IV  TpiOTXot- 

T»’orj  Ao'^i»  isr)  rùt  opioAôjwr  wAii/pwr*  to 
BHMA  âp«  TTipioo  orpit  to  £0170  orpio»  Tpi- 
T/«fiora  Ao'jor  «X<<  »Vip  » ô^o'Aoyef  wAuf* 
é Br  »pô{  T»r  o/iio’Aejo»  wAiopàv  T»r  EZ.  fit 
<TÎ  TO  BHMA  (TTIptOV  wpôf  To  Eeno  OTlflÔ» 
0trT«c  à ABFH  TUfttuii  Tflç  Ttr  AEZ0  to- 
papiS'a , isrîltfnnip  » 7iupa/x)(  Ïxto»  piipoj  iori 
Tcï  OTiptov,  iTià  to  lut!  to  vpit/x*  K/xirv  or  tou 
OTipieî  ar«f  «MiiAi7n®tJ‘oo  Tp/jxAaover  lîraj 
tî;  ■jrupapj.iS'ce  xai  » ABTH  «p*8  5rup«ipoi« 
orpèf  t»v  AEZ0  wop«jui<f«  TpiorAaoiora  >.ojcr 
\yu  « orip  g Bf  orpôç  Tiir  EZ.  Oorip  «Ai  Jiîçot». 


tria  vero  En  , ES,  EP  tribus  oppo>iüs  et  rrnuolia 
et  limilia  sat>i  ; xoliila  BHMA,  EOfio  igitur 
simibbus  planii  numéro  JCqualibtu  contineutur  ; 
simile  igitur  est  EHMA  xolidum  soliJo  EGHO. 
Siuiilia  aulcm  sulitla  parallelepipeda  in  teipbeati 
rationc  sunt  bc.molojjnrum  laterum  ; soliduin 
igitur  BHMA  ad  solidum  E01TO  triplicatàm  ra- 
tioncm  habetejus  qujm  liabet  lattis  homologuai 
Br  ad  homologuai  latus  EZ.  Ut  autem  BHMA 
soiuluin  ad  solidum  E®no  ita  ABrH  pyramii 
ad  pyrtunidcw  AEZ® , quia  py ramis  scxla  pan 
est  ipsius  solidi  ; et  prisma  , dimidium  exis- 
tons solidi  parallclcpipcdi , triplum  est  pyratni- 
dis;  et  py  ramis  igitur  ABrH  ad  pyramidem 
AE7.0  triplieatam  ralionem  liabet  cjus  quam 
Br  babet  ad  EZ.  Quod  oportebat  ostcudcrc. 


opposes , et  les  trois  parallélogrammes  En,  E3 , ep  sont  aussi  égaux  et  semblables 
aux  trois  parallélogrammes  opposés ( a j.  u );  les  parallélépipèdes  BHMA,  Eeno 
sont  donc  compris  par  des  plans  semblables  et  égaux  en  nombre;  le  parallélé- 
pipède BHMA  est  donc  semblable  au  parallélépipède  Eeno  ( déf.  9.  1 1 ).  Mais  les 
parallélipipèdes  semblables  sont  entre  eux  en  raison  triplée  de  leurs  côtés  homo- 
logues ( 55.  11  );  le  parallélépipède  bhma  a donc,  avec  le  parallélépipède  Eeno, 
une  raison  triplée  de  celle  que  le  côté  homologue  Br  a avec  le  côté  homologue 
ez.  Mais  le  parallélépipède  bhma  est  au  parallélépipède  Eeno  comme  la  pyramide 
ABrH  est  b la  pyramide  aezs  ( i5.  5 ),  parce  que  la  pyramide  est  la  sixième  partie 
du  parallélépipède,  et  que  le  prisme  triangulaire  qui  est  la  moitié  du  parallé- 
lépipède est  le  triple  de  la  pyramide;  la  pyramide  ABrH  a dunc  avcc  la  pyra- 
mide AEze  uuc  raison  triplée  de  celle  que  Br  a avec  ez.  Ce  qu’il  fallait  démon- 
trer. 


\ 
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nOPIÎMA'. 


COROLLARIUM. 


Ex  J»  tout  ou  çavifcvy  ori  «ai  «<  TreXi/yw- 
tovç  txcv€eu  &***'*  c/xciat  vufttfxiS'tç  Trp'oç 
aXXnXxç  iv  t pixtetfioti  Xoyy  tiVi  tmk  e/xeXo- 
A/a/ftôi/fwy  ^ap  «vtwk  ti<  tccc 
tr  aoTUiç  TTt/paju/Jac  rfé^urouç  flxtrtio  tyourxç, 
xai  T Ct  CfACtOL  ITcXujmcL  TUY  &Xi TlUY  UÇ 

o/xc/x  Tflyutx  J'/a*pi7ff‘9«,  xaia  ttx  tu  ttXhÔm 
*cù  ifxoXojx  tcTç  oXoïç,  t^Tai  «Ç  «r  t?  tTtpf 
ptil  crtpa/ui;  t pi^uror  t yj-uax  flzffiY , ^rps*  Txr 
t*-  T»  iTipçc  /^av  Truf*/uiS<t  Tplyvrcy  t^euxar 
$**ï>3  *ai  aîra^aj  ai  »r  Ttï  trtpf  tü- 

pajUiiTi  ^upa^i«T*ff  Tpi>»rooç  tyounti 
■srpôç  Tci;  tv  tiT  tTtpf  7rypafc//V  îrüpa/-tnTaç  rpi- 
7«rcw;  JÔaauç  i^ewraf  TevT»*rir  auTi»  « vo- 
XuyurOY  jBctrir  i^cvfl-a  TUfXfxn  wpsç  thv  tto- 
Xt^fcfer  ,Æ*m  \you9xv  TrufXfÀiS'x^  » A Tpi?«ror 
(èéffiv  \youcx  Trufxytç  nptç  tuV  TftyuYOv  fixriY 
tyoufxv  \v  TpiTXamri  Xoyu  Irtê  t£v  o/xoXcyuY 
rrXtUfSv*  xai  h tcXu^uvoy  if  a f&ttffiv  iyourx  npiç 
t nr  IfXùiaç  Q*ni(  oyoutxv  TfïjrXatior*  XV) or 
\yu  HTTtf  i cfxoXoycç  TrXtvfàt  vpcç  t*y  IfxôXoyof 

vrXiUfsiY5, 


Ex  hoc  evidens  est  et  similes  pyramides  , po- 
Ivgonas  babentes  bases , inter  se  esse  in  triplicatà 
ralionc  hoinologorum  latcrum.  Ipsis  cnim  di- 
vins in  pyramides  triangulares  bases  babentes  , 
quia  et  similia  polygoua  basium  in  similia  trian- 
gula  dividuntur  , et  æqualia  numéro  et  homo- 
loga  totisj  crit  ut  una  pyramis  in  allerâ  py- 
ramides triangularum  babens  basim  ad  unam  py- 
ratnidem  in  alterA  triangularem  habentem  basim 
ita  et  omnes  pyramides  in  altcrà  pyramide  trian- 
gulares babentes  bases  ad  pyramides  in  altcrà  py- 
rainidi  triangulares  bases  babentes}  hoc  est  ita 
pyramis  pol^onam  basim  babens  ad  pyrami- 
dem  qux  polygonam  basim  habet  ; sed  babens 
basim  triangularum  pyramis  ad  pyramidem 
triangularem  basim  habentem  in  triplicatà  ra- 
tioncestbomologorum  latcrum  ; et  igitur  pyramis 
polygonam  babens  basim  ad  pyramidem  similes 
bases  habentem  triplicatam  rationem  babel  ejus 
quam  laïus  homologum  ad  bomologum  laïus. 


COROLLAIRE. 


D’après  cela,  il  csl  évident  que  les  pyramides  semblables  qui  ont  des  poly- 
gones pour  bases  sont  entr’elJcs  en  raison  triplée  de  leurs  côtes  homologues, 
l’arce  que  ces  pyramides  peuvent  être  divisées  en  pyramides  triangulaires,  et 
que  les  polygones  semblables  qui  sont  les  bases  de  ces  pyramides  peuvent  être  di- 
visés en  un  même  nombre  de  triangles  semblables  eutr  eux  et  proportionnels  à 
ces  polygones  (20.6);  une  des  pyramides  triangulaires  contenue  dans  la  piemiere 
pyramide  sera  à une  autre  des  pyramides  triangulaires  contenue  dans  la  seconde 
pyramide  comme  la  somme  de  toutes  les  pyramides  triangulaires  contenues  dans 
la  première  pyramide  est  à la  somme  de  toutes  les  pyramides  triangulaires  con- 
tenues dans  l’autre  pyramide,  c’est-à-dire  comme  une  des  pyramides  qui  a pour 
base  un  polygone  est  à l’autre  pyramide  qui  a aussi  pour  base  un  polygone. 
Mais  les  pvrauiides  triangulaires  semblables  sont  entr  elles  en  raison  triplée  de 
leurs  côtés  homologues;  les  pyramides  semblables  qui  ont  pour  bases  des  poly- 
gones sont  donc  eutr’ellcs  en  raison  triplée  de  leurs  côtés  homologues. 
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ITPOTA2I2 

TSv  ïtmr  nv petjLU JW  xa)  rptywtuç  jBaVwç 
lyountf  amTrivotOecnr  «li  flaftiç  to tç 
xai  Zr  vupAftiSur  rp/yuy  cvf  fcâfftiç  f 
ÀtTtTTi’jrôvQa.rtP  ait  ro?(  tnf w<r , imi 

tir} y ixiTrett. 

Errur/tv  yctp  irett  vopecptiSti  » Tpr^-afrou* 
jflaVu;  ABr,  AEZ*  ^xopupetç  St 

t et  H,  0 *»>»  oti  T»r  ABrH  , AEZ0 

^rupa/xiJW  cci'T/yiwciÔ*«i'  *î  fiÂmt  t7ç 
C^trt,  net)  ïmr  *ç  i ABr  fluriç  vpoç  riif 
AEZ  /8atV*r  oSt«ç  to  t«ç  AEZ0  ‘îTüpotyu/Jeç 
infff  TO  Tiff  ABFH  7Tt;p«/x/^0Ç  i-^OÇ' 


PROPOSITIO  IX. 

Æqnalium  pyrn  miilum  et  triangnlares  bascj 
habculium,  rcciprocx  sunt  bases  al  titudi  tubas  ; et 
quarom  pyramtdum  triaugularct  bases  habon- 
tium  rcciprocæ  sunt  bases  altitudinibus , illar 
squales  sunt  inter  sc« 

Sint  enim  aequales  pyramides  triangulares 
bases  habentes  ABr,  AEZ,  rertices  vero  H,  e 
puncta  j dico  pyramidum  ABrH,  Atze  reci- 
procas  esse  bases  altitudinibus,  et  esse  ut  ABr 
basis  ad  AEZ  basiin  ita  pyramidit  AEZ@  aJti- 
tudinem  ad  altiludiuem  pyramidi#  AETH. 


K, 

/ 

k 

y 

XvfÂTrt?rXiip'Jf6u  yàp  t*  BHMA , E0no  m-  Compleantnrenim  BHMA , £©rïO  solida  parais 
ptù  'Tapx?,?.nXi7ri?riSet.  Kas  t? r*i  ïm  wrir  * lelcpipeda.  Etquouiam  æjualisest  ABTH  pyramia 

PROPOSITION  JX. 

Les  bases  des  pyramides  égales  qui  ont  des  bases  triangulaires  sont  récipro- 
quement proportionnelles  aux  hauteurs  de  ces  pyramides;  et  les  pyramides  trian- 
gulaires qui  ont  des  bases  réciproquement  proportionnelles  aux  hauteurs,  sont 
égales  entr’elles.  » . 

Soient  deux  pyramides  égales  qui  ayent  les  bases  triangulaires  ABr,  aez  , et  dont 
les  sommets  soient  les  points  H,  0;  je  dis  que  les  bases  des  pyramides  ABrH, 
AEze  sont  réciproquement  proportionnelles  aux  hauteurs  de  ces  pyramides,  c’est- 
à-dire  que  1a  b#e  ABr  est  à la  base  aez  comme  la  hauteur  de  la  pyramide  aezô 
est  à la  hauteur  de  la  pyramide  ABrH. 

Car  achevons  les  parallélépipèdes  bhma,  E©no.  Puisque  la  pyramide  ABEH  est 
III.  ao 
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ABTH  TTvpct/xK  rS  AEZ©  Wfafiii'i,  r.aî  itrrt  t»{ 

[Av  ABTH  TTUfauiJ'ïç  içaTfXancr  Te  BHMAm- 
pio'  , i£ç  fj  AEZ©  ■avfafa. i/bc  îfawAans»  to 
Eôno  rrifùv  "«»  àfa  tc  BHMA  ortptoir  t£ 

E©nO  ïtioi».  T«»  Jt  iVwr  empiler  7rap«>.A«Ai- 
7wnfur  àmiraririanr  ai  partit  tc?(  û-^triv 
tarin  ata  hfç  » BM  jS aViç  Tpcç  Tflr  EU  Qàatv  ov- 
TU(  TO  TOU  Eeno  «TiptOV  £4°f  TO  t«ù 

BHMA  impicù  £4»».  AA^  «t  « BM  $«rr/f  Tpoc 
T»  EnjBarj!2  oCtmctÔ  ABT  Tpijarcr  Tfof  tÔAEZ 
Tpijaroi"  «ai  â;âfarè  ABT  rpiyavcn  Tpcc  to  AEZ 
Tp/>»W  OUTOCf  TO  TOU  E6Ü0  CTOpiOÜ  £4CC  wpcf 
ri  tou  BHMA  mpicî  £ r ! c . AA-Aà  to  pur  toû 
Eeno  rrifioû  £4cf  to  «£to  ion  rÿ  TÏf  AEZ© 

Tupayui/oc  c4*(  f To  A tou  BHMA  anpicu  îj-^sç 
to  «Ùto'  Îoti  Tpi  toû  ABrH  wupofX.iS'ct  £41‘" 
iirrir  âpa  <î{  » ABP  fiàait  Itfiç  riv  AEZ  jÔanr 
cuTWf  to  t»(  AEZ©  TupapcîJoc  Î4e«  Tpct  to  t»c 
ABrH  Tt/p*pt»«fc{  £4cï*  T £r  apa  ABPH , AEZ©* 

Ti/pspti/ur  àrTCTiToiSano  a;  ^âfi/CTo/c  £4*»/r. 

AAA.à  <T ji  T«f  AB  TH  , AEZ©  wupauiMW  «r- 
T(TiToiStT«ra»  ai  jSctrtic  toÎc  v4<c<  > xai 

égale  à la  pyraiçiile  AEZ©,  que  le  parallélépipède  bhma  est  le  sextuple  de  la 
pyramide  ABrH,  et  que  le  parallélépipède  Eano  est  aussi  le  sextuple  de  la  pyra- 
mide aez©,  le  parallélépipède  bhma  sera  égal  au  parallélépipède  Eeno  ( i5.  5). 
Mais  les  bases  des  parallélépipèdes  égaux  sont  réciproquement  proportionnelles 
aux  hauteurs  ( 34>  n);  la  base  bm  est  donc  à la  base  En  comme  la  hauteur  du 
parallélépipède  E©no  est  à la  hauteur  du  parallélépipède  bhma.  Mais  la  base  bm 
est  à la  base  EH  comme  le  triangle  abp  est  au  triangle  aez  ; le  triangle  Afir  est 
donc  an  triangle  aez  comme  ta  hauteur  du  parallélépipède  Eeno  est  à la  hauteur 
du  parallélépipède  bhma.  Mais  la  hauteur  du  parallélépipède  Eeno  est  la  mémo 
que  la  hauteur  de  la  pyramide  aez©  , et  la  hauteur  du  parallélépipède  bhma  est 
la  même  que  la  hauteur  de  la  pyramide  abph  ; la  base  ABr  est  donc  à la  base  aez 
comme  la  hauteur  de  la  pyramide  aez©  est  à 
les  bases  des  pyramides  ABrH,  aez©  sont  donc 
aux  hauteurs. 

Si  les  bases  des  pyramides  ABrH,  aez©  sont  réciproquement  proportionnelles 


la  hauteur  de  la , 
réciproquement 


f 


raraide  ABrH; 
oportiouuclles 


pyramidi  AEZ©  , cl  est  pyraïuidis  quidem 
ABTH  sc&lupnlum  BHMA  solidum  , pyramidi* 
vero  AEZ©  scxlujiulum  solidum  E8IÎO  • aequale 
igitur  BHMA  solidum  solido  E0ITO.  Æqualium 
atilcm  soltdorum  parallclepipedorum  reeiproc» 
suut  bases  altiludinibus;  est  igitur  ut  BM  basi* 
ad  EH  basim  ila  E©no  solidi  alliludo  ad  al- 
titudinem  solidi  BHMA,  Scd  ut  BM  basis  ad 
En  basim  ita  ABT  tnangulum  ad  tnangulum 
AEZ^  et  ut  igitur  ABT  triangulum  ad  tnangulum 
AEZ  ita  sobdi  Eôno  altitudo  ad  allitudincm 
solidi  BHMA,  Scd  solidi  quidem  E6I10  altitudo 
eadern  est  cuin  allitudine  pyrainidis  AEZ©  ; 
solidi  vero  BHMA  altitudo  eadera  est  cum  al- 
titudioc  pyraïuidis  ABPH;  est  igitur  ut  AET 
basis  ad  AEZ  basiin  ita  AEZ©  pyramidi*  altitudo 
ad  altitudinem  pyramidis  ABTH  j pyramidum 
AB!  H,  AEZ©  igitur  bases  suut  rcciprocx  alli- 
ludioibus. 

\ 

At  vero  pyramidum  ABrH,  AEZ©  reeiproc» 
sinl  bases  altiludinibu» , et  sit  ut  ABf  basis  ad 
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«rr*  uç  i Afir  fittvtç  npcç  ni r AEZ  fia  air 
ùItuç  tc  tmç  AEZ9  vupajuiScg  l^oç  irpoç  to 
Tjj"ç  ABrH  rrvpcLfjttfc >ç  A*}»  ot#  ïan  trrir 

9 ABrH  5rup*/u*ç  tw  AHZ6  rrvpayiS'i. 


A B 


T£r  ycep  aurSr  Kctrt futuacêirretf , tvil  tmr 
«ç  » ABr  fi  une  Vrpoç  Tii*  AEZ  fixait  cCtu;  to 
tmç  AEZ6  ffupajuiJYç  £4°f  ^rpcf  to  thç  ABrH 
irvpxfxifcç  u4°<*  «Ç  * ABr  jÔamç  7?poç 

rnt  AEZ  fiÂTif  evrotç  to  BM  Tctp  a A Am  A cypauuor 
wpoc  to  EFI  Tr*pai/X»>,t-)  pap/uw  k«j  a«ç  «pat 
to  BM  -rcrpotAAiiAo^pa/^/uor  orpoç  to  En  tt aftaX- 
AftAe'^pa fifxcrb  CUTVÇ  TO  TÎç  AEZ0  TTvpautS'cç 
y-^oç  Trpoç  to  tmç  ABrH  irvpa i/xiS'ot  C-^oç,  AA Aa 
ïo  /■«*•'■*  tmç  AEZ9  Trupafxti'oç  v~i : ç tô  «i)to 
orrt  E0nO  TtapaXXnXtTrnrilou  irlu , to 

/*«  TMÇ  ABrH  TfpTUI^'OÇ  w4°C  TO  «t/TO  J#TI  Tp 
Tou  BHMA  wapaAAit>  ititti/cu  ü4«i*  «m»  apæ 
«if  M BM  fiaicifi  urpcç  ni*  En  0«Vir  o£t*ç 
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AEZ  basini  ila  AEZG  py  rimai  ts  aj^ludo  ad  al- 
iiliidiuem  pyranudis  ABrH  • dico  æqualçm  cji« 
ABrH  pyramidem  pyramidi  A£Z0. 


O P 


A E 


lisdem  cnim  construclis  , quoniam  e*4  ut  ABr 
ba$i$ad‘AEZba$im  ita  AEZG  pyraniidis  altitndn 
ad  allitndinem  pyramidis  A B TH  ; $ed  ot  ABr  bâtis 
ad  AEZ  basim  ita  BM  parallclogramntum  ad  MI 
paraUflogrammum;  et  ut  igitijr  BM  paraUelogram* 
mum  ad  £11  parallelogramxiuimila  altitude*  pyra- 
midis  AEZ0  ad  allitudjncjni  pyramidis  AB  TH*  Sed 
pyramidis  quidem  AEZ0  alütudo  eadem  est  eu  m 
allitudiue  parallelepipedi  E0ITO;  pyramidis  vero 
ABrH  altitude  eadem  est  c«im  altitudinc  pa- 
rallelepipedi BHMA  ; est  igitur  ut  BM  basîs 
ad  En  basim  iu  Eeno  lohdt  parallelepipedi 


aux  hauteurs,  c'est-à-dire,  *1  la  base  ABr  est  à la  base  aez  comme  la  hauteur  de 
la  pyramide  Æzeest  à la  hauteur  de  la  pyramide  ABrH;  je  dis  que  la  pyramide 
ABrH  est  égale  à la  pyramide  AEze. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  la  base  abt  est  h la  base  aez  comme  la 
hauteur  de  la  pyramide  AEze  est  à la  hauteur  de  la  pyramide  ABrH , et  que  la  base 
ABr  est  à la  base  aez  comme  le  parallélogramme  BM  est  au  parallélogramme  En, 
le  parallélogramme  BM  sera  au  parallélogramme  En  comme  la  hauteur  de  la  pyra- 
mide AEze  est  à la  hauteur  de  la  pyramide  ABrH.  Mais  la  hauteur  de  la  pyramide 
AEze  est  la  même  que  la  hauteur  du  parallélépipède  Eeno,  et  la  hauteur  de  la  py- 
ramide ABrH  est  la  même  que  la  hauteur  du  parallélépipède  bhma  ; la  base  bm  est 
doue  !i  la  base  En  comme  la  hauteur  du  parallélépipède  Eeno  est  à la  Hauteur  du 


t* 
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ti  tou  EenO  iraf*M»MTtirtfou  u^oç  wfhro 
tou  BHMA  T«(KtXX*A«xi»-i^u  aV  ^ 

mit St  wapaAAiiAiîT/yiJW  àonwtwMatif  ai 
fiàmt  to7<  24*»'"  »«*  «rrlr  »*•«•*  <«''  "V 
«Vtj8  t«  BHMA  fripier  »«pnAA»A«iriVi/W  ri 
£0HO  fripé  rr«p«AA*Aiiri!riJ»i  K*<  wri  tsù 
pi,  BHMA  unr  juîpec  * ABrH  irt/papùf,  tc5 
Ü Eeno  fTipioûy  r«p*AA»AiTI"riif eu  «Ter 
pti'pot  ■ AEZ©  orupafiiC  tru  afa  i ABrH  ervpa- 
yuit  T»  AEZ®  •xufafxiS'i. 

lût  if a ïm , *«!  « ’tfîf. 


altitude  ad  allitadinem  parallelcpipcdi  BHMA. 
Quorum  autem  solidorum  parallelcpidorum 
reciproce  sunl  base*  altitadinibus , *a  lunt  æqua- 
lia  ; xqualc  igilur  est  solidum  parallelcpipedom 
BHMA  solidoparallelcpipcdoEenO.  Etest  ipsius 
quidem  BHMA  scila  pars  pyramis  ABrH  , solidi 
vero  parallclcpipcdi  E©no  sexla  pars  pyramis 
AEZ®  ; sequâlis  igilur  ABrH  pyramis  pyramidi 
AEZ©.  , 

Ergo  cqualium , etc. 


» 


parallélépipède  bhma.  Mais  les -parallélépipèdes  qui  ont  leurs  bases  réciproque- 
ment proportionnelles  à leurs  hauteurs  sont  égaux  entr’eux  (34-  1 1 ) ; le  parallé- 
lépipède bhma  est  donc  égal  au  parallélépipède  Eôno.  Mais  la  pyramide  ABrH 
est  la  sixième  partie  du  parallélépipède  bhma,  et  la  pyramide  aezq  est  aussi  la 
sixième  partie  du  parallélépipède  £6110  ; la  pyramide  abeh  est  donc  égale  à la 
pyramide  aez6.  Donc , etc. 
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n P OTAZ  1 2 PROPOSITIO  X. 

n it  «uXir^u  ‘tp'nt.t  /mpot  i»ri  Omni»  cotms  cjlindri  tertio  pan  est  eamdem 

roî  thv  aijit  /8*«»  i'x»t.{  «tJ  **i  H't  b*siul  h*b«DÜS  e‘  ^lUtudincin  *qualem. 

V # 

inr» 

Zyltu  j«p  »«Hf  xvX/»<fp«  fiant  ti  t»»  Habcat  enim  conus  cum  cylindro  et  basim 
«ÙT»r  Tir  ABrA  «o*Xo»  km  24°f  »«»•  *»>•  camdem  circulum  A B TA  , et  altitudinem  *qua- 
•TI  c KÜrcf  TOU  «O^Jpou  TpiTOf  Îcti  /ui'paf  , lem  ; dico  conum  esse  tcrliam  cylindri  partent , 
Toinimr  ors  é «vAoVÿst  Ttù  nérit»  TpiarXa-  boc  est  cybudrom  coiu  tripluui  esse, 
mr  irr/»1. 


r 


El  ni  >»V  tmr  ô xiiXn-Jprt  tcù  aura»  Si  enim  non  sit  cjrliodrtu  coni  triplas,  erit 
TpirrXarfar  , irrai  o xoXjr/pc(  tsD  xùi  cu  cylindrus  coni  major  vcl  minor  quam  triplus. 
«Ta/  jun^wr  » rfJtrXa  triât,  à iXatrror  à Sit  primum  major  quam  triplus;  et  describatur 

rpiThxrlur.  Est*»  arpSTipar  pxti£ur  à Tp/arXa-  in  ABrA  circulo  quadralum  ABrA  ; quadra- 
nt», *«i  lit  Te»  ABrA  xôxXar  Tt- 

Tpi>«»o»  to  ABrA’  Te  «E à ABF  A TiTp  djurtr 

PROPOSITION  X. 

■ • » . t . 

Un  cône  est  la  troisième  partie  d’un  cylindre  qtti  a la  même  base , et  une  ha  tu- 
teur égale. 

Qu’un  cône  ailla  même  base  qu’un  cylindre,  savoir,  le  cercle  ABrA,  et  une 
hauteur  égale  j je  dis  que  ce  cône  est  la  troisième  partie  de  ce  cylindre,  c’est-à- 
dire  qu’un  cylindre  est  le  triple  d’un  cône. 

Car  si  le  cylindre  n'est  pas  le  triple  du  cône,  le  cylindre  sera  plus  grand  que 
le  triple  ou  plus  petit;  qu’il  soit  d’abord  plus  grand  que  le  triple.  Décrivons  dans 
le  cercle  ABrA  le  quarré  ABrA  ; le  quarré  ABrA  sera  plus  grand  que  la  moitié  du 
cercle  ABrA.  Sur  le  quarré  ABrA  élevons  un  prisme  qui  ait  la  me  me  hauteur  que 
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yuiî^er  «tti«  » TO  i/xiwv  tmi  AETi  kvk>.ov, 
Kai  irirrüTM  ivi  T«û  AI!  TA  Tnpayûtcu  Vf it- 
fxx  înif^K  w#Airi'pû»î  te  fa  (tt t7Tafj.iT  cv 
vpirfta  /uiîÇc'r  Ittiy  î ri  ijatru  tcû  xuAmTpoo , 
ivufavtp  «£*  5t*pî  TÔ»  ABrA  Huxley  Titpa- 
yuter  T-pijp «4®/*"'  > T»  *»t?p<A«p<i’ie»  «Je  tor 
Air  A xvkIot  Tltp^wrov  J/UlTl/  «tti  Toû 
Vifrjr)  ftfJ  faire  v , rat  «tti  Ta  atr  auTwt  ar<- 
rràfJtta  rTtpttt  «BrapaAAitAitreVi^îot  vptrpiara 
Jreu4»“  Te!  A ûjrJ  t«  a 'jro  Ü4«f  ««Ta  rrtpià 
vapaAAnMvivtfa  Vfi(  âllrld3  imr  û(  ai 
Parue"  «ai  to  iiri  tcû  ABrA  apa  T«Tp a- 
34,00*  àratraSi»  vplr/xa  ifxirù  «0T«  TO û nrair- 
TaôtrTOÇ  erpioyxxTOC  «tto  tou  «ripe  Ter  ABrA 
mJxAor  wipj^pa» ifTCC  TtTpa^àtou,  «ai  Smr  i 
uvhrS'fof  iAaTT ar  Tcû  vfirfia-rc;  Ttû  âraa- 
TaSt’vTCÇ  à 7TO  TOU  T«CI  TÛT  ABTA  «u«Aot  trtpj- 
TpaÿirTec  TiTpa>ûfCu-  T»  apa  * pi r/r a t4 
ai arrafiir  àctô  Tcû  ABrA  TiTpajcirou  iroi'4*C 
T»  «uAir/pç*  pt«îÇï»  «cti  tcû  ifiinuc  Toû 
auAii/jieu.  TtTpuVfiaca»  ai  AB,  Br,  TA,  AA 
«r;p#^*p*MM  f‘Xa  ««ta  Ta  E,  Z,  H,  0 cppuw, 
xai  «TTi^io^flatap  al  AE , EB,  BZ,  Zr,  TH , 
HA,  AS,  ©A‘  «ai  «'««to,  apa  t£»  AEB, 
BZr.rHA,  AQA,  Tpiyoiro»,  pt«îÇc»  ««Tir  « to  «pneu 


tum  ABTA  utique  majus  est  quam  dirnidium 
ABTA  circüli.  Et  crigatur  a quadrato  ABrA 
prisma  xquealtum  atque  cylindrus  , ercclmn 
utique  prisma  majus  est  quam  dirnidium  cylin- 
drijquoniam  sicirca  circulum  ABTA  quadraluni 
describatur  ; interiptum  in  circule  ABrA  qua- 
dratum  dirnidium  est  circumscripli  ; et  sunt  ab 
iis  erccta  solida  paralleU^ipcda  prismaU  leqne- 
alta;aub  eâdcm  autem  altitudiue  exislenlia  so- 
lida parallelepipcda  inter  se  sunt  ut  bases  ; et 
«ub  ABrA  igitur  quadrato  erectum  prisma  di- 
tnidium  est  erecti  prismatis  a quadrato  de»criplo 
circa  circulum  ABrA  , et  est  cylindrus  minor 
prismate  ereclo  a descripto  quadrato  circa 
ABrA  circulum;  ergo  prisma  erectum  a qua- 
drato  ABTA  xquealtum  atque  cylindrus  majus  est 
dimidio cylindri.  Seccnlur  circumferentix  AB, 
Br,  TA,  AA  bifariam  in  pondis  E,  Z,  H, 
©,  et  jungantur  ipsse  AE,  EB  , BZ,,Zr,  rH, 
HA  , A® , ©A  ; et  unumquodque  igitur  trian- 
gulorura  AEB , BZr , TH  A , A©A  majus  est  di- 


le  cylindre;  ce  prisme  sera  plus  grand  que  la  moitié  du  cylindre;  parce  que  si 
l’on  circonscrit  un  quarré  au  cercle  ABrA,  le  quarré  inscrit  sera  la  moitié  du 
quarré  circonscrit;  mais  les  parallélépipèdes,  c’est-à-dire  les  prismes  élevés  sur 
ces  bases  ont  la  même  hauteur;  ces  prismes  sont  donc  entr’eux  comme  lenrs 
bases  ; le  prisme  élevé  sur  le  quarré  ABrA  est  donc  la  moitié  du  prisme  éleve 
sur  le  quarré  circonscrit  au  cercle  abta  ; mais  le  cylindre  est  plus  petit  que  le 
prisme  élevé  sur  le  quarré  circonscrit  au  cercle  ABrA  ; le  prisme  élevé  sur  le 
quarré  ABrA,  qui  a une  hauteur  égale  à celle  du  cylindri,  est  donc  plus  gran 
que  la  moitié  du  cylindre.  Divisons  les  arcs  ab,  Br,  ta,  aa  en  deux  parties  égales 
aux  points  E,  z,  h,  e,  et  joignons  ae,  eb,  bz,  zr,  rH,  ha,  a©,  ©a;  chacun  des 
triangle*  aeb  , Bzr , tha  , a©a  sera  plus  graud  que  le  demi-segment  du  cerc  e ABrA 
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T»ù  KO#  iavTO  toÛ  A 8 TA  iiiiXu,  midio  tegmeuti  circuli  ABrA,  ia  quo  est,  ut 

iftUrufitr.  Anrrân  iÿ  imstow  «ujicrius  oiteudimns.  Erigintur  ab  uuoquoque 
t£p  AEB,  BZr,  THA,  A©A  t fiytitur  ITfitfUna.  (riangiilorum  AEB  , BZT , THA  , ASA  prismata 
iVeù4»  t£  «ux/ii Tfj»*  KHI  ïnaïTer  «p*  t£»  «par-  rquealta atquc  cyluidrus; et onumquodquc  igitur 
TaStiTup  Tfir/xixTur  fxûÇcr  imr  » ro  iftm  ereclorum  pnjniatum  majui  est  quant  dinudia 
/ui'pjf  toC  xctS f ixvri  T/iii/a«Ttr  roù  xvXMpcu  pars  segmeuti  cjliudn  in  quo  est,  quotiiaru  si 
t orti/xTff  toi»  tix  rSr  E,  Z,  « ea/it«#p  *«-  per  puncta  E , Z,  H,  e parallclas  ipsis  AB , Br, 


r 


poAAaAouc  t««  AB,  Br,  TA,  AA  «>*?«•  TA , AA  ducamus  et  complcamu»  ad  ipsas  AB  , 
/utr,  Kflti  cv/XTr?np»rt*iA%p  tu  tvt  t£v  AB,  Br,  »r,  TA  , AA  parallelogramma , et  ai>  ipsis  eri- 
TAf  AA  xapaXXnXoypapfxu , xui  \ft  butu»  gamu«  solida  parallelepipeda  «quealta  atquc  cy 
ér.'rr.'r.pu»  rrtp.d  iroi-f*  Un(JnlJ  ? aniaicujusqnc  erectonua  dimidi.  sont 

t5  jtvA<r<Tfc^  , **«trrci/  àrat<rr*&*vTt»r  , ... 

, . , c-  / , » x prismata  m AEB  BZT,  THA,  A©  A triangulis: 

«j tuf  h irrr  t*  irpir/xura  ta  t «r  AEB, 

4A.  / . # » % cl  sunt  cyliodri  segmenta  minora  erectis  solidis 

BZr,  THA,  A0A  Tptyviw  xu  i %m  tu  t eu  * ® 

«uA/pJJkh,  iroT/uipai*  i^r-ror*  t£p  «r*rra-  parallclepipedis  ; quarc  et  in  triangulis  AEB  , 
tiPTHP  trtptmv  orap*A>»At TtntiSou'  in*  «ai 

où  il  est  placé,  comme  nous  l’avous  démontré  plus  haut  (a.  îa).  Sur  chacun  des 
triangles  aeb,  Bzr,  nu,  a©a  élevons  des  prismes  qui  ayeut  une  hauteur  égale  à 
celle  du  cylindre;  chacun  de  ces  prismes  sera  plus  grand  que  la  moitié  du  seg- 
ment du  cylindre  dans  lequel  il  est  placé , parce  que  si  par  les  points  E,  z,  m,  © 
on  mène  fles  parallèles  aux  droites  AB  , Br,  ta,  aa,  ctsi  sur  les  droites  AB,  Br, 
ta,  aa  on  achève  les  parallélogrammes,  et  sur  ces  parallélogrammes  on  élève 
des  parallélépipèdes  qui  ayent  la  même  hauteur  que  le  cylindre,  les  prismes  qui 
auront  pour  bases  les  triangles  aeb,  Bzr,  tha,  a© a seront  les  moitiés  de  chacun 
de  ces  parallélépipèdes.  Mais  les  segments  du  cylindre  sont  plus  petits  que  ces 
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rà  îw)  tût  AEB , BZI\  THA,  A©A  > J»}»'-' 
rrflTfXtra  /ut% or«t  imr  » Tt  ijui»  T«r  *«? 
lavTX  tou"  *uZii  /pu  rfi.np.xTuf  Tiprcrrtc 
li  t*ç  waroMiTTOjUiratç  TtpiptptiUÇ  ^Jc*»  *tfl 
•w#{lu>rt»rric  ivflii**»  *«*  <iri*T*rr»«  «?’  «m«tow 
T«r  rptyciraf  irpirf/etT*  iroinj-*  xiAir/jpûf, 
xeti  tcuto  «il  iroioîifTtç , T,r* 

«TTOTjUXjUtfTtf  TOW  XüAfr/^CU  > « «CTati  «XfltT- 

Tor*  tÏç  VTtpo^xç , f ùirtfiX**  0 «vA/r/jpôC 
tcu  rpiirXetciov  tou  xwrov.  %ffr» 

TA  AE , EB,  B Z,  zr,  TH,  HA,  A© , ©A* 
totwor  et p <t  to  Vpir/A*  , «W  /3«<r<c  ^*»r  to 
AEBZrHA©  ?ro*v>*r©r,  £4®«  T®  *WT®  Tf 
«t tXirfft,  fiiiÇor  •rw  A vrpinXârtor  tou  xoJvou, 
AAAct  to  vrpir/A*  > ®*  /*«*  «*t<  to 

AEBZrHA©  *roXiî>«w,  v4®C  *^T® 

KU>iV<Tp^ , TpiwAA«or  «rriG  tnc  7rup»fu'/oç, 
St  f&vnç  fUr  io*T#  to  AEBZrHA©  îxo>,u>»roy, 
xrpu^Ji  m «ut»  t*  x«5r*r  x«i  » wpetfxiç  «p*, 
nc  fhtnç  fu®  «cw  to  AEBZrHA©  v0Atf}«w,  xo- 
pt^xcTt  N *otb  Tf  Kér&fiuiÇw  Un  reC  wcu, 
tou  fèârtv  *%o itgc  Tor  ABfA  xûxXoy»  AAAa 


BZr  , THA,  A0A  prismata  majora  sunt  quam 
dimidium  segmeulorum  cyliudri  in  qnibus  sunt; 
sécantes  u tique  roquas  circumferenlias  bifariam, 
et  jungentes  rectas , et  crigentcs  ab  unoquoque 
triangulorum  pris  nia  ta  æquealtaatquc  cylindrus, 
et  hoc  simper  facientes  , relinquemus  qnsedam 
segmenta  cylindri  qo*  erontmiuora  excessa.quo 
saperat  cylindrus  triplum  coui.  ReHquantur,  et 
tint  AB,  EB  , BZ,  zr,  TH,  HA,  A0,  ©A; 
rcliqnum  igitur  prisma  , cujus  basis  quidem 
polygonum  AEBZPHA0,  allitudo  autem  cadem 
que  cyliudri , tnajus  est  qtiam  triplum  coni. 
Scd  prisma,  cujus  basis  quidem  est  AEBZrHAB 
polygonum  , allitudo  autem  eadcmquæ  cylindri, 
triplum  est  pyramidis  , cujus  basis  quidem  poly- 
gonum AEBZTHA0,  yertex  autem  idem  qui  coni; 
et  pyramis  igitur,  cujus  basis  quidem  polygonum 
AEBZTHA© , vertex  autem  idem  coni  , major 
est  codo  basim  babeute  ABFA  circulum.  Scd 


parallélépipèdes;  les  prismes  qui  ont  pour  bases  les  triangles  aeb,  bzj-,  ma, 
A0A  sont  donc  plus  grands  que  les  moitiés  des  segments  du  cylindre  dans  lequel 
ils  sont  placés.  Partageons  les  arcs  restants  en  deux  parties  égales  , menons  les 
cordes , sur  chacun  des  triangles  élevons  des  prismes  qui  ayent  la  même  hauteur 
que  le  cylindre , et  faisons  toujours  la  même  chose , il  restera  certains  segments  du 
cylindre  qui  seront  plus  petits  que  l’excès  du  cylindre  sur  le  triple  du  cône  (i.  10). 
Qu’on  ait  ces  segments  restants;  que  ce  soient  les  segments  ae,  eb,  bz,  zr,fH, 
HA,  a©,  ©a;  le  prisme  restant,  dont  la  base  est  le  polygone  AEBzrHA© , et  dont 
la  hauteur  est  la  même  que  celle  du  cylindre,  sera  plus  grand  que  le  triple  du 
cône.  Mais  le  prisme  dont  la  hase  est  le  polygone  aebztha©  , et  dont  la  hauteur 
est  la  même  que  celle  du  cylindre,  est  triple  de  la  pyramide  dont  la  base  est  le 
polygone  AEBzrHA©,  et  dont  le  sommet  est  le  même  que  celui  du  cône  (7.  12); 
la  pyramide  dont  la  base  est  le  polygone  AEBzrHA©,  et  dont  le  sommet  est  le 
même  que  celui  du  cône  est  plus  grande  que  le  cône  dont  la  base  est  le  cercle 
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Xtfl  tActTTWF,  tfA.TTiÿtïyj'T&t  C'T  ctVTCU, 

iatif?  à/u'rotT o»#  cdx  «tp*  tfTir®  o xyAir- 
/poç  toÎ  x«t  au  fA%ÏÇtêt  » Tpi-îiAatTieçO.  Ai}» 

J1*  on  eôJ'i  «AeeTTOir  » i^tif  m Tpi^AattOf10  5 

j^ÀiK/poç  toÎ  xwrct/.  ti  yàp  JW*tgf  , »<tt» 

lAîtTTCFF  M TpiTT/ctTICÎ  0 XbA/Wjp??  TOU  XO0IOU* 
ÀretnaXiv  api  c xwroç  tou  xuAirJpsu  yuuÇoir 
««tif  « rptrof  /xipoi.  EîytypetçQû»  /ji  tic  tof 
ABTA  xuxAof  TtTpx}«ror  to  ABrA*  to  ABTA 
«tp*  T«Tpa>«tFor  /tiîjpV  Jttif  x to  t/xifv  tou 
ABrA  xuxAou.  Kai  afiot  citai  «cto  tou  ABrA 

* » X X » ♦ % rf 

T«Tp«t>»reu  rryp&uiç  , Txr  «UTXF  xcpu^XF 
rÿ  xctrq*"  m apct  ctrcforctôiîV*  ïTUpa/txiç  /utt'Çur 
iotif  h to  «juitfu  ftt'poc  tou  xwrou,  t^rii^Vep 
é»C  »/ttrpo*0«F  tJt/xiu/Jtr,  en  îxr  trfpi#  tcf  xuxAof 
TiTpa^&rflF11  7npiypa.^»fÀtf , terati  to  ABrA 
TtTp«>OIFOF  X/LUTU  TOU  Wlpl  TOF  XUxAOF  TFtpi- 
^papo/ztreu  T*Tpa>«F0u’î#  x*i  ixf  «■sro  t»f  t»- 
Tp«>«r«F  ortptee  mtpxAAxAttrjJVt  «trctrntV»p*»F 

iffOU^*  T^ï  *WI«,  « X«î  ««XlÎTXI  TTphrfAttTA  y 

irrtt  to  atraoTfltôtF  awo  tou  ABrA  T«Tp«7»F0u 
NpUTU  TOU  tfF«TT«dtFTCC  «5TO  TOU  fTipI  TOF 
xuxAof  5Ftp/>pa^iFT0c  TtTp«jtoFCu,  flrpo*  aAAXAflC 


et  minor,  comprchenditor  enim  a b ipso,  quod 
est  impossibile  ; non  igitur  est  cylindrus 
major  quam  triplas  coni.  Dico  et  ncque  mi- 
norent esse  cyliadrum  quam  triplum  coni.  St 
enim  possibüc , sit  minor  cylindrus  quam  triplas 
coni;  iuvcrlcndo  igitur  couas  major  est  quant 
tertia  pars  cylindri.  Dcscribalur  igitur  in  ABrA 
circulo  quadralum  ABrA  ; quadralum  igitur 
ABTA  majus  est  quam  dimidium  circuli  ABTA. 
El  crigatur  a qaadrato  ABrA  pyramis,  vertieem 
cumdem  habens  quem  conus  ; erecta  igitur  py- 
ramis  major  est  quam  dimidia  pars  coni;  quo- 
main,  ut  aille  demonstravimus , si  circa  cir- 
culum  quadralum  describamus , crit  quadratum 
ABrA  dimidium  descripti  quadrati  circa  cir- 
culum  ; et  si  a quadratis  solida  parallclepipcda 
erigamus  æqucalla  atque  conus,  qus  et  appellan- 
turprismata;  erit  crectum  a quadrato  ABrA  dirni- 
*dium  ereeti  a quadrato  dcscripto  circa  circulum  , 
inter  se  enim  sunt  ut  bases  ; quarc  cl  (crtiss 


ABrA.  Mais  la  pyramide  est  plus  petite,  car  le  cône  la  contient,  ce  qui  est  im- 
possible ; le  cylindre  n'est  donc  pas  plus  grand  que  le  triple  du  cône.  Je  dis  enfin 
que  le  cylindre  n'est  pas  plus  petit  que  Je  triple  du  cône-  Car  que  le  cylindre 
soit  plus  petit  que  le  triple  du  cône,  si  cela  est  possible;  par  inversion , 
le  cône  sera  plus  grapd  que  la  troisième  partie  du  cylindre.  Dans  le  cercle  ABrA 
décrivons  le  quarré  ABrA  ; le  quarré  ABrA  sera  plus  grand  que  la  moitié  du  cercle 
ABrA.  Sur  le  quarré  ABrA  élevons  une  pyramide  qui  ait  le  même  sommet  que  le 
cône  ; cette  pyramide  sera  plus  grande  que  la  moitié  du  cône  ; parce  que  si  nous 
circonscrivons  un  quarré  au  cercle , le  quarré  ABrA  sera  la  moitié  du  quarré  cir- 
conscrit b ce  cercle,  ainsique  nous  Ta vons démontré  plus  haut,  et  si  sur  ces  quarrés 
nous  élevons  des  parallélépipèdes  de  mêmeitautcur  que  le  cône , c'est-à-dire  des 
prismes,  celui  qui  sera  élevé  sur  le  quarré  ABrA  sera  la  moitié  du  prisme  élevé  sur 
le  quarré  circonscrit,  car  ces  prismes  sont  entr'eux  comme  leurs  bases ( 5a.  u ); 


111. 


2 I 
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7<sp  « ici* 

x<*î  TTVpcLfùç  ap at,  îf  P à etc  t o ABTA  TiTpat^ror, 
n fjuffv  %ctt  thé  •TTVfttfÀtS'eç  rie  àiarraÙticnc 

«TTC  TOU  ÎTipï  TOf  XUItAor  cripj^ pct^tvTCÇ  7ITp«t- 

7 «roi/.  Xa/  «JT/  /utiT«r  « or upa/xtç  « 

0H$-*  «Vè  TOU  îT*p/  TOV  XUXAor  TITpfll^oil  OU  TOU 
«»rou,  «/XT/p/*^*/  y^p  ttvrcf  « tfp<t  7 rvpau'tÇy 
ttç  pacte  TO  A Br  A TeTp«7*«ror,  MfpJpi  /•  * 
«ut«  rf  itoiri »,  f/t/Çor  iCT/r  n to'3  »/iwru  tou 


partes  ; et  pyramis  igitur  cujus  basis  quadratum 
ABrA,  dimidia  est  pyramidis  crectae  a qua- 
drala  circa  circulum  descripto.  El  est  py- 
rainis  erccta  a quadrato  descripto  circa  circulum 
major  cono  ; coniprehendil  cnirn  ipsum  j ergo 
py ramis  , cujus  basis  ABrA  quadratum,  verte* 
auiern  idem  qui  coni , major  est  quarn  coni 
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ù>c  cti  pâme*  ûrn  x*«  t*  Tp/Vet* 


kwcv.  T«Tj wlfféetcar  et!  AB , Bî , TA , AA  oripi- 
pifH/mt  fix*  xotTat  t*  E,  2,  H,  0 rauint, 
x*i  ioriÇiu^ôa/rotr  ai  AE,  EB,  BZ,  Zr,  TH,* 
HA,  A0,  ©A*  n«<  txetorer  «pas  T«r  AEB , BZr, 
TH  A,  A0A  Tp/>&i*»r  ft»î£Yr  trw  » to  m/u/tu 
/xtpîç  tou  xatf  tavro  rfxtifjutrcç  tou  ABTA 
xûxAeu.  Kocj  àncrdruToit  àp  ixdcrcu  rur 
AH  A,  BZT,  rH  A,  A0A  rpiydiétr  orup*fU(f*f , 


dimidium.  Srcenlur  circumfcrcnü*  AB,  BT  f 
TA  , AA  , h i fa  ri  a m in  punctii  E,  Z,  H,  0,  et 
jungantur  AE  , EB  , BZ,  ZT,  TH  , HA,  A0 , 
©A  j et  unumquodquc  igitur  triangalonmi  AEB, 
BZT , THA,  A0A  majus  est  quam  dimidia  pars 
segmenti  circuli  ABTA  in  quo  est.  Et  crigan- 
tur  ab  unoquoque  triangulorum  AEB , BZr  , 
THA , A0A  pyramides , vertieem  cumdem  ba- 


il  en  sera  de  même  pour  leurs  troisièmes  parties  ; la  pyramide  qui  a pour  base 
le  quatre  ABra  est  donc  la  moitié  de  la  pyramide  élevée  sur  le  quarré  cir- 
conscrit au  cercle.  Mais  la  pyramide  élevée  sur  Je  quarré  circonscrit  au  cercle 
est  plus  grande  que  le  cône,  car  elle  le  contient  ; la  pyramide  dont  la  base  est  le 
quarré  ABra,  cl  dont  le  sommet  est  le  même  que  celui  du  cône,  est  doue  plus  grande 
que  la  moitié  du  cône.  Divisons  les  arcs  ab,  Br,  ra,  aa  en  deux  parties  égales 
aux  points  e,  z,  h,  e,  et  joignons  les  droites  ae,  eb,  bz,  zr,  th,  ha,  a©,  ©a  ; 
chacun  des  triangles  AEB,  BZr , fha ,*a©a  sera  plus  grand  que  la  moitié  du  seg- 
ment du  cercle  ABra  dans  lequel  il  est  placé.  Sur  chacun  des  triangles  aeb,  Bzr, 
ra©,  a©a  élevons  des  pyramides  qui  ayent  le  même  sommet  que  le  cône;  cha- 
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r*v  *v T*r  xcpvçnr  %xouULt  TP  ***  ***rrn 
a pa  t Sv  ctfaurretfli/fl'fiîr  nupA/JLifav  KttT&ror  aura r 
toctfcv  fxtiÇur  tcrir  n to  hui  su  t eu  xetô  taurè 
TfAlïfXCtTOÇ  TOU  X«rOU*4*  T«jUr»TIÇ^il  'TBtÇ  uvûXu- 
•n ■ojutjjaç  npiÇtptictç  fi'x*  > Ka*  i^<îiw>rwrrtç 
tJôi/aç,  xeti  ansrâvTtç  iQ  m&srcu  to»v  Tpiyûrttr 
TTopafAiS'a.  ri if  ttùrnr  xcpvfnv  t^cüfl'etr  Tp  xoùtuy 
xai  Tooro  * u src/cur r*(  T/r*  t^x- 

/LtctTflt1^  Tflü  xtoyeu,  * tsreu  tXaTTO»*  TXÇ  V7TI- 

f6Z"<>  ? iînp»X«  û Jtitfvoç  tpî  Tplrou  pupeuç  r ou 
nuhirfpcu.  AiAt/fâtt  , x*î  t*  twi  t*f  AE  , 
EB,  BZ,  Zr,  IH»  HA,  A0,  0A*  Aoiîtji  w 
(2atiç  fttr  « m to  AEBZI*HA0 
TeAt/yai'or,  teepupi  f*  » otCrn  rf  K<*v<p  , fÂiiÇuv 
• jtif  n TptTor  fxipeç  tou  xuXitfpcu,  AXA  n 
*upayx) c,  xç  j!cr/(  ftir  îari  t*  AEBZrHA0 
trcAt/yurer,  xopvfn  fi  » atÎTit  t£  xwrp,  T^jTor 
l'rr)  /ut poç'6  tou  vrpisfxA toç  % ou  flxsiç  (**f 
tSTi  to  AEBZrHA0  woAu>*rôF  , û-^ec  fi  to 
auto  tùT  xoAjWpp*  to  ap*  vpisfxa. , eï  jS*07( 
fur  ton  to  AEBZTHA0  wcXi/ywror,  /$ 

to  *£to  t*  xuAir  J^of , fttjÇcr  trr#  tcv  xvX/r- 
fpou3  eu  fia.nç  irrir  ô ABTA  xJxAcf.  AXA* 


bentes  qncm  couus;  et  unaquæquc  igitur  py- 
ramidum  sic  crectarum  major  est  quam  dt- 
midium  segmenti  coni  iu  quo  est.  Sécantes 
itaque  rclîquas  circumfcrcntias  bifariam  , et  jun- 
gentes  rectas , et  erigentes  ab  nnoquoquc  trîfti- 
gulorurn  py  raraidera  eumdem  verticeci  habentem 
quem  conus , et  hoc  semper  facicntei , reliu- 
quemus  quasdam  portioncs  coni  quæ  minores 
erunt  exccssu,  quo  superat  conns  terliain  par- 
tem  cyliodri.  Rclinquantur , et  sint  que  in 
ipsis  AE  , EB  , BZ,  Zr  , I*H , HA  , A©  , ©A;  re- 
liqua  igitur  pyramis,  cujusbasis  quidem  est  po!y- 
gonum  AEBZTHA©,  vertex  autein  idem  qui  coni, 
major  est  quam  tertia  pars  cylindri.  Sed  py  ramij, 
cujus  basis  quidem  est  polygonum  AEZTHA0  f 
altitudo  autem  eadem  que  coni  ; tertia  pars  est 
prismalis,  cujus  basis  quidem  est  AEBZrHA© 
poly  gonnm , altitudo  eadem  que  cylindri;  prisma 
igitur,  cujus  basis  quidem  est^EBZrHA©  polygo- 
num i altitudo  autem  eadem  que  cylindri,  ma  jus 
est  cylindro  , cujus  baaû  est  circulus  ABfA. 


cunc  de  ces  pyramides  sera  plus  grande  que  la  moitié  du  segment  du  cône  dans 
lequel  elle  est  placée.  Divisons  les  arcs  restants  en  deux  parties  égales,  et  menons 
leurs  cordes  ; sur  chacun  de  ces  triangles  élevons  une  pyramide  qui  ait  le  même 
sommet  que  le  cône,  et  faisons  toujours  la  meme  chose,  il  restera  enfin  certains 
segments  de  cône  qui  seront  plus  petits  que  l'excès  du  cône  sur  la  troisième 
partie  du  cylindre  ( t.  10  ).  Qu'on  ait  ces  segments  restants  du  cône,  et  qu’ils 
soient  ceux  qui  ont  pour  bases  les  segments  ae,  eb,  bz,  zr,  rH,  ha,  as,  «a; 
la  pyramide  restante  qui  a pour  base  le  polygone  AEBzrHA©,  et  qui  a le  même 
sommet  que  le  cône,  sera  plus  grande  que  la  troisième  partie  du  cylindre.  Mais 
la  pyramide  dont  la  base  est  le  polygoDC  AEBzrHA©,  et  dont  le  sommet  est  le 
même  que  celui  du  cône,  est  la  troisième  partie  du  prisme  dont  la  base  est  le 
polygone  AEBzrHA© , et  dont  la  hauteur  est  la  même  que  celle  du  cylindre  (7. 1 2)  j 
le  prisme  dont  la  base  est  le  polygone  AERzrHA©,  et  dont  la  hauteur  est  la  même 
que  celledu  cylindre,  est  donc  plus  grand  que  le  cylindre  dont  la  base  est  le  cercle 
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xm  î *AfltTTor,  ySp  Cit  au  tou  3 oonp 

tcrir1?  mSùrmroy*  ovx  dp a o xuXirfpoç  tov  xcùÿou 
iXttTTur  trrîr  ît  rpiTXmri oç.  ^ 

cùS'i  fjLtifay  » rpnrXmna*  TprtrXmrtoç  dpm  ô 
xùthfpoç  tou  xeirov  ûm  o xm-cç  rpirot  fxtpof 
«rr#  tcv  xuXnJ'pov, 

n«c  apet  xüfOÇy  Kflti  Tct  »£wç. 


Sed  et  minas;  comprchcnditnr  cnim  ab  ipso  t 
quod  est  impos&ibile;  non  igitur  cylindrus  quara, 
coni  triplus  minor  est.  Ostensum  autem  est 
ncque  majorcm  esse  quam  triplum  ; triplus  est 
igitur  cylindrus  coni;  quarc  conus  tertia  pars 
est  cylindri. 

Omnis  igitur  conns , elc. 


ÜPOTASIS  la. 


PRO  POSITIO  XI. 


O I OTTO  T 0 Ctl/TO  Ü-fOÇ  OfTtÇ  XU9CI  XttJ  XvXjV- 
Spot  TtpU  àxXxXcoç  tir  i*  *{  et  i fimntç. 

* Erructtr  Cto  t o aujo  u-^ot  xutot  xsi  xv- 
XirfpOiy  ttt  f&ttmç  fMf  tint'  ti  ABTA , LZH0 
xuxXoi,  aÇonç  Si  ci  KA,  MN,  Sidpurpot  St 
t£t  (imrivf  mi  AT , EH*  At>«  or / «rrir  dç  i 
ABI"A  xvxAcf  Ttplç  tôt  EZH0  xuxXor  cu7 t*ç  o 
AA  Ktotoç  TTpcç  T09  fN  xüyflv*. 

Ei  ymp  jam  f irrcti3  if  o ABI'A  xuxAcc  rrpoç 
•tçr  EZH©  xCxXcr  oCtuç  o AA  xürcf  xraî  orpaç 


In  eudem  altitudine  existentes  coni  et  cylin- 
dri  inter  se  sunt  ut  bases. 

Sint  in  eâdem  altitudine  coni  et  cylindri  , 
quorum  bases  circuli  AB  TA,  EZH©,  axes  autem 
KA,  MN,  diametri  voro  basium  AT,  EH;  dico 
esse  ut  ABTA  circutus  ad  circulerai  EZH0  ita 
conuin  AA  ad  EN  conujn. 

Si  enim  non  , crlt  ut  ABTA  circulus  ad 
circulum  EZH©  ita  conus  AA  vel  ad  solidum 


ABrA.  Mais  le  prisme  est  plus  petit  que  le  cylindre,  car  le  cylindre  contient  ce 
prisme  ; ce  qui  est  impossible;  le  cylindre  n’est  donc  pas  plus  petit  que  le  triple 
du  cône.  Mais  on  a démontre  qu’il  n’est  pas  plus  grand  que  le  triple;  le  cylindre 
est  donc  le  triple  du  cône;  le  cône  est  donc  la  troisième  partie  du  cylindre. 
Donc,  etc. 


PROPOSITION  XI. 

Les  cônes  et  les  cylindres  qui  ont  la  même  hauteur  sont  entr’enx  comme  leurs 
* bases. 

Spientles  cônes  et  les  cylindres  de  même  hauteur,  dont  les  bases  sont  les  cercles 
abfa,  EZHe,  dont  les  axes  sont  les  droites  ka,  wn  , et  qui  ont  pour  diamètres  de 
leurs  bases  les  dioites  Ar,  eh;  je  dis  que  le  cercle  abi\s  sera  au  cercle  ezhq  comme 
le  cône  aa  est  au  cône  en. 

Car  si  cela  n’est  point,  le  cercle  abim  sera  au  cercle  ezh»  comme  le  cône  aa 
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f barré*  ri  rcv  EN  xttreu  mptc*  n rrplf  ut'iÇov, 
Ectt»  irpcTi par  npcç  tbarrcv  rc  3,  xat  $ tbar- 
cor  tari  ro  3 ffrtptcr  rcv  EN  kurcv  ixtiru  ira* 
t rrti  ro  ■*P  rr tptcr  o EN  ku*oç  apa  ïfor  ictj 
ro7ç  3 , "f*  rrtptoîç.  Eyytypet^Qet  tiç  rit  EZH0 
nvxbc*  rtrpatyuro*  ro  EZH0*  ro  apa  r trpa4) ti- 
rer fJ.u’Çiv  trm  m ri  Zutov  rcv  kvkXov.  Artr- 
rarté  arc  rcv  EZH0  rtrpajûvcv  rt vpapùç 
imr4*t  rf  » «*>$*•  w apa  ararrciQiifx  Ttvpautç 


aliquod  minus  couo  EN  vel  ad  ma  jus.  Sit  p ri  mu  ru 
ad  minus  S , et  quo  minus  est  solidum  S cono 
EN  buic  æqualc  fit  * solidum;  conus  igitur  EN 
est  æqualis  ipsis  S , + solidis.  Dcscribatur  in 
£ZH0  circulo  quadralnm  EZH0  ; quadpUura  igi- 
tnr  ma  jus  est  quam  dimidium  circuli.  Erigatur 
a quadrato  EZH0  pyramis  æqucalta  atque  conus; 
e recta  igitur  pyramis  major  est  quam  dimidium 


/ut/Çwr  i^tik  » ro  Zfjuav  nv  xûiov  iTi/AVip 
iat  7npi‘)p<t'lt*fxtr  rrtp)  ro*  xvxbor  rt rpetymer  t 
xa)  et  r avreiï  àvarrnnùfxtv  rrvf  attife t iav^Z 
ri  *««•« , « iyypaçûaa  rrvpauiç  Zuiaû  tm 
rüç  Ttpijpa^timçy  rrpoç  abbnbaç  yip  tint  tiç 
ai  fidciiç,  Ebârrm  f • o xwrcç  r»(  Trtpijpx- 
fttmç  rrvpX'Uilcf  a apa  rtvpapùç;  (éxvtç 
ro  EZH0  TtTpt^wrci’ , xcpufïi  /*  » ai -à  r$ 


coni  ; nam  describamus  circa  circuîum  quadra- 
tum,  etab  ipso  crigamus  pyramidem  æqucaltam 
atque  conus;  inscripta  pyramis  dimidia  est  pyra- 
midis  circurnscripta?,  inter  se  eoim  sunt  ut  base»* 
Minor  autem  eonus  ciicumscript.1  pyramide  ; 
ergo  pyramis , cujus  basis  quadralum  EZH0 1 
vertex  autem  idem  qui  coni , major  est  quam 


sera  à un  solide  plus  petit  ou  plus  grand  que  le  cône  en.  Que  ce  soit  d'abord  à 
un  solide  2 plus  petit,  et  que  l’excès  du  cône  EN  sur  le  solide  s soit  égal  au  so- 
lide *,  le  cône  en  sera  égal  aux  solides  s,  *.  Dans  le  cercle  ezh©  décrivons  le 
quarre  EZH8;  ce  quarré  sera  plus  grand  que  la  moitié  de  Ce  cercle.  Sur  le  quarré 
EZH®  élevons  une  pyramide  qui  ait  la  même  hauteur  que  le  cône;  cette  pyra- 
mide sera  plus  grande  que  la  moitié  du  cône;  car  si  uous  décrivons  un  quarré 
autour  du  cercle  , et  si  sur  ce  quarré  nous  élevons  une  pyramide  qui  ait  la 
meme  hauteur  que  le  cône,  la  pyramide  inscrite  sera  la  moitié  de  la  pyramide 
circonscrite,  parce  que  ces  pyramides  sont  entre  elles  comme  leurs  hases  (6.  12) 
Mais  le  cône  est  plus  petit  que  la  pyramide  circonscrite;  la  pyramide  dont  la  base' 
est  le  quarré  EZHa,  et  dont  le  sommet  est  le  même  que  celui  du  côue,  est  donc 
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km  ru  y fAiiÇtèf  itt#*  » ro  xfjuvv  t ou  xâtcv5. 
Tit fAMvbttvat  ai  EZ  , ZH , HO,  0E  7T$ptftptt*t 
I xetT*  Tet  O,  n , P , 2 VXfAtioL , Jttti  ivt~ 
ÇiûxJïurav  al  ©O  , OE  , Eli , ÜZ  , ZP  , PH  , H2, 
20*  tKarrov  opa  rùr  0OE,  EriZ  , ZPH,  H20 
rpîyûiur  fxtïfyt  tvr iy  u to  yi fxtw  rou  xab'  tour* 
r/jn/jM70Ç  roîi  xôxAov,  Artorarm  àç  Ixâvrov 
rat  0OE , EÎ1Z , ZPH,  HZ6  rptytltav  rv- 
p au) i ivoirin ç rf  xotra*  xa)  txatfri»  ap< t T«ïr 
avarraBtivuv  rvpafxiS'ar  fxûÇùf  tortt  5 ro 
i/JiiffV  fJiipCÇ  TflW  nab'  ttfVTO6  rfMfAMTOÇ  roC 
xatsv  rtjutotrtçl  <Tm  t*ç  wroAtivojztr*<  w»pp»- 
ptiaç  x«#  t*j£ft(#>rt/i’Ttf  tûfitiaç,  xz*# 

tfy/rTse»Ttç  «?ri  ixctrrou  rut  rpiyavut  Trope c- 
p.lS'aç  îvoHiîç  rf  xtiru  , x«ti  «et#  tooto5  vtioJr- 
Ttf , x«t  aXtl-iofjLtv  riva.  à’TTOTfxnpxara.  rou 
mûvov  , a ïwttfl  tXavvova  rou  'P  CTtpiov*  A«- 
>f«?da,  xa)  ta-rw  t et  t7#  Tter  0O,  OE,  En, 
nZ,  ZP,  PH,  H2  , 20*  Xoiri  apa  » mpa-* 
fiiÇj  i(  fiaiviç  ro  ©OEnZPHX  iroXÛyutot^ 
v-ioç  /i  to  «tuTO  rf  xwfy  pÂtiÇàèr  tort  tou 
S vrtptct/,  Eyytypcifbtâ  net t t iç  rît  ABfA  xuxXot 


dimidium  coni*  Scccntur  circumfercnti*  EZ  , 
ZH,H0,  0£  bifariam  in  punctis  O,  U,  P,  2* 
et  junganlur  ipsæ  00 , OE  , En,  ÜZ,  ZP,  PH, 
112  , 2©  } uuumquodque  igitur  triangulorum 
0OE  , E17Z  , ZPH  , H2©  majus  est  quam  di— 
znidium  segmenti  circuli  in  quo  est.  Er  gatar  ab 
unoquoquc  triangulorum  ©OE,  EI7Z,  ZPH,  H20 
pvra midis  xqncallaatque  conus  ; et  unaquaeque 
igitur erectarum  pyramidum  major  est  quam  di- 
midium segmenti  coui  in  quo  est.  Secautes 
igitur  reliquat  circumfcrenlias  bifariam  j jun- 
gentes  rcctas  et  érigeâtes  ab  unoquoque  triangu- 
lornm  pyramides  æqucaltas  atque  conus,  et  hoc 
semper  facicntes,  rclinqucrttus  aliqua  segmenta 
coni  quæ  erunt  minora  solido  t.  Relinquantur, 
et  sint  quac  in  îpsis  60 , OE,  EH,  I1Z  , ZP,  PH, 
H2,  20  • reliqua  igitur  pyramis,  cujug  basis  po- 
lygonum  ©OEnZTHZ , altitudo  autem  eadem  quae 
coni,  major  est  solido  £,  Dcscribalur  iu  cir- 


plus  grande  que  la  moitié  du  cône.  Coupons  les  arcs  HZ,  ZH,  ne,  ©E  en  deux 
parties  égales  aux  points  o,  n,  P,  x,  et  joignons  eo,  oh,  En,  nz,  zp,  ph, 
hx,  z©;  chacun  des  triangles  ©OE,  Enz , zph,  hx©  sera  plus  grand  que  la  moitié 
du  segment  du  cercle  dans  lequel  il  est  placé.  Sur  chacun  des  triangles  ©oe, 
Enz,  zph  , HX©  élevons  une  pyramide  qui  ait  la  même  hauteur  que  le  cône; 
chacune  de  ces  pyramides  sera  plus  grande  que  la  moitié  du  segment  du  cône 
dans  lequel  elle  est  placée.  Divisons  en  deux  parties  égales  les  arcs  restants , me- 
nons leurs  cordes;  sur  chacun  des  triangles  élevons  des  pyramides  qui  ayent 
la  même  hauteur  que  le  cône,  et  faisons  toujours  la  même  chose;  il  restera 
enfin  certains  segments  du  cône  qui  seront  plus  petits  que  le  solide*  ( i.  ro). 
Que  l'on  ait  ces  segments  restants  et  que  ce  soient  ceux  qui  ont  pour  bases  les 
segments  circulaires  ©o,  OE,  En,  nz,  zp,  ph,  hx,  xe,  La  pyramide  restante 
dont  la  hase  est  le  polygone  ©OEnzpHX , et  dont  la  hauteur  est  la  même  que 
celle  du  cône,  sera  plus  grande  que  le  solide  s.  Dans  le  cercle  ABra  décrivons 
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T«  GOEnZPHX  TroXuyûvu  IfjtOitv  t*  jc si  iuctuç  culo  ABTA  ipsi  ©OEJTZPHE  polygono  et  simile 
xtf/xiror  woXÛjayor  to  ATAYB4>rX,  xati  «m-  et  similitcr  positum  polygonum  ATAYB$>rX, 
CTct-ru  i7r  aurai  nufa/xte  ru  AA  x&»r».  et  crigatur  ab  ipso  pyramis  aequealta  atque 

E TTti  oup  irrtf  ùç  to  àrro  rSç  AT  ?rpoç  to  utto  conus  AA.  Quoniam  igilur  est  ut  quadratum 

tîç  EH  cütwî  to  ATAYB4>FX  sro Avymop  vp Iç  ex  AT  ad  ipsum  ex  EH  ita  ATAYBorx  poly- 

rov  0OEnZPH2  iroAvyatPOp , ùç  Si  to  «to  t üç  goum  ad  polygonum  ©OEIIZPH2  , ut  aulcm 

AT  Trpcç  t 0 àiro  rüç  EH  curvç  o ABTA  xvkAzç  quadratum  ex  AT  ad  quadratum  ex  EH  ita 

npôç  tgp  EZH0  jkuk&oi’’  xa)  uç  mpa  o ABl’A  ABTA  circulas  ad  circulum  EZH©  ; et  ut  igitur 

xûxAoç  TTficç  T6P  E2H0  xvxAop  cutuç  to  ABTA  circulus  ad  circulum  EZH©  ita  polygo- 


A A N 


ATAYB$r©  wokuywtp  rrplç  to  ©OEnZPHS  num  ATAYB<î>rX  ad  polygonum  ©OEnzPHT. 
t obviait  op,  Qç  Si  0 ABTA  xvkAoç  irpiç  top  Ut  autem  ABTA  circulus  ad  circulum  EZH©  ita 
EZH0  xuxAor  curaç  0 AA  xwroç  orpif  to  3 couus  AA  ad  Z soliduin;  et  ut  vero  polvgo- 
CTtptcr,  uç  Si  to  ATATBWX  iroAÛyétrcp  prp oç  num  ATA YB$rx  ad  polygonum  ©OEflZPHEita 
Te  ©OEnZPHS  ttoXû^upop  ouruç  i Tupafxiç , hç  pyramis,  cujus  basis  quidem  ATAYB$rX  poly- 
fixnç  fx\p  ro  ATAYB$rX  ToAu^ojror  , xc  pvQn  gonum  , verte»  autem  punctum  A,  ad  pyrami— 
A to  A ffnutior , irpoç  tup  vvpct/xtS*  > »ç  dem,  cujusbasisquidcm  polygonum 0OEIIZPHZ, 

fùf  to  ©OEnZPHX  ToAüjwror,  xcpufn 

* 

nn  polygone  ATAYB4>rx  qui  soit  semblable  au  polygone  eoEnzPHï , et  semblable- 
ment placé,  et  sur  Je  polygone  AYAYBorx  élevons  une  pyramide  qui  ait  la  même 
hauteur  que  le  cône  aa.  Puisque  le  quat  re  de  Ar  est  au  quarrc  de  rH  comme 
Je  polygone  ATATB4>rx  est  au  polygone  eoHizPHs  ( ao.  6,  et  1.  12  ),  et  que  le 
quarré  de  Ar  est  au  quarré  de  eh  comme  le  cercle  abpa  est  au  cercle  ezh© 
(2.  12);  le  cercle  ABrA  sera  au  cercle  EZHe  comme  le  polygone  aYaybwx  est 
au  polygone  eoEnzPHS  ( 1 1 . 5 ) . Mais  le  cercle  ABra  est  au  cercle  ezh©  comme 
le  cône  aa  est  au  solide  2,  et  le  polygone  ayaybwx  est  au  polygone  ©OEnzPHï 
comme  la  pyramide  qui  a pour  base  le  polygone  AYAYB4TX , et  pour  sommet 
le  point  a est  à la  pyramide  qui  a pour  base  le  polygone  ©OEnzPHï,  et  pour  sora- 
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<Tî  Te  N rjfjuwe»*  xa)  uç  aptt  » AA  xtüvùç  TTpoç 
ri  S rr»ft if  ovieoç  i irupxfjitç , hç  fianç  fxlf 
to  ATATB^rX  tcAu^ui'cv,  xcpjipw  ^ tj  A 

, TpC<  TW»-  TVpTfuf*.  , îf  £*>#{  ftt»-  , TO 

0OEnZPH2  7ro>t>7a#ror,  xopt^w  <ft  to  N wuiîsc 
c*p<  ifT^  ù)ç  c AA  xôtroç  Trpsç  rwr  »r 
auT^Î  TrvfafjiSa  ootuç  to  S <rrtptcv  Tpoç  twr 
tr  t£  EN  Ktàvt*  'TVfeLfxUu.  MiiTup  /i  o AA 
x£l'C{  TÎC  ir  «|!t«  TTVpifXtS'oç*  jUlïÇoF  ffp<t  Jtfltl 
to  S ortptor  T«f  tr  t£  EN  xferot  TVfct/xiScç, 
AAA*  x*i  t AotTTO»- , ov»p  i TCTor*  ojx  ap*  <£ç 
o ABrA  xuxAcc  -rpcç  Ter  EZH0  xvxAor  ogtmç  o 
AA  xâîreç  -rpof  tAatTTor  ti  tco  EN  xctrou  or»- 
p» cf.  OfAtittç  fi  <Tt/^Cfur,  cti  oJ/»  «(TTir10  «; 
o EZH0  xJxAsç  wpcç  Tor  ABrA  xuxXov  ooreuf 
o EN  xârof  -srp iç  t AxttoV  ti  tou  AA  xtitoo 
rrtptor.  At>«  fi  Sti  oofi  ttfrir  ûç  o ABrA 
xÔk>.0(  »poç  Tor  EZH©  xt/xAer  outhç  o AA 
xtîrof  Trpoç  fxttÇôf  ti  tcu  EN  xarots  rrtpi o'r# 
EÎ  >atp  «fWtfTOr,  tTT«  TTpOf  JUtîÇoV  TO  S * eÔ«- 
»ctAir  «pat  tmrir  wç  w EZH0  xüxAoç  wpoc  Tor 
A£fA  xJxAor  ootuç  to  S rrtptor  crpcç  tok  AA 


verte*  autem  punctum  N ; et  ut  igitur  conu* 
A A ad  S solidum  ila  pyramis  , cujus  basis  quidem 
poljrgomim  ATAYB^rX,  verte*  autem  A punc- 
tum, ad  pyramidem,  cujus  basis  quidem  polygo- 
nunn  ©OEflZPHE,  verte*  autem  N punctum;  per- 
znutaodo  igitur  est  ut  conus  AA  ad  pyramidem 
quæ  in  ipso  est  ila  solidum  I ad  pyramidem  qu* 
est  in  cono  EN,  Major  autem  conus  AA  pyramide 
qu*  est  in  ipso  ; majus  igitur  et  solidum  S 
pyramide  quæ  in  cono  EN,  Sed  et  minus,  quod 
absurdum;  non  igitur  ut  ABrA  circulas  ad  cir- 
lum  EZH©  ita  AA  conus  ad  solidum  aliquod 
minus  cono  EN.  Simililer  ostendemus,  ncque  esse 
ut  EZH0  circulus  ad  circulum  ABrA  itaconum 
EN  ad  solidum  aliquod  minus  cono  AA.  Dtco 
ncque  quidem  esse  ut  ABrA  circulus  ad  cir- 
culum EZH0  ita  AA  conum  ad  solidum  aliquod 
majus  cono  EN.  Si  enim  possibile,  sitad  majus 
X , invertendo  igitur  est  ut  EZH  O circulus  ad 
circulum  ABTA  iu  solidum  S ad  AA  co- 


rnet le  point  N (6.  1 2);  le  cône  aa  est  donc  au  solide  s comme  la  pyramide  dont  la 
base  est  le  polygone  ATATB$rx,  ci  le  sommet  le  point  a,  est  à la  pyramide  dont  la 
base  est  le  polygone  ©OEnzpHX  et  le  sommet  le  point  N;  donc  , par  |)er  mutât  ion , 
le  cône  aa  est  b la  pyramide  qui  lui  est  inscrite  comme  le  solide  s est  à la  py- 
• ramidc  inscrite  dans  le  cône  en.  Mais  le  cône  aa  est  plus  grand  que  la  pyramide 
qui  lui  est  iuscrite  ; le  solide  s est  donc  plus  grand  que  la  pyramide  qui  est  ins* 
crite  dans  le  cône  en.  Mais  le  solide  3 est  plus  petit  que  cette  pyramide, 
ce  qui  est  absurde;  le  cercle  ABrA  n’est  donc  poiut  au  cercle  ezh©  comme 
le  cône  aa  est  b un  solide  plus  petit  que  le  cône  en.  Nous  démon- 
trerons semblablement  que  le  cercle  ezh©  n’est  poiut  au  cercle  ABrA  comme  le 
cône  en  est  b un  solide  plus  petit  que  le  cône  aa.  Je  dis  enfin  que  le  Cercle 
ABrA  n’est  point  au  cercle  ezh©  comme  le  cône  aa  est  b un  solide  plus  grand  que 
le  cône  en.  Car  que  ce  soit  b un  solide  s plus  grand,  si  cela  est  possible;  par 
inversion , le  cercle  EZHe  sera  au  cercle  ABrA  -comme  le  solide  s est  au  cône  aa. 
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xwror.  A>A*  û;  to  S mp tov  n po(  ror  AA  rôrer 
curttç  h EN  xtoicç  rrp'oi  lAeiTTor  t<  tcu  AA 
xursu  crtptSv  koli  ù;  apa  0 EZH0  kukXoç  vplç 
rèr  ABIM  «t/aAcy  cura;  c EN  xwraç  vpn  ÏA*t- 
tsj*  t#  tcw  AA  r.tavov  mpitr , tTrip  «/JretTer 
;<fWx6*"-  «ix  etp*  irru  ùf  ABrA  xuxAcc  îTpif 
vir  EZH©  xuxAsr  (ut«;  a AA  curcc  Bf  »?  /u*î£»V 


num.  Seal  ut  x goliduin  ad  AA  cotium  ita  <_'o- 
mis  EN  ad  solidum  aliquod  minus  couo  AA  • 
et  ul  igitur  EZHG  circulas  ad  circulum  ABrA 
ila  conus  EN  ad  solidum  aliquod  minus  cono 
AA,  quod  impossible  ostensnm  est;  non  i"ilur 
est  ut  ABTA  circulus  ad  circulum  EZH3  ita 
conus  AA  ad  solidum  aliquod  majus  cono  EN. 


r\ 

x 

E 

3 

r\ 

1 

% 

kl 

11  rcù  EN  «au  su  «rifii’r.  Efu%tii  it  oti  ùSï 
Ttf'zf  i’Amt»'  trrtt  aptt  it{  a ABrA  kuxAc? 
wp»?  Ter  EZH0  xtix>.sr,a  sut«c  o AA  xùrcf 
ïrpcf  Tsv  EN  x£ror.  AXA*  uç  l kùt  oç  vrp'cç  rsr 
«Sror  clret{li  i xvï-trSpoç  srpèf  Tsr  xsAit<ff  »>■ , 
'TptTtXanwv  yàp  rxfiTspôf  IxetTi’pco*  «ai  ùç  aptt 
c ABTA  xoxA»?  îrpe?  Ter  EZH©  xuxAor  euTStc 
si  »»  auT»r  <V»tr|u?  t»Î?  xû;  ci?  xuAir/itr. 

Oi  apa  vtî  , xai  rà  iÇx?, 


Ostensnm  autem  est  iieqnc  ad  minus  ; est  igitur  irt 
ABPA  circulus  ad  circulum  EZHG  ita  conus  AA 
ad  EN  couurn.  Sed  ut  conus  ad  conum  ita  est 
cjliudrus  ad  ejlindrum,  triplus  ctiitn  uterque 
utriusque;  cl  ut  igitur  ABrA  circulus  ad  cir- 
culum EZHG  ita  cjlindri  in  ipsis  æquealu 
coais. 

Su  b cidcm  igitur,  etc. 


« 


Mais  le  solide  s est  au  cône  aa  comme  le  cône  F.N  est  à un  solide  plus  petit 
que  le  cône  AA;de  cercle  ezh©  est  donc  au  cercle  ABrA  comme  le  cône  en  esta  un 
solide  plus  petit  que  le  cône  aa  , ce  que  nous  avons  démontré  impossible;  le  cercle 
ABrA  n’est  donc  point  au  cercle  ezh©  comme  le  cône  aa  est  à un  solide  quelconque 
plus  grand  que  le  cône  en.  Mais  on  a démontré  que  ce  n’est  point  à un  solide 
plus  petit  ; le  cercle  ABrA  est  donc  au  cercle  ezh©  comme  le  cône  aa  est  att  cône 
en.  Mais  un  cône  est  à un  cône  comme  un  cylindre  est  à un  cylindre , car  un 
cylindre  est  le  triple  d’un  cône ( to.  la  );  les  cercles  ABrA,  ezh©  sont  doue  eu- 
tr’eux  comme  les  cylindres  qui  ont  ces  cercles  pour  basei  et  dont  les  hauteurs 
sont  égales  à celles  des  cônes.  Donc , etc. 

III.  ♦ 22 

♦ 
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nroTASis  tü.  propositio  Xll. 

Oi  çpxeioi  xSrci  xai  xvtorfpoi  rrpi;  «AAu'aouc  Similci  coni  et  cylindri  inter  se  jn  triplicatA 
•r  rpnrharion  tir)  rùr  >r  raïs  fZàtrwi  ratione  sunt  diametrurum  basiuui.  . 

Jff^iTcar. 

Etrurat  cixoici  nSroi  ksi  nûXnJ'fii , ùr  Sint  si  miles  coni  et  cylindri , quorum  bases 

ni;  n'iv  oi  AUrs,  EZH®  kvkZci  , «Tia/airpcj  «fi  quidem  circuli  ABTA , EZH©,  diainctri  vero 
T»r  Qànté»  ai  BA , Z® , œÇsmc  <ft  rùr  xclrmv  basium  BA  , Z® , axes  autem  couorum  et  cy- 
*aî'  xv  Alt  four  oi  KA,  MN-  oti  i xSrc; , lindrorum  KA  , MS;  dico  conuiu,  cujus  ba- 

eu  Qà-i;  fMv  lm,‘  i ABrA  xvxXo; , xcpjfh  «fi  sis  A BT  A circulus,  vertex  autem  punctum  A, 
to  A ex.utîor,  :rpc{  ver  ««lor,  eî /Wit  ptir  tj-nr  ad  conum  , cujus  basis  quidem  est  circulus 
é EZH©  xvxAec,  xcpvçi  J's5  t»  N ropuîcr,  Tpi-  EZH0 , vertex  autem  N punctum,  triplicatam 
■rAariota  At}«r  «jrn  atrip  i BA  wpof  rit  Z®.  liaberc  rationcm  ejus  quam  babel  BA  ad  Z0. 

El  yip  pii  • ABrAA  xùret  svpàt  rot  Si  eniin  non  babel  conus  ABTAA  ad  conum 

£ZH©N  xâirar  rpirAariora  Aoyor  iirtp  i BA  EZH0N  triplicatam  rationcm  ejus  quam  BA 
«ycc  Tir  Z® , «£«i  « ABrAA  *âi  ce  » xrpec  «>ar-  ad  Z®,  habebit  ABTAA  conus  vel  ad  soli- 
Tor  ti  tco  EZH©N  xùrov  ertptov  TpmAariora  dum  aliquod  minus  cono  EZH0N  ' triplicatam 
Aoyo »,  » erp  c p«îÇ et.  Eyiru  rrpinpor  crpcf  rationcm,  veladmajus.  Habeat  primum  ad  mi- 
sAurTcr^  îi  E,  xai  * yytypifQu  «if  Ter  EZH®  nus  2,  et  dcscribatur  in  EZH©  circulo  qua- 
xi/xAor  TtTpâjmcr  TC  EZH®-  ri  apa  EZH®  dralum  EZH0;  «piadratum  igilur  EZH©  majus 
TiTf àyunr  pciîÇcr  imv  à ri  Zfxirv  roi  EZH©  est  dimidio  EZH©  circuli.  Et  erigatur  a qua- 

PROPOSITION  XII. 

Les  cônes  et  cylindres  semblables  sont  entr’eux  en  raison  triplée  des  diamètres 
de  leurs  bases. 

Soient  les  cônes  et  les  cylindres  semblables  dont  les  bases  sont  les  cercles 
ABrA,  ezh®,  dont  les  bases  ont  ba,  ze  pour  diamcrcs , et  dont  les  axes  sont 
les  droites  ka,  mn  ; je  dis  que  le  cône  dont  la  base  est  le  cercle  ABrA,  et  le  sommet 
le  point  a,  a avec  le  cône  dont  la  base  est  le  cercle  EZH®,  et  le  sommet  le  point  N 
une  raison  triplée  de  celle  que  ba  a avec  z®. 

Car  si  le  cône  ABrAA  n’a  pas  avec  le  cône  Ezhsn  une  raison  triplée  de  celle  que 
ba  a avec  z®,  le  côue  ABrAA  aura  avec  un  solide  quelconque  plus  petit  ou  plus 
grand  que  le  cône  EZHeN  une  raison  triplée  de  celle  que  ba  a avec  z®.  Que 
ce  soit  d’abord  Ji  un  solide  S plus  petit.  Daus  le  cercle  ezh®  décrivons  le  quarré 
ezh®  ; le  quarré  ezh®  sera  plus  petit  que  la  moitié  du  cercle  ezh®.  Sur  le  quarré 

«r 
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xt/xAow.  Kai  *r*<r t*tm  tîrl  tcv  EZH©  TtTf<t- 
yuroo  7nipeijuiç  rwr  aùriiv  KOpvfar  Xyj.uTtt^  râ» 
Kctttê*  » */:*  di*rra9t7ir*  TUpttfÀÎç  fAÛÇuf  irr'iv 

« T0  YifJLttV  fMf>0Ç  T OU  XÙVOU,  T*T /xâff^UHTttr  «T# 

eu  EZ,  ZH,  H©,  0E  Tripjpfpti*#  cfiffc*  **t*  t* 
O,  n,  P,  2 xai  îwiÇttî^darar  ai 

eo,  oz,  zn,  nH,  hp,  p©,  ©s,  se- 

ixarror  apa  T«r  EOZ,  ZIIH,  HP©,  ©SE  rp/- 
pti?£c>  ïmr  p tg  w/xjjv  /xfpsc  tcw  xaS 


clrato  EZIJ©  pyramis  cumdcm  verliccm  habois 
qucm  conus  ; crgo  crccla  pyramis  major  est  quam 
dimidia  pars  coni.  Itaque  seccntur  EZ  , ZH  , 
H<^  (*£  circumfcreutiæ  bifariam  in  puuctis  O , 
n,  P,  £ , ci  jungantur ijp»»  EO,  oz,  zn  , nu, 
IIP,  P0,0S,  SE;  unumquodqiie  igitur  triangu- 
lorum  EOZ  , znft,  HT0,  ©SE  majtts  est  quam 
dimidia  pars  segmeuli  circuti  EZH©  in  quo 


teturc  T/xHuctTCi  Tflù  EZH©  xüxAow#  Ktti  tzvk<r- 
TttT«a  t$*  «xcifrstf  ruv  EOZ»  znH,  HP©, 
©SE  Tpiytéuêr  Trvfstfxiç  twk  ctùrnr  xopvÇH»’ 
iytura.  tû»  tueru*  ko)  tx*Vr»  a pet  rür  ctvac- 
t ctÔtrruy  7rt/pa/LiiSW  /uti$*r  î*Tir  » ro  ii/uffv 
/u»poç7  t ou  xaÔ’  iavT»K  'T/xâfxctrcç  rev  xuveu, 
Ts/xroKTtç  t£ç  vvoXuTrcfMvttç  mpiftptitzc 
/#£*,  xai  «WiÇ tuyvûrTtç  tuôt iuç  y aviff- 

TeïiTlÇ  i<p  <X£t?TGU  t£v  TpiyOtVflSP  TtVpXfAiJkt  y 


est.  Et  engatuj  ab  unoqnoquc  triait  gulornm 
EOZ,  ZnH  , HP© , ©SE  pyramis  eumdem  verti- 
ccm  liabcns  qucm  conus;  ergo  et  unaquæque 
crcctarum  pyramidum  major  est  quam  dimidia 
pars  segmeuli  coni  in  qno  est.  Sécantes  igitur 
rcliquas  circumfcrcntias  bifariam,  jungentesque 
rectas  lincas , et  crigcntcs  ab  unoquoque  trian- 
gulorum  pyramides  cumdcm  vcrüccm  habculcs 


EZH©  élevons  «ne  pyramide  qui  ait  la  même  hauteur  que  le  cône  ; la  pyramide 
élevée  sera  plus  grande  que  la  moitié  du  cône.  Coupons  les  arcs  ez,  ZH,  h©, 
©e  en  deux  parties  égales  aux  points  O,  n,  P,  2,  et  joignons  eo,  oz,  zn,  hh, 
HP,  p©,  ©S,  2E  ; chacun  des  triangles  EOZ , znH,  HP©,  ©se  sera  plus  grand  que 
la  moitié  du  segraept  du  cercle  ezh©  dans  lequel  il  est  placé.  Sur  chacun  des 
triangles  eoz,  znH,  hp©,  ©se  élevons  des  pyramides  qui  ayent  le  même  sommet  que 
le  cône;  chacune  de  ccs  pyramides  sera  plus  grande  que  la  moitié  du  segment 
du  cône  où  elle  est‘placée.  Coupant  les  arcs  restants  en  deux  parties  égales , 
menant  leurs  arcs , et  élevant  sur  chacun  de  ces  triangles  des  pyramides  qui 


% 
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rit  olutm  jccpupti*  i%ovr*s  r£  mw,  r.a) 
tcvto  cti  iroreumç,  xatTaOitt^s/utt  tu*  «75- 
Tjun'jUetTa  tou  sûr  tu  , à iffrxt  «A*tt  oret  rüç 
VTTîfi^nÇy  » ûwtpixts  ô EZH0N  xurcf 
mptciï.  A(A(/?$tf,  k*j  trr«  t*  iît#  t£>- EO  » 

02,  Zn,  riH,  HP,  P0,  02,  2E*  Zoitxh 

, x «•  - . • * , 

a pot  h rrupttfjnç  , nç  fèxnç  u*v  itti  to 

EOZnHPOS  -Tr&Xîi^ûircr  , xcpuÿii  t 0 N th- 

jui?sr  , iVti  t&u  H *Tt ptcu.  E331  }pa$Ou 

x*i  »l{  rot  ABrA  xuxAor  t£>  EOZriHrttë  ttoAu- 

7»r6»  entier  r*  x*i  c fxcluç  xùuivcv  7TC>ûj«r6r 

tc  ATBYTOAX,  arec i «mtt*t«  «sri  tou  ATBTr«ï>AX 

ÎTcXw^WSOtl^  T upctUIÇ  Tiff  «unir  KlfU?  JfV  t£ît/7* 

tw  x«r»,  jfcc/i  t«v  /utr  9rtfjt£0»?*r  rit  vrvps c- 
jt/Jcc,  «ç  Pdnç  fjiit  \c*n  tc  ATBYrtfAX  tcAw- 
7«i or,  xepoÿN  (T1»  to  A «ni#  1 Ter,  rpiyurot 

îift té  to  ABT,  T«r  «ft  «nfji^orTwr  T«r  îrcp*- 
fxifaLy  «<  fïctriç  fxxv  \m  tc  EOZflHPeX  tcXu- 
7«icr,  cT^t  to  N en/xtîov , i?  t pijurev 

\tt(j»  to  NOZ,  **i  i-riÇi  J^ôwca»*  a*  KT,  MO,  K*i 
• vii  Cfjtaic  ÉTT/r  0 ABTAA  x£rec  t«  EZH0N 
jtaîr«*  ITT ir  ttpt c «ç  » BA  Tpoç  Txr  Z0  cut6jç  0 
KA  «f«r  wpèf  Ter  MN  «Çoiat.  Hç  «Ti  9 BA  7rpoç 

ayenl  le  même  sommet  que  le  cône  , cl  faisant  toujours  la  même  chose,  il  restera 
enfin  certains  segments  de  cône,  qui  seront  pl  Apctits  que  l'excès  du  cône  EZH0N 
sur  le  solide  s ( 1.  10  ).  Qu’on  ait  ces  restes,  que  ce  soient  ceux  qui  sont 
placés  surEO,  oz,  zn,  nH,  hp,  pe,  es,  se  ; la  pyramide  resiaute,  dont  la  base 
est  le  polygone  EOzrtHP02,  et  le  sommet  le  poiut  N sera  plus  grande  que  le  solide 
b.  Dans  le  cercle  abim  décrivons  un  polygone  ATBrroax  semblable  au  polygone 
EOznHPes,  et  semblablement  place;  sur  le  polygone  atbtdbax  élevons  une  pyra- 
mide qui  ait  le  môme  sommet  que  le  côuc  ; que  ABT  soit  un  des  triangles  qui 
comprèncnt  la  pyramide"  dont  la  base  est  le  polygone  ATBrr»ax,  et  double 
fominct  est  le  point  a,  que  nzo  soit  un  des  triangles  qui  comprèneut  la  pyramide 
dont  la  base  est  le  polygone  EOZiiHPes , cl  dont  le  sommet  est  le  point  N,  et 
joignons  KT  , Mo.  Puisque  le  cône  abtaa  est  semblable  au  cftne  EZH0N,  la  droite 
ba  sera  a la  droite  ze  comme  l’axe  ka  est  à l’axe  mn  (déf.  a4>  1 1 ).  Mais  Ba  est 


quein  conas,  et  hoc  Sf-'inpcr  facicutes , relin- 
quemus  qturdam  segmenta  coiii , quae  cruut 
minora  exccssu  quo  superat  conus  EZH3N  ipsum 
2 solidum.  Relinquantiir  , cl  siut  qn*  super 

ipsa  eo,  oz,  zn,  nn,  hp  , re,  ex,  se  ; 
reliqua  igilur  pyrainis , cujus  basis  quidem  est 
polygoniim  EOznHP©X  , vertex  autexn  N punc- 
tum , major  est  solido  S Dcscribatur  et  in  circulo 
aBTA  potygono  £OznHP0S  et  simile  et  simi- 
liter  posiluin  polygonum  ATBTr®AX  et  erigatur 
super  polygonum  ATBTr4>AX  pyramis  cumdem 
vertieem  Italiens  quein  couus,  et  contincutium 
quidem  pyramidem,  cujus  basis  qiMent  csl  ^o]y- 
gonum  ATBTrtAX,  vertex  vero  A. punctum, 
uiiuin  trianguluin  sit  ABT,  contincutium  vero 
pyramidem  , cujus  basis  quidem  est  EOZIIHPes 
polygonum  , vertex  vero  punctum  S , ununi 
trianguluin  sit  NOZ  ; et  jungantur  ipsae  ET, 
MO.  Et  quouiam  similis  est  conus  A B TA  A cono 
EZH&N  ; csl  igitur  ut  BA  ad  Z3  ita  XA  axis 
ad  axem  MN.  l’i  autem  BA  ad  Z&  ita  BK  ad ZM; 
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T«*'  2©  ovtuç  n BK  Vùèç  'riiv  ZM*  mu  uç  ap%  i 
BK  irplç  T«r  2M  cutuç  h KA  npiç  r»t  MN*  Keti 
tr«AAsc£  ùç  » BK  t pbç  r tir  KA  oCtuç  »;  ZM  Trpoç 
rnr  MN y ntt)  yurtat  eti  vrri  BKA,  £MN  iVa/, 
êpôii  y ttp  tnnTiùi^,  rat  ?npî  tïctç  yurlaç  ratç 
Ctto  BKA,  ZNTN  fit  $ 7r>.tipeti  àntXoyôr  tiw 
cjAUir  affittVri10  t#  BKA  rpiyuvo»  ru  ZMN 
rptywu,  IlfitAir,  t rrû  trrtv  uç  h BK  ftp  ce  t ht  KT 


et  ut  igitur  BK  ad  ZM  ita  KA  ad  MN  ; et  per* 
mu  l au  do  ut  BK  ad  KA  ita  ZM  ad  Mn,  et  auguli 
BKA  , ZMN  annales  , reçlu*  enim  uterque  , 
et  circa  acquales  angulos  BKA,  ZMN  latera  pro- 
tionalia  sunt  ; ôirnile  igitur  est  BKA  triangu- 
luin  triangulo  ZMN.  Rursus  , quoniain  est  ut 


ovtuç  i ZM  Trpcç  t ftv  MO,  mt)  mp)  trzç  yurict; 
Toîç  ii b BKT,  ZMO,  Wf<J*7Tfp  o jutpcf  trrir 
» ivo  BKT  yw.lct  tuv  irpcç  ru  K Kirrpa  ti wtt- 
puv  ûpflwK,  ro  etvrb  piipoç  t rrt  «eei  w Cto  ZMO 
yuritt  Tur  Tfpiç  tu  M Ktvrpu  rtovapur  cpdur. 
E^rti  ou*  TTip)  ïeuç  yurlaç  al  rrXwpa]  cô'stAs  y if 
«V«*  bjAOicv  apet  txrî14  to  BKT  t piyuror  t ûS 
ZMO  t ptyuvu,  rifitAir,  iîrti  t/ii^ôa  uç  b BK 
•jrpoç  t ir  KA  cCtuç  » ZM  Tpc;  rrtf  MN,  im  J'i 


BK  ad  KT  ita  ZM  ad  MO , et  circa  xqua- 
Jcs  angulos  BKT,  ZMO,  ctcnim  quæ  pars  est 
angulus  BKT  illorjyn  qui  sunt  ad  K ccntruoi 
«quatuor  rectorum , cadcrti  pars  est  et  angulus 
ZMO  illorum  qui  sunt  ad  centrum  M quatuor 
rectorum  j et  quoniam  circa  squales  an- 
gulos  latera  proportionalia  sunt  ; simile  igitur 
est  triangulum  BKT  triangulo  ZMO.  Rursus  , 
quoniain  ostcusum  est  ut  BK  ad  KA  ita  *ZM 


.«r 


à ze  comme  bk  est  h z_m  ; la  droite  bk  est  donc  à zm  comme  ka  est  a mn  ; donc, 
• par  permutation , bk  est  à Ka  comme  zm  est  à mn.  Mais  les  angles  bka,  zmn  sont 
égaux,  parce  qu’ils  sont  droits  l'un  et  l’autre,  et  les  côtés  autour  des  angles  égaux 
BKA,  ZMN  sont  proportionnels;  le  triangle  bka  est  donc  semblable  a*f  triangle  ZMN 
( G.  6 ).  De  plus,  puisque  bk  est  à kt  comme  zm  est  à MO,  que  ces  droites 
sont  autour  des  augles  égaux  bkt,  zmo,  car  l’angle  bkt’ est  la  même  partie  des 
quatre  angles  droits  placés  au  centre  K que  l’angle  zmo  l’est  des  quatre  angles  droits 
pla?és  au  centre  m , et  que  les  côtés  qui  comprènetil  les  angles  égaux  sont 
proportionnels , le  triangle  bkt  sera  scmblabje  au  triangle  zmo  (6.  6 ).  De  plus  , 
puisqu’on  a démontré  que  bk  est  à ka  comme  zm  est  à mn,  et  à cause  que  bk 
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» fÀtv  BK  tî  KT,  « /t  ZM  tÎ  OM*  Ï*tiy  apa 
ùç  i KT  vpsç  Tir  KA  cutuç  « OM  vrpoç  r«r 
MK#  Kcri  iripi  iaç  raç  ùvo  TKA  , OMN, 

cpSi'i  yàpa  as  TrXtupa)  araXoycv  ùsiv*  o/jloiov 
apa  tari  1 “*  ro  AKT  rpiyufor  ru  NMO  t piyûva, 
Ka)  iîth1^  fià  rùw  IfAOiirtnet  tuy  AKB,  NMZ 
Tpi^ûfUY  îrTir  û;  « AB  rrpoç  thy  BK  curuç  h 
NZ  crpcç  Tir  ZM,  iià  /•  tmy  cptosirtna  tuy 
BKT,  ZMO  rptymuY  tarir  ùç  « KB  Trpèc  Tir 
BT  cutuç  « MZ  tc oc  Tir  ZO*  J/iVev  apa  ùç  n 
AB  wpc;  T«r  BT  eurttç  * NZ  Tpc;  T»r  ZO,  V 
Il  a Air,  Jwt»  //si  Tir  ofÂCiOTtira  t wr  ATK  , ÎSOM 
Tp/^wr»»»  tarir  «c  « AT  Trpaç  Twr  TK  cutuç  m 
NO  wpoc  Tir  OM,  //*.  /•  Tir  opiCinTUTa  tuy 
KBT,  OMZ  Tp/>toic*r  trrir  uc  « KT  Tpoc  Tir 
TB  outuç  i MO  wpôç  Tir  OZ*  /«jVcu  <xp*  «Je  i 
AT  Trpcç  Tir  TB  cutuç  » NO  irpcç  tHy  OZ. 
EAi^ôi  /»  Jtotî  uç  « TB  Trpcç  Tir  BA  cutuç  « 

OZ  Trpcç  Tir  ZN*  Siirou  apa  Lç  w TA  7rpiç  Tir 
AB  cutuç  H ON  Trpoç  Tir»NZ*  rur  ATB,  NOZ 
apa  t ptyûxuv  ctrotAo^ort/V/r  jl\  tA  tu  par  iroyu- 
fia  âpa  tari  Toi  ATB,  NOZ  Tùiyura*  urrt  «a** 
CfJLOia * *etî  T’upapxic  c/pet,  ic  fîanç  fiir  ts  BKT 
rptyuvov,  itcpuÇii  <T t to  A np/t/oy,  cptojtf  trri  ttv- 


ad  MN  ; sed  scqualis  quidem  BK  jpsi  KT , 
ipsa  vero  ZM  ipsi  OM  ; est  igitur  ut  KT  ad 
KA  ita  OM  ad  MN.  Et  circa  arqtialcs  atigu- 
los  TKA  i*  OMN,  recti  cnim  , lalcra  propor-» 
tioualia  suiil;  siznilc  igitur  est  AKT  Iriangulum 
triangulo  NMO.  Çt  quonian^ob  sinnlilitudi- 
nem  triangulorum  AKB,  NMZ,  est  ut  AB  ad  BK 
ita  NZ  ad  ZM  ; ob  similititudincrn  vero  trian- 
gulnrurn  BKT  , ZMO  est  ut  KB  ad  BT  ita  MZ 
ad  ZO  ; ex  arquo  igitur  ut  AB  qd  BT  ita  NZ 
ad  ZO.  Rursus  , quoniam  ob  similitiludincm 
triangulorum  ATK,  NOM,  est  ut  AT  ad  TK  ita 
NO  ad  OM , ob  siinilitudincin  vero  triangulorum 
KBT,  O^Z,  est  ut  KT  ad  TB  ita  MO-«d  OZ; 
ex  7quo  igitur  ut  AT  ad  TB  ita  NO  ad  OZ. 
Ostensum  autem  est  et  ut  TB‘ad  BA  ita  OZ  ad 
ZN  ; ex  æquo  igitur  ut  TA  ad  AB  ita  ONZ  ad 
NZ  ; triangulorum  igitur  ATB  , NOZ  propor- 
tioualia  sont  latcra  ; apquiangula  igitur  suut 
ATB  , NOZ  triangula  ; quare  et  similia  ; et  py- 
ramis  igitur  , cujus  basis  quidem  triangulum 
BKT , Ycrlcx  vero  A punctum  , similis  est 


est  égal  à kt,  et  zm  égal  à om  , la  doitc  kt  sera  a ka  comme  om  est  à mn.  Mais 
les  côtés  autour  des  angles  droits  tka  , OMN  sont  proportionnels  ; le  triangle  AKT 
est  doue  semblable  au  triangle  NMO.  Mais  à cause  de  la  similitude  des  triangles 
akb  , nmz  , la  droite  ab  est  à la  droite  bk  comme  la  droite  nz  est  à la  droite  zm, 
et  à cause  de  la  similitude  des  triangles  bkt,  zmo,  la  droite  kb  est  k bt  comme 
Mz  est  à zc^  doue , par  égalité , ab  est  à bt  comme  nz  est  à zo  ( aa.  5 ). 
De  plus , à cause  de  la  similitude  des  triangles  atk  , nom  , la  droite  AT  est  à tk 
comme  no  est  à om  , çt  à cause  de  la  similitude  des  triangles  kbt  , Omz,  la 
droite  KT  est  à TB  comme  MO  est  à OZ  ; donc  , par  égalité,  AT  est  à TB  comme  NO 
est  à OZ.  Mais  on  a démontré  que  TB  est  k BA  comme  OZ  est  k ZN  ; donc  ,^par 
égalité,  ta  est  à AB  comme  ON  est  k nz;  les  côtés  des  triangles  atb,  NOZ  sont 
donc  proportionnels  ; les  triangles  atb,  noz  sont  donc  équiangles  ( 5.  6 ),  et  par 
conséquent  semblables;  la  pyramide  dont  la  base  est  le  triangle  bkt,  cl  le  sommet 
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/*•*■  to  ZMO  rpiyuror,  xcpuV* 
J»  to  N rttfMicv,  i/TTO  yàp  incitât  »rriTt<f»p  wt- 
pityctTati  tJUV  TO  CÇ»  Al  «T*  OfXOldti  vvpa.- 
fjttScç  y a)  t piyârovç  îxcvctu  j Qaicuç  \v  T pirrX*- 
chu  Ao>9#  • ici  ruv  ifxoXiyuv  rrMvpuv  w «p* 
BKTA  mpcixit  ^pcc  Tgy  ZMON  n vpt/xifa  Tpi - 
ttà acioyct  Xoyof  i%u  »wip  » BK  wpcf  txv  ZM. 


pyramidi,  cujus  basisquidem  ZMO  triangulum, 
vertcx  autera  N punctum  j similibus  enim  planis 
cootincntur  æqualibas  mullitudmc.  Pyramides 
* autcm  similes  tnangulares  bases  babcntes  in 
triplicatA  ratione  sunt  homologorum  laterum  ; 
ergo  py Tarins  BKTA  ad  pyramidem  ZMOK 
triplicatam  raiionem  liabct  ejus  quam  B K ad 


1 

— 

\ 

O/xoiuç  hnÇtuytCrTîç  diro  T«r  A,  X,  A,  ZM.  Similiter  ulique  duccntcs  r*ctas  a punctis 
T,  T in)  to  K »«î0ti*«1^,  ko]  ano  t êÜr  E , 2,  » X , A,  4>,  T , Y ad  K , et  a punctis  £,  £ * 

e,  P,  H,  n brî  TO  M,  «ai  if  «»«< r-  P , H,  n ad  M„  et  erigentes  ab  unoquoquc 

tou'6  rÙr  Tfiytirar  wvpct/xiS'aç  rà(  étirât KCfw  triangulorum  pyramide»  cosdem  vertices  ba- 
fii'l  Î^ot/Vat  T0?ç  yrsif , Mijofitt  In  «ai  bentes  quo|  coni , osteudemus  et  unamqunmque 

t raVrn  tu»  i/xcrayâr  -njfx/jilfur  rrpl(  ixxmir  pyramidum  cujusdam  ordini»  ad  unamquamque 

c/jCTZyii  TropetLiiSa  TprrXxjicrx  Aoyov  t^ti  amp  ejusdem  ordiuis  pyramidem  triplicalamratiouem 
é BK  lpù\ej»<  wfèç  T»r  ZM  luiXcyor  babere  ejus  quam  BK  latus  homologum  ad  ho- 

vMupàr,  TtUTsTT/r  iirtp  i BA  Vfi(  T*r  ï&,  mologum  latus  Z M,  lioc  est  quam  BA  ad  Z&. 


le  point  a , est  donc  semblable  à la  pyramide  dont  la  base  est  le  triangle  zmo  , et  le 
sommet  le  point  n (déf.  9.  11);  car  ces  pyramides  sont  contenues  sous  des  plans  sem- 
blables et  égaux  en  nombre.  Mais  les  pyramides  semblables  qui  ontdes  bases  trian- 
gulaires sont  en  raison  triplée  de  leurs  côtés  homologues  (8.  13);  la  pyramide 
bkta  a donc  avec  la  pyramide  zmon  une  raison  triplée  de  celle  que  bk  a avec  zm.  " 
Menant  semblablement  des  droites  des  points  a,  x,  a,  <t>,  T,  r au  point  K,  et 
des  droites  des  points  E,  s,  e,P,H,  n au  point  m,  et  élevant  au-dessus  de  chacun  des 
tringles  des  pyramides  quiayent  les  mêmes  sommets  que  les  cônes,  nous  démon- 
trerons semblablement  que  chacune  des  pyramides  d’un  certain  ordre  aura  avec 
chaque  pyramide  du  même  ordre  une  raison  triplée  de  celle  que  le  côté  homo- 
logue bk  a avec  lé  côté  homologue  zm,  c'est-à-dire  que  ba  a avec  ze.  Mais  un 


t 
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/.AA*  tr  T»r  lycuptlrur  7rptt  t*  rur  i tc/ui- 
i*ï  i urv;  axarr*  rx  vyr'/Ât rx  arraiTct 
T£  JT’^i'a*  irr/r  **i  âç  BKTA  irvpatfÂtç 
•xpo;  tm>  ZMON  TrvfXfAita  tu 7t*ç  m oAn  rropa- 
fittr,  ne  fiant  Ttf  ATBYrGAX  rrjAvyau  or,  KCfti^iî 
ci  tc  A nrjUt/er,  rrpic  T»y  cAh»1  TupaixiSay  «c 
!>*nt  fx ir  tô‘9  F.OZnHP0X  oroAt/’y  «ror,  xtfiQn 
ti  Te  N royutm*  »tt»  xai^ufa«K,  »ç  ,(3ar<;/uty 
to  A'«  BYr4»AX  iroAt/yttror , xopufii  Sî  ri  A o*o- 
fWÎêr  ’°  tt^'ç  Tiir  Ti'ïu/ifi,  xt  fiant  /*«ra*  to 
EOZPHPCS  TroAv'YwsryKcppj}  /i  tc  N nt/Atior, 
rpnrXtricra  X oyot  \%\t  xrrtp  x B A Tpi;  T«r  Z 0. 
Tw  ex  lirai  /»  x*iaa  c ««rcç,  eu  fixnç  p ura3  o 
ACI  A ki/kAoç,  xffftrpii  i4»  to  A OTJjUtïbr,  rrjjcç  rà 
3 mptor,  rpt7rXanera  Acyor  *£«>•  »w»p  x B A 
7Tft;  riîr  Z0*  tVTir  apa  *{  c xur cç,  eu  fiant 
juir  «ctiv,4  o AETA  xt/xAor,  xopvçn  ii  to  A «»- 
Ju«?er'‘i5,  rtpot  to  SffTiptsr,  curât  x Tupapùç , 

/if  fiant  fx\v  tc  ATBTr^AX  vrcXÛy mtv7^y  xopvpù^ 
A Te  A,  Trpot  Tijr  TrjpxuiSet  y mç  fiant  /m 
‘Vti  tc  £OZriHP02  oreAjy«w,  y.ûpiQ*  fi  to  N* 
tr*AAi|f  a pat  toç  o xt*  rot*  eu  fiant  M»r  WT,  iya7 


Sedutunum  antcct*dcnhurn  ad  unurn  consçquen- 
lium  ita  ornnia  .intgrcdeulia  ad  omnia  consc- 
quentia  ; c*t  igitur  et  ut  BKTA  pyraxnit  ad  pyra  - 
midrm  ZMON  ita  tota  pyramis , cujus  basis 
ATBYT^AX  polygoiinm  , vertex  autem  punctum 
A,  ad  totam  pyramidem,  cujus  basis  quidem  po- 
lygonuna  EOZI7HP0E  et  vertex  punctum  N;  qtiare 
et  pyramis,  cujus  basis  quidem  ATBTT<t»AX  pol  v- 
gonum,  vertex  autem  punctum  A ad  pyramidem, 
cujus  basis  quidem  polygonum  EOZIIHP0X  f 
verte*  autem  punctum  N,  tripticatam  rationem 
babel  ejus  quant  B A ad  Z©.  Ponitur  autern^t  co- 
nus, cujus  basis  quideiu  circulus  A B TA  , verte* 
autem  punctum  A , ad  soüduui  * , triplicatam 
ratiooem  babcrc  ejus  quant  BA  ad  Z0  ; est  igitur 
ut  conus,  cujus  basis  quidem  est  circulus  ABTA, 
vertes  extern  punctum  A , ad  soüduin  2 , iu 
pyramis  , cujus  basis  quidem  ATBTTCAX 
polygonum  , vertes  autem  punctum  A , ad 
pyramide»?,  cujus  basis  quidem  polygonum 
EOZriHPeX,  vertes  autem  punctum  N ; perrnu- 
tando  igitur  ut  conus,  cujus  basis  quidem  est 


îles  anicrMents  ost  à un  des  conséquents  comme  la  somme  des  antécédents  est  à 
la  somme  des  conséquents  ( ta.  5);  la  pyramide  bkta  est  donc  !i  la  pyramide 
7.MON  comme  la  pyramide  entière,  dont  la  basa,  est  le  polygone  ATBrr»AX,  et 
le  sommet  le  point  a,  est  à la  pyramide  entière  dont  la  base  est  le  polygone 
tozriHPex,  et  le  sommet  le  point  N;  la  pyramide  dont  la  base  est  le  polygone 
ÀTBTntiAX,  et  le  sommet  le  point  a , a donc  avec  la  pyramide  dont  la  base  est  le 
polygone  EOzrmpex,  elle  sommet  le  point  N,  une  raison  triplée  de  celle  que  ba 
a arec  ze.  Mais  on  a supposé  que  le  cène  dont  la  base  est  le  cercle  ABrA,  et 
le  sommet  le  point  a,  a avec  le  solide  s une  raison  triplée  de  celle  que  ba  a 
avec  ve  ; le  cône  dont  la  base  est  le  cercle  ABrA  , et  le  sommet  le  point  a , est 
donc  au  solide  s comme  la  pyramide  dont  la  base  est  le  polygone  ATBrrix, 
et  le  sommet  le  point  A est  à Ta  pyramide  dont  la  base  est  le  polygone  E0ZHP62 
et  le  sommet  le  point  N ; doue , par  permutation , le  cône  dont  la  base  est  le 
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0 ABÜA  xûxXoç , xcp'jçx  J'i  to  A fgflljbt*8,  Tfcç  circulus  A B rA,  vertex  autem  punctum  A,  ad 

Ta»  \v  «tiîry  vrvp*fx$SaL , ïç  jSaV/ç  //%>•  to  pyramidcm  quæ  in  ipso  est,  cujus  basis  (juidcm 

ATBTr^AX  ToXvyttycr , xcpvpi»  t»  A,  outuç  ATBTroAX  polygouum  , vertex  autem  A,  ita 

to  3 mpsor  'Wfàç  T»r  vrupatfjiiSat , îf  faâsiç  fj\v  solidum  S ad  pyramidcm  , cujus  basis  quidem 

* to  EOZ*riHP0£  irohuytêVOV)  xopuQn  Stro  N*.  polvgonum  EOZITHPOS , vertex  autem  punctum 
Mij£mv  Si  0 1 ipx/xtroç  kuvoç  txç  tr  eeôr <i  N.  Major  autem  dictus  conus  est  pyramide 

fxitoçylfjLTiptiyjtty&pcLiTHv*  [Jiu&t  apaxo.)  to  3 quæ  in  ipso  est;  illc  cam  cnim  comprelicndit  ; 

fTiptèy  txç  TupttutScç , xf  @ xnç  fx\v  \m  to  majus  igilur  est  solidum  2 pyramide,  cujus 

EOZHIlPeX  Trohvymov , xopvfH  Si  to  N.  AAAd  basis  quidem  est  polygonum  EOZITHPOX,  ver- 

xctj  i^céttoi',  ovif  terir*!)  erJoictTo*  oôx  efyot  ô tex  autem  punctum  N,  Sed  et  minus,  quod  iin 

xmtç,  cl  (titfiç  ftiv  sot ir3°  o ABFA  xdxApç,  possibile;  non  igilur  conus , cujus  quidem  basis 


xopvfx  Si  to  A m/xiïot*l9  irpoç  tAotTTcr  rt  tcw  est  A Br  A circulus,  vertex  autem  punctum  A,  ad 
xûrsu  ffTtptlv  y ou  f&ctftç  fut  Irrir^*  o EZHd  ku-  aliquod  solidum  miuus  cono , cujus  basis  quidem 
xAcf,  xopt/pà  <Fi  to  N <nj /miter,  t prr)  et7r.vtt  est  circulus  EZH0,  vertex  autem  punctum  N, 
Ao>  ov  ï%u  nirtp  jf  BA  nrpoç  Tiir  Z0.  0/xc/«f  <fii  triplicatam  rationcm  habet  cjus  quam  B A 
ot/  ouJ»  c EZH0N  xuvoç  iplç  iA«t-  nd  Z0.  Similiter  utique  demonstrabimus  neque 

conum  EZH0N  ad  solidum  aliquod  miuus  cono 

cercle  AM\i,  et  le  sommet  le  point  a est  à la  pyramide  dont  la  base  est  le  po- 
lygone ATBrr<t>AX,  et  le  sommet  le  point  a , comme  le  solide  s est  à la  pyramide 
dont  la  base  est  le  polygone  EOZHPes , et  le  sommet  le  point  N.  Mais  le  cône 
dont  nous  venons  de  parler  est  plus  grand  que  la  pyramide,  parce  que  Je  cône 
la  contient  ; le  solide  s est  donc  plus  grand  que  la  pyramide,  dont  la  base  est 
le  polygone  EOzriHPes,  et  le  sommet  le  point  n.  Mais  il  est  plus  petit,  ce  qui 
est  impossible  ; le  cône  dont  la  Jtase  est  le  cercle  ABrA  , et  le  sommet  le  point  A , 
n’a  donc  pas  avec  un  solide  plus  petit  que  le  cône  dont  la  base  est  le  cercle  EZH6 , 
et  le  sommet  le  point  N,  une  raison  triplée  de  celle  que  ba  a avec  ze.  Nous 
démontrerons  semblablement  que  le  cône  EZH9N  n’a  pas  avec  un  solide  plus 
111.  23 
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tov  ri  tou  ABrAA  xtbrov  mpolr  TpiTbariom  ABP  A A triplicatam  rationem  liabere  cjus  quam 

Xoyot  tyit  It-rip  n Z0  npbç  rn*  BA,  A17»  ct<  Z0  ad  BA.  Dico  neque  ABrAA  conum  ad  solidum 

cùiTi  0 ABrAA  r.ùvot  irpoç  /xtîÇcv  t i tou  EZH©N  aliquod  majus  cono  EZH0H  triplicatam  liabere 

xtii'cu  VTtptov  Tpirr^etriora  ùôyov  ïyti  «çrip  n rationem  cjus  quam  BA  ad  Z0.  Si  enim  pos- 

BA  7 rpiç  7tr  Z0,  Et  } ctp  Suvarcr , t^tT»  rrpcç  sibile  , babeat  ad  solidum  aliquod  majus,  ip- -> 


puîfop  to  S*  ivttirabiv  apx  to  S rrtp».bv  rr poç 
tov  ABTAA  kuvov  Tpiifïctrloret  XÔycr  \y\i  Ht tp 
* Z0  irpoç  t«i  BA.  Ciç  fi  to  S rrtptov  rrplç  tov 
ABrAA  x&vot  cutûiç  b EZH6N  xû\cç  rrpcç  tActT- 
TOf  ti  tau  /B.rAA  xùvcu  mptbt • ko.)  EZH0N 
apKt  itiîrcf33  77  poç  t ? ctTToy  ti  tcu  ABrAA  xt*rou 
fTtpkov  TpnrXctvuta  Xoyov  t^«#  itTnp  n Z0  7rpbç 
Tl tr  BA,  C TTtp  àSÙvaT'jV  eux  ètpet  0 

ABTAA  xmoç  Trpbç  pxuÇov  ti  tco  EZH0N  xuvov 
ertptor  Tpyùariovct  >oyov  *£u  wn\p  *1  BA  Trptç 
Txr  Z0.  EcTf iy6n  J»  Ôti  ooft  vrpoç  tA*TT»v  c 
ABrAA  apet  xiïvcç  w poç  tov  EZH0N  xuvov  Tpi - 
TrXeiffàQveL  Ao^-or  nmp  a BA  Trpcç  tUv  Z0. 


sum  2 ; invertendo  igitur  solidum  2 ad  conum 
ABrAA  triplicatam  rationem  habet  ejus  quam 
Z0  ad  BA.  Ut  autem  S solidum  ad  ABrAA  conum 
ita  EZH0N  conus  ad  solidum  aliquod  minus 
cono  ABTAA  ; et  ÉZHQK  igitur  conus  ad  so- 
lidum aliquod  minus  cono  ABTAA  triplicatam 
rationem  habet  cjus  quam  Z0  ad  BA,  quod 
impossibile  demonstratum  est  ; non  igitur  ABTAA 
conus  ad  solidum  aliquod  majus  cono  EZH0N 
triplicatam  rationem  habet  cjus  quam  BA  ad 
Z0.  Demonstratum  est  autem  neque  ad  minus; 
conus  igitur  ABTAA  ad  conum  EZH0N  tripli- 
catam rationem  habet  cjus  quam  BA  ad  Z0. 


petit  que  le  cône  ABrAA  une  raison  triplée  de  celle  que  ze  a avec  ba.  Je  dis  enfin 
que  le  cône  ABrAA  n’a  pas  avec  un  solide  plus  grand  que  le  cône  ezhgn  une  raison 
triplée  de  celle  que  ba  a avec  ze.  Car  si  cela  est  possible,  que  ce  soit  à un  solide 
s plus  grand  ; par  inversion,  le  solide  S aura  avec  le  cône  ABrAA  une  raison  triplée 
de  celle  que  ze  a avec  ba.  Mais  le  solide  s est  au  cône  ABrAA  comme  le  cône 
EZHeN  est  à un  solide  plus  petit  que  le  cône  ABrAA  ; le  cône  ezhbn  a donc  avec 
un  solide  plus  petit  que  le  cône  ABrAA  une  raison  triplée  de  celle  que  ze  a avec 
ba  , ce  qui  est  démontré  impossible  ; le  cône  AterAA  n’a  donc  pas  avec  un  solide 
plus  grand  que  le  cône  ezhôn  une  raison  triplée  de  celle  que  ba  a avec  ze. 
Mais  nous  avons  démontré  que  ce  n’est  point  non  plus  avec  un  solide  plus  petit; 
le  cône  ABrAA  a donc  avec  le  cône  EZH0N  une  raison  triplée  de  celle  que  ba 


Digitized  by  Google 


LE  DOUZIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D’EUCLIDE.  176 


Clç  0 xuroç  Trpbç  tûv  xurov  cZtuç*\  0 xJA#y- 
Spcç  TTfiaç  tc r xt/Ajrcfyor,  rpivrXmnoç  yip  & «/- 
^AirJ^eç  tôJ  xùjvol»  0 «Tri  t>»<  otÙT^ç  fianaç  t» 
X6jyw  «ai  i<roüi«ç  ctt)Ttt*  ÎA/^ôn  }àp  7ratç  x£r0f 
xi/A/refp:u  Tp/w  juttpcç  tou  tx?  «UTiîr  j0*Tir 
t£o»TOf  «ütw  xai  C45?  /Vcy3 ’*  xceî  xt/Aiy/jîOf 
eep*  ?rpcç  top  xc/Aixtpc*  t pirAaWcm  A070* 

»fTfp  « B A îTpîç  Tlir  Z0. 

O i *p*  o/xoiOit  xaù  T et  tfxç. 


Ut  autcm  conus  ad  conum  ita  cylîndrus 
ad  cylindrum  , tfiplus  enim  cylîndrus  coni 
qui  est  in  eAdem  basi  et  altiludine  in  qui 
ipse  ; ostensus  estcnim  omnis  conus  tcrtia  pars 
cytindri  habcntis  camdcm  basim  quant  conus 
et  altitudinem  æqualcm  ; et  cylîndrus  igitur  ad 
cyliudrum  tripticatam  rationcm  habet  ejus  quam 
BA  ad  Z0. 

Similes  igitur,  etc. 


n P OTA  2 12  ty. 


PRO  POSITIO  XIII. 


E*k  JtvAfPtPpOç  Xmirifu  tuwÔx  îTdpfltAAjfA^a 
êvn  roîç  amrttrriof  imwfâiç , ‘ijroti  uç  0 xv- 
ï.ivS'pcç  rrpcç  rev  xuXtvS'pov  ovruç  b a%ur  7rpcç 
top  u%oret. 

Kv^irSpcç  yap  0 AA  t invif ç rf  H0  TiryuaV- 
ôw  ?rapaAA>izçt{  or  T/  roîç  «.TntaLtriov  « •M’jrifotç 
tcTç  AB,  TA,  xat  ff’VjuCetAAtTû»  rii  ct£©ri  to 
H0  •oriwi/or1  xctTei  to  K rafttTor"  Atyo*  oti 
tffT<ra  uç  b BH  xvXtvJ'poç  irpcç  ref  HA  xt/Air- 
<Tpor  cuT«f  0 EK  ctÇar  irpoç  t or  KZ  a^evat. 


Si  cylîndrus  piano  secetur  parallelo  existante 
oppositis  planis  , erit  ut  cyliudrus  ad  cylin- 
drum  ita  axis  ad  axem. 

Cylindrys  enim  AA  piano  H0  sccctur  parallelo 
existente  oppositis  planis  AB  , TA  , et  occurrat 
axi  EZ  planum  in  K pnneto  ; dico  esse  ut  BH 
cylîndrus  ad  cylindrum  HA  ita  EK  axem  ad 
axem  KZ. 


a avec  za.  Mais  un  cône  est  à un  cône  comme  un  cylindre  est  à un  cylindre, 
car  un  cylindre  est  le  triple  d’un  cône  qui  a la  même  base  et  la  même  hauteur  ; 
car  on  a démontré  que  tout  cône  est  la  troisième  partie  d’un  cylindre  qui  a la 
même  base  et  la  même  hauteur  que  le  cône  ( to.  ta  );  un  cylindre  a donc  avec 
un  cylindre  une  raison  triplée  de  celle  que  ba  a avec  ze.  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XIII. 

Si  un  cylindre  est  coupé  par  un  plan  parallèle  aux  plans  opposés,  l’un  des 
cylindres  sera  à l’autre  cylindre  comme  l’axe  du  premier  est  à l’axe  du  second. 

Car  que  le  cylindre  aa  soit  coupé  par  un  plan  ne  parallèle  aux  plans  opposés 
ab,  ta,  et  que  le  plan  He  rencontre  l'axe  ez  au  point  k;  je  dis  que  le  cylindre 
bh  est  au  cylindre  ha  comme  l’axe  EK  est  à l’axe  kz. 
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BH*#  cceLTrXurtuv  Spot  c AK  aÇm'  tgv  EK  ijjottf 
TceetuTa.i?\oL9ittv  i vrai  y.eu  o nH  xvXtvSpoç  t eu 
HB  xvA  USpov,  Ai*  t ci  aiyrot  Sii  «ai  ircrxXctnur 
tîTiv  l MK  atfwK  tou  K 7 *%srcç  TCffxvTetTrù*- 
rltêf  \ct  i ko)  g XH  xvXnSpcç  t eu  HA  KvhirSpGU, 
K«ï  4/  /m  Ïtc ( \jt ir  g KA  à%uv  tu  KM  a^Gvt  , 
ïrtf  *rr*i9  xeu  o ÜH  xvï./vSpoç  tu  HX  xuAir- 
«Tpau*  ci  «ft  g u^uv  tc 0 &%ovcc , pMiÇcor 

xatî  c KvXivSpcç  tgv  xtiAir^pav10  , x«ci  ti  tAsérew, 

iXatrtrw  rtecapur  Stt  fxxytüüv  erT^^»■,,  , açoruv 

fx\t  Ttiv  EK  , KZ,  xvXtfS'ctùv  tûjv  BH  , HA  , m- 
>».TTai  IfetKiç  TroXXxvbewttt , tcv  /xxv  EK  aperce 
xeei  rot/  BH  xvXipStov  , © , Tt  AK  a.%ur  xoci  © 
FIH  xoï.ittycç , tgv  Si  KZ  aÇoycç  xeti  tcu  HA 
xvXlvSpGv,  o,  Tt  KM  etfwr  xct)  ô HX  xvXtrS'peç19» 
Kai  SlSuKTXI  , CTI  «I  VTiCt^U  G K A £çtiV  TGV  KM 
aÇcioç,  uTTipi'^tj  xccî  c FIH  xvï.itSpoç  tgv  HX  ttv- 
XittycUy  xül)  ti  fcef,  iVfff,  xeù  tî  »>.stt &>v,  iAs/tt»»’* 
tTTir  «pa  g EK  ctÇuv  Tpcç  to»-  KZ  «fera  gvtuç 
g BH  xvKirSpiç  Tpcç  tcf  HA  KuXnSpor*  Oirtp  t Ai 
St/^atm 


plcx  igitur  axis  AK  i psi  us  EK  axis,  totuplei  erit  et 
nH  cylindres  cylindri  HB.  Proptcr  eadem  U tique 
quotuplex  est  MK  axis  ipsius  KZ  axis  totuplex  est 
cl  xh  cylindres  cylindri  HA.  Et  si  quidem  æqua- 
lis  ait  axis  KA  axi  KM  , æqualis  crit  et  nH  cylin- 
drus  cylindro  HX;  si  autem major  axis  axe  major 
et  cylindres  cylindro  , et  si  ininor,  minor;  qua- 
tuor igitur  tnagnitudinibus  existentibus , axibus 
quidem  EK , KZ,  c)  lindris  vero  BH  , HA  , sunipta 
suut  irqncmultiplicia  , axis  quidem  EK  et  cylindri 
BH,  et  axis  AK  et  cylindri  IIH  ; axis  vero  KZ  et 
cylindri  HA  , axis  KM  et  cylitidrus  HX.  Et 
demonstratuin  est , si  superat  KA  axis  axem 
KM  , superarc  et  cylindrum  IIH  cylindruin  HX  • 
et  si  æqualis  crqualem  ) et  si  minor,  minorem; 
est  igitur  ut  axis  EK  ad  axem  KZ  ila  cylindrus 
BH  ad  cylindrum  HA.  Quod  oporlebat  osten- 
dere. 


de  l’axe  EK  que  le  cylindre  nH  l’est  du  cylindre  hb.  Par  la  même  raison , l'axe  mk 
est  le  meme  multiple  de  l’axe  xz  que  le  cylindre  xh  l’est  du  cyliudrc  Ha.  Si  donc 
l’axe  KA  est  égal  à l’axe  KM,  le  cylindre  nH  sera  égal  au  cylindre  HX;  si  l’axe  KA 
est  plus  grand  que  l’axe  km,  le  cylindre  nu  sera  plus  grand  que  le  cylindre  hx, 
et  si  l’axe  ka  est  plus  petit  que  l’axe  km  , le  cylindre  nH  sera  plus  petit  que  le 
cylindre  hx.  On  a donc  quatre  grandeurs,  les  axes  EK,  KZ,  elles  cylindres 
bh,  ha;  l’on  a pris  des  équimuhiples  de  l’axe  ek  et  du  cylindre  eh,  savoir, 
l’axe  ak  et  le  cylindre  nH;  on  a pris  aussi  des  équimultiples  de  l'axe  KZ  et  du 
cylindre  ha,  savoir,  l’axe  km  et  le  cylindre  hx  ; et  l’on  a démontré  que  si  l’axe 
ka  surpasse  l’axe  km,  le  cylindre  nH  surpassera  le  cylindre  hx,  que  si  l’axe  ka 
<:st  égal  à l’axe  km,  le  cylindre  nH  sera  égal  au  cylindre  hx,  et  que  si  l’axe  ka 
est  plus  petit  que  l’axe  km,  le  cylindre  km  sera  plus  petit  que  le  cylindre  hx  ; 
l’axe  EK  est  donc  h l’axe  kz  comme  le  cylindre  BH  est  au  cylindre  ha  ( dcf.  4. 5 ). 
Ce  qu’il  fallait  démontrer.  • 
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Oi  itj  iVwr  f&ârwv  o»ti<  *5vûi  K eci  y.ChiYff'Oi 
irpot  aXXtiXovç  t/cir  «ç  t«  £4#» 

Errotrar  yotp  srri  mrr  (Zolctuv  tuv  AB,  TA 
xJ>/r/poj  oi  EB , ZA*  >17-6»  on  torir*  «ç  0 
EB  xuAir/jpoç  TTpaç  tof  ZA  kCAivS^ov  curctf  0 
H©  «f«r  tIv  KA  etfor«. 


PROPOSITIO  XIV. 

In  æqualibus  basibus  existantes  coni  et  cylindri 
inter  se  sunt  ut  altitudines. 

Sint  cnini  in  æqualibu*  basibus  A B,  rA  cy- 
lindri  EB  ZA  j dico  esse  ut  EB  cylindrus  ad 
ZAcyliudrum  ita  H©  axera  ad  KA  axera. 


EkCsC^Mu  yàp  c KA  «f«v  tn)  to  N mjauov, 
jfsri  xu'^u  tw  H©  «f  ow  breç  0 AN , xa)  Tripj 
«fora  Ter  AN  JtvAir/W  rtroa^  0 TM.  E:7*i 
o3r  ci  EB , TM  xuAnSpos  £770  10  «uto  u-^oç  t/a*), 
rrpe-f  «XAaAouc  iiVir  uç  ai  /Zdcvç,  Iras  Si  t tnt 
ai  f&iruç  aA^Aaiç*  ire*  «p«  tic*)  x«)  0/  EB, 


Producatur  enim  KA  axis  ad  pnnelum  N , 
ponaturqne  ipsi  H0  axi  æqualis  ipse  AN  , et  circa 
axera  AN  intelligntur  cylindms  TM.  Quoniam 
igitur  cylindri  EB,  TM  in  eAdcm  allitudinc  sunt, 
inter  se  sunt  ut  bases.  Æqualcs  autem  sunt 
bases  inter  sej  squales  igitur  sunt  cl  cylindri 


PROPOSITION  XIV. 

Les  cônes  et  les  cylindres  qui  ont  des  bases  égales  sont  entr’eux  comme  leurs 
hauteurs. 

Que  les  cylindres  eb,  z a ayent  des  bases  égales  ab  , rA  ; je  dis  que  le  cylindre 
eb  est  au  cylindre  za  comme  l’axe  He  est  à l’axe  ka. 

Car  prolongeons  l’axe  ka  vers  le  point  N,  faisons  an  égal  à l'axe  He,  et  au- 
tour de  Taxe  an  concevons  le  cylindre  tm.  Puisque  les  cylindres  eb,  tm  ont  la 
même  hroteur,  ces  cylindres  sont  entr’eux  comme  leurs  bases  ( n.  ia).  Mais 
leurs  bases  sont  égales  entr’elles;  les  cylindres  eb,  tm  sont  donc  égaux  entr'eux. 
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TM  KvtorS'f»!  «XAn'Aoif*.  Kaî  imi  xûXirS'pcç  ô 
2M  tviirtfy  TiTfxnrat  Tÿ  ZA  îTflrpaAA»A«  ovti 
to7ç  crrtr«rrior  tirjirtJtif'  »ffr/F  apa  uç  o TM 
xuXnSp  oc  wpflff  tof  ZA  KvXivfpov  ou  raç  ô AN 
vpcç  tgv  KA  a£ci’«.  Iraç  JY  imr  ô ftt* 
TM  KuXtvS'poç  t eu  EB  xc/A/rJ'jpp,  o JY  AN 
t£  H0  ètgorr  *«T<r  «epce  «ç  o EB  xt/AjrJ'poç  irpcç 
tof  ZA  xt/Aii'J'por  ovt«c  c H0  àguv  Trpoç  rov  KA 
agora,  Cïç  Jt  o EB  xt/A itS'pcç  rrpoç  rov  ZA  xuA/f- 
Spov  ouruç  o ABH  xuroç  rrpoç  t or  TAK  x£ror4* 
Xffî  uç  apa  o H©  aguv  TT poç  rov  KA  agora,  outuç 
c ABH  xuroç  yrpof  TAK  xuror  xat  o EB  xuXirfpoç 
Trpoç  t or  Z A xùXtyf'por,  Omp  tJY#  JY  ifa. 


EB,  TM  inter  se.  Et  quoniam  cyliudrus  ZM  se- 
catar  piano  TA  parallelo  cxistenlc  oppositis 
planis  est  igitur  ut  TM  cylindrus  ad  ZA  cy- 
lindrum ita  AN  axis  ad  KA  axem.  Æqualis  au- 
tem  est  quidem  TM  cylindrus  cyliudro  EB  , axis 
vero  AN  axi  H©  ; est  igitur  ut  EB  cylindrus 
ad  ZA  cylindrum  ita  He  axis  ad  KA  axem. 
Ut  autem  EB  cylindrns  ad  ZA  cylindrum  ita 
ABH  conas  ad  TAK  conum;  et  igitur  ut  H© 
axis  ad  !CA  axem  ita  est  ABH  conus  ad  TAK  co- 
num, et  EB  cylindrus  ad  Z A cylindrum.  Quod 
oportebat  ostcudcre. 


Et  puisque  le  cylindre  zm  est  coupé  par  le  plan  ta  parallèle  aux  plans  opposés  , 
le  cylindre  tm  sera  au  cylindre  za  comme  l’axe  an  est  à l’axe  ka.  Mais  le  cylindre 
rM  est  égal  au  cylindre  eb,  et  l’axe  an  égal  à l’axe  H©;  le  cylindre  eb  est  donc 
au  cylindre  za  comme  l’axe  He  est  k l’axe  ka  ( t3.  ta  ).  Mais  le  cylindre  eb  est 
au  cylindre  za  comme  le  cône  abh  est  au  cônerAK(  10.  ta);  l’axe  He  est  donc 
k 1 axe  ka  comme  le  cône  abh  est  au  cône  tak,  et  comme  le  cylindre  eb  est  au 
cylindre  za.  Ce  qu’il  lallait  démontrer.  • 
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HPOTAXIS  tu 

T£v  lirai v Kuruv  xct)  xvAttSpuravrimTÔtQaan 
ai  fi'jtrtiç  tc tf  C-^iffi  y xai  wr  xûiiar  ko.)  xt/Aiv- 
fftor  ett7i‘7tTcvrJxjiv  ai  fixant  rc7ç  v^iatv  tact 
t/Vîr  \<uvu. 

Earuaav  ïaci  xcirct  xeti  xC>.i;Spn , tav  fixant 
fx'iv  ci  ABrA,  EZH©  xuxï.ci  , fia  un  pci  Si 
aCrcSy  ai  AT,  EH,  a£onç  Si  ci  KA  , MN , ci 
Tittç  xai  i'in  tiair  t«p'  xwr uv  n xvhirSpm, 
xai  aiifXTrTrAxpûa^eèaxv  ci  AS,  EO  xvAnSpa* 
Aty«  en  twp  AS,  EO  xvAliSfiui  àiriTnroiQaaiy 
ai  fixant  roiç  v^iat , xai  imv'1  «c  i»  ABrA 
fixait  Trpcç  t «y  EZH0  fiâaiv  curtet  to  MN  u^oç 
Trpoç  rc  KA  w4°f* 

Te  yàp  KA  l^cç  rf  MN  u-ju  *»toi  trop  tarhy 
# eu.  Err«  nportpsy  tnr,  E en  Si  xx)  o AS 
xuA/i  Sptt  TtS  EO  xvAirSpu  <Voc.  O i Si  lit  o ri 
etùro  u fcf  ctTiç  x£»c#  Koti  xCXirSpci  arpiç  ccAAjf- 


PROPOSITIO  XV. 

Æqualium  conorum  et  cylindrorum  rcciprocæ 
sunl  bases  alliludinibus;  cl  quorum  conorum 
et  cylindrorum  rcciprocæ  sunt  bases  aUitudi- 
nibus , a*qua!es  sunt  illi. 

Sint  æqualcs  coni  et  cyliudri , quorum  bases 
quidem  ABTA  , EZH0  circuli  , duunclri  aulcm 
ipsorum  ips*  AT  , EH  , axes  vero  KA,  MN, 
quæ  et  altitudincs  sunt  conorum  vel  cylindro- 
rum ; et  complcantur  cyliudn  AZ  , EO  • dico 
AE , EO  cylindrorum  reciprocas  bases  esse  alti- 
Vudiuibus , et  esse  ut  ABrA  basis  ad  EZHO  basiiu 
ita  MN  alliludincm  ad  KA  alliludiuem. 

EtenimKA  altitudo  altitudini  MN  ve!  æqualis 
est,  vel  non.  Sit  priinurn  æqualis.  Est  autem 
AS  cylindrus  cylindro  EO  æqnalis.  In  cadern 
autem  altitudine  existentes  coni  et  cyliudri 


PROPOSITION  XV. 

Les  bases  des  cônes  et  des  cylindres  égaux  sont  réciproquement  proportion- 
nelles aux  hauteurs;  et  si  les  bases  des  cônes  et  des  cylindres  sont  récipro- 
quement proportionnelles  aux  hauteurs,  les  cônes  et  les  cylindres  sont  égaux 
entr’eux. 

Soient  les  cônes  et  les  cylindres  égaux,  dont  les  bases  sont  les  cercles  ABrA, 
EZH©,  qui  ont  pour  diamètres  de  leurs  bases  les  droites  AT,  eh,  et  dont  les  axes  sont 
les  droites  KA,  mn,  qui  sont  aussi  les  hauteurs  des  cônes  ou  des  cylindres  ; ache- 
tods  les  cylindres  as,  eo;  je  dis  que  les  bases  des  cylindres  as,  eo  sont  réci- 
proquement proportionnelles  aux  hauteurs;  c’est-à-dire  que  la  base  ABrA  esta  la 
base  ezh©  comme  la  hauteur  MN  est  à la  hauteur  ka. 

Car  la  hauteur  KA  est  égale  à la  hauteur  MN  ou  elle  ne  lui  est  pas  égale.  • 
Qu’elle  lui  soit  d’abord  égale  : puisque  le  cylindre  as  est  égal  au  cylindre  EO,  et 
que  les  cônes  et  les  cylindres  quiout  la  même  hauteur  sont  entr'eux  comme  leurs 
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Aet/ç  urip  aiç  ai  parue  im  apa  mai  n ABTA 
fiâriç  tJ  EZH0  jBfltr» i*  im  xeti  «èrTiwi^orfiu  ^, 
ttç  » ABTA  fielriç  TTpèçrtiv  EZH0  /Scer/v  oStwç  to 
MN  v-^o(  7ipoç  to  KA  t»4oç.  AAAct  J'x  yu«  itrru  to 
KA  MN  iVor,  ctAA*  trr»  fxtiÇov  to  MN^# 

xet*  cc^n^Mff^w  cÎtto  toC  MN  £>J-cuç  t£  KA  iror  to 
ITM,  Ka)  <fià  tou  n mfxûou  T»ftrîff$«  c EO  xt/Aiv- 
«TjCOf  i^iTri /«TÿTTK7rapttAAiiAç#To7çT»r  EZH0, 
TO  xJxAwk  iirïiïiïoiç^i  xa)  àiro  fiatnuç  pùv 
T£wEZH0  xvxAot/,  v-^ouç  ft  tcS  IIM  kvA trfpoç  r«- 


inter  sc  sunt  ut  bases;  æqualis  igilur  et  ABTA 
basis  basi  EZH6;  quare  et  rcciprace , ut  ABrA 
basis  ad  £ZH0  basim  ita  MN  altiludo  ad  K A 
altitudincm.  At  vero  non  sit  KA  altîtudo 
allitudici  MN  æqualis,  sed  major  sit  MN , et 
auferatur  ab  ipsû  MN  altitudine  ipsi  K A æqua- 
lis  ITM  , et  per  II  punctum  sccetur  EO  cylindrui 
piano  TTX  parallelo  oppositis  platiis  circu- 
lorum  EZH0 , PO,  et  in  basi  quidem  EZH0  , 
altitudine  vero  IIM  cylindrus  intelligalur  EX.  Et 


renVfa  o EX.  K a)  «tt*#  ïrcç  i*T#r  o A3  xvAirfp  oç 
EO  xvAiW joÿ  , «tAAoç  j{  tiç  o EX  xuAiptyoç6' 
icrif  ipa  uç  o A3  KvXnJ'poç  7 rplç  Tor  EX  xvùivfpop 
cZtu;  0 EO  xuXnS'poç  7 rpoç  rèy  EX  xvAitS'pG*. 
AAA  û/ç  fxiv  0 A3  KuXjvfpoç  7rpoç  top  El  xoA/r- 
Jpor?  cIt téç  n ABrA  fianç  7rpot  rxv  EZH0  .£*Viv8, 
viro  yàp  to  «uto  u^cçùrif  ci  A3 , EX  xJa<v/|coi« 
«f  «Ti  0 EO  xi/Air<fysç  vpoç  rov  EX  our^ç  rc  MN 


quoniam  æqualis  est  A3  cylindrus  cylindro  EO, 
alius  autem  aliquis  cylindrus  EX;  est  igitur  ut  AS 
cylindrus  ad  EX  cylindrum  ita  EO  cylindrus 
ad  EX  cylindrum.  Sed  ut  quidem  AS  cylindrus 
ad  EX  cylindrum  ita  A BTA  basis  ad  EZH0  ba- 
sim;  sub  cnim  altitudine  eâdem  sont  AS,  EX 
cy  liudri;  ut  autem  EO  cyliodrus  ad  EX  ita  MN 


bases  ( u.  îa  ),  la  base  ABrA  sera  égale  à la  base  F.zhô ; les  bases  sont  donc  réci- 
proquement proportionnelles  aux  hauteurs,  c’est-à-dire  qtie  la  base  ABrA  est  à la  base 
EZtte  comme  la  hauteur  mn  esta  la  hauteur  ka.  Mais  que  la  hauteur  ka  ne  soit  point 
égalé  a la  hauteur  mn,  et  que  la  hauteur  mn  soit  la  plus  grande.  De  la  hauteur  mn 
retranchons  la  droite  riM  égale  à la  droite  ka,  et  par  le  point  n coupons  le  cy- 
lindre eo  par  le  plan  tyx  parallèle  atix  plans  des  cercles  EZHe,  po,  et  conce- 
vons un  cylindre  ex  dont  la  base  soit  le  cercle  EZtte,  et  dont  la  hauteur  soit  riM1. 
Et  puisque  le  cylindre  as  est  égal  au  cylindre  eo,  et  que  ex  est  un  autre  cylindre, 
le  cylindre  as  sera  au  cylindre  ex  comme  le  cylindre  eo  est  au  cylindre  EX  (7.  5). 
Mais  le  cylindre  as  est  au  cylindre  ex  comme  la  base  ABrA  est  à la  base  Ezh© 
( * *•  i3)>  caries  cylindres  as,  ex  out  la  meme  hauteur,  et  le  cylindre  eo  est 

in.  ' . *4 
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vf-c  c rrpot  t»  MÜ  , o ?ccp  EO  xvXirfftt  im- 

nlflf  T«T//*TCCI  rS  1rs  S«tf«AAlÎA»  ttTI  T0~Ç 
amvayTÎor  imviS'cif  imr  a pet  xaiO  &iç  et  ABfA 
fiant  7Tfô{  T»r  EZH0  /3=tcrir  curut  to  MN  J4«C 
w/iôf  T è MCI  «4«f.  It9»  <h'  T«  Mn  "4cf  Tf  KA 
ii-jtr  itt  n Bfo.  ût  i ABrA  |8*ir;f  7rpic  T lie 
EZH0  fiant  eurut  To  MN  24«C  »f»f  TO  KA 
Û4««*  TÛr  Sfa  AS,  EO  KvJilrSfut  ctmirtxar- 
6 ce  ri  r ai  parut  toÎÏ  J4< «"• 


altitude)  ad  Mil  altitudincm  ; ctenim  cylindru  J 
EO  iccalar  piano  TTE  parallelo  existente  oppo- 
sïtis  planis  ; cit  igitur  et  ut  ABTA  basis  ad  EZH9 
basim  ita MN  allitudo  ad  M n altitndinem.Æqualis 
autem  est  MIT  allitudo  altitudini  KA;  est  igitur 
ut  ABrA  basis  ad  EZH0  basim  ita  MN  allitudo 
ad  KA  alliludinem  ; cylindrorum  igitur  AS  , EO 
reciprocx  suut  bases  allitudioibus. 


AAAà  «Tii  t St  AH,  EO'xuXitffur  àtrivurtr- 
Blrurar  ai  Parut  to  7t  ü4<n  , xai  ITT  a ût  i 
ABTA  fiant  Tfèf  T»r  EZH0  fiant  cZtuç  to 
MN  </4‘(  rtfot  ri  KA  24«<*  *•}«  «ti  Int  irrir 
à AS  xtiA/r/'poc  Tcv  EO  xuAir/f». 

Tût  >àp  ai/rir  xaTantvarliiruf  Imi  tmt 
ût  i AETA  fiant  orpoc  raîr  EZH0  fiant  euTutTo 


At  vero  AS,  EO  cylindrorum  reciprocx  bases 
siut  altiludinibus,  et  sit  ut  ABTA  basis  ad  EZI13 
basim  ita  MN  allitudo  ad  KA  altitudincm  ; dico 
xqualem  esse  AS  cylindrum  cylindro  £0, 

lisdcm  cnim  constructis  , quoniam  est  nt 
ABTA  basis  ad  EZH0  basim  ita  MN  altitudo  ad 


au  cylindre  ES  comme  la  hauteur  MN  est  à la  hauteur  mit  ( i3.  la),  car  le  cy- 
lindre eo  est  coupé  par  le  plan  tte  parallèle  aux  plans  opposés  ; la  base  ABrA 
est  donc  à la  base  EZH0  comme  la  hauteur  MN  est  à la  hauteur  mit.  Mais  la  hau- 
teur Mil  est  égale  k la  hauteur  ka  ; la  base  ABrA  est  donc  à la  base  ezh©  comme 
la  hauteur  mn  est  à la  hauteur  ka  ; les  ba£cs  des  cylindres  as,  eo  sont  doue  ré- 
ciproquement proportionnelles  aux  hauteurs  de  ces  cylindres. 

Mais  que  les  bases  des  cylindres  as,  eo  soient  réciproquement  proportionnelles 
aux  hauteurs , et  que  la  base  ABrA  soit  à la  base  EZH9  comme  la  hauteur  mn  est  à 
la  hauteur  ka  ; je  dis  que  le  cylindre  as  est  égal  au  cylindre  EO. 

Car  faisons  la  même  construction.  Puisque  la  base  ABrA  est  à la  base  ezhq 
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MN  ü'ioçrrpoç  ro  KA54°<j  ^ to  KA  t£ 

Mil  54*#*  few  * ABrA  wfit  Tiir 

E7.H0  J 6«#rr  out»ç  to  MN  54©f  flrpèc  to  Mil 
£4*î10.  A AA*  /ut*  » ABrA  jflcto-i*  îrpcç  r»r 

EZH0  £«V/r  oütù»;  o AS  xt/A<x<Tpoç  wpoc  ro» 
ES  xuXifS'pcr,  Cito  7 ce p to  «vto  £ 4s«  *id**  uç 
to  MN  o4cf  crpcç  to  MÜ  v4°f 1 1 0 EO 

x J Aii'«fp 5 ç ?rpcf  to*  ES  xi/A/r/per*  i^ti*  «pet  <uc  o 
AS  KüAjnTpaf  î7poc  tcf  ES  icoA/r/po*  oot»<  g EO 
xoAircfyof  Trpaç  tov  ES  KuAir<rpôr,a*  ïroç  apet  ô 
AS  xt/A nfpoç  t$  EO  JcuA/rJpw.  ClavuTtoç  fi  xctî 
*wï  t ùr  xuraVi  O Ttp  t«Tu  (TtîÇcif. 


KA  altitudinem,  sequalis  autem  KA  aliitudo  alti- 
tudini  MÜ  j est  igilur  ut  ABTA  basis  ad  EZH0 
basirn  iLa  MK  aliitudo  ad  Mil  allitudiucm.  Sed  ut 
quidem  ABrA  basis  ad  EZH0  basim  ita  Aï  cv lin- 
drus  ad  ES  cyliudrum  , etenim  sob  eàdem  al ti  - 
tudioe  suut;  ut  autem  MK  altitudo  ad  Mü  al* 
titudincm  ita  EO  cvliudrus  ad  ES  cy  lindrutn;  est 
igilur  ut  AS  cvliudrus  ad  ES  cyliudrum  ita 
EO  cylindrus  ad  ES  cyliodruio  ; xqualis  igilur 
AS  cylindrus  EO  cyliodro.  Simililer  autem  et 
iu  couis.  Quod  oportebal  ostcndcrc* 


. t / 
comme  la  hauteur  mn  est  à la  lfftuieur  ka  , que  la  hauteur  KA  est  égale  à la  hau- 
teur Mil,  la  base  ABrA  sera  à la  buse  ezko  comme  la  hauteur  mn  est  à la  hauteur 
Mn.  Mais  la  base  ABrA  est  à la  base  ezh©  comme  le  cylindre  A3  est  au  cylindre  ES 
( 11.  ia  ),  car  Us  ont  la  même  hauteur,  et  la  hauteur. mn  est  à la  hauteur  Mit 
comme  le  cyliudre  EO  est  au  cylindre  es  ( i3.  ta  );  le  cylindre  as  est  donc  au 
cylindre  es  comme  le  cylindre  EO  est  au  cylindre  ES;  le  cylindre  as  est  donc 
égal  au  cylindre 'EO  (9.  5).  11  en  serait  de  même  pour  les  cônes.  Ce  qu’il 
fallait  démontrer. 
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, f » . \%»\>  ¥ « 

AfO  XVKAUf  Tfpl  TO  fltUTC  KWTptV  GVT UY , HÇ 

top  fxtiÇovtt  xvxXor  vroXûywor  IrtvXtvptr  Tt  xat# 
àpTiCTrXtvpor  t yipx^ct/  , fx*  -v{ et v o f tou  tActo^o- 
ft(  Xt/Xftot». 

EOTûfXCtK  Cl  S'cùtrTtç  fvo  xvxXoi  Cf  ABrA, 
£ZH0  iript  to  arjTO  xiirpa r ro  K-  A? fà  « tç  rcr 
fxtïÇcret  xôxXcr  toh  ABIA  rroXvyurcr  ieoirXwpov 
ti  xai  àpTtcvXtvpoŸ1  lyypsk-^as,  fxn  ’J-ctvor  tou 
BZH0  xuxAou. 

yàp  foc c tou  K xtrrpoo  tvdtjct  ti  BKA, 
xeu  ct7TQ  TGV  H THfJLtlGU  tm  BA  i iüua?  n rpoç  tpâàç 
n HA , xai  <f tnyüu  \m  ro  P x Ar  aptt 
içetTTTtTai  tou  EZH©  xixXov  TtjMrùtTiç  fn  rxr 
BAA  TrtpiÇtpiicLV  Ji^a,  xai  txv  n/xirtietr  clotÏç 

ifyji  9 Xfltî  TOUTO  ctfj  7T0ICVV TIÇ,  XCLTaXti^lfJLiV 

Tnp/pipuctv  *A«tTTô va.  t nç  AA.  AtXt/^fl«,  xai 
«o’tû»  x AA  j xai  etyro  tou  A * 7n  Tiîr  BA  xaStroç 
uyflu  h AM,  xai  ftnyÙi»  iiri  to  N,  xai  ittiÇiJ^- 


D u obus  circulis  circ3  idem  centrom  existen— 
tibus  , in  majori  circulo  polygonum  et  æqui- 
laterom  et  parilaterum  dcscribere,  non  tan- 
gentem  minorem  circulum. 

Sint  dati  duo  circuli  ABrA,  EZH0  circa  id?ni 
ccntrum  K • oporlct  igitur  in  majori  circulo 
ABrA  polygonurn  et  zquilaterum  et  parilatc- 
rom  describcre,  non  langentem  EZH0  circulumf 

Ducalur  cnim  per  K ccntrum  recta  BKA,  et 
a punclo  H ipsi  BA  ad  rectos  angulos  duca-  m 
tur  HA  * cl  producatur  ad  r*  ergo  AT  tangit 
EZHO  circulum;  secautes  utique  BAA  circum- 
ferenliam  biiariam,  et  dimidium  ejus  bifariam, 
et  boc  seniper  facicnlcs,  rclinquemus  circumfc-* 
rentiam  minorem  ipsA  AA.  Uelinquatur,  cl  sit 
AA  , et  a punclo  ad  BA  pcrpcndicalaris  ducatur 
AM,  et  producatur  ad  N,  et  junganlur  AA, 


PROPOITION  XVI. 

\ 

Deux  cercles  étant  concentriques,  décrire  dans  le  plus  grand  un  polygone 
dont  les  côtés  égaux  et  pairs  en  nombre  ne  touchent  pas  le  plus  petit  cercle. 

Soient  les  deux  cercles  ABrA,  ezh@  ayant  le  même  centre  K ; il  faut  dans  le  plus 
grand  cercle  ABrA,  décrire  un  polygone  dont  les  côtés  , ég§ux  et  pairs  en 
nombre  , ne  touchent  point  le  plus  petit  cercle  ezh©. 

Car  par  le  centre  K menons  la  droite  bka  , du  point  H menons  la  droite  ha  per- 
pendiculaire à ba  , et  prolongeons  cette  droite  vers  le  point  r ; la  droite  Ar 
touchera  le  cercle  ezh©  ( 16.  3 ).  Partageons  l’arc  baa  en  deux  parties  égales, 
sa  moitié  en  deux  parties  égales , et  faisons  toujours  la  même  chose  ; il  restera  un 
arc  plus  petit  que  l’arc  aa  ( i.  10  ).  Qu’on  ait  cet  arc,  et  que  cet  arc  soit  aa  ; 
du  point  a menons  la  droite  AM  perpendiculaire  à ba  ; prolongeons  celte  perpen- 
diculaire ters  le  point  N,  et  joignons  aa,  an  ; la  droite  aa  sera  égale  à la  droite  an. 
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AN  ; cqualis  igitur  est  AA  ipsi  AN.  Et  quo- 
niam  parallcla  est  AN  ipsi  Ar , ipsa  vero  Ar 
tangit  EZH0  circatum  , ipsa  igitur  AN  ooa 
tangit  EZH©  circuluju ; a fortiori  igitur  AA, 


if  a si  AA  , AN  oùx  i ipâirTerraJ  reù  EZH©  xu- 
*>,ou.  Eàv  J»’*  T»  AA  lôfllia  îVctf  «srs  to  rtm^ic 
Iraffioiufuv  tic  Tor  ABrA  xt/xAor,  i»p«ip»m- 
tsi5  tic  tIx  ABrA  xûxAor  7oAj>a»,«r  irewA loper 
71®  xcei  oipTJOTrAtwpar,  px»  ■'f-aôoi'  rou  iAstt arec 
xiixAoo  toô  EZH©.  Orrif  »<fn  woiSrcu. 


AN  non  tangunt  EZH©  circnlum.  Si  aulem  ipsi 
AA  rcct*  æquales  deincept  aptabimus  in  ABrA 
circulo,  deseribctur  in  ABTA  circnlo  poij go- 
nu  ni  et  zquilaterum  et  parilaternm  , non  tan- 
gens  minorem  circulum  EZH©.  Quod  oportcbat 
facere. 


Et  puisque  an  est  parallèle  à Ar,  et  que  Ar  touche  le  cercle  ezh©,  la  droite  an  ne 
touchera  point  le  cercle  ezh©;  les  droites  aa,  an  ne  toucheront  point  le  cercle 
ezh© , h plus  forte  raison.  Si  donc  l’on  applique  au  cercle  ABrA,  à la  suite  les 
unes  des  autres,  des  droites  égales  ii  la  droite  aa  (1.4),  on  décrira  dans  le 
cercle  ABrA,  un  polygone  dont  les  côtés  égaux  et  pairs  eu  nombre  ne  toucheront 
pas  le  plus  petit  cercle  ezh©.  Ce  qu’il  fallait  faire. 
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nroTAiis  iÇ\ 


PROPOSITIO  XVII. 


' . » \ 1 » I ' » » • 

àvo  cçstipo r mpt  rc  ctvrc  xiit per  o vrur,  uç 
vùv  fAtiÇcvct  cçtt'ïpcLv  rr tptov  TrcàvtSpor  ty^px^etj, 
fxn  ^f-xvcy  tw c tXxttoroç  apttipaiç  xarà  tj»x  itti- 
ÇaisHtr1.  • 

Ntrow#6ws'*r/'«3  tf^a/pa ei  sripi  ro  clvt  o xfVrpôr 
ro  A*  *Tfc?  Sn  tiç  Thv  fxtiÇ cia  eçet'ipxp  mptov 
f’ilbiSpoF  iyypâ'^ai , yu»  or  twç  lAflérrorof 
rÇaifaç  x«tî*  Tiîr  iTnçxntctv. 

TiTfAhirQuffUV  et!  epxipeu  i TrtntSu  T/rj  Six 

TGV  KtVTpCV  irG9T*J  Sn  CU  TOyUtfi  KVtXoi  , ItTII- 

SilTT ip  /-Itl'OuVflf  TWÇ  SlXfXi  TpOV  K(ti  VtflÇifSfÂÎtCV 
T ov  MfÂtKUxXiov  tytytirt1  w ff^etlpa*  um  x*p 
itaô*  oîac  àtr  ÔiV»«ç  t;nre«V<id/ztr  to  «/xikük>/cp, 
to  J7  ctuTôw  txCaMGyuir&x  twiîTiJ'c»'  src/wVtt  itti 

twç  • 7r/(pflcr«/âcç  tm;  rçaipxç  kvxXsv.  K«ï  (pot— 
ri  par  ot#  xeti  yut^irror,  ImiStTnp  » Stâfxnpot 
Twf  e^tf/paç,  wt/ç  ÎotÎ  xetï  tov  wyu/xuxAioü 
yutrpoc  /wAet/l)  xce«  tou  xuxAou,  ftt/Çux  tnri 
^tfOYvr  Tflïr  i/f  ror  xuxAs»  * TJir  rÇetîpxr  Stctyo- 


Duabus  spbxris  circa  idem  ccntrum  cxisfen- 
tibus,  in  majori  spbxrà  solidum  poU  cdrum  . 
dcscribcrc , non  langcns  minorem  spbxram  sc- 
cundum  supcrficiem. 

Intel  liganlur  duæ  spbxræ  circa  idem  ccn- 
trum A j oportet  igilur  iu  majori  sphærA  soli- 
dum poljcdrum  desenbere,  non  tangeus  spbx- 
ram  minorem  sccuudum  supcrficiem. 

Scccntur  spbxræ  piano  aliqno  per  centrum 
ducto;  scclioues  igilur  erunt  circuli,  quoniam 
maociilc  diamelro  et  circumduclo  scmicirculo 
facta  est  sphæra  ; quare  et  in  quâcunque  si 
iulclligamus  scmicirculum  , plauum  cjus  pro- 
duc lum  pla mun  officiel  iu  superficie  sphxrce 
circulum.  El  evidens  est , et  maximum  , quia 
diaxnetcr  spbxræ  quæ  est  et  scmicirculi  dia- 
meter  scilicet  et  circuli  , major  est  omnibus 
rcclis  iu  circulo  vcl  spbærà  ducüs.  $it  igilur 


v 


PROPOSITION  XVII. 

Deux  sphères  étant  concentriques,  décrire  dans  la  plus  grande  sphère  un 
polyèdre  dont  les  faces  ne  touchent  pas  la  plus  petite  sphère. 

Concevons  deux  sphères  autour  du  même  centre  A ; il  faut  dans  la  plus  grande 
sphère  décrire  uu  polyèdre  dont  les  faces  ne  touchent  pas  la  plus  petite  sphère. 

Coupons  ces  sphères  par  un  plan  mené  par  le  centre  ; les  sections  seront  des 
cercles,  car  une  sphère  étant  engendrée  par  un  demi-cercle  qui  tourne  autour 
de  sou  diamètre  immobile  ( déf.  14.  n ),  dans  quelque  position  que  nous  conce- 
vions ce  demi-ccrcl^  le  plan  de  ce  demi-cercle  étant  prolongé  produira  un 
cercle  dans  la  surface  de  la  sphère.  Et  il  est  évident  que  ce  sera  un  grand  cercle, 
parce  que  le  diamètre  de  la  sphère,  qui  est  aussi  celui  du  demi-cercle,  c’est-à-dire 
du  cercle,  est  h plus  grande  de  toutes  les  droites  menées  dans  le  cercle  ou  dans 
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/xirut  tù9tiw>4.  Erra  eut  ir  /xir  ri  fxtlÇcti  rfai- 
f a.  nvx?.oç  h BrAE,  îr  S't  ri  \xirrtn  rÿalpa 
xv mXcç  o ZH0,  «ai  i%6»rrtr  avrûr  duo  flajut— 
rpci  vpU  èpiàs  àM*Aa<c  al  B A , rE  , xai  JVs 
tvxhur  Trtpt  tc  ccutc  ruTper  cfTwr  TCjr  BEAE , 


in  majori  quidem  sphserà  circulas  BrAE;  in 
minori  aatem  spherA  circalus  ZH©  ; el  du- 
canlur  ipsornm  dux  diametri  BA  , TE  ad  rec- 
tos inter  te , et  duobus  circulû  BrAE , nez 


2H0 , «if  rir  /uiiÇcr*  Ter  BrAE  ercAu'}»- 

re»  InitXtvpér  ti  ' rai  àpnirrXwp os 
/r»  4*0 îr  tcC  «Adravcec  *t!«Aou  t#v  ZH0,  eu 
wAsupal  ïaTStaat'  ir  t£  EE  rtraprx/xcpiu  al  BK, 
KA  , AM , ME,  rai  i^iÇiu^fiiûraC,  « KA  iTof^Sa 
jcri  to  N,  xai  drtrTstTtt  acre  tco  kfxuilov  *rja 


circa  idem  ccntrum  nûstentibus  , in  majori 
BrAE  circalo  polygonum  et  œquilateram  et  pa- 
rilaternm  desaribatur  , non  tangens  ininorem 
circalum  ZH© , cujus  latera  sint  in  BE  qua- 
drante  BK  , KA,  AM  , ME  , et  juncta  KA 
producatur  ad  N , cl  erigatnr  a pnneto  A piano 


la  sphère  ( t5.  3 ).  Que  BrAE  soit  un  cercle  de  la  plus  grande  sphère,  et  que  ZHe 
soit  un  cercle  de  la  plus  petite  sphère;  menons  leurs  deux  diamètres  Ba,  rB 
perpendiculaires  l’un  à l’autre  ; les  deux  cercles  BrAE , zh©  ayant  le  même 
centre , décrivons  dans  le  plus  grand  cercle  BrAE  un  polygone , dont  les  côtés 
égaux  et  pairs  en  nombre  ne  touchent  pas  le  plus  petit  cercle  zh©  ( 16.  13  );  que 
les  côtés  de  ce  polygone  qui  sont  dans  le  quart  de  ceréle  BE  soient  BK,  ka, 
am,  me;  joignons  ka,  et  prolongeons  cette  droite  vers  le  point  N;  du  point  A 
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rciï  BrAE  xvkXo'J  tTr/sriV»  rrpcç  spÔot;  » AS,  xeù 

T»  •w/^ctMiçt  Tifç  eyizlpzç  xatTOL  TO 

S y Keù  fit t t»ç  AS  xct*  ex«T»pxc  tiéf  BA,  KN 
trr/îT.cTa  IxCtÙ.iffBety  rraîrovn  «Th  tT/cc  tac  t/pn- 
ftine  «irï  t»<  tV<pctn/otç  tÎç  rpec/pa<  /jnylffrovç 
kvkXcuç*  llotttrurctr  y ur  Huixûxhi et  t<TT«7  »îtj 
taÏf  BA  , KN  httfMrptit  rec  BHA,  K3N.  Kflt» 
«wii  if  SA  ôpôw  «<m  ?rpfr  ta  T6w  BrAE  jcvxAoo 
«rjTntTsr,  xat  rrttvTet  iptt  rec  Ji<t  T9Ç  SA  «ttj- 
wt/«t  wrir  ’cp&à?  wpcç  to  tou  BrAE  xJxAov  «*■/- 
^t<Ter*  «m  x«i  t*  BSA , K3N  huikvkùi*.  IpSac 
irri  Trpoç  to  tou  BTûE  xuxAou  «ttjViJW.  Ketii  iTni 
fret  t or)  T et  B3A,  K3N  nfJuxuxXtct , »ttj  yetp  frœr 
«i»i  S’iaptiiput  -T Ht  BA,  KN,  sia  is-ri  «ai  t* 
BE,  B 3,  K3  TtrapTHptipta  àïj  tï.ztç’  Iras  apa 
•irir  t»  li  BE  TtTap-rnpxiplu  TrXwpa)  toï  wsXu- 
>»rot>  rcraùrai  sirs  tas  iy  rcîc  B 3,  KS  inap- 
T»/itpÎ6S(  "ntt  T<X?(  BK,  KA,  AM,  ME  iiîâi Use. 
EyyvppàpHarat  rai  trresrar  ai  BO,  017,  I7P, 
PS,  K2,  ST,  TT,  TS,  «ai  îmfmxWar  ai 
20,  TI1,  TP,  *ai  àiro  r St  O,  2 «Vît»  to ù 
BrAE  *ti»Aoi;  1 7riniS'ot  «a'fliTo/  iyjiataf  irsmùt- 


circuli  BrAE  ad  rectos  ipsa  as  , et  occurrat  su- 
perficiel sphæræ  in  S ; et  per  AS  et  utr ini- 
que ipsarum  BA,  KN  plana  ducantur,  facient 
u tique  ci  dictis  in  superficie  ipbærs  mmnra 
circulos.  Faciant,  quorum  semicirculi  BSA  , 
KSN  sint  ci  diametris  BA  , KN.  Et  quoniam 
SA  recta  est  ad  BTAE  circuli  ptanum , et  omuia 
igitur  per  SA  plana  sunt  recta  ad  J£AE  circuli 
planum  ; quare  et  BSA , KSN  semicirculi  rccli 
sunt  ad  BrAE  circuli  planum.  Et  quoniam 
aequalcs  sunt  BSA,  KSN  semicirculi,  etenim 
super  squales  sunt  diametros  BA,  KN  , æquales 
sunt  et  SE,  BS,  KS  quadrantes  inter  se;  quot 
igitur  sunt  in  BE  quadrante  latera  polvgoni 
tôt  sunt  et  in  BS  , KS  quadrantibus  æqnalia 
rcctis  BK  , K A , AM  , ME.  Describantur , et 
sint  BO,  On,  np,  PS,  KS,  2T,  TT,  TS, 
et  jungantur  20 , Tn  , TP , et  ab  ipsis  O , S 
ad  BrAE  , circuli  planum  perpendicularcs  du- 
cantur; cadent  utique  ipsæiu  communes  BA,  KN 


élevons  la  droite  A s perpendiculaire  au  plan  du  cercle  BrAE  ; que  cette  droite 
rencontre  la  surface  de  la  sphère  au  point  s ; menons  des  plans  par  la  droite 
as  et  par  chacune  des  droites  ba,  KN;  ces  plans,  d’après  ce  qui  a été  dit,  pro- 
duiront des  grands  cercles  dans  la  surface  de  la  sphère-  Qu’ils  soient  produits, 
et  que  leurs  moitiés  B3A,  ken  ayent  ba  , KN  pour  diamètres.  Puisque  la  droite  SA 
est  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  BrAE , tous  les  plans  qui  passeront  par  sa 
seront  perpendiculaires  au  plan  du  cercle  BrAE  ( i8l  n );  les  demi-cercles  B3A, 
ksn  sont  donc  perpendiculaires  au  plan  du  cercle  BrAE.  Mais  les  demi  - cercles 
bsa,  ksn  sont  égaux,  car  ils  sont  sur  les  diamètres  égaux  ba,  kn ; les  quarts 
de  cercle  BE,  bs,  ks  sont  donc  égaux  entre  eux;  chacun  des  quarts  de  cercle 
Ki  contient  donc  autant  de  droites  égales  & chacune  des  droites  bk,  ka,  am, 
me  que  le  quart  de  cercle  be.  Inscrivons  ces  droites,  et  qu’elles  soient  BO , on, 
np,  P3,  K2,  2T,  tt,  TS;  et  joignons  20,  Tn,  TP,  et  des  points  O,  2 menons 
des  perpendiculaires  au  plan  du  cercle  BrAE  ; ces  perpendiculaires  tomberont 
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tou  <hi  (VI  raç  aoitàç  TOfxàç  Twr  WrriShr  ràç 
BA  , KN  , ivuJÿinp  tuti  tol  rut  BSA,  KSN  «w/- 
vtS'a  cp9a  tari  TpoçTÔ  rov  BTAE  «ukAgu  iviTn- 
S'Of.  riiTTTITWffttV,  XCLI  iCTtàCAV  CCI  0$  , SX,  K<tl 
î^sÇiw^flu  n 4>X.  K ce)  i^»i  Jy  îVs/ç  «/aijcuxA/o/( 


scctioucj  planorura  , quoniam  et  B 2 A , KEN 
plana  recta  sunt  ad  BT A£  circuli  planum. 
Ca dant , et  siut  0*1»  , XX  , et  jungatur  *t»X.  Et 
quoniam  iu  æqualibus  semicirculis  B2A , KEN 


tg 7t  BSA,  KSN  trou  àxtitoufMrat  tiVi»  ai  BO, 
Kl,  zat  xctStTCj  nyptifai  »î»«»  ai  0$,  SX,  iffn 
apa  trrir  • /x»r  0<t>  tw  SX,  » <Ti  BC*  t«  KX.  Eüti 
/i  «ai  cA»  i BA  oAti  rn  KA  uni*  xa)  Xcith  apa 
if  C'A  \oi7Tf  rf  XA  ia-Tif  SVjT  %<rrtf  apa  uç  » 
B«X>  rrpcç  Tiîr  C'A  ooTaç  â KX  &p o<  thv  XA*  :r«- 


æquales&umptx  sunt  BO,  KS,el  perpendiculaire* 
ductæ  sunt  OC»,  IX,  æqualis  igitur  est.  quidern 
OC»  ipsi  IX,  ipsa  vero  B<&  ipsi  KX.  Est  autem 
et  tota  BA  loti  KA  æqualis;  et  rcliqua  igiïur 
C>A  reliqux  XA  est  æqualis;  est  igitur  ut  £C» 
ad  C>A  ita  KX  ad  XA;  parallcla  igitur  est  x*> 


dans  les  communes  sections  ba,  kn  des  plans  ( 38.  11  ),  parce  que  les  plans 
bsa,  ksn  sont  perpendiculaires  ju  plan  du  cercle  BrAE.  Que  ces  perpendiculaires 
tombent  dans  les  communes  sections , et  qu’elles  soient  o<t , ix  ; joignons  *x. 
Puisqu’on  a pris  les  arcs  égaux  bo,  kx  dans  les  demi  - cercles  égaux  bsa,  ksn , 
et  qu’on  amené  les  perpendiculaires  o* , xx , la  droite  O®  sera  ég.Ic  à ïx,  et  la 
droite  B4>  égale  à la  droite  kx.  Mais  la  droite  entière  ba  est  égale  à la  droite  entière 
ka  ; la  droite  restante  «A  est  donc  égale  à la  droite  restante  XA  j la  droite  b<j>  e*t 
donc  à <i>a  comme  kx  est  à xa  ; la  droite  x<t>  est  donc  parallèle  à la  droite  kb  (j.  6). 

111.  a5 
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fttAAJtAc;  *f>*  %rn*  « X$  Ty  KB.  K«î  t? m t<«- 
Tipa  rwr  0$,  2X  èpô»  «tt*  vpèc  to  tûo  BrAE 
*JxAov  tW*3ri  Ar , vapaXXn^cç  «p*  t^rir  » OQ 
rît  2X.  A ctiî-rÿ  x<t#  inr  k*i9  (U  X$, 

20  «pet  #«t#  hV)  «aï  ?rap«AAitAo/.  Keei  »?r*#  7ra- 
p*AA*rAsf  «mr  « X<&  rf  20,  aAA«  « tw  KB 
îff-Ti  mrpnAAllAsc*  **#  d 20  «pet  T J KB  trr)  îr«- 
pctA?  «Ace.  K*i  tCTiJivT-M/eôtf’ir  «t/Tctç  ai  BO,  K2* 
t o KB02  ap*  TiTp«?rAit/por  «r  tr<  irrtt  t tjttt»/», 
tfftfAèrtfl  «ctr  JW  fWi/cti  w«p*AAmAo# , xai 
ip  txtfTipaç  tf^Tur  Aafflx  tu%ovtx  fnfxiïa , » 
t fit  oufAMu  ivtÇtvyvv/Awn  tù&iî*  ir  r£  ai/Ti 
ivfviJW  trr)  tcuç  TrapabXHÙotç,  Ata  ra  avrot 
S'il  xcti  tJtariper10  Ta»?  20I1T,  TTIPT  mpa- 
ir?.topuv  ir  tvi  tcrjr  tviirtJy.  EfT#  A x<un 


ipsi  KB.  Et  quomarn  utraque  ipsarum  0$,  2Ï 
recta  est  ad  BrAE  circuli  plan  uni;  parallcla  igitur 
est  0<t»  ipsi  2X.  Ostcnsa  autemest  ipsi  et  æqualis  ; 
ctK<D,  20  igitur  aequales  sunt  et  parallelæ.  Et 
quoniam  parallcla  est  X<X>  ipsi  20,  sed  K 4*  ipsi  KB 
est  parallcla;  et  igitur  20  ipsi  KBcst  parallcla.  Et 
conjungqnt  cas  ipsae  BO , K2  ; et  KB02  igitur 
quadrilaterum  in  uuo  est  piano,  quoniam  si  sint 
duæ  reclæ  parallclar,  et  in  utrâque  ipsarum  sunipta 
sint  quevis  puncta,  puncta  conjungens  recta  in 
codem  piano  est  in  quo  parallcla:  (*).  Propterca- 
dem  u tique  et  utruiuque  ipsorum  20Î1T  , TIÏFT 
quadrilaterum  in  uuo  est  pluuo.Est  aulcm  etTFE 


Mais  chacune  des  droites  0<t> , 2X  est  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  BrAE;  la 
droite  o<$  est  donc  parallèle  h la  droite  2x(  6.  ti  ).  Mais  oti  a démontré  que  ces 
droites  sont  égales;  les  droites  X4>,  20  sont  donc  égales  et  parallèles  (35.  1 1 ). 
Et  puisque  x#  est  parallèle  à 20,  et  x*  à KB,  la  droite  20  est  parallèle  à KB  (9.  1 1'. 
Mais  ces  droites  sont  jointes  par  les  droites  bo,  K2;  le  quadrilatère  kbox  est 
donc  dans  un  seul  plan,  car  si  deux  droites  sou  t parallèles , et  si  dans  chacune 
de  ces  droites  ou  prend  des  points  quelconques,  les  droites  qui  joignent  ces 
points  sont  dans  le  même  plan  que  ces  parallèles  (7.  1 1)  (*).  Par  la  même  raison, 
chacun  des  quadrilatères  xoriT,  Tnpr  est  dans  un  seul  plan;  et  le  triangle 


(*)  Euclides  hæc  addere  potuisset  : 

Rursus  a puq^tis  II , T ad  BT  A E circuli  pla- 
num  pcrpendicularcs  ducantur;  cadent  «tique  in 
communes  planorum  sectioncs  BA,  KN;  eonjun- 
gantur  puncta  iu  quibus  pcrpendicularcs  occur* 
runt  rcctis  BA,  KN,  et  juuganlur  ipsae  nB,  TK. 
Similiicr  ulique  ostcudemus  rcctam  K * paralle- 
lam  esse  ipsi  Tfl.  OstcDSum  est  autem  et  rcc- 
tara  KBparallclam  esse  ipsi  20  ; recta  igitur  20 
parallcla  est  ipsi  Tü;  quadrilaterum  igitur  20I1T 
in  uuo  est  piano.  Proptcr  cadem  utique  et  qtsa- 
drilatcrum  TIIXY  est  iu  uno  piano. 


(*)  Euclidc  aurait  pu  ajouter  ce  qui  suit: 
Des  points  n,  T menons  des  perpendiculaires 
au  plan  du  cercle  BTAE.  Ces  perpendiculaires 
tomberont  dans  les  communes  sections  SA,  kn 
des  plans.  Joignons  les  points  où  ces  perpendi- 
culaires Rencontrent  les  droites  BA,  KN  , et  joi- 
gnons aussi  HB, TK.  Nous  démontrerons  sembla- 
blement que  la  droite  KB  est  parallèle  à Tfl.  .Mais 
ou  a démontré’  que  la  droite  KB  est  parallèle  à 20; 
la  droite  20  est  donc  parallèle  ÙTJI;  le  quadrila- 
tère 20flT  est  donc  dans  un  seul  plan.  Le  qua- 
drilatère TI1PT  est  dans  un  seul  plan,  par  la 
meme  raison. 
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YPK  rpi-yuro»  tr  tri  tTiTtSo.  E*r  * fà  rinV^uer 
airo  twk  O,  2,  n , T,  P,  T St)  to 

A toôtictç  , evrraûâvtrtû  ri 

<ry*paL  mptor  TûXvtSpar  fx  ira^ù  rùr  BS,  K S 

mplpiptltor  lit  ^«fdlTlUir  CV^tuifJLtPOV  , to»1  /8«- 

«iç  yuiv  *?«t  KBOS,  20PT,  TriPT  rtrpavXtvpa 
*«ti  T5  TPS  Tp^wror , zcpvç*  St  to  a mt/xuor. 


tria  ngulu m in  nno  piano.  Si  igitur  intelligamm 
a punctis  O,  X,  1T,  T,  F , T ad  A punctum 
junctas  rcclas,  coustituetur  quxdain  figura  po- 
Ijcdra  inter  circumfercntias  BS  f KS  ex  pj» 
ramidtlms  comporta  , quarum  hases  quidem 
ABOS , EOIIT  , TITFY  quadrilatera  et  TPS  trian- 
gulum,  vertex  auleru  punctum  A.  Si  aulcm  et 


Eàr  St  xmi  St)  ixtfVraf  r ur  KA,  AM,  ME 
TMvpiry  KetSetTtp  twi  T»tf  KB  ra  aura  xetra- 
cy.tuttrt4fj.tr , xetj  tri  \t)  rur  Xoitm  r piu>r  ti- 
raprnpiepittpy  x«*  iîtÎ  tou  XoitcZ  »fjLtcÇeupl:ul* 


in  anoquoque  Iatcrum  KA  , AM,  ME  , qnemaJ- 
modum  in  KB  eadem  construamus  , cletiam  in 
reliquis  tribus  quadrantihus , et  in  reliqno  he- 
misphzrio  , coustituetur  quaedam  figura  polye- 


tps  est  aussi  dans  un  seul  plan  ( a.  1 1 ).  Si  des  points  o,  s,  it,t,  p,r  on  con- 
çoit des  droites  menées  au  point  a,  on  aura  construit  entre  les  arcs  bs;  ks  un 
certain  polyèdre  composé  des  pyramides,  dont  les  bases  seront  les  quadrilatères 
kboï  , ïorrr,  ttipt  elle  triangle tph,  et  dont  le  sommet  commun  sera  le  point 
A.  Si  sur  chacun  des  côtes  ka,  am,  më,  nous  faisons  la  même  construction  que 
nous  avons  faite  sur  le  côté  kb  , si  nous  faisons  ensuite  la  même  chose  dans  les  trois 
auues  quarts  de  cercle,  et  dans  l’autre  hémisphère,  nous  aurons  inscrit  dans  la 
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avrrMvtyai  r / «■£*/**  TrcXuiSpcy  tyytjpafj  (ju- 
rert if  t«v  ff-$et7fctv  *x  t7Tvp{tp/.îf ur  nyxiifxtvcr 
ü>v  fraeuf  fxit'b  Tcc  iipupiira  TtTpccTrXtvpa  x ai  t o 
TPS  Tp<7«J0jr  X«J  TC t C/XCTayÜ  AVT 0/(  , XCp'jÇ» 
SI  t o A nr/JHcr. 

«Ti!  tri  to  ttpnfxivor  voXCiSpov  e ùx  i$at- 
■*ftTscil5  tj?ç  «AaWoroç  T^ee/patç,  xarct  Ttr  tTr/- 
pocs-trav,  ip  tfrm  c ZH©  xvxXcf»  H;fcÔ«  d;ro 
tou  A rrfitiov  i?rl  ts  tou  KB02  TirpetTrXtvpov 
«îTi'TlJ'oi*  XctÛtTCÇ  » AP,  X&)  CU/xCaXXiTU  Ttfi 
i7U7fiS<*>  xarà  to  'P  tntut/or , xat  'rrrtÇujyJiMrctr 
ai  BP,  PO.  Kcei  t7r«i  x AP  cp9n  ittj  irpoç  ro 
tou  KEOX  TtrpairXtvpou  tir iîtiJW,  xtti  rrpcç 
•JTCLffC tf  apa  TttÇ  «7TT0f*«»aÇ  CtUTXÇ  luôf/etç  XOtf 
' cCraç  »r  tw  tou  TtrpavXtvpctj  tiwnSw  cpô»  to-- 
T/V  It  AP1**,  » ASP  dpet  opô»  ffT#  Wpcc  tX«T(CdCr'7 
T®r  BP',  4-0.  Koti  f 7Tci  Yen  t rriv  » AB  rn  AO, 
Ïtûv  t<m 1 ® xati  to  avo  Tiïç  AB  t«  d^o  tÔV9 
AO.  Kcti  tvn  t « ft*x  d?ro  tmç  AB  iV«  Ttt  d^o 
TWF  At,  PB,  op5«  >dp  h Tpiç  tu  P,  Tu  «T* 
d^o  TXf  AO  ÎV«  Tcè  avo  r ut  AP  , PO*  tg<  apct 
dwo  T«y  AP  , "PB  ifft t îfl’TÏ  ts/ç  oltto  tw;  AP , 


dra  dcscripta  in  sphærA  ex  jnramidibus  compo- 
sitâ  , quarum  bases  quidem  dicta  quadrilatcr* 
et  TP2  triangulum,  et  quæ  sunt  cjusdem  ordiuis 
cura  ipsis,  vcrlex  autem  punctum  A. 

Dico  ctlarn  dictum  polyedrum  non  taclurum 
esse  minorem  sphæram,  «ecuudiim  superficicm 
in  quû  est  ZH0  circulas.  Ducatur  a puncto  A ad 
K.BOX  quadrilateri  plauum  pcrpcndicularis  AP,  et 
ipsa  occurrat  piano  in  puncto  P , et  jungantur 
ipsæ  BP , PO.  Et  quoniam  AP  recta  est  ad  KB02 
quadrilateri  j)Ianum,etad  omucs  igitur  rectas 
eatn  tangentes , et  existentes  in  quadrilateri 
piano  , perpcndicularis  est  ipsa  AP  ; ergo  AP 
pcrpcndicularis  est  ad  titramque  ipéarum  BP, 
PO.  Et  quoniam  æqualis  est  AB  ipsi  AO  , 
æquale  est  cl  quadralum  ex  AB  quadralo  ex 

AO.  Et  aunt  quadralo  quidem  ex  AB  xqualia 
quadrata  ex  AP,  PB  , reclus  cnim  angulus  ad 
P,  quadrato  autein  ex  AO  æqualia  quadrata  ex 

AP,  PO j quadrata  igitur  ex  AP,  PB  xquatia 


sphère  un  certain  polyèdre  composé  des  pyramides  qui  ont  pour  bases  les 
quadrilatères  KBOX 9 xonT,  TïlPT  et  le  triangle  TPS,  et  les  quadrilatères  et  les 
triangles  du  même  ordre  que  ces  quadrilatères  et  que  ce  triangle,  le  point  a 
étant  le  sommet  commun  de  ces  pyramides. 

Je  dis  que  les  faces  de  ce  polyèdre  ne  toucheront  point  la  plus  petite  sphère 
dans  laquelle  est  le  cercle  zh©.  Du  point  a menons  la  droite  ap*  perpendiculaire  au 
plan  du  quadrilatère  kbos  ( t i.  ii  ),  que  celte  perpendiculaire  rencontre  ce  plan 
au  point  P',  et  joignons  B*,  p^o.  Puisque  AP'  est  perpendiculaire  au  plan  du  qua- 
drilatère kbox  , la  droite  a*  sera  perpendiculaire  k toutes  les  droites  qui  la  ren- 
contrent, et  qui  sont  dans  ce  plan  (déf.  3.  1 1)  ,*  la  droite  ap  est  doue  perpendiculaire 
à chacune  des  droites  bp,  po.  Mais  ab  est  égal  à AO;  le  quarré  de  ab  est  donc 
égalait  quarré  de  ao.  Mais  les  quarrés  des  droites  ap,  pb  sont  égaux  au  quarré 
de  ab,  cl  les  quarrés  de  ap,  P'O  sont  égaux  au  quarré  de  ao  (47*  i ),  car 
l’angle  en  P'  est  droit;  les  quarrés  des  droites  ap,  PB  sont  donc  égaux  aux  quarrés 
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Koirer  to  cita  rnç  A'J'*  XciTov 

ètpet  TC  CTT0  Ttfç  B'*'  AôlTto  Tùi  A7T0  TJ»Ç  't'O  t999 

trWr*  «rv  àtpa  n B'i'  t»  4*0«  O fictttç  fti%CfAiv 


sunt  quadratis  ex  A+,  *0.  Commune  auferatur 
quadratum  ex  A*  ; rcliquum  igitur  quadratum  ex 
B*  reliquo  ex  *0  æquate  est)  æqualis  igilurB  f 


/ 


en  xoti  al  avè  rev  ^ itti  t*  K,  ï iTr/Çwyiu- 
fJAveti  iO6»?0U  mu  « ia'tv  tJcartpct  râiy  B'4',  4- O*  o 
cl  pet  ttirrfito  t£  ■‘F  x«i  //arra^aT/  tv/  t<SV  SB , 
S'O  ’ipatpôfjt.ivoç  kv>i/  oç  ù%u  net)  fia  t u<»  K,  2, 
xcti  tf tou  tr  xuxAp  tc  KBOI  TiT^ctTrAtupct*. 


ipsi  *0.  Simililci*  utique  osfendemus  et  apuncto 
* ad  K,  £ ductas  rcctas  æquales  esse  utrique 
ipsarum  Bf- , +0;  ergo  centro  + et  inlcrvatlo 
quod  situna  ipsarum  +B , +o  descriptus  circuJut 
transi  Lit  et  per  puncta  K , £ , et  erit  iq  circulo 
quadrilalcrum  KBOS  (*). 


des  droites  a*,  to.  Retranchons  le  quarré  commun  de  a*,  le  quarré  restant  de  B* 
sera  égal  au  quarré  restant  de  *o;  la  droite  B*  est  donc  égale  à la  droite  to. 
Nous  démontrerons  semblablement  que  les  droites  menées  du  point  * aux  points 
x,  2 sont  égales  aux  droites  e*,  *o;  le  cercle  décrit’du  centre  et  d’un  in- 
tervalle égal  à une  des  droites  *b  , to passera  donc  par  les  points  K,  z;  le  quadri- 
latère kboi  sera  donc  décrit  dans  un  cercle  (*). 


(*)  Si  a puncta  A ad  rcliqunrum  quadrila- 
terorum  plana  pcrpcodicularcs  ducantnr  , si- 
millier  utiiinc  nstendemus  rcliqua  quadrilalcra 
descripta  tore  ia  circulis. 


(9)  Si  du  poiut  A nous  menons  des  perpen- 
diculaires aux  plans  des  autres  quadrilatères, 
nous  démontrerons  semblablement  que  les  au- 
tres quadrilatères  seront  décrits  dans  des  cercles. 
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Ktfj  îirt)  /ut/Twr  «tfrir  n KB  t»c  X4>,  ïm 
Si  a X<*  t»  20*  fxxiQut  apa  n Kb  ri ç 20.  It*  » 
KB  txaripa  r£t  Kl , BO*  *«J  ixaripa  apa  rSv 
K2,  BO  th ç 20  fjiiiÇur  ittri.  Kffî  tirii  ir  xux>u 
TeTpetT  Attirer  îfl-ri  to  KB02,  x*ï  haï  ai  KB,  BO, 
K2  , xa)  » AaWwr  » 02,  xcei  tx  tsu  xttrpùu  rcO 
xukXov  trrî?  w BSk*  ta  «pet  «tto  t«<  BO  tcü 
tb ç B'Ÿ fjlîTÇcp  imt  tf  /i^rXtfVjov.  K*i  Àto 
tco  O rn/Miov’10  i 7r)  riit  BA  ko tfltroç  m 04».  K«e* 
tvù  h B A riç  A4*  îXttrrotr  •«rri»  « /«rA»,  x*J 
1 9THr  «{  « BA  T»r  A4*  OI/TWÇ  TO  UTTO  T ttf 

AB,  B#  îrpoç  to  t£x  A$,  $B*  àvaypaQc/jti- 
roo  Sx*1  ctTO  thç  B*V  rtrpayeotov  y Xflti  jvjâttXh- 

pCO/XitCO  TÜV  »1TJ  TÜç  C'A  Totp«A>H>&^p^|U/UOU, 

xaî  to  Jwo  Tir,a  AB,  B4>  apa  rcv  Ctto  rut  AG, 
$B  iPwtTTor  îoT/i  H <T<;rA<efm.  Kcci  iT/a3  Tj»c  AO 
iTrifyvyni/jiUHç , to  /xir  utto  T«r  AB,  B$  <Voy  t<£ 
tfflTO  THÇ  BO,  TO  Si  OTTO  T Ut  A4*  , 4>B  if*t  T« 
airs  riç  04>*  to  apa  utto  riç  OB  roZ  oæg  riç 
00  %y>ar rit  \mv  w ^/TAetV/or.  AAAot  to  airo 
riç  BO  tcî  a7ro  riç  Bi'  fjttîÇot  imt  ii  JWAot- 


Et  quoniam  major  est  KB  ipsâ  X4»,  acquaüi 
autem  X4>  ipsî  20  ; major  igitur  KB  ipsâ  20. 
Æqualis  autem  KB  utrique  ipsarom  K2  , BO  ; 
et  utraque  igitur  ipsarum  K2  , BO  ip$à  20 
major  est.  Et  quoniam  in  circulo  quadrilatc- 
rum  est  KB02,  et  squales  KB,  BO,  K2  , et 
mitior  02 , et  ex  ceutro  circuli  est  ipsa  B*,  ergo 
ipsum  ex  BO  majus  est  quam  duplum  ipsius  ex  B*. 
Et  ducatur  a puncto  OadBA  perpendiculari$04>. 
Et  quoniam  BA  minorent  quam  dupla  ipsius  A4», 
cl  est  ut  BA  ad  A6  ita  rectangulum  sub  AB  , B4> 
ad  rectangulum  sub  A$  , 4>B  ; descripto  igitur  ex 
BO  quadrato , et  completo  super  ipsam  OA  parai- 
lelogtammo,  et  rectangulum  igitur  sub  AB  , B4» 
majus  est  quam  duplum  reclanguli  sub  A4»,  4>B. 
Et  adhuc  AO  juocta,  rectangulum  quidem  sub  AB, 
B$  squale  est  quadrato  est  BO  , reclangulum 
autem  sub  A4» , 4*B  æqualo  est  quadrato  ex  O®  ; 
quadralum  igitur  ex  OB  minus  est  quam  du- 
plum quadrali  ex  00.  Scd  quadralum  ex  BO 
majus  est  quam  duplum  quadrali  ex  Bi  ; ma- 


Puisque  la  droite  kb  est  plus  graude  que  la  droite  x$,  et  que  la  droite  X4>  est 
égale  à la  droite  XO,  la  droite  kb  sera  plus  grande  que  la  droite  20.  Mais  la 
droite  kb  est  égale  à chacune  des  droites  ks,  bo  ; chacune  des  droites  kx,  bo  est 
donc  plus  grande  que  la  droite  20.  Et  puisque  le  quadrilatère  KB02  est  décrit 
dans  un  cercle,  que  les  droites  kb,  bo,  K2sont  égales,  que  la  droite  02  est  la  plus 
petite,  et  que  la  droite  bs-  est  un  rayon  du  cercle,  le  quarré  de  Bo  sera  plus 
grand  que  le  double  du  quarré  de  B-f  (ra.  a).  Du  point  O menons  la  droite  04>  per- 
pendiculaire à ba.  Puisque  ba  est  plus  petit  que  le  double  de  a»  , et  que  ba  est 
à A4>  comme  le  rectangle  sbus  ab  , b*  est  au  rectangle  sous  a<b,  4>b  ( 1.  6 ) , si  l’on 
décrit  un  quarré  sur  b$  , et  sisur<>A,  on  complète  le  parallélogramme,  le  rec-, 
tangle  compris  sous  ab,  b»  sera  plus  petit  que  le  double  du  rectangle  compris 
sous  a«,  «b.  Joignons  ao;  le  rectangle  sous  ab,  b$  sera  égal  au  quarré  de  bo 
(8.  6),  et  le  rectaugle  sous  A<t>,  »b  égal  an  quarré  de  0<»;  le  quarré  de  bo  est 
donc  plus  petit  que  le  double  du  quarré  de  0$.  Mais  le  quarré  de  bo  est  plus 
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CtOV  fJLtîÇcV  AfA  TC  A-ïïl  T$Ç  O*  TOU  <*7TO  tH( 

B"p.  Koti  t^rti  tau  «TTir  » BA  rn  AO,  i*or  trr# 
to  iiro  tî iç  B A tu  iir'û  rtiç  AO.  K«ti  **ti  t$  f*\t 
àrro  riç  BA  Ïaa  ta  àiri  t ut  BSK,  S'A,  t$  A 
ctTro  rît  OA  #<r*  t«  a<ro  T«r  04»,  ♦A*  t*  «f* 


jus  igitur  quadratum  ex  OO  quadrato  ex  B*. 
Et  qooniam  aequalis  est  BA  ipsi  AO  , «quitte 
est  quadratum  ex  BA  quadrato  ex  AO.  £t 
sunt  quadrato  quidern  ex  BA  «qualia  quadrata 
ex  B*  , +À  , quadrato  autem  ex  OA  «qualia 
quadrata  ex  04» , 4»Â  ; quadrata  igitur  ex  B*, 


S 


+A  .rqiialia  sunt  qnadralts  ex  Ofc  f 4 >A  , quo- 
rum quadratum  ex  04»  majus  est  quadrato  ex 
B*;  reliquum  igitur  quadratum  ex  4* A minus 
est  quadrato  ex  +A  ; mijor  igitur  Air  îpsâ 
A4»  ; ergo  multo  major  est  A+  ipsà  AH.  Et  est 
quidem  ipsa  Air  ad  uuam  poUcdri  basim , 


Air  c tm  r B'P  , fA  tcu  Îcti  T®?ç  et xi  r ür  0<B, 
4>A,  uv  tc  Àtt'q  t »<  0$  fxuÇer  tou  xtto  t»ç  B'P* 
Ao/Ticr  ctpA  to  Àiro  tSç  4>A  factTTor  im  tco 
àiro  rie  “PA*  fxuÇur  apA  n ASk  rüc  A4»’  iroAXu 
apA  » A'P  jAttÇuv  trri  t*ç  AH.  Ksti  îrrl»  » 
ftiv  A'P  twi  piiav  tco  ircAvtJ beu  fiai :«r,  »i  A AH 


le  quarré  de  B'P.  Mais  ba  est  égal  à AO;  le  quarré  de  ba  est  donc  égal  au  quarré 
de  ao.  Mais  les  quarrés  des  droites  B'P,  'PA  sont  égaux  au  quarré  de  la  droite  ba 
( 47*  1 )>  et  les  quarrés  des  droites  04»,  4>a  égaux  au  quarré  de  la  droite  OA  ; les 
quarrés  des  droites  E'P,  'PA  sont  donc  égaux  aux  quarrés  des  droites  04» , *f:\;  mais 
le  quarré  de  04»  est  plus  grand  que  le  quarré  de  B'P  ; le  quarré  restant  de  4>a  est  donc 
plus  petit  que  le  quarré  de  4'Aj  la  droite  A'P  est  donc  plus  grande  que  la  droite  A4*  ; 
la  droite  a**  est  donc,  à plus  forte  raison,  plus  grande  que  la  droite  ah.  Mais  la 
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* tt)  riiv  t«c  lAsWiTDroç  tiriÇxtactv  &*~r%  ipsa  a ut  cm  AH  ad  minorés  spliæræ  superfi- 

tû  sr©AuiJ)&or  où  tjiç  lAatrTorof  v$z ti-  ciem  ; quarc  polvedrum  non  tangct  minorent 

pctç  KarÀvnr  ïiuçciv t/ce.»'.  sphæram  sccundum  superficiel!!  (*). 


droite  A't'  est  perpendiculaire  à une  des  bases  du  polyèdre,  et  la  droite  AH  est  un 
rayon  de  la  plus  petite  sphère;  les  faces  du  polyèdre  ne  touchent  donc  pas  la  plus 
petite  sphère  (*). 


(*)  In  omnibus  manuscriptis  , et  in  omnibus 
edilionibus  graecis  , lalinisquc  et  aliis,  figura 
oltim.r  partis  hujus  propositions,  etc  jus  aliter  a 
librariis  ita  vitiata  crat  ut  raliociuatio  cujus  ope 
Euclide*  ostendit  quadrilaterum  KBOZ  non  tan- 
gcrc  minorent  sphseram,  nequaquam  cpnvcrrirct 
reli<p«is  quadrilatère,  uecuon TPS  Inangulo.  Çla- 
vit  us  cl  poslca  Robert  Simson  banc  demonstra- 
tioncm  compleverunt;  cl  egomet  ipse  illarn  co- 
dent modo  complevi  in  Euclide  gallico  qucin 
edid  i an  no  1804.  Postca  autem  cum  in  figurà 
orroris  alicujus  suspicionem  baberem  , tentavi 
figurant  qux  et  reliquis  quadrilatcris  trian- 
guloque  congruens  esset  non  sol  uni  in  ulliniû 
parte  hujus  propositions,  sed  ctiarn  et  in  aliter . 
Quara  figurant  tentaveram  , illam  denique  re- 
peri  , ut  iu  sequeutibus  unicuique  viderc  licct. 

Dico  ctplanura  20HT  neque  tangcrc  minorent 
sphæram.  Ducalur  enint  a punclo  A ad  XOIIT 
quadrilatcri  planum  pcrpendicularis  A+,  et  jun- 
gaotortf',  tn.Et  quoniam  major  est  KCutrJrpie 
ipsarum  £0,  TIîj  squalis  autem  KBu trique  îpsa- 
rum  2-T ^ on  j utraqur  igitur  ipsanim  ZTf  on  major 


(¥)  Dans  tous  les  manuscrits,  et  dans  toutes  les 
éditions  grecques , latines  cl  autres  , la  figure  de 
la  dernière  partie  de  cette  proposition,  et  de  son 
aliter  était  tellement  viciée  par  les  copistes  que 
le  raisonnement  par  lequel  Euclide  démontre  que 
1c  quadrilatère  KBOZ  ue  touche  pas  la  plus  petite 
sphère  ne  saurait  convenir,  en  aucune  manière, 
aux  autres  quadrilatères,  ni  au  triangle  TPS.  Cla- 
vius,et  en  suite  llobcrl  Simson,  ont  complété  celle 
démonstration  ; etmoi-mème,  dans  mon  Euclide 
français  , que  je  publiai  eu  1804  , je  la  complétai 
à la  manière  de  ces  deux  célèbres  géomètres. 
Mais,  dans  la  suite,  avant  soupçonné  quelque 
erreur  dans  la  figure  , j’en  cherchai  une  qui 
put  convenir  aux  autres  quadrilatères  et  au 
triangle  , non-seulcmeut  dans  la  dernière  partie 
de  celte  proposition  , mais  encore  dans  Y ali  ter. 
Je  trouvai  eufiu  la  figure  qne  je  cherchais  , 
comme  on  pourra  le  voir  dans  ce  qui  suit: 

Je  dis  aussi  que  le  quadrilatère  Z0I7T  ne  tou- 
chera pas  la  plus  petite  sphère.  Car  menons  du 
point  A au  plan  du  quadrilatère  X0I1T  la  per- 
pendiculaire A+,  et  joignons  O+,  tü,  Puisque 
la  droite  K-B  est  plus  grande  que  chacune 
des  droites  ZO , TH,  cl  que  la  droite  XB 
est  égale  à chacune  des  droites  ZT , 011  , 
chacune  des  droites  XT,  on  sera  plus  graude 
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A A Ans.  ALITER. 

Ak«t«3»  lh  rntt  «TtptüC  îTfoj-iipcTips» , CTI  Ostcndcndnnt  est  aiitcm  aliter  et  erprditius 
/iiiÇur  irrir1  » AV  TÎ(  AH.  «ttc  tou  H majorem  esse  A*  ij>si  AH.  Ducatur  a nuucto  H 

S 


TÎt  AH 7rpec  epia(  » Hn , ta)  ’mÇvjyiu  *'  a(ï.  ipsi  AH  ad  rectos  ipsa  HO,  et  jungatur  AO. 

Tipuorrif  JV  ràr  EB  mpiftpuar  iTi^a,  rai  T»r  Sécantes  igitur  ipsam  EB  circumfcrcntiam  bifu- 


AUTREMENT. 


Nous  allons  démontrer  autrement  et  d’une  manière  plus  prompte  que  la  droite 
A+  est  plus  grande  que  la  droite  ah.  Du  point  h menons  Hn  perpendiculaire  à 
ah,  et  joignons  An.  Si  nous  coupons  en  deux  parties  égales  l’arc  EB,  la  moitié 


eril  u trique  ipgamm  XO  , Tn.  Et  quoniam  in 
circulo  est  quadrilatéral»  XOnT,  aequales  autem 
innt  ip$*  ET  , OIT , u traque  vero  ipsartim  XO, 
Tn  minor  est  utrâque  ipsarum  ET,  on  , atque 
ex  centre  circuli  est  ipsa  O*,  erit  angulus 
O+n  obtusus;  quadraturu  igitur  ex  on  inajus 
est  quam  duplum  quadrati  ex  O^.  Ducatur 
autem  a puncto  n ad  O / perpendicularis  , et 

prodacatur  OA  ad  Et  quoniaxn  0^  nuhor 

III. 


que  chacune  des  droites  XO,  TH.  Et  puisque  le 
quadrilatère  X0I1T estdderit  dans  un  cercle,  que 
les  droites  ET , on  sont  e'gales , que  chacune  des 
droites  E0  , Tn  est  plus  petite  que  chacune  des 
droites  ET,  on,  et  que  O^  est  un  rayon  j 
l’angle  O+n  sera  obtus;  le  quarre  de  on  est 
donc  plus  grand  que  le  double  du  quarre  de  O^  * 
(12.  2.)  Du  point  n menons  np  perpeudicu-* 
laire  à 0/,  et  prolongeons  OA  vers  Puisque 

* 2Ô 
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ijuiettar  *ùr*ç  xai  tcuto  àt)  TroieCVrif, 

TIVCL  ’TTipiÇipttüLt  , H IVTtt  I A*«-- 

«■w»1  TJt ç ü7TOT»irofur»ç  TCW  BI*AE  xJxAcu  w»pi- 
Çf'ps/rtç,  tî*rà  Tiïç  inif  rif  HH.  AtAtiçf»,  xatî 
t tt  u i KB  CTipi$tptJet*  iï.zttuv  erp  et  xsti  n KB 


riam  , et  dimidiam  ipsius  bifariam  , et  boc  *em- 
per  facicntes,  relitiquemus  quarndara  circum- 
ferentiaru , qtise  est  minor  circumlercutiâ  circuli 
BrAF  subtensâ  a rectâ  acquali  ipsifUl.  Reliuqua- 
tur , et  sit  KB  circumfcrentia  $ minor  igitur  et 


de  cet  arc  en  deux  parties  égales , et  si  nous  faisons  toujours  la  même  chose,  il 
restera  enGn  un  certain  arc  plus  petit  que  celui  de  la  circonférence  du  cercle 
BrAE  qui  est  soutendu  par  une  droite  égale  à la  droite  Hn  ( i.  10).  Qu’on  ait 
cet  arc,  et  qu'il  soit  kb;  la  droite  KB  sera  plus  petite  que  la  droite  Hn.  Et 


est  dupbV  ipsius  Jç , atque  est  ut  O S ad  fç  ita 
rcctangulum  sub  J1 0 , OÇ  ad  rcctangulum 
sub  fç , ÇO;  rcctangulum  igitur  sub  Jo  , Oç 
minus  est  duplo  reelanguli  sub  Jç , $0.  Et 
jungatur  ipsa  n/;-  rcctangulum  quidem  sub 
/O  , Oç  æqualc  est  quadralo  ex  OÎI  , rcctan- 
gulum vero  sub  fç  , ÇO  squale  quadralo  ex 
TI?',  quadratum  igitur  ex  OfI  miuus  est  duplo 
quadrati  ex  TTÇ.  Sed  quadratum  ex  on  majus  est 
duplo  quadrati  ex  04-  ; quadratum  igitur  ex  H? 
majus  est  quadralo  ex  O^-  Et  quoniam  xqualis 
est  OA  ipsi  ATI  , xqualc  crit  quadratum  ex  OA 
quadralo  ex  Ail.  Et  sunt  quidem  quadralo 
ex  OA  xquaiia  quadrata  ex  ipsis  04' , 4^» 
quadrato  aiitem  ex  An  xqualia  quadrata  ex 
ipsis  n$,  ÇA  -f  quadrata  igitur  ex  ipsis  , 4A 
xqualia  suut  quadratis  ex  TJÇ , ^A  f ex  quibus 
quadratum  ex  TJÇ  majus  est  quadrato  ex  o4>  ; 
reliqunm  igitur  quadratum  ex  A4'  majus  est 
rcliquo  quadrato  ex  AÇ}  major  igitur  recta  A 4* 
ipsâ  AÇ  j multo  major  igitur  recta  4^A  ipsâ  A*. 
Et  est  quidem  recta  A^pcrpeudicularisad  XOflT 
quadrilalcri  plunum  , recta  vero  An  est  recta  ex 
centro  minons  sphserx  j quadrilatcrum  igitur 
ïonT  non  langit  minorcm  spbæram.  Similiter 
ulique  oslcndelur  neque  ‘quadrilaterum  TIITT, 
neque  Iriangulum  TPS  tangerc  imuorcm  sphæ- 
ram. 


O/  est  plus  petit  que  le  double  de  fç  , et  que 
0^  est  à èç  comme  le  rectangle  sous  /O,  oç 
est  au  rectangle  sous  , fO  , le  rectangle 
sous  /O,  Oç  sera  plus  petit  que  le  double  du 
rectangle  sous  ^O.  Joignons  Il  J ; le  rectangle 

sous  tOtOÇ  sera  égal  au  quarré  de  Oil,  et  le 
rectangle  sous  tç,  ço  égal  au  quarré  de  Iï<p; 
le  quarré  de  on  est  donc  plus  petit  que  le 
double  du  quarré  de  nç.  Mais  le  quarre'  de  On 
est  plus  grand  que  le  double  du  quarre'  de  le 
quarre  de  Tiç  est  donc  plus  grand  que  le  quarré 
de  04'.  Et  puisque  AO  est  égal  à ATI , le  quarré 
de  OA  sera  cfgal  au  quarré  de  Aü.  Mais  les 
quarres  des  droites  4^  sont  égaux  au 

quarré  de  OA,  et  les  quarts  des  droites  TTç t 
ÇA  sent  égaux  au  quarre  de  Ail  * les  quarrc's 
des  droites  O^,  4- A sont  donc  égaux  aux  quarres 
des  droites  Tlç  t ÇA.  Mais  le  quarré  de  Tlç  est 
plus  grand  que  le  quarré  de  04'  ; le  quarré 
restant  de  A4'  est  donc  plus  grand  que  le 
quarré  restant  de  AÇ  j la  droite  4'A  est  donc 
plus  grande  que  la  droite  Aç • donc,  a plus 
forte  raison,  la  droite  de  4^  sera  plus  grande 
que  la  droite  A«.  Mais  A4'  est  perpendiculaire 
au  plan  du  quadrilatère  XOIIT,  et  A*  est  un- 
rayon  de  la  plus  petite  sphère  ; le  quadrilatère 
XOnT  ne  touche  donc  pas  la  plus  petite  sphère. 
On  démontrera  semblablement  que  le  quadrila- 
tère TnPY  , et  le  triangle  YPÏ  ne  touchent  pas 
la  plus  petite  sphère. 
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t Cüuct  tÎç  Hfl.  K*î  irrti  t.  xi/JcZp  iffri  rô  BKIO  KB  recta  ipsâ  Hü,  El  qnoniam  in  circuîo  r$t 
TiTfiirMufot , xa'i  tînt  irai  al  OB  , BK,  K2,  BKZO  quadnlaterum  , et  suut  xqualcs  OB , 


E 


ksi  « >àscuv  h 02*  atjtiCA i?x  apa  tffrir  & vrro  BK  , KZ  , et  minor  OZj  obtusus  igilur  e*t 

B'fcO  farta’  ptifar  ipa  j BO  rie  Bi'.  AAAet  B+O  angulut  ; major  igitur  BO  ipsi  *+■  Sed 


puisque  le  quadrilatère  bkzo  est  inscrit  dan»  un  cercle,  que  les  droites  ob,  bk, 
kx  sont  égales , et  que  la  droite  02  est  plus  petite  que  chacune  de  ces  droites  , 
l’angle  B’f'O  sera  obtus;  la  droite  Boest  donc  plus  grande  que  la  droite  B*.  Mais 


Perpendicularis  a punclo  A ad  XK.BO  quadri- 
laleri  planum  ducta  intra  hoc  quadrilatcrum 
cadit  ; Eue  li  des  boc  non  demomtrat , quia  hxc 
démonstration  illutn  de  viâ  suâ  amovisset  sine 
ullà  nccessitatc.  Etenim  ut  ostcudalur  XKBO 
quadrilateri  planum  non  tangerc  minorcin  sphæ- 
ram , tantummodo  est  ostendendum  perpendi- 
cularèm  a puncto  A ad  XKBO  quadrilateri  pla- 
num ductam  minorem  esse  rcclà  AH. 


La  perpendiculaire  menée  du  point  A au 
plan  du  quadrilatère  XKBO  tombe  en  dedans  de 
ce  quadrilatère  $ Euclidc  u’en  donne  pas  la  de'- 
monstration  , parce  que  celle  déinonsi ration  ail- 
rail  retarde  sa  marche  sans  nécessité.  Eu  effet, 
pour  démontrer  que  le  quadrilatère  XKBO  ne 
touche  pas  la  plus  petite  sphère  , il  suffit  de 
faire  voir  que  la  perpendiculaire  menée  du  point 
A au  plan  du  quadrilatère  XKBO  est  plus  petite 
que  la  droite  AH. 
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T»f  BO  /JilÇvr  «Tl»’  » HO"  ifa  » HO 

î«riJ  tb  c B •J'*  ytxBÎÇe  r ifa  «ai  to  «wi  t«( 
HO  toû  irti  rXfi  B’I'.  Kai  Inxî  Lu  irrïr  i Afl 
tj  AB  , ÎVof  a, a5  «ai  ri  «irô  T»(  Ail  t£  à vo 
r«(  AB.  AAAa  t£  /x!.  dwi  rSç  AO  ira  ri  irri 
rit  AH,  HO,  rf  t~\  iai  xîç  AB  ira  Ta  i-ro 


ipsi  BO  major  est  ipsa  HQ;  multo  igitur  major  ett 
HQ  ipsi  B+j  majus  igitur  et  quadratam  ex  HQ 
quadrato  ex  B+.  Et  quouiam  «qualis  est  AQ 
ipsi  AB,  æquale  igitur  et  quadratum  ex  AQ 
quadrato  ex  Al.  Sed  quadrato  quidem  ex  AQ 
rqualia  quadrata  ex  AH,  HQ,  quadrato  autem 


ho  est  plus  grand  que  bo;  la  droite  ho  est  donc  à plus  forte  raison  plus  grande 
que  la  droite  b+j  le  quarré  de  ho  est  donc  plus  grand  que  le  quarré  de  B*.  Mais 
ao  est  égal  à AB;  le  quarré  de  ao  est  donc  égal  au  quarré  de  ab.  Mais  les 
quarrés  des  droites  ah  , ho  sout  égaux  au  quarré  de  la  droite  ao  , et  les  quarrés 


XJtcumque  autem  sc  rcs  liabeat , sic  osten- 
dcrc  licct  circuli  centrum  cadere  intra  2KBO 
quadrilatcrum.  Eteuim  si  circuli  centrmn  non 
cadcret  intra  hoc  quadrilatcrum  , cadcret  vel 
in  onum  latcrum  ipsius,  vcl  intra  unum  segmen- 
toruni  circuli,  quorum  bases  sunt  quadrilateri 
latera.  Dico  circuli  centrum  uon  cadere  in  unum 
laterum  quadrilateri  2KB0.  Etcnim  si  circuli 
centrum  caderet  in  unum  laterum  hujus  qua- 
dilateri  , hoc  latus  , existens  circuli  diamclcr , 
roajuresset  aliis  quadrilateri  laleribus,  quod  non 
ponitur;  eteuim  2K,  KB,  BO  latera  iulcr  sc 
sunt  ftqualia  , cl  laïus  £0  minus  est  unoquoque 
ipsorum  2K  , KB  , BO  laterum.  Dico  rursus 
circuli  centnim  non  cadere  intra  unum  segmen- 
tomm  circuli,  quorum  bases  sunt  2KBO  qua- 
drilalcri  latera.  Etcnim  si  circuli  centrum  intra 
untim  horum  segmentorum  caderct,  hoc  seg- 
mentum  scruicirculo  esse t majus  t et  hujus  seg- 
mcnli  basis  major  esset  unoquoque  rcliquomm 
2K.BO  quadrilateri  laterum  ; quod  non  ponitur. 
Similitcr  ulique  ostendetur  circuli  centrum  ca- 
d?re  et  intra  rcliqua  quadrilalcra  et  iulra  trian- 
gulum  TP  s. 


Quoiqu’il  en  soit,  on  peut  démontrer  ainsi 
que  le  centre  du  cercle  tombe  en  dedans 
du  quadrilatère  2K.BO.  Car  si  le  centre  du 
cercle  ne  tombait  pas  en  dedans  de  ce  qua- 
drilatère , il  tomberait  ou  sur  un  de  ses 
côlésji  ou  en  dedans  d'un  des  segments  de 
cercle , qui  ont  pour  bases  les  côtés  de  ce 
même  quadrilatère.  Je  dis  que  le  centre  du 
cercle  ne  tombe  pas  sur  un  des  côtés  du  qua- 
drilatère 2KBO  ; car  si  le  centre  du  cercle 
tombait  sur  un  des  côtés  de  ce  quadrilatère , 
ce  côté,  qui  serait  alors  un  diamètre  du  cercle, 
serait  plus  graud  que  chacun  des  autres  cotés 
de  ce  même  quadrilatère,  ce  qui  n'est  point, 
puisque  les  côtés  2K , KB , BO  sont  égaux 
entre  eux , et  que  le  côté  20  est  plus  petit 
que  chacun  des  côtes  2K  , KB  , BO.  Je  dis 
de  plus  que  le  centre  du  cercle  ne  tombe  pas 
en  dedans  d'un  des  segments  de  cercle  , qui 
ont  pour  bases  les  côté$  du  rfnadrilatèrc  XKBO. 
Car  si  le  centre  du  cercle  tombait  en  dedans  d'un 
de  ces  segments , ce  segment  serait  plus  grand 
qu'un  demi-cercle,  et  la  base  de  ce  même 
segment  serait  plus  grande  que  chacun  des  au- 
tres côtés  du  quadrilatère  XKBO , ce  qui  n’est 
point.  On  démontrera  semblablement  que  le 
centre  du  cercle  tombe  en  dedans  des  autres 
quadrilatères  et  eu  dedans  du  triangle  Trz. 
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rûr  B'}' , ŸA*  rà  if»  ««  r Ht  AH , HO  îV* 
irrt  Toif  awo  Tiîv  B'î',  S'A , ut  ri  erre  ris 
B'f'  «Aan-sv  i«T(  Tîù  à ri  ris  HQ"  ?i6iriy  if» 
ri  itri  ris  "'B'A  fxtiÇit  im  reû  irri  .ris  AH®* 
fitlÇut  if » a A*J*  TÎ(  AH. 

Lus  »f»  g-pxipur  rtfi  ro  aùri  Kitrpsv  cùruv 
us  thv  fi tiÇcrx  rpaîpxt  rriftit  rs>  ùtif,  cv  « ypi- 
îfarrrai  t fin  4 aùsv  ris  ÎAirreies  tpaipxs 
xxrx  rit  iripxniat,  Oîrif  ï<ft<  veiirai. 


ex  AB  æqualia  quadrala  ex  î*  , +A  ; quadrata 
igitur  ex  AH,  HO  arqnalia  sunt  quadratis  ex 
B+  , +A  , ex  qtiibus  quadralum  ex  B*  minus 
est  qnadrato  ex  HO  ; reliquum  igitur  quadratom 
ex  +A  majiis  est  quadrato  ex  AH  ; major  igitur 
A*  ipsà  AH. 

Dtiabus  igitur  spltaeris  circa  idem  centrum 
existentibus  , in  majori  spliærà  solidnm  po- 
lredrum  descriptum  est,  non  langens  minorem 
tpRæram  secundom  soperficicm.  Quod  opor- 
tebat  facere. 


des  droites  b*?,  ÿa  sont  égaux  au  quatre  de  la  droite  ab;  les  quarrés  des  droites 
ah,  ho  sont  donc  égaux  aux  quarrés  des  droites  B*t* , +A;  mais  le  quarré  de  B*** 
est  plus  petit  que  le  quarré  de  Hti;  le  quarré  restant  de  *a  est  doue  plus  graud 
que  le  quarré  de  ah  ; la  droite  a*  est  donc  plu*  grande  que  la  droite  ah. 

Deux  sphères  concentriques  étant  données,  on  a donc  décrit  dans  la  plus  grande 
un  polyèdre  dont  les  faces  ne  touchent  pas  la  plus  petite  sphère.  Ce  qu'il 
fallait  faire. 
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nOPISMA. 

Eetr  J'»  x«i  « if  trifMt  fÇstTpc tv  t<S  t r t*  Br^E 
fÇatpcL  ffTtptùi  ?roXvifpu  ùfxotov  ffrtpt'or  weXvtfpov 
t upetfHy  to  tv  r?BrAE  ffxipçt  mptoy  iroXJtSpov 
vp'oi  to  tv  if  iTipx  cÇcttpa.  rrtptov  iroXûtfpot 
TpAomrd  Xoyov  xyit  Ü7rip  i tmç  BTAE  #0«i- 
paç  f'ia/unpoç  TTpoç  T*r  rSç  irtpaç  rçciip&s1  fiet- 
fxtTpcr.  Aiaip tô«»-T«v  yap  t£v  rrtpt uv  */ç  ràç 
t/xvnXnbuç  kt lî  Ijucrayuç  Trupet/uiSetç , Xcqvtoli 
ai  TrupatfiiS'xç  ofAttat.  Ai  S't  c/aqicu  TrupetulS'xç 
irpcç  dXXeXaç  tr  rptTrXairitvt  Xcytp  ù<rt  ~ tâv  o/xo- 
Xtyut  wXtvpcif  « rrvpetfùc  cipa2  , b;  fia inç  ju.iv 
t<TTJ  TO  KBOE  TITpatTfAlt/^Oir,  ttCpuÇk  Jf  TO  A 
ojat?3ir,  vpoç  Tflv  tr  tb  tTtpf  i npaipa  Ofitcrctyn 
rrvpa/uiSa  TpnrXcLviota  Aoyor  t£ti  Hyrip  n c/xc- 
Aoyoç  vXtopa  Ttpoç  TBf  o/usAoyoy  TrXivpav,  r eu- 
Ttmv,  flîTtp  h AB  tJt  tou  itirTpou  Tflç  syaipaç 
THÇTrifi  TO*  xurpov  TC  À TFpCÇ  Tfl P IX  TCU  XII’TpÔU 

Tnc  iripetç  cyaipaç.  O fxoioùÇ  <T»4  y. ai  txstVrfl  wv- 
pet/xif  T&ir  «k  VÎT  7T»p#  to^  xtrrp^y  to  A rçotipet 


COROLLARIUM. 

Si  autem  et  in  aliA  gphærA  solido  polyedro  iu 
BTAE  sphærâ  similc  solidum  polycdrum  descri- 
batur,  solidum  polyedrum  in  Br AE  sphærA  ad 
folidum  polyedrum  in  altéra  sphærû  triplicatam 
rationem  habet  ejus  quam  BTAE  spbæræ  dia- 
meter  ad  alterius  spbæræ  diametrum.  Divisis 
euim  solidis  in  pyramides  numéro  æquales  et 
cjusdem  ordinis  , erunt  pyramides  similcs.  Si- 
milcs  autem  pyramides  inter  sc  in  triplicalà 
ratione  sunt  homologorum  latcrnm  ; pyramis 
igitur , cujus  basis  quidem  est  KBOX  quadri- 
latemm  , vertex  autem  A punctum  , ad  pyrarai* 
dem  in  altcrA  sphærâ  cjusdem  ordi  nia  triplicatam 
rationem  babet ejus  quam  homologumlatus  adbo- 
molognm  latus,  hoc  est  ejus  quam  recta  AB  ex  ceu* 
tro  sphæræ  circa  ccntrum  A ad  rcctam  ex  ccntro 
alterius  spbæræ.  Simililer  autem  et  unaquæque 
pyramis  carum  quæ  sunt  iu  sphxrA  circa  ccntrum 


COROLLAIRE. 

a 

Si  l’on  décrit  dans  une  autre  sphère  un  polyèdre  semblable  à celui  qui  est  dé- 
crit dans  la  sphère  BrAE , le  polyèdre  décrit  dans  la  sphère  eiae  aura  avec  le 
polyèdre  décrit  dans  l’autre  sphère  une  raison  triplée  de  celle  que  le  diamètre  de 
la  sphère  beae  a avec  le  diamètre  de  l’autre  sphère.  Car  ayant  divisé  ces  polyèdres 
en  pyramides  égales  en  nombre  et  du  même  ordre , on  aura  des  pyramides  sem- 
blables. Mais  les  pyramides  semblables  sont  entre  elles  en  raison  triplée  des  côtés 
homologues  (cor.  8.  ta)  ; la  pyramide,  qui  a pour  base  le  quadrilatère  KBOS , et 
pour  sommet  le  point  a,  a donc  avec  la  pyramide  du  même  ordre  de  l'autre  sphère 
uue  raison  triplée  de  celle  qu’un  côté  homologue  a avec  un  côté  homologue  ; 
c’est-à-dire,  de  celle  que  le  rayon  ab  de  la  sphère  qui  a pour  centre  le  point  A 
a avec  le  rayon  de  l’autre  sphère.  Semblablement  chacune  des  pyramides  de  la  T 
sphère  qui  a pour  centre  le  point  A aura  avec  chacune  des  pyramides  du  môme 


I 
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wpoç  ixârrttr  c /xorayS  mtptfu/k  rSr  t r tu  A ad  unamquamque  ejusdem  ordinis  pyrami- 

•T«pa  rftn'pq t t piv  tari  et  et  Xiyot i^t£tf  «wtp  n AB  dem  carum  que  sont  in  altcrâ  spherà  , Inpli- 

•jr pcf  T9P  tom  xirTpso  t*c  iTtpoti6  rp«jp«f.  K ai  catam  rationem  habebit  cjus  quam  AB  ad  rectam 
fc-ç  b T»r  v)ev/urar  vpè(  ir  Tdïr  ise/iii'®r  ol<t«ç  cx  cenlro  alterius  spbera.  Et  ut  uuum  atiiece- 
otto wt«  ta  xyovfxtra  irpct  ivtuv*  t*  «grc/Atra*  dcnlium  ad  uuum  consequeutium  ÎU  ornuia 


Ô><T7t  xct)  çXof  t 0 îr  t*T  sripi  to  kîrrpcp  to  A anlcccdcnlia  ad  omnia  consequentia  ; quare  et 

eçaipçc  cTiptop  ToXvtSpov  rrpcç  oAor  to  tr  rf  totum  in  sphxrâ  circa  ccntrum  A solidum  polyc- 

irtpa  rçctipa  crtptcv  ‘TrcXvtJ'pop  rpnrXaciova  Ao-  drum  ad  totum  in  altcrâ  spberâ solidum  polyc- 

jçy  i£»i?  itTtp  n AB  vpoç  T«r  ix  tou  Ktrrpou  rtiç  drum  triplicatam  rationem  habebit  cjus  quam 

tripaç  a^ettpnç , rovrimv  xT*p  a BA  S'tâ/xtTpoç  AB  ad  rectam  ex  cenlro  alterius  spharrse,  hoc 

?rpiç  thk  t»ç  iTipetç  rçaipaç  Stafx tTper.  OîTfp  «t  ejus  quam  BA  diameter  ad  alterius  spliæræ 

Ju£ai.  diamelrum.  Quod  oportebat  ostendere. 

ordre  comprise  dans  l'autre  sphère  une  raison  triplée  de  celle  que  le  rayon  ab  a 
avec  le  rayon  de  l'autre  sphère.  Mais  un  des  autécédents  est  b un  des  consé- 
quents comme  la  somme  de  tous  les  antécédents  est  à la  somme  de  tous  les  con- 
séquents ( 12.  5);  le  polyèdre  entier  compris  dans  la  sphère  qui  a pour  centre 
le  point  a a donc  avec  le  polyèdre  entier  compris  dans  l'autre  sphère  une  raison 
triplée  de  celle  que  le  rayon  ab  a avec  le  rayon  de  l'autre  sphère,  c'est-à-dire 
de  celle  que  le  diamètre  ba  a avec  le  diamètre  de  l’autre  sphère.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 
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nPOTAXIZ  <». 

Ai  c^aTpai  Tp'cç  à>?»Aaç  tr  rpirrAarioft 
t îri  T»r  </<a*r  /jd/utTf  »r. 

Ntreii^vrai1  tfaïpat  ai  ABr,  AEZ,  JW/ui- 
rpzi  Si  ajTuv  ai  Br , EZ.*  A*>1#  ot#  i ABr 
rfa/pe t Tpcç  riir  AEZ  i rçaîpat  rpivAaciora  Ac- 
^6»  l^u  Smp  i B1‘  irpcç  rxr  EZ. 

E iyàf  fj. h » ABr  cfaîpa  vpoç  7»r  AEZ  rÇaTpar 
rpnrAarnr*  Aoy*r  t^u  »»ï7«p  » Br  rrpbç  rnv  E21, 
tfti  apa  » ABr  cpaiïpa  Trpiç  t Xa  F ferai  ma  Ti( 
AEZ  r^otipaç  » rrpsç  jutîÇoret  TpiTr>a*\t>a  Acyor* 
»7Tip  i f Br  wpç  T«r  EZ.  E^tT»  rtpirtpov  irpbç 
tXÀrrcva  ti tr  H0K , x«i  »«rc»VS«  » AEZ  e$ct?px\ 
tw  H0K  w*fi  Te  «turc  Ktrrpory  xa i t yytyeayÔ* 
%iç  t «y  fxtiÇova  ir^aipar  r*r  AEZ  oripèr  weAoi- 
Spcr  /ah  ^aiicr  rxç  tAflCTTorof  afatpat  t*ç  H0K 
xarà  riîr  imparuary  iyy* A xa  1 «îç  T*r 
ABr  ^«/par  t£  tr  t»  AEZ  cÇaipa  cntptùa  ttc- 
Àui/p»  c/xem  *T*p«or  noAutS'por*  ro  apx  tr  rx 
ABP  mptbr  voAotSpor  rrpbf  ro  • r t?  AEZ  GTtpior 


PROPOSITIO  XVIII. 

* • 

Sphærap  inter  se  in  triplicatâ  ralione  sunt 
suarum  diametrorum. 

lutclligantur  sphæræ  ABr  , AEZ  , diamelri 
au  1cm  earumipsvBr,  EZ;  dico  ABT  sphæram 
ad  AEZ  sphæram  triplicatam  ralionem  habcrc 
ej  11s  quam  BT  ad  EZ. 

Si  enim  non  A BT  sphæra  ad  AEZ  sphæram 
triplicatam  rationem  hahet  ejus  quam  Br  ad 
EZ,  habebit  igitur  ABr  sphæra  ad  quamdam 
minorcm  sphærà  AEZ  vcl  ad  majorem  tripli- 
catam ratiouem  ejus  quam  BT  ad  EZ.  Habeat 
primum  ad  minorem  H©K , cl  intclligatur  AEZ 
sphæra  circa  idem  ccnlrum  circa  quod  ipsa  H0K, 
et  describatur  in  majori  AEZ  sphærA  tolidum 
polyedrurn  non  tangens  minorem  sphæram  H0K 
secundum  superiieiem , describatur  autem  et 
in  ABr  sphærà  solido  polyedro  quod  est  in 
AEZ  simile  solidum  polyedrurn  ; sotidum  igi- 
tur polyedrum  in  ABr  ad  solidum  polyedipm 


PROPOSITION  XVIII. 

Les  sphères  sont  entr'elles  en  raison  triplée  de  leurs  diamètres. 

Concevons  les  sphères  ABr,  aez,  dont  les  diamètres  sont  les  droites  Br,  EZ;  je 
dis  que  la  sphère  ABr  a avec  la  sphère  aez  une  raison  triplée  de  celle  que  Br  a 
avec  ez. 

Car  si  la  sphère  ABr  n'a  pas  avec  la  sphère  aez  une  raison  triplée  de  celle  que  Br 
a avec  EZ;  la  sphère  ABr  aura  avec  une  sphère  plus  petite  ou  avec  une  sphère  plus 
grande  que  Ja  sphère  aez  une  raison  triplée  de  celle  que  Br  a avec  ez.  Que  ce 
soit  d'abord  avec  une  sphère  H0K  plus  petite  ; concevons  la  sphère  aez  placée  au- 
tour du  même  centre  que  la  sphère  h@k  ; décrivons  dans  la  plus  grande  sphère 
aez  un  polyèdre  dont  les  faces  ne  touchent  pas  la  plus  petite  sphère  hok(  17. 13), 
et  dans  la  sphère  ABr  décrivons  un  polyèdre  semblable  h celui  qui  est  décrit  dans 
la  sphère  aez  ; le  polyèdre  décrit  daus  la  sphère  ABr  aura  avec  le  polyèdre  dé- 
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CTofcJf/pflv  Tpi7r>aeri«r«  AÔyot  irirtp  » Br  wpsc 
rtiv  EZ*  E^ti  x*<5  » ABr  cçaijD*  cTpof  tiÎk 
H0K  fptupar  rpirrAaifiov*  Xcyof*  «irip  ji  Br  îrpcc 
T«r  EZ*  ttfT/y  upa  ùç  « ABr  fffaîftx  Trpiç  Tl 
H0K  «r^atîpai'  oÔtûtç  to  i>*  t»  ABr  r£ce?f çc  mptor 
froXCityor  Ttpcç  t 0 tr  tw  AEZ  CÇaipet  ffrtptor 
vruAotfpef  ti  aï.hciÇ  apal  w;  « ABr  r^aîpae  -^pcç 
t«  »r  *Ôt»  Trc At/i<Tjp3v  ci/tûjç  it  HGK  «■^fltîjcflt  trf  cç 
ii  »r  tm  AEZ  açaip*  rrtcicr  7r&Xvt ffur.  SîtiÇuy 

' % 


in  AEZ  triplicatam  babel  rationcm  ejus  quam  BT 
ad  EZ.  Habet  autcm  et  ABr  spliæra  ad  HGK  spliæ- 
rani  triplicatam  rationcm  ejus  quam  Br  ad  EZ; 
est  igitur  ut  ABT  sphæra  ad  HGK  sphæram  ita 
solidum  polycdrum  in  ABT  spbarrA  ad  solidum 
polyedrum  in  AEZ  sphxrâ  ; permntando  igitur 
ut  ABT  sphæra  ad  polyedrum  in  ipsà  ita  HGK 
sphæra  ad  solidum  polyedrum  in  AEZ  sphærâ. 


J'»  m ABr  r^aîjcai  rcO  ty  aùti  Troï-vlty eu*  fxiiÇt*r 
apc 1 **i  « HGK  npa/pst  tcO  tr  tm  AEZ  r$atff. 
TTihv'tSfOV.  AAAct  k oti  t>etffmv  , tfi3T»pit£«T*# 
yàç  air  eii/Tao,  omp  àS'uraTCi/^’  cok  aptt  it  ABr 
cçetîpa  7rpiç  i*ctVrora  t*ç  AEZ  rçaipxç  Tpivha- 
rtO'.ct  Ac^or  tytt  nrrtp  a BT  fïa/xrrpcç  irplç  T«r 
EZ.  O fut  lut  «TV»  ftiÇopur  oti  cvft  n AEZ  rpaîp* 


Major  autem  ABT  spliæra  polyedro  quod 
est  in  ipsâ  ; major  igitur  et  HGK  sphæra  po- 
lycdro  in  AEZ  sphærâ.  Scd  et  ininor  , ccm- 
prelicnditur  cnim  a!>  ipso , quod  impossibilc  ; 
non  igitur  ABr  sphæra  ad  minorcm  sphærâ  AEZ 
triplicatam  rationcm  habet'  ejus  quam  Br  dia- 
meler  ad  EZ.  Similiter  utique  ostendernus  ne- 


ts 


crii  dans  la  sphère  aez  une  raison  triplée  de  celle  que  Br  aavecEZ  (cor.  17. 12).  Mais 
la  sphère  ABr  a avec  la  sphère  H0K  une  raison  triplée  de  celle  que  Br  a avec  ez  ; 
la  sphère  ABr  est  donc  à la  sphère  hbk  comme  le  polyèdre  décrit  dans  la  sphère 
ABr  est  au  polyèdre  décrit  dans  la  sphère  aez  ( 1 1.  5 );  donc,  par  permutation, 
la  sphère  ABT  est  au  polyèdre  décrit  dans  cette  sphère  comme  la  sphère  h©k  est 
au  polyèdre  décrit  dans  la  sphère  aez.  Mais  la  sphère  ABr  est  plus  grande  que 
le  polyèdre  qui  lui  est  inscrit  ; la  sphère  h©k  est  donc  plus  grande  que  le  polyèdre 
décrit  dans  la  sphère  aez.  Mais  elle  est  plus  petite,  car  elle  y est  comprise,  ce 
qui  est  impossible  ; la  sphère  ABr  n’a  donc  pas  avec  une  sphère  plus  petite  que 
la  sphère  aez  une  raison  triplée  de  celle  que  le  diamètre  Br  a avec  ez.  Nous  dé- 
montrerons semblablement  que  la  sphère  aez  n'a  pas  avec  une  sphère  plus  petite 
III.  27 
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npif  îxdrrora  t »f  ABr  rfaîpxç  rpnrXartora 
Xoyov  t£ii  iwtp  it  EZ  9pcç  T»f y Br.  AiyuS't»  en 
eo<ft  m ABr  rfaîfa  rrpèç  pxùÇerâ  Tira  tüç  AEZ 
fpaipxç  t piTrXxrtova  Xoycr  t%t i nTTtp  » Br  Trpeç 


que  AEZ  spbæram  ad  minorera  spbærâ  ABr  tri- 
plicatam liabere  rationcm  ejus  quam  £Z  ad  Br. 
Dico  cliam  neque  ABr  spbæram  ad  quamdam 
majorem  spbærâ  AEZ  triplicatam  rationem  b&bcre 


Tiîr  EZ*  El  yàp  fort trlr,  wpcç  ptiÇora  t» r 

AMN*  àrâvaXir  apa  i ^MN  rpaîfa  7rpeç  Tiff 
ABr  cpaïpar  rptirXaatora  Xoyor  «^ti  nirtp  n 
EZ  S'iâfÀtrpoç  vpoç  T»r  Br  l'itt/xtrpor,  Hç  n 
AMN  spalpa  erp oç  rar  ABr  rpaTpxr  ovtuç  » 
AEZ  rpaTpe t 7rpcç  iXâtrorâ  Tira  T»*  ABr  rpaîpaf, 
*7TtiSnTnp  fxiiÇuy  trrir  * AMN  thé  AEZ  } ùç 
fUirpeafitr  «A/gfaO*  *cti  y*  AEZ  dpa  rpaTpa  erp cç 
\>  aérerai  r ira10  tnç  ABr  rpaipaç  TpiirXaricta 
Xoyor  i^ii  «ti p m EZ  erpoç  th*  Br,  lirtp  a fora- 
t or  i folySir  cvz  apa  n ABr  rpalpa  vpoç  jjalÇord 
t ira11  tÎç  AEZ  rpaipaç  TprnXariova  Xoyor  %xu 


ejus  quam  Br  ad  EZ.  Si  eiiim  possibile , babeat  ad 
majorem  AMN  ; invertendo  igitur  AMN  spbæra 
ad  ABr  spbæram  triplicatam  ratiooem  habet 
ejus  quam  diameter  EZ  ad  Br  diametrum.  Ut 
autem  AMN  spbæra  ad  ABr  spbæram  ita  AEZ 
spbæra  ad  quamdam  minorem  spbæra  ABr,  quo- 
niam  major  est  spbæra  AMN  ipsâ  AEZ  , ut 
antea  demonstravimus  ; et  AEZ  igitur  spbæra  ad 
spbæram  quamdam  mioorem  spbærâ  A BT  tri- 
plicatam rationcm  habet  ejus  quam  EZ  ad  SP, 
quod  impossibile  ostensum  est  ; non  igitur  ABr 
spbæra  ad  quamdam  majorem  spbærâ  AEZ  tri- 


que  la  sphère  ABr  une  raison  triplée  de  celle  que  ez  a avec  Br.  Je  dis  de  plus  que 
la  sphère  ABr  u’g  pas  avec  une  sphère  plus  grande  que  la  sphère  aez  une  raison 
triplée  de  celle  que  Br  a avec  ez.  Car  si  cela  se  peut , que  ce  soit  avec  une  sphère 
amn  plus  grande.  Par  inversion  , la  sphère  amn  aura  avec  la  sphère  ABr  une  raison 
triplée  de  celle  que  le  diamètre  ez  a avec  le  diamètre  Br.  Mais  la  sphère  amn  est 
à la  sphère  ABr  comme  la  sphère  ahz  est  à une  sphère  plus  petite  que  la  sphère 
ABr,  puisque  la  sphère  amn  est  plus  grande  que  la  sphère  aez , ainsi  que  cela  a 
été  démontré  ; la  sphère  aez  a donc  avec  une  sphère  plus  petite  que  la  sphère 
ABr  une  raison  triplée  de  celle  que  ez  a avec  Br , ce  qui  a été  démontré,  impos- 
sible; la  sphère  ABr  n’a  donc  pas  avec  uue  sphère  plus  grande  que  la  sphère  aez 
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imp  i Brirpèf -rir  EZ.  E <fi  Sri  cùtî  vpi( 
• Aaswwa’  i <?f*  ABr  ryxifa  vpi(  iir  AEZ  üf  aï- 
far  TfiTXartzra  Xzyot  t^il  Szrtp  à Br  irp<{  Tlir 
EZ.  Ozrtp  \Su  îûj'ai. 


plicatam  rationem  habct  ejus  quam  Br  ad 
EZ.  Osteniam  autem  est  iteque  ad  minorcm  ; 
ergo  ABr  spluera  ad  Aïz  iphæram  triplicaUm 
rationem  habet  ejns  quam  ir  ad  EZ.  Quod 
oportebat  ostendcre. 


une  raison  triplée  de  celle  que  Br  a avec  EZ.  Mais  nous  avons  démontré  que 
ce  n’est  pas  non  plus  avec  une  sphère  plus  petite;  la  sphère  ABr  a donc  avec 
)a  sphère  aez  une  raison  tripfte  de  celle  que  Br  a avec  ez.  Ce  qu’il  fallait 
démontrer. 


/ 


FtW  DU  DOUZIÈME  LIVRE. 
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np  OTAS  12  *. 

Eu*  tùâint  **Pcr  ***  t*1*0*  X''‘>ov 

tmhÔm  , TC  fXï&r  ’tfxtifj.cL  rty,<T>.*&v  ti»p  «^iin/ctr 
TÏ;  cA*ç  w»rTa7rAsViev  tcC  (*îto  tÎç 

x/junictç  t ï<  o>. ü c 1 - 

Evdt/a  » AB  etxpcr  «ai  fursr 

>0>0r  TITjUHcôfid  KCtTflt  TO  T (TW/il/Cr  , XXI  \9Tfê 

fÀ %7Çt>v  TuîifxcL  tc  Af,  xflti  txCiO.wrôo#  iît  t-Onac 


PROPOS1TIO  I. 

Si  recta  linea  extremà  et  media  rationc  secla 
fuerit , major  portio  assumées  dimidiam  totius 
quintuplum  potest  ipsius  ex  dimidi.t  totius. 

Recta  enim  linea  AB  extremâ  cl  mediâ  ra- 
tionc sccclur  iu  r puncto,  et  sil  AT  major  portio, 
et  producatur  iu  dircctum  ipsi  AT  recta  AA, 


LE  TREIZIEME  LIVRE 

DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


PROPOSITION  I. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  le  quarré  du 
plus  grand  segment  augmente  de  la  moitié  do  la  droite  entière,  est  égal  au  quin- 
tuple du  quarré  de  la  moitié  de  la  droite  entière. 

Que  la  ligne  droite  ab  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r, 
et  que  Ar  soit  le  plus  grand  segment  -,  menons  la  droite  aa  dans  la  direction  de 
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rit  Ar’  tuitia  » AA, «ai  *uVS»  t î,-3  AB  i/xlrua  et  ponatur  AA  ipsius  AB  dimidia  ; dico  <piin. 

" AA'  *.rr«rA«W»  im  ri  «tto  txj  tuplum  e.se  quadratum  ex  TA  quadrati  ex  AA. 

TA  t où  «wo  riîç  AA. 

A»a>.-fa>9»  ^4  T«r  AB,  Ar  TiTfa-  Describanlur  eniin  ex  AB,  Ar  quadrata  AE, 
yuan  ta  AE,  AZ,  x«i  xataytyfàfiu  ir  t»  Az,  et  deteribatur  figura  in  AZ , ctproducalur 
AZ  TO  rjfti/ta,  «ai  iniyiu  « Zr  iti  te  H.  Kai  zr  ad  H.  Et  quoniam  AB  cxlreinA  et  medià 
*iru  « AB  ctKf il  x«i  //«Ver  A iytt  t«t/s»t eu  ration*  secalur  ia  T;  ipsum  igitur  sab  AB,  Br 

A Z 


B 


/ 

K HE 

X«T«  T«  T-  TO  «f«  ôwo  T*r  AB,  Er  for  îrr»  rf  œquale  e»t  ipsi  ex  Ar.  El  est  quidem  ipsum  sub 
itl  rit  AT.  K*,Ur,  tè  //ir  .VJ  t£,  AB , Br  tS  AB  , Br  ipsum  TE , ipsum  autem  ex  Ar  ip_ 
TE , TC  «fi  atl  Taç  AT  to  Z©*  for  âfx  r à TE  tS  sum  Z©  ; æqualc  igitur  TE  ipsi  Z©.  Et  quo- 
ze.  K«i  nr,}  «fin-AÎ ‘ ’,mt  » BA  t»{  AA,  fo  «Tl  niam  dupla  est  BA  ipsius  AA,  sed  jcqualis 
» M<<  HA  tf  KA,  i «fi  AA  tf  A0-  <f,7rAÏ  Sfa  quidem  BA  ipai  KA  , ip,a  vero  AA  ipsi 
x«i  » KA  thc  A ©5.  fiç  «fi  i RA  «pic  -ràr  A0  A©;  dupla  igitur  et  KA  ipsius  A0.  Ut  autem 
7 KF  7 Fe'  «>  ri  KT  K A ad  A©  iu  Kr  ad  r©/  duplum  igitur  Kr 

TCU  re  . E« ri  «fixai  T«t  A0,  ©r  T<ùrefo*d-  ipsius  re.  Sunt  autem  et  A©,  ©r  ipsius  r© 
T 7 Kr  7'f  er.  E/./**,  ^ dupla  ; «quale  igitur  Kr  ipsi,  A©  , ©r.  0j_ 
xaireTE  Z0  i«r8- eAo»  if«t  to  AE  TSTpxjssror  teusum  autem  est  et  TE  æquale  ipsi  Z©;  to- 


du  S I6631  * k WOi,ié  ^ AB  J je  JiS  ^Ue‘,e  quarré  dc  rA  quintuple 

leS  df0iteS  AB’  " 1CS  qUarrés  AE’  AZ'-  achevons  la  figure 
dans  az  , et  prolongeons  zr  vers  le  point  h.  Puisque  la  droite  AB  est  coupé  en  extrême 

e moyenue  raison  au  point  r,  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  égal  au  quarré  de  Ar 
( def.  et  17.  6),  Mats  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  égal  à te,  et  le  quarré  de 
Ar  est  égal  a z©  ; le  rectangle  rn  est  donc  égal  à ze.  Et  puisque  ba  est  double  de 
aa  ; que  ba  est  égal  a ka  , et  aa  égal  à a©  , la  droite  ka  sera  double  de  a©.  Mais 
ka  est  a a©  connue  Kr  es,  à r©  ( It  6 );  le  rectangle  Kr  est  donc  double  de  r© 

SatlT;,»”'  *■“"  de  re(<13- ™ «..ri 

a©,  er  ( 43.  , ).  Mats  on  a démontré  que  rE  est  égal  à ze;  le  quarré  entier 
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ïn r !ïtÎ  ri  MNS  ytûfuti.  Kaï  twtî  iivXi  • mr 
h BA  rie  AA  , TSTpsMrA<«»»  im  rc  àvi  rie 
BA  toC  «srs  T*f  AA , Tcuri'm  xô  AE  tcù  A©. 
Ifcc  d1!  T»  AE  ff  MNS  yrû/xort , utî  « MNS 


tam  igitur  AE  quadratum  squale  eit  gnomoni 
MNï.  Etquoniam  dnpla  est  BA  ipsius  AA,  qut- 
druplum  est  quadratum  ci  B A quadrati  ex  AA,  hoc 
est  AE  ipsius  Ae,  Æqualc  îutem  AE  gnomoni 


A Z 


af*9  yvù/xuv  TiTf<t7T>.aVioc  i»T I tov  A©*  cAsr 
«fK  tû  AZ  wiriarrAaeiôy  irr/  rsï  A©.  K«)  »rr/ 
ri  fiiv  AZ  rè  «ara  rie  AI",  ts  dï  ©A  rc  ern o t»{ 
AA-  ri  afa  àvi  rie  TA  srirTanrAarvor  i»T<  -roû 
àvi  rie  AA. 

E*r  «fa  «ùDiîa , «ai  t«  t|»f. 


mnï  ; et  MM*  igitur  gnomon  quadruplus  est 
ipsius  A©  ; totum  igitur  AZ  quintuplant  est  ipsius 
A©.  Et  est  AZ  quidem  ipsum  ex  Ar,  ipsum 
. trero  ©A  ipsum  ex  AA  ; quadratum  igitur  ex  TA 
quintuplum  est  quadrati  ex  AA. 

Si  igitur  recta,  etc. 


ae  est  donc  égal  au  gnomon  mns.  Mais  ba  est  double  de  aa  ; le  quarré  de  ba  est 
donc  quadruple  du  quarré  de  aa  (ao.  6),  c’est-à-dire  que  ae  est  quadruple  de  a©. 
Mais  ae  est  égal  au  gnomon  MNS  ; le  gnomon  mns  est  donc  quadruple  de  a©  ; 
le  quarré  entier  AZ  est  donc  quintuple  de  A©.  Mais  AZ  est  le  quarré  de  Ar , et  ©a 
le  quarré  de  aa  ; le  quarré  de  ta  est  donc  quintuple  du  quarré  de  aa.  Donc , etc. 
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npoTAsiï  $.  propositio  il. 

Es»  lûSim  T/A^rot  UütÎî  *wt«-  Si  rccU  line*  psrlij  tac  quiDluplam  possit , 

.»*««»»  îittrtat , r»(  tmlmii*  tcÜ  autcm  dicte  parti»  extremi  et  mediâ 

Tfii/jutTK  «V»  ««<  #«'«•’  *«>■"  Tvurojuûic  ri  «tioi'e  sccetur;  major  portio  reloua  par»  est. 
/«îÇor  T/nâ/oe  t«  Asrwèr «»tÎ  tïs  if  àp^îf  rcctæ  a principio. 
tùdiiaç. 


jap  ypau/ÀH  a AB  tuw/u«tcc  tctvTwc  Recta  enim  ïinea  AB  partis  suæ  Arquintuplum 
rciï  Ar  TtrT*TAetr/cr  tk(  /i  Ar  /VtA*  possit,  et  ipsius  AT  dupla  sit  TA  j dico,  ipsius 

icTtû  a TA*  A*yot  on  rvç  TA  xxpov  xecî  pxisov  TA  extremâ  et  mediâ  ratioue  sectæ , portioncm 

Xcyo*  t iftvo/MŸUty  t o fj.uÇtt  TfAHfxct  Irrtv  a rB.  majorcm  esse  TB. 

Araytjpaip$u  y*p  àp  IxartpoLf  rSr  AB  , TA  Dcscribantur  enim  ex  utrâque  ipsarum  AB, 
Tirpctyar*  tœ  AZ,  TH,  x«<  xarayty  papOu*  »r  TA  quadrata  AZ,  TH,  et  drscribatur  figura  in 
t£  AZ  to  cynp*)  **)  â ZB  tvi  to  E3,  AZ,  et  producatur  Z B ad  E.  Et  quoniamquiii~ 

Kai  it«j  T«rT*7rA«o,/o»'  im  to  «to  t »ç  BA  tou  tupi um  est  ipsum  ex  BA  ipsius  ex  Ar  , quintu- 

«to  t»ç  Ar  Tor«TA«V/cr  iot#  to  AZ  tou  A0,  plum  est  AZ  ipsius  A0  -f  quadruplus  igitur 

PROPOSITION  IL 

Si  le  quarré  d’une  ligne  droite  est  égal  au  quintuple  du  quarré  d’un  de  ses 
segments,  et  si  le  double  de  ce  segment  est  coupé  en  extrême  et  moyenne  raison, 
le  plus  grand  segment  est  la  partie  restante  de  la  droite  premièrement  exposée. 

Que  le  quarré  de  la  droite  ab  soit  égal  au  quintuple  du  quarré  de  sou  segment 
Ar,  et  que  rs  soit  double  de  atj  je  dis  que  si  la  droite  rs  est  coupée  e/i  extrême 
et  moyenne  raison , la  droite  tb  sera  son  plus  grand  segment. 

Car  décrirons  avec  les  droites  ab,  ta,  les  quarrés  az,  rH;  achevons  la  figure 
dans  az,  et  prolongeons  zb  vers  le  point  E.  Puisque  le  quarré  de  ba  est  quintuple 
du  quarré  de  Ar,  la  surface  az  sera  quintuple  de  a©  j le  gnomon  mn s est  donc 
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TiTpx:r>.«V/oç5  o MNS  ÿfüjuur  rcv  A0.  K<d 
tîT« i JWAtï  irrir  » AI*  tÜç  TA,  TtTpairbxrjor 
apet  ta  d:Td  TÜç  AF  rot;  d?ro  vîç  TAG,  toutiVt# 
to  TH  tou  A0.  EAj^0«  /»  *ai  é MNa  yvûfiut 
rtrficLïTbdiriOÇ  rcv  A©*  îVrç  dp*  © MNH  yruputv 
ru  TH.  Katï  iwtî  «T/ttAji  tïTir  « Ar  t»<  TA  , im 
d»  h /uty  Ar  TÎ  I*K,  » d»  Ar  t#  T0*  JtaAv  «p* 


MNS  gnomon  ipsius  A0.  Et  qaooiam  duptt 
est  AT  ipsius  TA , ’quadruplura  igitur  est  ipsum 
ex  Ar  ipsius  ex  TA , hoc  est  TH  ipsius  A0. 
Ostensus  est  autem  et  MN3  gnomon  qua- 
druplus  ipsius  A0  ; æqualis  igilur  MNH  gnomon 
ipsi  TH.  Et  quoniana  dupla  est  Ar  ipsius  TA  , 
sed  æqualis  quidem  AT  ipsi  TK , ipsa  vero 


a z 


X4J  » Kr  tmç  T0*  f*7r\ajiov  opoc  a en  tc  KB  tou  B0. 
EiVÎ  dl  xen  t et  A©,  0B  tcu  0B  St7r>.ttffit t?.  7c<Jr  ctp« 
T l KB  TC?f  A0,  ©B.  LSiiySx  Z1»  xai  oAc*  c MNS 
yrûfjLUt  tu  rHÎVôf*  *eei  borner  apet  rè  0Z  tu 
BH  irr)v  trov,  Kat  tm  To./utfBH  t©  iirl  Tuf  TA, 
AB , ïm  7«p  a TA  AH,  t o J't  0Z  t o aire  t *(  BP 

tc  apavncTur  TA,  AB  JVoi-  \rr)  tu  *wq  txç  TB* 
*flT/r  «pce  wç  « Ar  TTpàç  rir  TB  cvtuç  » TB  irpiç 
tm>  BA.  MtiÇuy  St  n Ar  txç  TB*  /auÇuv  àpu  net) 


AT  ipsi  T0  ; dupla  igitur  et  Kr  ipsius  T0  j 
duplum  igilur  et  KB  ipsius  B0.  Sunt  antem 
et  ipsa  A©  , ©B  ipsius  ©B  dupla  } æquale  igitur 
KB  ipsis  A©,  ©B.  Ostensus  est  autem  et  to- 
tusMNï  gnomon  toti  THvqualis;  et  rcliquum 
igitur  ©Z  ipsi  BH  est  æquale.  Et  est  quidem  BH 
ipsum  sub  rA,  AB,  æqualis  enim  ipsa  TA  ipsi 
AH,  ipsum  ©Z  vero  ipsum  ex  Br;  ipsum  igitur 
sul>  TA , AB  æquale  est  ipsi  ex  TB  ; est  igitur  ut  Ar 
ad  TB  ita  TB  ad  BA.  Major  autem  Ar  ipsA  l'Bj 


quadruple  de  a©.  Mais  Ar  est  double  de  ta  , le  quarré  de  Ar  est  donc  quadruple  du 
quarré  de  ta  (ao.  6),  c’est-k-dire  que  rH  est  quadruple  de  ag.  Mais  on  a démontré 
que  le  gnomon  mns  est  quadruple  de  a©;  le  gnomon  mns  est  donc  égal  a rH. 
Et  puisque  Ar  est  double  de  ta,  que  Ar  est  égal  k tk,  et  Ar  égal  à r©;  la  droite 
Kr  sera  double  de  re;  le  rectangle  kb  est  donc  double  de  b©.  Mais  les  rectangles 
Ae,  ©B  pris  ensemble  sont  doubles  de  ©B  (45-  n );  le  rectangle  kb  est  donc 
égal  aux  rectangles  a©,  ©b.  Mais  on  a démontré  que  le  gnomon  entier  mns  est 
égal  au  rectangle  entier  rH  ; le  quarré  restant  ©z  est  donc  égal  k bh.  Mais  bh 
est  le  rectangle  sous  ta,  ab,  car  ta  est  égal  a ah  , et  ©z  est  le  quarré  de  Br  ; 
le  rectangle  sous  ta,  ab  est  donc  égal  au  quarré  de  TB  ; Ja  droite  Ar  est  donc  k 
tb  comme  tb  esta  ba(  ty.  G ).  Mais  Ar  est  plus  grand  que  rB;  la  droite  tb  est 
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» TB  T»<  BA.  TÜç  TA  âpa  lùSuaç  ««for  xai  Msjor  igitur  et  TB  ipsà  BA.  Raclas  igitur  rA  cx- 
juiror  Ao'jor  Tyilljinx  TO  .uu^cr  t ptiïpxx  Intr-  tremi  et  niedii  ratione  scctx  major  porlio  c»t 

ipsa  TB. 

Si  igitur  recta,  etc. 

I,  EMMA. 

DupTani  aulcm  ipsius  AP  majorcm  esse  quant 
TB , sic  ostciiJcmlum  est. 

Si  enim  uon,  sit,  si  possibile,  ipsa  Br  dupia 
ipsius  TA;  quadruplum  igitur  quadratum  ex  BT 
qundrati  ex  TA  ; quintupla  igitur  quadrata  ex  ipsis 
BT,  ta  quadratiex  TA.  Pouitur  autem  et  qua- 
dratnm  ex  BA  quinluplum  quadrati  ex  PA;  qua- 
dratum  igitur  ex  BA  aîquale  est  quadratis  ex 
ipsis  BP  , PA , quod  impossible  ; non  igitur  Br 
dupia  est  ipsius  PA.  Similitcr  utique  demous- 
trabinins  nequc  minorcm  quatu  BT  duplam  esse 
ipsius  TA;  mnlto  enim  majus  absurduin  ; ergo 
ipsius  AT  dupia  major  est  quam  rs.  Quod 
oportebat  ostendere. 

donc  plus  grande  que  ba.  Si  donc  la  droite  ta  est  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison , la  droite  TB  sera  le  plus  grand  segment.  Donc , etc. 

L E M M E. 

a v N Kj  -*4<> 

On  démontrera,  de  la  manière  "suivante,  que  le  double  de  Ar  est  plus  grand  que  tb. 
Car  que  cela  ne  soit  point,  si  cela  est  possible,  et  que  Br  soit  double  de  ta;  le  quart  é 
de  Br  sera  quadruple  du  qnarré  de  ta  ; les  quarrés  des  droites  Br,  ta  pris  ensemble, 
seront  donc  quintuples  du  quarré  de  ta.  Mais  on  a supposé  que  le  qnarré  de  ba 
est  aussi  quintuple  du  quarré  de  ta  ; le  qnarré  de  ba  est  donc  égal  aux  quartés  des 
droites  Br , ta  , ce  qui  est  impossible  (4.  2)  ; la  droite  Br  n’est  pas  double  de  TA. 
Nous  démontrerons  semblablement  qu’une  droite  plus  petite  que  Br  u’est  pas 
double  de  ta,  car  l’absurdité  serait  encore  plus  grande  ; le  double  de  Ar  est  donc 
plus  grand  que  Br.  Ce  qu’il  fallait  démontrer.  ' • 


« TB. 

fc'àr  âpa  icdiTa,  xa:  Ta  t£«(. 

A H M M A. 

Oti  <Ti  II  JiîtA»  TÎf  Ar  ptii£«r  «tti  t»ç  TB, 
cItu;  SiixtUt. 

El  yàf  pu),  ïrrto,  <i  Sl/tarèr  , « Br  <TitA» 
t»c  TA1'  TirpaîrAanor  âpa  to  àji  tSç  Br  rcù 
âsro  t#c  TA*  votTa-nXina  âpa  t««t(  rày  RT , 
TA  tou  asro  Tf(  TA’.  Ywo’ximu  Si  xa)  to  âsrô 
th(  BA  TrtrraTXârior  rcù  â:rô  tm<  TA"  to  âpa 
arto  THf  BA  îîror  iVri  tz'k  as ri  t«p  Br,  TA, 
ê-Ttf  àSûiaTêt’  oùx  âpa  n Br  «fWAao-iur  sot)* 
T*c  TA.  Opto/uc  Sx  S ii'cui:  oti  oùSi  btTTM 
T»(  Br  S 177X2 oiurS  Itt)  iS ( TA,  1 roAAi  çàp 

puTÇôp5  TO  aTCTSi-  » âpa  T»,-  Ar  Si~Xi  fitiÇut 
irri  t»c  TB.  Otrtp  t/t<  <fiî£a/. 


I 
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nPOTAiiï  y.  ‘ 

tir  liiiîx  îfitufx»  attfit  rai  fiirsr  llycv 
Tfx ti6S‘  ro  btn»  TfXHfXM , wfsjAaCèf  riv  ri/xi- 
niav  tou  fxtlÇtnc  r/ii/jutrùf , TrttraTt?  ànev  fù- 
j'citïi  tou  àrri  T«f  i/jtmîaç  toû  /awÇoroc  t/xh- 
fjutTOt  TtTfctyùrc  u. 

EÙSna  î«p  t/c  » AB  etxpe»  x«i  /ui«r  ?.o>ok 
tit/uhVS»  <it«  to  T rnifttîcr , x«i  txrtc  (AitÇor 
'Tfi.ifia  *'  AT,  xai  TiT/xiirfu  Ar  tix*  *aT*  T* 
A’  Ai}«  ori  orirTaîràixswfO'T/  TÔ  àcrô  ri(  BA 
TOU  à:TÔ  txc  Ar. 

Aior)>~fxt!ju  yàf  et  cto  tm<  AB  TiTpxyunzr  t< 
AH,  x*i  Kara'jiypâfitü  f^rrlcur*  Vô  ryà/xa. 
KaP  tjrti  /icràî  ioTev  il  Ar  txc  TA"  TirpaorAa- 
ff/cr  erpa  l to  eVo  t»c  AT  TOÙ  acre  t»c  TA  , tou- 
tiVti  to  PB  tou  ZH.  Kat  iorii  to  uoro  ràr  AB , 
Br  ïrer  îo-ri  t£  àorô  tÎç  Ar,  xai  "m  to  /uir5 
Coro  t«o  AB,  Br  to  TE , to  /t  àvo  txç  Ar  T» 

p20. 

to  Spa  TE  iVor  tari  t»  PB.  TtTpaorAaV/of 
fi  TO  PB  Tou  ZH’  TiTpaoràoîam  ôpa  xai  T ê TE 


propositio  iii. 

Si  recta  linca  cxtrcmA  et  mctlii  rationc  tecta 
fuerit  ; minor  porlio,  assument  dimidiam  ma- 
jorit  portion»,  quintuplum  poteit  quadrali  ex 
dimidii  uiajoris  portion». 

Recta  enira  quxvis  AB  extremA  et  mctiiA 
rationc  sccetur  in  r puncto  , et  oit  major  portio 
AT , et  secetur  AT  bifariam  iu  A ; dico  quin- 
tuplum  esse  quadralum  ex  BA  quadrali  ex  Ar. 

Describalur  enim  ex  AB  qnadratnm  AE,  cl 
compleatur  dupla  figura.  Et  quoniam  dupla  est 
AT  ipsius  TA  ; quadruplum  igitur  ipsum  ex  AT 
ipsius  ex  TA  , hoc  est  TB  ipsius  ZH.  Et  quoniam 
rcctangulum  sub  AB , Br  xquale  est  quadrato 
ex  AT,  et  est  rcctangulum  quidem  sub  AB,  BT 
ipsum  TE,  quadratum  vero  ex  AT  ipsum  fï; 
rrgo  TE  squale  est  ipsi  PB.  Quadruplum  au- 
tem  PB  ipsius  ZH  ; quadruplum  igitur  et  TE 


PROPOSITION  III. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison;  le  qttarré  du 
plus  petit  segment,  augmenté  de  la  moitié  du  .plus  grand  segment,  est  égal  au 
quintuple  du  quarré  de  la  moitié  du  plus  graud  segment. 

Qu’uuc  droite  quelconque  ab  soit  coupée  eu  extrême  et  moyenne  raison  au 
poiut  r , que  Ar  soit  le  plus  grand  segment,  et  coupons  Ar  en  deux  parties  égales 
au  point  a ; je  dis  que  le  quarré  de  ba  est  quintuple  du  quarré  de  Ar. 

Car  décrirons  avec  AB  le  quarré  AE,  et  construisons  une  double  figure.  Puisque  Ar 
est  double  de  ta  , le  quarré  de  Ar  est  quadruple  du  quarré  de  ta,  c’est-ii-dirc  que 
PB  est  quadruple  de  zh.  Et  puisque  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  égal  au  quarré  de 
Ar  ( 17.6),  que  le  rectangle  sous  ab,  Brest  rn,  et  que  le  quarré  de  ArestPB, 
le  rectangle  rE  sera  égal  à PX.  Mais  pb  est  quadruple  de  zh  ; le  rectangle  te  est 
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tcÙ  ZH.  n âàir  imî  fer»  irr)r  i AA  ri  Ar,  ïn 
«*tÎ  xai  h ©K  ri  KZ*  ûrrt  xat  ri  HZ  TtTfïjurs» 
Tror  irri  rû  ©A  nrpayirp"  im  if*  » HK  tÎ 
KA,  TCI/T imr  i MN  rf  NE*  o«r«  x«l  to  MZ 
rù  ZE  irrj»  (Ver.  A>.Aa  to  MZ  ri  TH  t’ïTir  îVo»/* 
rnxi  to  TH  if*  râ  ZE  irr'ir  iror.  Ksirir  -npor- 
KueSu  to  rN*  i if*  S OH  ftifiut  îVoc  iori  r$ 


ipsiusZH.Rursusquoniamxquntis  est  AA  ipsi  AI*’ 
xqualis  est  et  ©K  ipji  KZ;  quarc  et  HZ  quadratum 
æqualc  est  quadratoeA;  xqualis  igitur  HK  ipsi 
ICA,  hoc  est  MN  ipsi  NE  ; quare  et  MZ  ipsi  ZE  est 
æqualc.  Scd  MZ  ipsi  TH  est  æqualc;  et  l’H  igitur 
^psi  ZE  est  æqualc.  Commune  appouatur  jpsum 
TN;  gnomon  igitur  son  xqualis  est  rcctaugulo 


TE.  AAAa  to  TE  TiTpctwXaVio»  iS'tlyJlH  toC  HZ* 
x«l  ô son  apat®  ;iuuuv  nrf*rA*nô(  Im  roù 
ZH  TiTfïjurou*  i EOII  ap<t  ytifutèt  roi  to  ZH 
TtTp*j»»or  mrrm-rAitiot  iær»  toù  ZH.  AA  A h 
SOI!  ytDftttt  «ai  to  ZH  TiTp ifutir  im  to 
AN’9*  xai  im  ri  /xit  AN  to  itr'c  ri:  AB,  to  ii 
HZ  to  àorô  t»{  AT*  ri  if*  àri  rit  AB  TirTtt- 
orAaVrsr  «oti  toC  *Tti  ri:  TA.  Ortp  «Ai  J'iiÇai. 


TE.  Scd  TE  quadruplant  oslensum  est  ipsins 
HZ  ; et  EOIJ  igitur  gnomon  quadruplus  est  ZH 
quadrati  ; ergo  EOn  gnomon  et  ZH  quadratum 
quinluplum  est  ipsius  ZH.  Sed  son  gnomon  et 
ZH  quadratum  sunt  ipsum  AN  ; et  est  quidem 
AN  quadratum  ex  AB  ; ipsum  vero  HZ  quadratum 
ex  Ar  ; quadratum  igitur  ex  AB  quinluplum  est 
quadrati  ex  TA.  Quod  oporlebat  oatenderc. 


donc  quadruple  de  ZH.  De  plus , puisque  aa  est  égal  a Ar , et  ©K  égal  à kz  (4.  1),  le 
quarré  HZ  sera  égal  au  qtiarré  ©a  ; la  droite  HK  est  donc  égale  à KA , c’est-à-dire 
mn  égal  à ne.  Le  rectangle  mz  est  doue  égalau  rectangleZE  (36. 1).  Mais  le  rectangle 
mz  est  égal  à TH  (45.  1);  le  rectangle  i"H  est  donc  égal  àZE.  Ajoutons  le  rectangle 
commun  rN;  le  gnomon  non  sera  égal  à te.  Mais  on  a démontré  que  TE  est  quadruple 
de  HZ;  le  gnomon  son  est  donc  quadruple  du  quarré  de  zh;  le  gnoraou  son 
conjointement  avec  le  quarré  zh  est  donc  quintnple  du  quarré  de  zh.  Mais  le 
gnomon  son  avec  le  quarré  zh  forment  le  quarré  an  , et  an  est  le  quarré  de  ab, 
et  hz  est  le  quarré  de  Ar;  le  quarré  de  ab  est  donc  quintuple  du  quarré  de  ra. 
Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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*,  PR0P0 S1TIO  IV. 

ri  POT  Al  II  à . 


hir  lûâiîa  aupy  *«J 

T/iüSif-  Tû  TÜ{  cX*f  K*i  TOU  'oJ-TTCTCf  T/XO- 

/jtarot,  T*  rurafxpiriftt  TTpxjwra,  Tfi-xbttna 
tTTi  îeC  àwè  t«D  /xiit,otC(  T/xù/xttTot  tit p«- 

7«*eu. 

E<rr«  «Ù5i«t  i AB,  x*i  «*p»r  K*« 

fxiror  Aoyor  xctT^t  to  T , k«i  ï^re*  uûÇtv  TfxijMt 
TO  AT’  AlJM  OT»  T«  «ni  TMC  AB,  Br  TfKTAlt- 
Cia  %ffTI  TCV  a TTC  7HÇ  TA. 

Arce^rçpat^Sw  7«p  a7r^  T»»5  A®  TtTpcfjww  to 
AACB , x«i  x»ra>«îpa?6»  to  r/n/xa.  Ewii  tut 
i AB  Mxpov  *aî  pur»  AÔ*or  t'ot/xxtxi  xutÙ  t'o 
T,  xtù  /xtîÇcr  T/xî/x*  imr  » AT • -r»  âp*  urro 
rùr  AB,  Br  “n>  ivri  tû  à-no  T»f  Ar.  K«i  >m 
TO  /xi f UTtO  TC*I'  AB,  Br  TO  AK,  TO  fl  O.T0  TU( 
Ar  to  0H-  JVe»  afx  iirri  t'o  AK  t£  0H.  Kaî 
iîiù  Uot  \tt\  t'o  Al  t$  ZE , Kon'or  orftniMu  to 
TK‘  ÔA or  if»  t'o  AK  ÏA*>  t£  TE  irrîr  Uor  t* 
«f*  AK,  TE  Tou  AK  «Vti  fi*Aein*.  A AA*  T«  AK, 
TE  i AMN  lïùixar  irr)  «ai  t'o  TK  TtTpi;«ror- 


Si  recta  linea  «Ircml  et  mcdii  ralionc  «ecta 
Tuerit;  ipsa  ex  totA  et  minore  porlionc,  utracpie 
simili  quadrala,  tripla  Junt  quadrati  ex  maj  ori 
portions 

Sit  recta  AB  , et  secelur  cxtrerai  et  mcdii  ra- 
'ionc  in  r,  et  sit  major  porlio  Ar;  dico  ipsa  ex 
AB  , Br  tripla  esse  ipsius  ex  AT . 

Describatur  enim  ex  AB  quadratum  AAEB,  et 
roiuplenhir  figura.  Quoniam  igilur  AB  exlremi 
et  medii  ratione  sccta  est  in  r,  et  major  porlio 
est  AT  ; reclangulum  igilur  sub  AB  , Br  æquale 
est  quadrato  ex  AT.  Et  est  quideiu  rectaugu- 
lum  sub  AB  , Br  ipsum  AK  , quadratum  autem 
ex  AT  ipsum  0H  ; xquale  igilur  est  AK  ipsi 
©H.  Et  quoniam  xquale  est  ipsum  AZ  ipsi  ZE, 
commune  appouatur ipsum  TK;  totum  igiturAK 
loti  TE  est  xquale  ; ipsa  igilur  AK , TE  ipsius  AK 
sunt  dupla.  Scd  ipsa  AK,  TE  ipse  AMN  gnomon 


PROPOSITION  IV. 


Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  le  quarré  de  la 
droite  entière,  conjointement  avec  le  quarré  du  plus  petit  segment,  est  triple 
du  quarré  du  plus  grand  segment. 

Soit  la  droite  ab  ; qu’elle  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r^ 
et  que  Ar  soit  le  plus  grand  segment;  je  dis  que  le  quarré  de  la  dioite  nB,  cou 
iointement  avec  le  quarré  de  Br , est  triple  du  quarré  de  ta. 

Car  décrivons  avec  ab  le  quarré  aalb,  et  complétons  la  figure.  Puisque  ab  est 
coupé  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r,et  que  Ar  est  le  plus  grand  segment, 
le  rectangle  sous  ab,  Br  sera  égal  au  quarré  de  Ar  ( 17.  G).  Mats  le  rectaugle  sous 
ab,  Br  est  ak  , et  le  quarré  de  AT  est  en  ; le  rectangle  AK  est  donc  égal  a en.  Li 
puisque  az  est  égal  à ze  ( 45.  1 ),  ajoutons  le  quarré  commun  rK;  le  rectangle 
entier  ak  sera  égal  au  rectangle  entier  rE;  le  rectangle  ak  , conjointement 
avec  rE,  est  donc  double  de  ak.  Mais  les  rectangles  ak,  te  conticncnt  le  gnomon 
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l «pa  AMN  ytù/xttr  naî  t»  TK  T«T(wj«ro»  S V-  sunt  et  rK  quadratum  ; gnomon  igitur  AM  N 
TrXarià  tm  tcù  AK.  AAAa  pas r «as  to  AK  t£  et  quadratum  rK  dupla  suul  ipsius  AK.  At  vero 
©H  iftlyjtti  îrtr'  l effet  AMN  ytùfuer,  xai  to  et  ipsum  AK  ipsi  ©H  ostensum  est  sequale  ; ergo 
IK  TtTpaj  wi'sr  Sw)  xeia.  IffTi  t ou  ©H*  ùjm  X'j't 1 AMN  gnomon,  et  rK  quadratum  dupla  suul  ip> 
i AMN  y ru/xur  xai  t*  TK , ©H  TtTfdywa  tf(-  sius  eH  ! quarc  cl  AMN  gnomon  et  TK , «H  qua- 

A • r R 


r 

/' 

y 

H E 


wAaV/a  im  Toè  ©H  TSTpajwrow.  Ka!  ïnir  è 
fj.it  AMN  yrà/xttr  xai  tÙ  TK , 0H  TtTpa'}«ia, 
ÎAor  To  AE  xai  to  I K , alTlp  tori  Ta  àirè  rùr 
AB,  Br  TsTpâjoita,  to  H©  to  «îto  t»«  Ar 
TiTpajaiycr*  Tôt  apa  àxo  tùv  AB,  BT  TtTpâ- 
>*>ra  TpiTrXaVia  i»Ti  toC  aîro  TÎf  Ar  TSTpx- 
>ursu.  Oxip  ÎJu  fûljau. 


drala  tripla  sunt  quadrati  ©H.  Et  sont  quidem 
AMN  gnomon  et  rK,  ©H  qoadrata  , tolüm  AE 
et  rK,  quz  sunt  ex  ipsis  AB  / Br  quadrala  , 
ipsum  antem  1IO  ipsum  aex  Ar  quadratum  ; 
quadrala  igitur  ex  AB  , Br  tripla  sunt  qua- 
drati  ex  AT.  Quod  oportebat  osleudcrc. 


amn  et  le  qnarré  ne  ; le  gnomon  amn  , conjointement  avec  le  quarré  rK,  est  donc 
double  du  rectangle  ak.  Mais  on  a démontré  que  ak  est  égal  à ©H  ; le  gnomon 
amn,  conjointement  avec  le  quarré  ik,  est  donc  double  de  ©H;  le  gnomon  amn, 
conjointement  avec  les  quarrés  rK,  ©h,  est  donc  triple  du  quarré  ©h.  Mirfs  le 
gnomon  amn,  conjointement  avec  les  quarrés  ne,  ©h  , est  le  quarré  entier  ae  con- 
jointement avec  rK.  Mais  ea,  tk  sont  les  quarrés  des  droites  aB,  Br,  et  H©  est  le 
quarré  de  Ar  ; le  quarré  de  AB,  conjointement  avec  le  quarré  de  Br,  est  donc  triple 
du  quarré  de  Ar.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nroTAïiï  ».  PROPOSITIO  V. 


fccir  lùôwct  " pafxfxii  axpor  xct'i  fxtnr  Aojo» 
r/x»6i  y xzi  Tpeo-nfi»  hiÎt»1  ira  t£  /u«'£ori  t/xi- 
fxa.tr  li  eA»’  uiStîei  ix per  ko.)  fiirtv  Xcyot  ti't- 
finai,  xa)  to  fxtlÇer  Tfxifxà  ifin  » «f 
ti/Siîa. 

F.Ù6i7t  yàp  ypau/xi  i AB  axpor  xa)  juiVor 
xlytt  TtT/xxtiu  xctTct  tc  T rxfXÛQxi,  xai  trra 
fxu&r  T fxxfxa  x AT,  xai  tx  Ar  im  xtjaôwif  X 
AA'  Xiyte  oti  a AB  I^ôiïa  stxper  xaï  /xtcot  Xoyov 
T nfuyreu  xati  to  A,  x«i  tc  fxûfyr  tut  U* 
•mr  k âpjyïc  »i8»î*  " AB. 

Ar«>»7f«?5»  >«p  «iro  txc  AB  TiTpsi^arer  tc 
AH,  xa<  xarayrypafSa  tc  rjty\xa.  Ewii  cîr5  « 
AB  axpsx  XBI  fxlrov  Xfyot  titfxxrai  xatà  tc  T , 
to  ap«t  liwô  T»r  AB,  Br  î»er  ictÏ  t£  itl  tJc6 
•AT.  Kai  !m  i»  /xti>  û; to  t«x7  AB,  Br  to  TH, 
to  /«  àiti  TÏf  Ar  tc  r©,  f rer  ap*  to  TH  t«  T0. 
. A>Aa  tw  p*ir  TE  ÎVor  icri  to  H0,  t p 0r  iVcr 
to  A©8,  xai  to  A0  âpa  ioor  iori  t£  0H.  Ko»ror 


Si  recta  linea  extrcmâ  et  mcdià  ratione  sccla 
fucrit,  cl  adjiciatur  ipsi  xqualio  majori  portio- 
ni  ; Iota  recta  eitremi  et  raedià  ratione  sccta 
est,  et  major  portio  est  ipsa  a priucipio  recta. 

Recta  cnim  linea  AB  extreraà  et  mediA  ra- 
lione  secetur  in  r pnneto  , et  ait  AT  major 
porlio,  et  ipsi  AT  srqualis  ponolur  AA;  dico  AB 
rectam  extremà  et  mediA  ratione  secari  in  pnneto 
A , et  majorcm  portionem  esse  a principio  rec- 
tam AB. 

Describatur  enim  ex  AB  quadratnm  AE  , 
etcoinpleaturfigura.  Quouiam  igitur  AB  eitremA 
et  raedià  ratione  secla  est  in  r,  ipsum  igitur  sub 
AB.BTæquale  est  ipsi  ex  Ar.  Et  estquidem  ipsum 
sub  AB,  BT  ipsum  TE;  ipsum  vero  ex  AT  ipsnm 
r©;  æquale  igitur  TE  ipsi  T©.  Sed  ipsi  TE  quidem 
squale  est  E© , ipsi  vero  0r  xqualc  ipsum  A©  ; et 


PROPOSITION  V. 


Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison , et  si  on  lui  ajoute 
une  droite  égale  au  plus  grand  segment,  la  droite  entière  sera  coupée  eu  ex- 
trême et  moyenne  raison,  et  le  plus  grand  segment  sera  la  droite  premièrement 
exposée. 

Que  la  droite  AB  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  an  point  r,  que  Ar 
soit  le  plus  grand  segment,  et  faisons  aa  égulàAT;  je  dis  que  la  droite  aa  est  coupée 
en  extrême  et  moyenne  raison  au  poiut  a,  et  que  la  droite  a8  premièrement  ex- 
posée est  le  plus  grand  segment. 

Car  décrivons  avec  ab  le  quarré  AE  , etsichevons  la  figure.  Puisque  ab  est  coupé 
en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r , le  rectangle  sous  ab  , Br  sera 
égal  au  quarré  de  Ar  ( 17.  61.  Mais  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  rE,  et  le  quarré 
de  Ar  est  ro;  le  rectangle  te  est  donc  égal  àre.  Mais  ne  est  égal  à te,  et  a©  à 
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npocKtliriu  ri  ©B*  cAcr  ipa.  to  AK  l>.tp  rà  AE  Aeigituriqualo eslipsieE.  Commune apponatur 
irrir  intO.  K«<  tm  to  fj'ir  AK  to  uore  t£t  Ba,  eBi  lolum  igilur  AKtoti  AEestxqualc.El  csl  AK 
AA  , ITM  ya.p  i AA  t»  AA,  to  <Ti  AE  to  à«  t«o  quidcm  ipsum  sub  BA,  AA, equalis  cnim  AAipsi 
AB*  Ta  if  a.  usra  t£p  BA,  AA  iVop  io-pj  t£  âjro  AA,  ipsum  autern  AE  ipsum  ex  AB  j ipsum  igilur 


© 

Z 

\ 

T»f  AB‘  IVt/p  afaûf  ti  AB  iTpèf  t»p  BA  oÜtuo  à 
BA  7ipi(  thp  AA.  Mi/fosp  S\  à AB  T»(  BA‘  ptsi- 
?«r  oïpa  xal  » BA  Tac  AA*  M ifa  AB  âxpop  xati 
/UlffOP  Ao’>0P  TtTytiJfTfltl  ««TOI  TI  A,  «ai  TO  /Ul7- 

Çcp  Tfj.Mpj.TL  ’irrn  i AB.  Owip  iiTu  <Tiî£«/. 


sub  B A,  AA  æqtiale  est  ipsi  ex  AB;  est  igilur 
ut  AB  ad  BA  ita  BA  ad  AA.  Major  aulcm  AB 
quam  BA  ; niajor  igilur  et  BA  quam  AA  ; crgo 
AB  extremâ  et  mediî  ratione  secla  esl  in  A , 
et  major  porlio  est  AB.  Quod  oportebat  os- 
tenderc. 


er  ( 4.  I );  le  quarré  a©  est  donc  égal  à ©e.  Ajoutons  le  rectangle  commun  ©B; 
le  rectangle  entier  ak  sera  égal  au  quarré  entier  ae.  Mais  ak  est  le  rectangle 
sous  ba,  aa,  car  aa  est  égal  a aa,  et  ae  est  le  quarré  do  ab  ; le  rectangle  sous 
BA,  AA  est  donc  égal  au  quarré  de  ab  ; la  droite  ab  est  donc  h la  droite  ba  comme 
ba  est  à aa  ( 17.  6.  ) Mais  ab  est  plus  grand  que  ba  ; la  droite  ba  est  donc  plus 
grande  que  la  droite  aa  ; la  droite  ab  est  donc  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison  au  point  A,  et  AB  est  le  plus  grand  segment.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


FW 
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AAAnS'.  ALITER. 

Ear  «ifliîa  ’paufiii  itptt  xa'i  fitatr  Xcy et 
T/caSa,  tnai  ù(  cvta/içittpef  » *X»  xai  to 
fiti&v  tuü/ia  rrfU  Tnt  cAur  o2t«c  i eA»  crpèc 
te  yuiîfor  t/iipta. 

EÙCiia  yâp  rit  i AB  attpct  xaî  parer  A iyet 
ntfiitiu  xaTot  ri  T‘  xaî  ictm  fxtîÇcr  tfixtia  to 
A T*  A«j«  cti  Jmrir  aie  mrajupcTsper  il  BAr  rrplç 
tv y BA  etjTUf  i BA  rtp ce  Tiir  AT. 

K liréu  yàp  t»  Ar  ira  i AA1  Atjc*  îr/  tarir 
«If  » AB  erpèc  T»r  BA  cCt«ç  il  BA  wpôf  t»»  Ar. 

EtiÎ  >ap  « AB  a» pot  Kai  fiirtt  >.iyot  tit/xxt ai 
xarà  to  T,  xaî  fiiïÇor  tfi.xfj.tt  tm  tc  Ar*  tmr 
apa  ùc  il  BA  trpi<  t lir  Ar  tvtuç  i AT  trpè ç Txr 
TB.  Ira  A » Ar  T»  AA*  tmr  apx  «{  » BA  ï7pèc  rar 
AA  CUTUC»  Ar  tpi c Txr  TB*  «l’ctrraAiv  apa  trt'ir 
ùç  « AA  rrpôç  T»r  AB  c£t«{  i Br  crpôf  tilt  TA’ 
ni  tint  apa  imr  üç  x AB  trpèf  Tut  BA  cutuc 
n BA  irpct  Txr  Ar.  Ira  /i  tarir  « AA  t»  Ar* 
fcrit  apa  «c  nra/ifiripoç  « BAr  itpc(  tilt  BA 
vStHt  « BA  tpc(  rît  AT.  Kai  terti  SiS'iixtai  ù( 

AUTREMENT. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  la  droite  entière, 
conjointement  avec  le  plus  grand  segment,  sera  à la  droite  entière  comme  la  droite 
entière  est  au  plus  grand  segment. 

Qu’une  droite  ab  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r , et  que 
Ar  en  soit  le  plus  grand  segment;  je  dis  que  les  droites  ba,  at,  prises  ensemble, 
sont  à ba  comme  ba  est  à Ar.  ‘ ' y • 

Car  faisons  AA  égal  à Ar  ; je  dis  que  ab  est  à BA  comme  ba  est  à Ar  ; car  puisque 
ab  est  coupé  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r , et  que  Ar  est  le  plus  grand 
spgment , ba  sera  à Ar  comme  Ar  est  à tb  ( 17.6).  Mais  Ar  est  égal  à aa  ; la  droite 
BÀ  est  donc  à aa  comme  Ar  est  à rB  ; donc,  par  inversion,  aa  est  à ab  comme 
El  est  à TA;  donc,  par  addition,  ab  est  à ba  comme  b a est  à Ar.  Mais  &a  est 
égal  ii  Ar  ; les  droites  ba , Ar , prises  ensemble , sont  donc  à ba  comme  ba  est  à Ar. 


Si  recta  linea  cxtrcmA  et  medià  rationc  seela 
fuerit,  crit  ut  utraque  jimul  tota  et  major  porlio 
ad  lotam  ita  tota  ad  majorcm  porlioucm. 

Recta  cnim  quasdaiu  AB  cxtrcuià  et  medii 
ratiouc  lecetur  iu  r,  et  ait  major  portio  AT; 
dico  esse  ut  utraque  simul  BAr  ad  BA  ita  BA 
ad  Ar. 

Ponatur  cnim  ipsi  Ar  rqualis  AA  ; dico  esse 
ut  AB  ad  BA  ita  BA  ad  AT.  Quouiam  cuim  AB 
extremi  et  inedià  rationc  scealur  in  r,  et  major 
portio  est  AT  j est  igitur  ut  BA  ad  AT  ita  AT  ad 
TB.  Æqualis  autem  Ar  ipsi  AA;  est  igitur  ut 
BA  ad  AA  ita  AT  ad  TB;  invertendo  igitur  est 
ut  AA  ad  AB  ita  BT  ad  TA  ; componcndo  igitur 
est  ut  AB  ad  BA  ita  BA  ad  AT.  Æqualis  autem 
est  AA  ipsi  AT  ; est  igitur  ut  utraque  siraul 
BAT  ad  ba  ita  BA  ad  AT.  Et  quouiam 
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i AB  if'c(  rit  B A oi/r  uf  b B A irpèc  t»k  AP  im/t  * ojtensum  c»t  ut  AB  ad  BA  ita  B A ad  AT  ; zqualis 
Ar™  AA*  ïrrlt  éf*  il  » AB  itfit  tb»  BA  dot tt;  autcm  Ar  ipsi  AA;  est  igitur  ut  AB  ad  BA 

a a r b 


« BA  npct  T«r  AA.  H AB  tip*  Super  **»  ytror 
Xlyer  tIt/ubt*»  itctTci  tî  A,  ta)  rc  pjLiîÇcv  r/ti- 
H*  imr  i If  àp%it  * AB.  Oenp  t/u 

/tlfotj. 

AN  A AT  SIX  KAI  SÏN0E2ISI. 

T»  iïTir  àrSXurit  uti  T i Irai  nnittfil1  j 
AiaAu»;  put  ou»3  «rrî  X»4<f  Teù  fiiTou/uIicv 
il  e u : > eu.  vie  Su t tÛY  ùneksdur  vain  sAn- 

Sij  éucï.c-yiuuvJlr . 

2o>9» ne  «Tt  * A»4ic  Tiù  l/xcXeyeupiit  eu  Sià 

râf  ecxoAcbfiui'  t ttI  Titr  tôu  i^meu/xireu  xaia- 
Aiifir  b B a Ta  ?.  * 4 o J ■ 


ita  BA  ad  AA.  Ipsa  igitur  AB  extrrmi  et  mc- 
dii  rationc  sccta  est  iu  A , et  major  porlio 
e»l  ipsa  a principio  recta  AB.  Quod  oportebat 
ostcudere. 

ANALYSIS  ET  SYNTIIESIS. 

Quid  est  anal viis  et  quid  etl  syndicats  ? 

Analyis  quidem  est  sumptio  (pixsiti  tanquam 
concetsi  per  couscqucntia  in  aliquod  verum 
conccssum. 

Synthesis  autem  sumptio  concessi  perconse- 
queutia  in  quxiili  couclusiouem  vel  depreheu- 
sionem. 


Mais  on  a démontre  que  ab  est  à ba  comme  ba  est  à Ar,  et  Ar  est  égal  à aa  ; la 
la  droite  ab  est  donc  à ba  comme  ba  est  à aa.  La  droite  ab  est  donc  coupée  en 
extrême  et  moyenne  raison  au  point  A,  et  la  droite  ab,  premiirement  exposée, 
est  le  plus  grand  segment.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

ANALYSE  ET  SYNTHÈSE. 

Ce  que  c’est  que  l’analyse,  et  ce  que  c’est  que  la  synthèse. 

Dans  l’analyse,  on  prend  comme  accordé  ce  qui  est  demande,  parce  qu’on 
arrive  de  là  à quelque  vérité  qui  est  accordée. 

Dans  la  synthèse,  on  prend  ce  qui  est  accordé,  parce  qu’on  arrive  de  là  à 
la  conclusion , ou  à l'intelligence  de  ce  qui  est  demandé. 

111. 
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TOÏ  nrOTOÏ  0HOPHMATOX  H AKAAïEIï 
ANET  KATArPA^HE1. 

• 

Evèuct  ?<*'/>  tiç  h AB  axpar  x«ti  /xtVcr 
T»T/Xlir0«  X«Tflt  TO  r,  X*l  fJL  lïÇ>r  T {J.  H [JL  et  » 

Ar , x«i  t»  ysfjucùa.  rïç  AB  son  xtj<r6*  n AA* 
Mytâ  Irt  ^■tiT«^A«tVicr  irr#  ro  crsro  T*f  TA  tov 
B7T0  TPÇ  AA. 


PÏUMI  THEO  REM  ATI  S ANALYSIS  SINE 
FIGURA. 

Recta  enim  quædani  AB  extrema  et  medià 
ratione  secetur  in  r , et  sit  major  portio  AT, 
et  dimidiæ  ipsius  AB  æqualis  ponatur  AA  ; dico 
quinluplum  c$>e  quadratum  ex  TA  quadrati 
ex  A A. 


A A r B 


Evù  yap  mt'TcnrX&aiM  tm  rè  £vo  rüç  T A 
t&o  £ to  rnç  AA  , t o /S  etflri  tx*  TA  ttf-ri  •»  at  «7ro 
T«r  TA  , AA  /u«T*  rov  J'U  vtto  t «r  TA,  AA*  ret 
«pt  *7to  tm  TA,  AA  yuiTct  tou  /'iç  ut©  r£y  TA  , 
AA  wirTaîTActVm  irr#  tou  ctîrô  rnç  AAa*  «TjfXoVr# 
«pat  Tp  et?r&  txç3  TA  /hit«  tî»u  /ïc  uwo  r£y  TA, 
AA  'nrpcnrXâaiéf  tan  tou  «îto  rîtç  AA$.  AAAtt 
r£  fxt*  f)ç  vira  r£y  FA,  AA  ïaoy  tar)  ro  t 'tira  ruy 
BA  , Ar,  fivX*  y<tp  » BA  txç  AA,  t£  /»  ctTro 
rüç  AT  ïaoy  tar * tc  Ctto  r£r  AB,  Br,  « y£p  AB 


Qaoniam  cnim  qui  ni  api  um  est  ipsum  ex  TA 
ipsius  ex  Aa  , ipsum  autem  ex  TA  æquale  est 
ipsa  ex  TA,  AA  cura  ipso  bis  sub  TA  , AA* 
quadrata  igitur  ex  TA,  AA  cum  ipso  bis  sub 
TA,  AA  quintupla  sunt  ipsius  ex  AA;  dividendo 
igitur  ipsurn  ex  TA  cum  ipso  bis  sub  TA  , AA 
quintupluin  est  ipsius  ex  AA.  Scd  ipsi  qni- 
dem  bis  sub  Ta.  A A æquale  est  ipsum  sub  B A , 
AT , dtipla  enim  BA  ipsius  AA  , ipsi  autem 
ex  AT  æquale  est  ipsum  sub  AB,  BT,  etcuim 


analyse  du  premier  théorème  sans  figure. 

Que  la  droite  ab  soit  coupce  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r,  que 
Ar  soit  le  plus  grand  segment,  et  faisons  aa  égal  h la  moitié  de  ab  ; je  dis  que 
le  quarré  de  ta  est  quintuple  du  quarré  de  AA. 

Car  puisque  le  quarré  de  ta  est  quintuple  du  quarré  de  aa,  et  que  le  quarré 
de  ta  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ta,  aa,  conjointement  avec  le  double  rec- 
tangle sous  ta,  aa(  4*  a ),  les  quarrés  des  droites  ta,  aa,  conjointement  avec 
le  double  rectangle  sous  ta,  aa,  seront  quintuples  du  quarré  de  la  droite  aa; 
donc,  par  soustraction  , le  quarré  de  ta  , conjointement  avec  le  double  rectangle 
sous  ta,  aa,  sera  quadruple  du  quarré  de  aa.  Mais  le  rectangle  sous  ba,  Ar 
est  égal  au  double  rectangle  sous  ta,  aa;  car  ba  est  double  deAA,  et  le  rec- 
tangle sous  ab  , Br  est  égal  au  quarré  de  Ar  ( 17. 6 ),  car  ab  est  coupé  eu  extrême 
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atper  Kflti  furet  Aeje t rtrfiLerai • ro  apa  vire 
rùr  B A , Ar  utrx  reù  veto  rut  AB,  BT  t*t 
nAarier  tm  reù  anè  rZt  AA.  AAAa  rô  Zn'e  r Ht 
BA,  Ar  fxtrà  reù  Zno  rùr  AB,  Br  ro  àne  rnc 
AB  tm*  ri  t rpa  àn't  rite  AB  tit panAanit  tm 
reù  àne  rue  AAS.  Em  Zi , hnAn  jap  imr  H 
B A T#{  AA. 

XTNOEXI2'. 

Ewi<  eut  rtrp anAanér  im  ri  àno  rSç  BA, 
T eu  ano  rZç  AA,  ÙAAà  r o àno  Tïïf1  AB  ro  Zéro 
BA,  AT  im  filtra  roi  Zéro  rùr  AB,  Br* 
TC  âpa  inc  r ùr  BA,  Ar  fil  tri  rcù  Zéro  rùr  AB, 
Br  rirpanAanér  im  reù  àno  rie  AA.  AAAoî 
T»  fiiir  Zéro  rùr  BA , AT  Uer  t»-ri  r$  fit  Znè 
rùr  AA,  Ar , r'e  fi  Ze ri  rùr  AB,  Br  irer  «rrl  r S 
aire  rZ(  Ar • re  xpa  àno  rZ<  A T fin  rà  reù  lit 
une  rùr  AA,  AT  rirpanAartér  tm  reù  àno 
rif  AA • ùert  rà  àn'e  rùr  AA , Ar  fiurà  reù  lit 


îpja  AB  extremà  et  medii  raliouc  secla  est; 
ipsum  igitur  sub  BA  , AT  cura  ipso  sub  AB  , 
Br  quadruplum  est  ipsius  ex  AA.  Scd  ipsum  sub 
BA,  Ar  cumipso  sub  AB  , AT  est  ipsum  ex  AB  ; 
ipsum  igitur  ex  AB  quadruplum  est  ipsius  ex 
AA.  Estautem,  dupla  enim  est  BA  ipsius  AA. 

SYNTHESJS. 

Quoniam  igilur  quadruplum  est  ipsum  ex 
BA  ipsius  ex  AA,  sed  ipsum  ex  AB  ipsum  sub 
B A , AT  est  eum  ipso  sub  AB  , BT  ; ipsum  igi- 
lur sub  BA  , Ar  cum  ipso  sub  AB,  Br  quadru- 
plumestipsius  cxAA.  Scd  ipsum  quidem  sub  BA  , 
A r æqualc  est  ipsi  bis  sub  AA  , Ar , ipsum  autem 
sub  AB  , Br  squale  est  ipsi  ex  Ar;  ipsum  igitur 
ex  Ar  cum  ipso  bis  sub  AA  , AT  quadruplum 
est  ipsius  ex  AA;  quare  ipsa  ex  AA  , Ar  cum 


et  moyenne  raison  ; le  rectangle  sous  ba,  Ar,  conjointement  avec  le  rectangle 
sous  ab,  Br,  est  quadruple  du  quarré  de  aa.  Mais  le  rectangle  sous  ba,  Ar, 
conjointement  avec  le  rectangle  sous  ab,  Br,  est  le  quarré  de  ab  (a.  a);  le 
quarré  de  ab  est  donc  le  quadruple  du  quarré  de  aa.  Mais  cela  est  ( cor.  ao.  6), 
puisque  ba  est  double  de  aa, 

N 

SYNTHESE. 

Puisque  le  quarré  de  ba  est  quadruple  du  quarré  de  aa,  et  que  le  quarré  de 
ab  est  égal  au  rectangle  sous  ba,  Ar,  conjointement  avec  le  rectangle  sous  ab,  ar 
( a.  a );  le  rectangle  sous  ba,  Ar,  conjointement  avec  le  rectangle  sous  ab,  Br, 
sera  quadruple  du  quarré  de  aa.  Mais  le  rectangle  sous  ba  , Ar  est  égal  au  double 
rectangle  sous  aa,  Ar,  et  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  égal  au  quarré  de  Ar;  le 
quarré  de  Ar,  conjointement  avec  le  double  rectangle  sous  aa,  Ar,  est  donc  qua- 
ruple  du  quarré  de  aa;  les  quarrés  des  droites  aa,  Ar,  conjointement  avec  le 
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ütts  t iïf  AA,  AT  vtrrtnfXetTtct  *rrt  rov  àiro 
rnç  AA.  Tet  fit  tfTTO  t<£f  AA,  AT  /utrat  rôti  f)ç 
U7T0  tSÿ  AA,  AT  ro  irro  rnç  T A wti*  ro  «p* 
aîTô  riç  TA  rrtrretrrXâciov  tort  tco  airo  r$ç 
AA.  ÛTrip  t<Ni  fûljau, 

TOT  AETTEPOY  ©EOPHMATOT  H ANAAYXIX 
A NET  K.ATArrA<*HX'. 

I 

Evêuct  yap  tic  m TA  t [ÂtifAttTOÇ  itturüç  r ou 
AA  TtirTUTTXavict  fu-.etc^u,  rnç  fl  AA 
*f<V4o  n AB*  Xtyu  cri  m AB  «cxpcr  xcri  fttVor 
rirfxnrat  itarct  to  T OTffttîbr  , «ai  ta 
fAuÇov  r/jiMfXai  \mv  » AT,  «tic  Irri  ro  Xoirrcr 
fjtipcç  T«c  tf  «P'Ç*’*  lùôi/ac* 

A A 


Einï  >«pa  » AB  axpar  «aï  /xlccy  Xoyor  tit- 
fjutreu  k«t*  ri  T,  «ai  ro  [MtÇw  rfxnfxi  iotif  « 
AT*  to  apa  vtto  t£V  AB,  BT  îVor  tfrTi  r«  «tto 
T»c  AT.  Etti  J'»  xai  to  vtt o t«f  BA,  AT  tm  ftç 
vira  rur  AA,  AT  i«f,  /iîtA»  ?etp  t otif  w B A rît  c 


ipso  bis  sab  A A , AT  quintuplant  est  ipsius  ex 
AA.  Ipsa  aulem  ex  AA,  AT  cnm  ipso  bis  sub 
AA  , AT  ipsum  ex  TA  est  ; ipsum  igitur  ex 
TA  quintuplum  est  ipsius  ex  AA.  Quod  opor- 
tebat  ostendere. 

SECUNDI  THEOREMATIS  ANALYSIS 
SINE  FIGURA. 

Recta  enim  quædam  TA  partis  ipsius  AA 
quintuplum  possit,  ipsius  autem  AA  duplapona- 
tur  AB  ; dico  AB  extremâ  et  media  ratione 
sectam  esse  in  T puncto , et  majorem  porlio- 
ucm  esse  AT  , quæ  est  rcliqua  pars  ipsiua  a 
principio  reelæ. 

r b 

Quoniam  enim  AB  extremd  et  inctîiA  ratione 
secla  est  in  T , et  major  portio  est  AT;  ipsum 
igitur  sub  AB,  Br  æqualc  est  ipsi  ex  AI*.  Est 
autern  et  ipsum  sub  BA,  AT  ipsi  bis  sub  AA,  AT 
æqualc , dupla  enim  est  B A ipsius  A A * ipsum  igitur 


double  rectangle  sous  AA,Ar,  est  donc  quintuple  du  quarré  de  aa.  Mais  les 
quarrés  des  droites  aa  , Ar , conjointement  avec  le  double  rectangle  sous  aa,  Ar, 
forment  le  quarré  de  ta  (4.  a );  le  quarré  de  ta  est  donc  quintuple  du  quarré  de 
AA.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

ANALYSE  DD  SECOND  THÉORÈME  SANS  FIGORE. 

Que  le  quarré  d’une  droite  ta  soit  quintuple  du  quarré  de  sa  partie  aa  , et  que 
A6  soit  double  de  aa  ; je  dis  que  la  droite  ab  sera  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison  au  point  r,  et  que  Ar,  qui  est  la  partie  restante  de  la  droite  exposée  d’abord, 
sera  son  plus  grand  segment. 

Car  puisque  ab  est  coupé  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r,  et  que 
Ar  est  le  plus  grand  segment , le  rectangle  sous  ab  , Br  sera  égal  au  quarré  de  Ar 
( 17.  6).  Mais  le  rectangle  sous  ba,  Ar  est  égal  au  double  rectangle  sous  aa. 


I 
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sub  AB,  Br  cum  ipso  sub  B A , Ar,  quod  est  ipsum 


ÀA*  ro  âpa.  uto  rüv  A8,  Br  furet  rou  ùrc  t£p 
BA , Ar,  omp  tort  ri  èrro  rwç  AB  ïrcr  1rs i rp 
ifîc3  t«k  AA,  Ar  jU«T*  tou  «wo  riç  AT. 
Ttrpcfr^Affict  fi  ro  àito  rüç  AB  rou  e tvo  rüç 
AA*  rtrptiirXcLrfav  apa  xet)  ro  fiç  urr^  r£p  AA, 
Ar  para  roü  àiro  rnç  AT  tou  etro  rv(  AA*  «rri 
xcei»  rf  arro  t £y  AA,  Ar  /xtrà  rou  fiç  utto  r£r 
AA,  Ar,  o irtp  trrî  ro  «îtc  rnç  TA,  Twrxv'kâ- 
net  \rti  rou  à-iïo  rnç  AA.  Efrt  cTi5. 

XTN0EXIS. 

E rt)  oup  tut ctirXetffioir  îcri  ro  àno  rüç  TA 
rcu  a 710  rnç  AA,  ro  *ft  e ivo  rnç  T A t et  £to  rur 
AA,  Ar  irr)  jutr et  rou  f)ç  urro  rüv  AA,  Ar*  rct 
topa  etTTO  r ut  AA , AT  fx ira  rcu  ftç  uvo  t£ÿ 
AA , Ar  mtraTrAani  « rtt  rou  etTro  rtc  AA* 
JïiAorrt  apa  ro  f)ç  uiro  r£p  AA,  AT  /xirà  rou 
ivo  TB ç Ar  rtrpavAfinnp1  %m  tou  *tto  rxiç* 
AA*  \m  «T»  juti  tc  ino  rnç  AB  rirpavrAastop 
rou  trro  rîiç  AA*  ri  apa  f)ç  utto  ruv  AA  , Ar, 
ertp  tari  ro  ctTrctç  utto  rm  BA,  Ar  pxtra  tou 


c*  AB  , æquale  est  ipsî  bis  sub  AA  , AT  cum 
ipso  ex  AT.  Quadntplum  autem  ipsum  ex  AB 
ipsius  ex  AA  ; quadruplnm  igitur  et  ipsum  bi* 
sub  AA,  ATcum  ipso  ex  AT  ipsius  ex  AA;  quare 
et  ipsa  ex  A A , AT  cum  ipso  bis  sub  Aa  , AT , 
hoc  est  ipsum  ex  TA,  quintupla  sont  ipsius 
A A.  Est  autem. 

SYNTHESIS. 

Quoniam  igitur  quintuplum  est  ipsum  ex 
TA  ipsius  ex  Aa,  ipsum  autem  ex  TA  ipsa  ex  AA, 
AT  est  cum  ipso  bis  sub  AA , AT  j ipsa  igitur  ex 
AA  , AT  cum  ipso  bis  sub  A A , AT  quintupla 
sunt  ipsius  ex  AA;  dividendo  igitur  ipsum  bis 
sub  AA  y AT  cum  ipso  ex  AT  quadruplum  est 
ipsius  ex  AA.  Est  autem  et  ipsum  ex  AB  qua- 
druplum ipsius  ex  AA  ; ipsum  igitur  bis  sub  AA  , 
Ar,  quod  est  ipsum  semel  sub  BA  , AT  cum 


Ar , car  ba  est  double  de  aa  ; le  rectangle  sous  ab  , bt,  conjointement  avec  le 
rectangle  sous  ba , Ar,  ce  qui  est  le  quarré  de  ab(  2.  2) , est  donc  égal  au  double 
rectangle  sous  aa,  Ar,  conjointement  avec  le  quarté  de  Ar.  Mais  le  quarre  de  ab 
est  quadruple  du  quarre  de  aa  (20.6);  le  double  rectangle  sous  aa,  Ar,  conjoin- 
tement avec  lequarré  de  Ar,  est  donc  quadruple  du  quarré  de  aa;  les  quarrés  des 
droites  aa,  Ar , conjointement  avec  le  double  rectangle  sous  aa,  Ar,  ce  qui 
est  le  quarré  de  ta  (4*3)»  sont  donc  quintuples  du  quarré  de  aa.  Mais  cela  est. 

SYNTHESE. 

Puisque  le  quarré  de  ta  est  quintuple  du  quarré  de  aa  , et  que  le  quarré  de 
ta  est  égal  aux  quarrés  des  droites  aa  , Ar , conjointement  avec  le  double  rectangle 
sous  aa,  Ar (4.  2 );  les  quarrés  des  droites  aa,  Ar,  conjointement  avec  le  double 
rectangle  sons  aa  , Ar , scrout  quintuples  du  quarré  de  aa  ; doue,  par  soustraction  , 
le  double  rectangle  sous  aa,  Ar,  conjointement  avec  le  quarré  de  Ar,  est  quadruple 
du  quarré  de  aa.  Mais  le  quarré  de  ab  est  quadruple  du  quarré  de  aa  (20.  6)  ; le 
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iire  t?(  Ar  ÏTOï  irr)  rf  àvô  tîç  AB.  AAA*  to  ipso  ex  Ar  acquile  est  ipsi  ex  AB.  Sed  ipsnra 
às'o  rü(  AB  t*  uni  tmt  AB,  Br  i»rî3f*iT«  tco  ex  AB  ipsum  sub  AB  , Br  est  cura  ipso  sub 
Cto  tm  BA,  Ar-  ri  if*  Cto  t5o  BA  , AT  BA  , AT  ; ipsum  igilur  sub  BA  , Ar  cum  ipso 

UIT«  TSÙ  Cto  tm  AB,  Br  înt  hrri  t£  Cto  sub  AB,  Br  æquale  est  ipsi  sub  BA  , AT 

TM  BA,  Ar  fit  T*  7 eu  *T0  TÎ{  Ar-  ui  xottoù  cum  ipso  ex  Ar;  et  communi  ablalo  sub  BA, 
«f«jpt6irr*c  T ou  Cto  t Ùy  BA,  Ar,  Aort'or  if*  AT  , reliquum  igitur  sub  AB  , Br  æqualc  est 
TC  C*l  TM  AB,  Br  ïror  Jeri  t»  ivô  tSç  AT-  ipsi  ex  Ar;  est  igitur  ut  BA  ad  Ar  ita  Ar  ad  TB. 

“,mr  if*  ùç  i BA  wpo(T»r  Ar  oCtooç  i AT  Tf'oo  Major  autem  BA  quara  Ar;  major  igitur  et 

TÔf  TB.  M«(5»r  <Pt  » BA  rïf  Ar*  Sf*  K*)  *r  q«am  TB  ; ipsa  igitur  AB  cxlrcmâ  et  medii 

n Ar  TÏf  TB-  i AB  if*  ixfcr  x*i  fxinr  Aoyot  rationc  secla  est  in  r,  et  major  porlio  est  Ar. 
TtTfJimai  x*t*  ri  T , *«i  to  fi tîÇot  t fjo/xi  Quod  oportebat  ostendere. 
tarir  A Ar.  QTtf  t tu  fi  î£ai. 

TriTOï  ©hophmatoï  H an AAïïlî.  TERTII  TI1EOREMATI3  ANALYSIS. 

EÙStîct  y if  yp*fxn*  i AB  ixfot  au!  /ui ror  Ai-  Recta  enim  linea  AB  extremi  et  medii  ratione 
y oo  TtT/uiirîu  «irà  tc  r cofiucr  , «ai  trru  fjou-  tccetur  in  T puncto  , et  sit  major  portio  Ar,  et 
Çov  Tfiifi*  »'  Ar,  rai  rie  AT  » filma  » TA-  ipsius  AT  dimidia  ipsa  TA;  dico  quintuplum 
Atyu  071  7tuTxn>,inio  tari  to  ivo  rît  BA  t où  esse  ipsum  ex  BA  ipsius  ex  TA. 
ctrrs  rif  TA. 

double  rectangle  sous  aa,  Ar,  qui  est  le  rectangle  compris  une  seule  fois  sous  ba,  Ar 
conjointement  avec  le  quarré  de  Ar , est  donc  égal  au  quarré  de  ab.  Mais  le  quarré 
de  ab  est  le  rectangle  sous  ab  , Br  conjointement  avec  le  rectangle  sous  ba  , ai*(3.  a); 
le  rectangle  sous  ba,  Ar,  conjointement  avec  le  rectangle  sousab,  sr,  est  donc 
égal  au  rectangle  sous  ba  , Ar,  conjointement  avec  le  quarré  de  Ar;  retran- 
chons le  rectangle  commun  sous  ba  , Ar  ; le  rectangle  restant  sous  ab  , Br  sera 
égal  au  quarré  de  Ar  ; la  droite  ba  est  donc  à Ar  comme  Ar  est  à ra(  17.  0 )■  Mais 
ba  est  plus  grand  que  Ar;  la  droite  Ar  est  donc  plus  grande  que  rB  ; la  droite  ab 
est  donc  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r(déf.  5.  6 ),  et  Ar  est 
le  plus  grand  segment.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

ANALYSE  DU  TROISIÈME  THÉORÈME. 

Que  la  droite  ab  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r , que 
Ar  soit  le  plus  grand  segment , et  que  ta  soit  la  moitié  de  Ar  ; je  dis  que  le  quarré 
de  ba  est  quintuple  du  quarré  de  ta. 
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Ewiï  yàp  •M’TdLTt'k&vifo  to  «»è  tHç  BA 
tou  ééto  tw ç TA,  to  ift  alto  twç  AB  to1  utto 
t «y  AB,  BF  torî  /utTcè  tou  «»•  t»<  TA*  to  «pet  uwo 
TWP  AB  , Br  fÀtVA  T OÙ  CCÎTO  TWf  AT  WtVTCtTTAcé- 


Quoniam  cnim  quint  uplum  est  ipsum  ex  B A 
ex  TA  j ipsum  aulcm  ex  AB  ipsum  sub  AB  , 
BT  est  cum  ipso  ex  TA  ; ipsum  igitur  sub  AB, 
BT  cum  ipso  ex  Ar  quintuplum  est  ipsius  ex  AT: 


Atéf  %m  tou  « 7T0  tÎ<  Ar*  faXotn  apst  to3  vtto 
Twr  AB,  Br  TiTfctflrXctViov  ton  to vairo  rtiç  Ar, 
Tf  <Jt  uto  rSv  AB  , Br  iVov  IfrïT to  ctwo  tw* 
Ar,  w ><«p  AB  eciepcr  x*ï  jutVor  Ao>fir  tit/uwt*j 
X<tT*  TO  r*TO  cf^a  fltwo  TW  f Ar  TITpctTAetflfoV  ton 
tou  ttTTo  rit{  TA,  Eot<  /•  JIitXi  w Ar  tSç  TA* 

ZTN0EXI2. 

Eni  JtaA*  \mr  w Ar  twç  TA,  TiTpetTA*- 
Olôr  îfri  to  *7ro  twç  Ar  tou  arro  twc  AH  AAAet 
to  ct-rè  tm(  AT  iVor  iotÏ  rf  Ctto  rüv  AB  , BT* 
to  a pet  Ûîto  Tflïr  AB,  Br  Ttrp&TrXcirtov  ttrrt  r ou 
aVo  twç  Ar*  ovrôtfn  «pet  to*  tîwi  t»p  AB,  Br 
/urne  tou  «îto  Twça  Ar,  0T*p  trrî  to  «tto  twç 
AB  , wiFTctwActoior  tor#  toi?  Àtt'o  ri{  Ar,  Owtp 
•A<  Jt/Çai* 


dividende  igitur  ipsum  sub  AB,  Brquadruplum 
est  ipsius  ex  Ar.  Ipsi  autem  sub  AB , Br  æqualc 
est  ipsum  ex  AT  , etenim  ipsa  AB  extremû  et  me- 
diâ  ratione  sccta  est  io  Tj  ipsum  igitur  ex  Ar 
quadruplum  est  ipsius  ex  TA.  Est  autem  , dupla 
cnim  AT  ipsius  rA. 

SYNTHESIS. 

Qnoniam  dupla  Ar  est  ipsius  TA  f qua- 
druplum est  ipsum  ex  AT  ipsius  ex  Àr.  Scd 
ipsum  ex  AT  æquale  est  ipsi  sub  AB,  BT; 
ipsum  igitur  sub  AB  , Br  quadruplum  est 
ipsius  ex  Ar  ; componendo  igitur  ipsum  sub 
AB  , BT  cum  ipso  ex  Ar , quod  est  ipsum 
ex  AB , quintuplum  est  ipsius  ex  Ar.  Quod 
eportebat  ostendere. 


C^jj  puisque  lequarré  deBA  est  quintupledu  quarre  de  ta,  que  le  quarré  dejAB  est 
le  rectangle  sous  ab  , Br , conjointement  avec  le  quarré  de  ta  (6.  a)  ; le  rectangle 
sous  ab,  Br,  conjointement  avec  lequarré  de  Ar , sera  quintuple  du  quarré  de  ai  ; 
donc,  par  soustraction,  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  quadruple  du  quarré  de  Ar. 
Mais  le  quarré  de  Ar  est  égal  au  rectangle  sous  ab,  Br ( 17.  6),  car  la  droite  ab 
est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r ; le  quarré  de  Ar  est  donc 
quadruple  du  quarré  de  ta.  Mais  cela  est,  puisque  Ar  est  double  de  ta. 

SYNTHÈSE. 

Puisque  Ar  est  double  de  ta,  le  quarré  de  Ar  est  quadruple  du  quarré  de  Ar. 
Mais  le  quarré  de  Ar  est  égal  au  rectangle  sous  ab,  Br(  17.  6);  le  rectangle  sous 
AB,  Br  est  donc  quadruple  du  quarré  de  Ar;  donc,  par  addition,  le  rectangle 
sous  ab,  Br,  conjointement  avec  le  quarré  de  Ar,  ce  qui  est  le  quarré  de  ab 
( 4*  3 )>  cm  quintuple  du  quarre  de  Ar.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


Digitized  by  Google 


a3a  LE  TREIZIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D’EUCLIDE. 


TOT  TETATTOY  ©HOPHMATOÎ  H ANAATSIS. 

Et." 9 tT*  jàp  jpafx/j-i  » AB  iitfit  «ai  fis  ter  Xi- 
361’  TiT/i»V9»  ««Ta  Te  r,  «ai  trru  fitîÇor  Tfxi- 
fia  ri  AT-  Xtju  st<  t«  àcrc  rûr  AB , Br  rpirXâ- 
riâ  irTl  Tcû  CC776  T»f  AT. 

A 


QCARTI  TIIEOREMAT18  ANALYSIS. 

Recta  cnim  linea  AB  extremi  elmedii  ratione 
sccctur  in  r , et  ait  major  porlio  AT;  dico 
quailiaU  ex  AB , Br  tripla  esse  quadrali  ex  Ar. 

r b 


Et«Ï  jap  rà  àni  rùt  AB , Br  rtmXirtà  tm 
tco  avo  TJif  AT,  t a ave  Tur  AB,  BT  to 

/ K ôiro  TM  AB,  BT  iff’ri  uitÀ  t co  ivl  rnçAf 
ri  ctfa.  S\ç  07 rô  *r£r  AB,  Bf  jutr*  reo  cctto  rite 
AT  TùrjrAanop  leri  toô  avo  rite  AV  fitAirr» 
ro1  Cto  t ut  AB,  Br  frrAaftôr  imt  reo 
Àvo  Ar*  um  ro  aflTjcf*  OTTO  Tur  AB,  Br  ifêv 
ttf-Tj  TM  ivl  TÜ(  AT,  Etti  /»,  i AB  uxpcy 
XCÙ  fAtTir  Acyûr  TïTfxmdLl  TO  r. 


Quoniam  enim  ipsa  ex  AB,  Br  tripla  sunt 
ipsius  ex  AT;  setl  ipsa  ex  AB,  Br  ipsum 
bis  sub  sub  AB  , BT  sunt  cura  ipso  ex  AT*  ipsum 
igitur  bis  sub  AB  , BT  curn  ipso  ex  AT  Iri- 
plum  est  ipsius  ex  AT;  dividende»  igitur  ipsum 
bis  sub  AB  , BI*  duplum  est  ipsius  ex  Ar;  quarc 
ipsum  semel  &ub  AB , BT  æqualc  «est  ipsi  ex 
AT.  Est  autem,  ipsa  cnim  AB  cxtrcmà  et  tncdU 
ralione  secta  est  iu  punclo  r. 


ANALYSE  Dü  QUATRIÈME  THÉORÈME. 

Que  la  ligue  droite  ab  soil  coupée  eu  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r, 
et  que  Ar  soit  le  plus  graud  segment;  je  dis  que  la  somme  dcsquarrôs  des  droites 
ab,  Brest  triple  du  quarte  de  Ar. 

Car  puisque  la  somme  des  quarrés  des  droites  AJB,  Br  est  triple  du  qttarré  de 
Ar,  et  que  la  somme  des  quarrés  des  droites  ab,  Br  est  égale  au  double  rectangle 
6ou8  ab,  Br,  conjointement  avec  le  q narré  de  Ar  , le  double  rectaugle  sous  ab, 
Br,  avec  le  quarré  de  Ar,  sera  triple  du  quarré  de  Ar  (7.  a);  donc,  par  soustraction, 
le  double  rectangle  sous  ab,  Br  est  double  du  quarré  de  Ar  ; le  rectangle  com- 
pris une  seule  fois  sous  ab,  Br  e6t  donc  égal  au  quarré  de  Ar.  Mais  cela  est, 
puisque  la  droite  ab  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r. 


I 
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IÏN6ESIZ.  . SYNTHESIS. 

« 

Tint)  eut  » AB  àxfot  xcd  fxiiov  Aoyor  tst/xh-  Quoniam  igilur  AB  cxtrcmâ  et  mediù  rationc 
T«i(  x«t*  to  r,  «aï  ter ti  fxtîÇcv  Tfxi/xa.  i AT,  secta  est  in  r,  et  est  major  portio  ipsa  AT, 
V Ta  <tp«  ùs TO  TÜr  AB,  Br  ïror  Irrt  rji  àvl  vîif  et  ipsam  igilur  sub  AB,  Br  æquale  est  ipsi 

AP  to  a fut  «Tic  tirrà  T ùy  AB,  Br  ftw AxV/or  \ru  ex  AT*  ipsum  igilur  bis  sub  AB,  Br  duplum  est 
toù  <lto  rit  AT-  n irh'm  *p*  to1  <Tic  Jwà  t ùr  ipsius  ex  AT-,  componeudo  igilur  ipsum  bis  sub 
AB  , Br  /xtrà  tou  àno  rî c AT  TpnrAao»»5  trri  AB , Br  cum  ipso  ex  Ar  iriplum  est  ipsius 
TOU  ami  rît  AT*  aAAà  to  Sï(  iiro  T Sr  AB,  BT  et  AT;  se d ipsum  bis  sub  AB  , ar  cum  ipso 
/«Ta  tou  «ma  TÎf  Ar  Ta  àno  t St  AB  , Br  ««ri  ex  Ar  ipsa  ex  AB  , Br  sunt  quadrata  ; ipsa 
Ttr^ajaura' Ta  opa  âmo  Tà)»  AB,  Br  TSTfâjasa^  igitur  ex  AB  , Br  quadrata  tripla  suul  ipsius 
TfiorAuna  itTi  toù  àyo  t»c  Ar.  ex  AC. 

TOT  riEMTOT  ©EflPHMATOS  H ANAAV2IÏ,  QUINTI  TIIEOREMATIS  ANALYSIS. 

Eo5»ja  ycif  t i<  » AB  anfcr  xai  fxircr  ïiyot  Recta. cnim  quaedain  AB  cxtremA  et  medii  ra- 
tit/u.-Jm  «»t«  tI  r , xai  t nu  fxüÇor  Tfxîj/xa.  i lione  sccelur  in  r , et  sit  major  porlio  AT, 
Ar , xai  t»  Ar  iis  xticSu  x AA"  >t-y*  lit  a AB  et  ipsi  Ar  æqualis  ponalur  AA;  dico  ipsam  AB 
âxpor  xai  /tirer  \lyot  TtT/txTai  xarà  to  A,  xai  extreraA  et  medii  rationc  sccari  in  puncto  A, 
to  /ttî£or  T/xèfx»  inir  » BA.  et  majorcm  portionem  esse  BA. 

r 

\ 

SYNTHÈSE. 

Puisque  la  droite  ab  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r , et 
que  Ar  est  le  plus  grand  segment;  le  rectangle  sous  ab,  Br  sera  égal  au  quarré  de 
Ar(  *7*  6);  le  double  rectangle  sous  ab,  Br  est  donc  double  du  quarré  de  Ar; 
donc , par  addition , le  double  rectangle  sous  ab  , Br , conjointement  arec  le  quarré 
de  AT,  est  triple  du  quarré  de  Ar  ; mais  le  double  rectangle  sous  ab,  Br,  conjoin- 
tement avec  le  quarré  de  Ar,  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ab,  Br(  y.  a);  la 
somme  des  quarrés  des  droites  ab,  Br  est  donc  triple  du  quarré  de  AU*.  • 

ANALYSE  DU  CINQUIÈME  THÉORÈME. 

Qu  une  droite  ab  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r,  que 
Ar  soit  le  plus  grand  segment,  et  faisons  aa  égal  à Ar;  je  dis  que  la  droite  ab  est 
coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  a,  et  que  ba  est  le  plus  grand 
segmeut. 

Hl-  3o  1 
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EtiÎ  y if  i AB  axper  xa)  fxirsv  Aoyor  ri  T/un- 
r ai  KteTct  to  A , irai  T«  fiûfyr  r/ax/xà  imr  « 
AB*  lOTir  apa  ûs  h AB  rrpè  t thi'  BA  ciras  » BA 
îffcf  Tiir  AA.  Iff»  <fl  « AA  tj  AP  toril  à fa  à s 


QvanUm  enim  ipsa  AB  extrcmâ  et  medii  ra- 
lione  jccta  est  in  A , et  major  portio  est  AB;  est 
igitur  nt  AB  ad  BA  ila  BA  ad  AA.  Scd  «palis  JTA 
ipsi  AI";  est  igitur  AB  ad  BA  ita  BA  ad  AT-,  conver- 


A 


A 


r 


B 


* AB  rrpis  Tiir  BA  c’ru(  « ’BA  n pîç  Tiie  AT* 
àrafrfi-J-arri  »f«  «éç  ■ BA  vpis  T»r  AA  eÎTUf 
li  AB  rrpls  T»r  Br*  SuAcrn  apa  ù(  i BA  orpoç 
T»r  AA  cüra;  h Ar  îrfôt  r «y  TB.  leu  /i  i AA  tï 
Ar*  teTir  âpa  ùc  i BA  rrpls  rir  Ar  ciras  » AI' 
rrpls  T»r  TB.  Evti  Si , i y-àp  AB  ax fer  «ai  fx imr 
ùèyor  virpxurcu  s«t«  « r. 

X TN0E  SIS. 

ElTii  eîr'  * AB  axper  xaï  fxtrot  Acycr  rlr/xn- 
T«i  »t<  ri  T,  imr  apa  ù{  » BA  wpse  T»r  AT 
ciras  i Ar  rrpls  Tac  TB.  Im  Si  i AV  rS  AA’ 
imr  apa  ois  i BA  rrpoç  rir  AA  drus  i Ar  rrpls 
rir  TB*  tvriirn  apa 3 us  i BA  rrpls  rir  AA 
tiras  i BA  rrpis  rir  Br*  àraOTft4*iTl  Tt1  as 


tende  igitur  ut  BA  ad  AA  ita  AB  ad  Br  ; diridendo 
igitur  ut  BA  ad  AA  ita  Ar  ad  TB.  Ætpialis  autem 
AA  ipsi  AT  ; est  igitur  ut  BA  ad  AT  ita  Ar  ad  TB. 
Est  autem , etenim  ipsa  AB  eatremi  et  raediâ 
ratione  sccatur  in  r. 


S YNTHESIS. 

Quoniam 'igitur  ipsa  AB  extrcmâ  et  medii 
ratione  secalur  in  r , est  igitur  ut  BA  ad  AT 
ita  Ar  ad  TB.  Æqualis  autem  AT  ipsi  AA; 
est  igitur  ut  BA  ad  AA  ita  AT  ad  TB;  com- 
ponendo  igitur  ut  BA  ad  AA  ila  BA  ad  BT  ; 
et  conrertendo  ut  B A ad  B A ita  BA  ad  AT. 


Car  puisque  AB  est  coupé  en  extrême  et  moyenne  raison  an  point  A , et  que  ab 
est  le  plus  grand  segment,  la  droite  ab  sera  à la  droite  ba  comme  ba  est  à aa. 
Mais  aa  est  égal  à Ar  ; la  droite  ab  est  donc  à ba  comme  ba  est  à Ar  ; donc,  par 
conversion,  ba  est  aa  comme  ab  est  & Br(  19.  5);  donc,  par  soustraction , ba  est 
à aa  comme  at  est  à tb  ( 17.  5).  Mais  aa  est  égal  h Ar;la  droite  ba  est  donc  à Ar 
comme  AT  est  à rB.  Mais  cela  est,  puisque  la  droite  ab  est  coupée  en  extrême  et 
moyenne  raison  au  point  r. 

SYNTHÈSE. 

Puisque  ab  est  coupé  en' extrême  et  moyenne  raison  au  point  r,  la  droite 
BA  est  à Ar  comme  Ar  est  à rB.  Mais  Ar  est  égal  h aa;  la  droite  ba  est  donc  à aa 
comme  Ar  est  à rB  ; donc  , par  addition , ba  est  à aa  comme  b a est  à Br  ( 18. 5)  ; 
doilc,  par  conversion,  ba  est  à ba  comme  ba  est  à Ar  ( cor.  19.  5 ).  Mais  at  est 
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i BA  rpc(  rit  BA  oJt  ut  b BA  irpif  T«r  AT.  Æqaalis  aulem  AT  ipsi  AA  ; est  igitur  ut  A8 
Ira  tt  i Ar  tw  AA’  «WW  <ïf«t  ûc  w'  AB  irptt  riww  ad  BA  ita  BA  ad  AA  ; ipsa  AB  igitur  extrc- 
BA  oyTùjç  H BA  irpit  Tiir  AA-  w if  a.  AB  ixptv  *«1  mâ  et  mcdiA  ratione  secatur  io  A ; et  major 
• jutVor  Aoycr  ti’t^uwt  ai  xxrx  ts  A,xai  t o /xùÇax  portio  est  AB,  Quod  oportcbat  ostcndcre. 

T/xi /xù  Jww  » AB.  Oirtp  tfti  <T««Ç«/. 

npoTAïis  t’.  fropositio  vi. 

Ecir  iCBtîa  pxrx  âxpcx  x«î  uiccv  ï.cynr  r/xn)S,  Si  recta  rationalis  cvtromà  et  mcdii  ratione 

uîripot  t«f  t/xx/xxtuv  aï.tylt  \mr  w xaAct>-  secta  fucrit;  ulraque  portionum  irrationalis  est 

'/u ira  Ôlt oto/xïi , quæ  appcltatur  apotomc. 

Ewtm  «Ù4««t  pwTt  w AB,  *«î  rtr/x» tiuixptr  Sif*" recta  rationalis  AB,  et  secctur  cilremA 

rai  /tirer  AÔyor  mti  to  r,  «ai  ItTU  /xùÇir  el  medià  ratione  in  T , et  ait  major  portio 

t/xm /xx  i AP  Atyu  Sri  IxaTtpa  r S,  AT,  TB  Ari  dlc0  utramque  ipsaruiu  Ar , TB  irratio* 

«Aajoc  tmri  xaAev/xit»  àirBTc/xv.  nalcm  esse  quæ  appcllalur  apotomc. 

A A r K 

ExCt&wrfa  yàp  w BA  tir)  tI  A1,  «ai  mit  9»  Producatur  onim  B A iu  A , et  ponatur  ip- 
tw  BA  t/xitua  il  AA.  Enai  c ur  lùôïiet  n AB  TtT-  lius  BA  dimidia  AA.  Quoniam  igitur  recta  AB 

/tarai  axpot  ta.)  /xitir  Aiytr  tara  ri  T,  *«i  T(p  secatur  extremà  cl  medià  ratione  in  r,  et  ma- 

(xûÇeiT  Tué/XXT i tw  Ar irpimnai  » AA,  i/xi-  jori  portion!  AT  adjicilur  AA,  qux  dimidia  est 

t 

è 

égal  à aa;  la  droite  ab  est  donc  à BA  comme  ba  est  à AA;  la  droite  ab  est  donc  coupée 
en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  a ( déf.  5.6),  et  ab  est  le  plus  grand  seg- 
ment. Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  VI.- 

Si  une  droite  rationellc  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  chacun  des 
segments  sera  l’irrationelle  qu’on  appèle  apotomc. 

Soit  ;la  droite  rationelle  ab,  et  qu’elle  soit  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison  au  point  r;  je  dis  que  chacune  des  droites  Ar,  ra  est  i’irrationellc  qu'oa 
appèle  apotome.  , 

Car  prolongeons  ba  vers  le  point  a,  et  que  aa  soit  la  moitié  de  ba.  Puisque 
la  droite  ab  est  coTipée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r,  et  que  aa 
moitié  de  ab  est  ajouté  au  plus  grand  segment  Ar  ; le  quarré  de  ta  sera  quintuple 
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ffutt  eZo’et  T»f  AB*  to  apat  à to  t itç  TA  roo  clto 
Tjtf  AA  TTitTAirhetcsor  icrr  to  apat  airo  tüçTA 
TpcçTo  *wo  tmç  AA  Xojcr  %%u  ov  àpiQuoç  Tpoç 
apiBfxif  fCfJifitrpcv  apa  to  «tto  Tiff  TA  tu  olto 
TÎf  AA.  PlJTÔr  /•  TO  «tWO  Tif  AA,  pimi*  yap 
Irrif  9 AA  n/xirt'a  cZrct  T«f  AB  p»TMÇ  oôn if* 
f.tniv  ap et  xot)  to  etTO  Tiff  TA3*  p htm  a fit  ioT< 
Jtatï  » TA.  K«ï  t^tî  to  uto  T«f  TA  Tpoç  to  ebro 
TÏf  AAXo^or  eux  Xyi ; or  TtTpa>«ref  cîp^uo;7rpcf 
TiTpaj  mor  àfiBuêr , âcv/xfXiTpoç  «pat  /umxh  n TA 
Tt»  AA*  ctf  TA,  AA  «pat  pmett  il  Cl  Sùrauéi  jucrcr 
cv/xjutTpef  ecTTOTcpc*  «tpet  «orir  m Ar.  rictA/y,  «riî 
» AB  a*por  ko)  fxicot  Xcyor  tit/xmt eu,  Kcr#  to 
fuîÇor  TjUif/ect  lorir  » Ar,  to  «p*  tîsro  T«r  AB  , Br 
îe-er  tfrî  tu  airs  tmc  Art*  to  apat  uto  rtiç  Ar 
ctTOT cuîiç  weepi  t «r  AB  pnTmTapaCxnôiF  ttXutcç 
tou?  t »r  Br.  To  <Ti  ec^o  aTOTOfxnç  Tapai  punir 
7rctpetC*?>\Ô]UiV0V  TXeLTOÇ  TO  lu  aTOTGfXHV  TpOlTHV 
«ttoto/xm  apa  Tpûrn  » Br.  E Suyjin  <ft  ko.)  n 
AT  aTOTOfxn, 

E«tr  a pet  %iïu*3  ko)  tu  t fîf. 


ipsius  AB  j quadratum  igitur  ex  TA  ipsius  ex  ** 
AA  quintuplum  est  ; ipsum  igitur  ex  TA  ad  ip- 
sum ex  AA  rationem  habet  quam  nuinerus  ad 
uumcnim  ; commensurabile  igitur  ipsum  ex  T4 
ipsi  ex  A A.  Rationale  autem  ipsum  ex  AA  ; ratio- 
nalis  est  cniin  AA  dimidia  existens  ipsius  AB  ra- 
tionalis  existent»  ; rationale  igitur  et  ipsum  ex 
TA;  ralioualis  igitur  est  et  TAt  Et  tpioniam 
ipsum  ex  TA  ad  ipsum  ex  AA  rationem  non 
babel  quam  quadratus  uumerus  ad  quadratum 
Dumcrum,  incommensurabilis  igitur  longitudinc 
ipsa  TA  ipsi  AA  ; ipsæ  TA , AA  igitur  ratio- 
nalcs  sunt  potcnli&  solum  commcnsurabiles  ; 
apotomc  igitur  est  AT.  Rursus  , quoniam  AB 
extremâ  et  mediA  ratione  secta  est , et  major 
portio  est  AT;  ipsum  igitur  sub  AB,  BTæquale 
est  ipsi  ex  AT  • ipsum  igitur  ex  AT  apotome  ad 
AB  rationalem  applicatuai  latitudincm  facit  BT. 
Ipsum  autem  ex  apotomc  ad  rationalem  ap- 
plicatum  latitudinem  facit  apotomen  primant; 
apotomc  igitur  prima  ipsa  Br.  Osteusa  est  auteni 
et  Ar  apotomc. 

Si  igitur  recta , etc. 


du  quatre  de  aa  ( 1.  i3  );  le  quarré  de  ta  a donc  avec  le  quatre  de  AA  la  raison 
qu'un  nombre  quarré  a avec  un  nombre  quarré  ; le  quarré  de  ta  est  tlonc  com- 
mensurable  avec  le  quarré  de  aa  ( 6.  10).  Mais  le  quarré  de  aa  est  ratiouel,  car 
la  droite  aa  est  rationellc , puisqu’elle  est  la  moitié  de  ab  qui  est  rationelle.  Le 
quarré  de  ta  est  donc  aussi  rationcl  ( déf.  6.  10  );  la  droite  ta  est  donc  rationelle 
( déf.  8.  10  ).  Et  puisque  le  quarré  de  ta  n’a  pas  avec  le  quarré  de  aa  la  raison 
qu’un  nombre  quarré  a avec  un  nombre  quarré;  la  droite  ta  est  incommensurable 
en  longueur  avec  la  droite  aa  ( g.  10  );  les  droites  ta  , aa  sont  donc  des  rationelles 
commensurables  en  puissance  seulement;  la  droite  Ar  est  donc  un  apotome 
( 74.  10  ).  Déplus,  puisqufe  ab  est  coupé  eu  extrême  et  moyenne  raison,  et 
que  Ar  est  le  plus  grand  segment,  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  donc  égal  au  quarré 
de  Ar  ; le  quarré  de  l’apotomc  Ar  appliqué  à la  rationelle  ab  a donc  pour  largeur 
la  droite  Br.  Mais  le  quarré  d’un  apotome  appliqué  à une  rationelle  a pour  lar- 
geur un  apotomc  premier  (98.  10  );  la  droite  Br  est  donc  un  apotome  premier. 
Mais  on  a démontré  que  Ar  est  un  apotome.  Donc,  etc. 


/ 
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riPOTAZIÏ 


PROP.OSIXIO  VIL 


Eàf  jrtrrajurou  iVojrAu/'pou  ai  rptfe  J urfru , 
■ toi  ai  xara  to  î^c » i ai  fjti  xarà  ri  t%j f, 
irai  uny'  injurier  errai  to  mmijurer. 

TUrrajurev  jàp  inirMvpeo  to  S AETAE  ai 
rptf{  juriai  erpertper  ai  xarà  to  >£sc  al  rrplf 
Tcîf  A,  B,  T irai  <tAA»A ai(  ttrutrar’  Xiju  en 
injurier  im  to  ABfAE  rruràjurev. 


Si  pcntagoni  sqailateri  trej  anguli , sive  dein- 
cepj  sive  non  deiuceps,  squales  sintj  æquian- 
gulum  erit  pcntagonum* 

Pcntagoni  enim  zquilateri  ABrAE  très  anguli 
primum  deinccps  ad  A , B , r squales  inter  se 
smt;  dico  squiangulum  esse  ABTAE  penta 


B.rrtÇivj(t»nu  jàp  a!  AT,  BE,  ZA.  Kai  iorsi 
/t/o'  al  FB , BA  àtiri  rajç  BA,  AE  irai  tlr'ir  tx«- 
rtpa  ixa-ripa,  xai  juria  a ûrrè  rBA  jurla  tj 
BAE  io-Ti»  înr  flanc  apa  i Ar  /S im  T»  BE 
• VT  ir  i ni , xai  ré  ABF  rpijurer  rù  ABE  rpijuru 
trer , xai  ai  A oivui  junai  Tare  A eirrafc  juriaiç 
frai  tnrrai  if  â{  ai  frai  vMvpa)  irrenirevrir. 


Junganlur  enim  ipse  AT  , BE  , ZA.  Et  quo- 
niam  dus  TB , BA  duabus  BA  , AE  squa- 
les sunt , utraque  utrique , et  angulus  rBA  an- 
gulo  BAE  est  squalis  ; basfs  igitur  AT  basi  BE  est 
æqualis , et  ABr  triai) gulum  triangulo  ABE  squa- 
le, et  reliqui  anguli  reliquis  angulis  squales 
crunt,  quos  æqualia  latci»  subtendant,  augu- 


PROPOSITION  VIL 

Si  trois  angles  du  pentagone  équilatéral,  soit  de  suite  ou  non  de  suite,  sont 
égaux , le  pentagone  sera  équiangle. 

Que  les  trois  angles  de  suite  du  pentagone  équilatéral  ABrAE  placés  aux 
points  A,  B,  r soient  égaux  entr’eux ; je  dis  que  le  pentagone  ABrAE  est  équiangle. 

Car  joignons  Ar,  be,  za.  Puisque  les  deux  droites  rB,  ba  sont  égales  aux  deux 
côtés  ba,  ae,  chacune  à chacune,  et  que  l’angle  rBA  est  égal  à l’angle  bae;  la 
base  Ar  sera  égale  à la  base  be;  le  triangle  ABr  égal  au  triangle  abe  , et  les  angles 
restants,  opposés  à des  côtés  égaux , seront  égaux , c’est-à-dire  que  l’angle  BrA 
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i fit  y vn'o  BrA  Tf  iv'o  BEA,  * fi  uns  ABE  tj  lus  quidrm  BFA  angulo  BEA  , angulus  vero  ABU 
ijri  TAB"  ttrtt  u!  irAiopà  il  AZ  n>,t i/pf  7f  BZ  angulo TAB;  quare  et  latu»  AZ  lateri  BZeilæqua- 
%«Tir  «Vu.  E fi  « ut)  càii  i AT  Sa»  t»  BE  le.  Ostensa  autem  estet  tota  Ar  loti  BE  æqualiij 
înr  tcoLi  Ac/tm  «pot  i!  zr  Aottrï  tj  ZE  »ït/>  îtnt.  Cl  rcliqua  igitur  zr  reliquat  ZE  est  æqualis.  Est 
E«r/  <Tt  «ai  * T4  tî  4E  r«TT  fût  fi  ai  ZT , TA  autera  et  TA  ipsi  AE  æqualis  ; duae  igitur  zr,  TA 
fur)  Taiç  ZE,  EA  irai  tir) , x«  / jiârif  aùrùv  duabus  ZE  , £A  xqualcs  sunt , et  basis  quorum 
*5/i»  » ZA*  yatia  S fa  i il ro  ZTA  yttviq c t»  iiro  ZA  commuuis  ; angulus  igitur  zrA  angulo  ZEA 
ZEA  ’wrïv  iV».  E fli%6»  <T»  *«/  » Lira  BT  A yorla*  est  arqualis.  Osteusus  autem  est  et  angulus 
t y uni  AEB  înr  *«i3  cAnétpa  » uni  BrA  cA»  t«  B r A angulo  AEB  æqualis  ; totus  igitur  BrA  toti 
AEA  «rr/r4  ÎV*.  AAAa  i LAC  BrA  îm  LCTCX t/Ta/  AEA  est  æqualis.  Sed  angulus  BTA  æqualis  po- 
raTt  npic  t» U A,  B jaria/f*’*  *«i  » lito  AEA  nitur  est  angulis  ad  A,  B ; et  AEA  igitur  angulus 
«p«  t«/ç  vf  te  toiV  A,  B futiaiç  ïru.  O/itiut  fn  angulis  ad  A , B seipialis  est.  Simililer  utique 
fiiçcfiiv  oti  tut)  i\  uni  TAE  ymia  in  tari  Talç~  demonstrabimus  et  TAE  angulum  æqualcm  esse 
n fit  to/c  A,  B yuiiaif  ittfùney  ap«  ierî  to  angulis  ad  A , B ; acquiangulum  igitur  est  ABFAE 
ABEAE  vtvTayayor,  pculagonuin. 


A 


r a 


AA  Ai  S n /km  irrurat  “rai  a!  tüTst  TQ  «Ç At  vero  non  sint  squales  dcinccps  anguli,scd 
yutiai , «AA*  Srrurar  “rai  ai  npce  to?c  A , T,  A sint  squales  ipsi  ad  A,  r,  i punctis  ; dico  et 
rufit ivç‘  Ai ytt  st/  x et / cutuç  irtyùutv  tari  Ta  sic  xquiangulum  esse  ABTAB  pctilagonum. 
ABrAE  5ruTst>«rsrv 

sera  égal  à l’angle  béa,  et  l’ângle  abe  égal  à l’angle  rAB  (4*  t);  le  côté  az  est 
donc  égal  au  côté  bz  ( 6.  t ).  Mais  on  a démontré  que  la  droite  entière  Ar  est  égale 
à la  droite  entière  BE  ; le  reste  zr  est  donc  égal  au  reste  ze.  Mais  ta  est  égal  à ae; 
les  deux  droites  zr,  ta  sont  donc  égales  aux  deux  droites  ze,  ea;  mais  la  base 
za  est  commune;  l’angle  zrA  est  donc  égal  à l’angle  zea  ( 8.  i ).  Mais  on  a dé- 
montré que  l’angle  BrA  est  égal  à l’angle  aeb;  l’angle  entier  BrA  est  donc  égal  «t 
l’angle  entier  aea.  Mais  l’angle  BrA  est  supposé  égal  aux  angles  placés  aux  points 
A , b ; l’angle  aea  est  donc  égal  aux  angles  placés  aux  points  a , b.  Nous  détnoq- 
trerons  semblablement  que  l’angle  tae  est  égal  aux  angles  placés  aux  points  A,  B; 
le  pentagone  ABrAE  est  donc  équiangle. 

Mais  que  les  angles  égaux  ne  soient  pas  de  suite,  et  que  les  angles  égaux  soient 
ceux  qui  sont  placés  aux  points  a,  r,  a ; je  dis  que  le  pentagone  ABrAE  est  encore 
équiangle  de  cette  manière. 
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**  EriÇio;r8«  yàf  i BA.  K ai  icrti  Ain  ai  BA , AE  Jungatur  cnim  B A.  Et  quoiiiam  du*  *A  , 
«Ttiffî  tu  if  Br,  TA  irai  uVi,  «ai  yurimif  iraf  , AE  duabus  Br,  TA  squales  junt  , et  angulos 
mpitytvn'  flànç  af*  i BE  fiàm  ri  BA  ira  xquales  continent;  basis  igitur  BE  basi  B A arqua- 
,m , «ai  to  ABE  Tfijurer  t£  BrA  rfiyùitfi  i 'cor  lis  est,  et  ABE  tnangulura  triangulo  BrA  squale 
,»TI , rai  ai  Ancrai  parlai  rmTf  Ouvrait  yurimiç  *st  , et  rcliqui  auguli  reliquis  angulis  squales 
irai  trorrai  Cf  at  mi  irai  irAtopai  CircTiircvnr'  erunt , quos  æqualia  lalcra  subtendunt  ; squalu 
ira  ifa  i Jjri  AEB  yurlm  r S Cirô  TAB8.  Etti  J1!  igitur  AEB  angulus  angulo  TAB.  Est  aulera  et 
*ai  «Ctto BEA  yuria r»  ûwè  BAE  ira,irtiwAiop*  BEA  angulus  ipsi  BAE  squalis , quoniam  latus 
» BE  rAii/pâ  TÎ  BA  i<rrir  ir»9"  ÜA*  apa  h liiro  BE  lateri  BA  est  squale;  lotus  igitur  AEA  an- 
AEA  Î 41  lia  cA»  tj  Cnrè  TAE  irr'it  in.  AAA  à h gui  us  loti  TAE  est  xqualis.  Scd  angulus  l'AE 

TAE  raïf  srptf  TC  if  A,  T yttrlais  Cvcutnai  angulis  ad  A , r ponilur  xqualis;  et  AEA  igi- 

m , «ai  » Cto  AEA  dpa  jsu'j  Taîf  srpèt  Toif  tur  angulus  angulis  ad  A,  Tsqualis  est.  Proptcr 

A , r ira  s fri.  Aià  t«  aura  sfit  «ai  » lire  ABr  eodem  utique  et  ABr  angulus  xqualis  est  an- 

i'r»  tarir  Tant  srpèf  Toif  A,  r,  A yvtimif  lac-  gulisad  A,.r,  A;  xquiangulum  igitur  est  ABrAE 

apa  isri10  ts  ABrAE  srirTaja rer.  Otrip  pentagonum.  Quod  oportebat  ostcnderc. 

9 ttii  Ji/£a/. 

Car  joignons  ba.  Puisque  les  deux  droites  ba,  ae  soûl  égales  aux  deux  droites 
Br,  ta,  et  qu’elles  compièncm  des  angles  égaux,  la  base  BE  sera  égale  à la 
base  ba(4.  i);  le  triangle  abe  seraségal  au- triangle  BrA,  et  les  angles  restants 
sontendus  par  des  côtés  égaux,  seront  égaux  entre  eux;  l’angle  aeb  est  donc 
égal  h 1 angle  tab.  Mais  l’angle  béa  est  égal  à l’angle  bae(G.  j ),  parce  que  le 
coté  be  est  égal  au  côté  ba  ; ] angle  entier  aea  est  donc  égal  à l’angle  entier  tae. 
Mais  l’angle  TAE  est  supposé  égal  aux  angles  placés  aux  points  A,  r;  l’angle  aea 
est  donc  égal  aux  angles  placés  aux  points  a,  r.  Par  la  même  raison,  l'angle  ABr 
est  égal  aux  angles  placés  aux  poiutsA,  r,  a;  le  pentagone  ABrAE  est  donc 
cquiauglc.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


» 
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nPOTASIX  ». 


PROPOSITIO  VIII. 


Eàr  TT') Ta~  wrflv  iscTX'.ôpcv  xeri  irejuriûv 
rcl(  le  AT  et  ri  tljiç  Sûo  yariAf  ut  ot  liras  h «C8i  «u, 
ixpcv  xai  /uî»r  Xtytr  ri/ittuTir  ÀXXkXaç,  kai 
ta  feuÇcicL  aliTUt  TfxÂfiATA  Ica  irrl  T?  TC  J 
criyTa>cj!'Cu  TrXtvpà. 

riirTtt}«rsu  yÀp  IssrrXiipcu  xcci  Iscyarlcu  T lu 
ABFAE  <f\/o  yav'iA( , ta;  kata  to  t %iç  rà(  Tpi; 
Tc7ç  A,  B,  C^TOTUttTCéTAy  iÙSÛai  a!  AT,  BE , 
ti/avcusai  aXXhXaç  kata  tc  B snuucv'  / iyu  o ri 

IXATipA  AUTUt  axpcr  KAI  fAiTCr  \iytt  TtTfXK  TAI 
HATA  rien/AtTw1,  xa)  T à fulÇàtA  aÙtÛÿ  t/ju'i- 

Iaata  “sa  («tj  tï  t«C  wtrneyAtw  wXwpf, 


Si  pentagoni  æquilateri  et  æquianguli  doinccpj 
duos  angulos  subtendant  rectæ , exlremA et medii 
rationc  se  mutuo  sécant  , et  majores  ipsarum 
portioncs  squales  sunt  pentagoni  lateri. 

Pcnlagoni  cnim  æquilateri  et  æquianguli  ABrAE 
duos  angulos  deinceps  ad  A , B subtendant  recta 
AT  , BE,  se  mutuo  sécant  in  B puncto;  dico 
utraroque  ipsarum  exlremA  et  medii  ratisse 
secari  in  B puncto,  et  majores  carum  por- 
tioncs squales  esse  pentagoni  lateri. 


r 


« " e \ ■ 

nipj)i)pae$*>  yÀp  iripj  tc  ABfAE  TttTÀyv-  Describatur  enim  circa  ABTAE  pentagonum 
rsr  xuxXof  ô ABFAE.  K cri  i"rti  /iis  itiâtîtf/  a!  circulus  ABFAE.  Et  quoniam  dus  rectæ  EA, 
EA>  AB  cTuri  raîc  AB,  Br  îsdi  ils i,  kai  yttriAi  AB  duabus  AB  , BT  squales  sunt  et  angulos 


PROPOSITION  VIII. 

SI  des  droites  souteadent  deux  angles  de  suite  d’un  pentagone  équilatéral  et 
équiangle,  ces  droites  se  couperont  en  extrême  et  moyenne  raison,  et  leurs  plus 
grands  segments  seront  égaux  au  côté  du  pentagone. 

Que  les  droites  Ar,  be  , qui  se  coupent  au  point  e,  sou  tendent  deux  angles  de 
suite  en  A et  b du  pentagone  équilatéral  ABrAE;  je  dis  que  chacune  de  ces  droites 
est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  e,  et  que  leurs  plus  grands 
segments  sont  égaux  au  côté  du  pentagone. 

Car  décrivons  autour  du  pentagone  ABrAE  le  cercle  ABrAE.  Puisque  les  deux 
droites  ea,  ab  sont  égales  aux  deux  droites  ab,  Br,  et  que  ces  droites  comprè- 
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npitycuri , t&àciç  ipa  if  BE  fiasu  ri  Ar 
7m  iml,  xai  rè  ABE  Tpiyarof  ra  ABr  rptyvrp 
ïnr  is-ri , xai  ai  Aoiîra!  yttr'uu  ra“(  Aoiiraûf 
yurtate  trai  ïccrTa/  , t xat ; t txUTteçt , u?  âc 
ai  Irai  wAïufai  im  «p*  tmr1  i 

Ùtto  BAE  yavla  ri  iwô  ABE"  J*!»*»  aea  * uffô 
A6E  rît  ûno  BA0  juri'af,  Strie  yaf  »Vti  Toù 
AB0  Tf ijw'tu3.  Ern  Jî  liai  i uni  EAr  tï<  uns 
BAr  «TittAÏ,  imMmp*  *ai  ntpjjt'fii*  » EAT 
wipipifi/af  T»;  TB  irri  i TinA»’  7m  «fa  » uns 
0AE  yavla  ri  iiri  A0E"  imn  *ai  » 0E  tùStïa 
T»  EA  , toutijt»  ri  AB  tarif  7»».  Kai  tmi  7»» 
«s-ri*  * BA  lùSû*  ri  AE,  7m  iari  «ai  yutla 
« lins  ABE  ri  Lira  AEB.  AAAa  >i  uni  AB,E  ri 
uni  BA©  ■Ai^.On  7m‘  uai  li  uni  BEA  afa 
>avia 5 rii  uni  BA0  isrif  7m.  Kai  «oirii 
tmk  Jus  rpiyuvuv  TSu  Tt  ABE  xai  tgu  AB0  tarir 
à uni  ABE*  Asm»  âpa  » uni  BAE  ymia  Asmji 
t iî  urro  A0B  t<rrir  iét»*  ctpa  iotj°  to 

ABE  t piyctror  rf  AB0  Tptyæry*  *r*A*>or  *p* 
trrjy  «t  Jt  EB  7rpc<  Tiîr  BA  ouriéf  i AB  rrpcç  tbp 
B©,  i™  /«  » BA  rn  E ©•  <£ç  «pet  « BE  ?rpoç  thv 
E©  ot/T®$  tl  E0  TTpcç  T$r  ©B.  MwÇâtr  » BE  rie 


æqualcs  continent;  basisigilur  BE  basi  A r æqualis 
est , et  ABE  trianguluixt  triaugulo  AB  r æquale  est , 
et  reliqui  anguli  rcliquis  anguli  s squales  cruut, 
uterque  utrique , quos  æqualia  latera  subtendunt  ; 
æqualis  igitur  est  BAT  angulus  ipsi  ABE  ; duptus 
igituripse  AGE  anguli  BA© , est  enim  extra  AB0 
triangulum.  Est  autem  et  ipse  EAT  ipsius  BAr 
duptus , quoniam  et  circumfercntia  EAT  circnm- 
ferentix  TB  est'dtipla ; æqualis  igitur  ©AE  angulus 
ipsi  A0E;  quarc  et  ©E  recta  ipsi  EA,  hoc  est 
ipsi  AB,  est  squalis.  Et  quoniam  æqualis  est 
B A recta  ipsi  AE  , æqualis  est  et  angulus 
ABE  ipsi  AEB.  Sed  angulus  ABE  angulo  BA© 
ostensus  est  æqualis  ; et  BEA  igitur  angulus 
angulo  BA©  est  æqualis.  Et  communis  duobus 
triangulis  et  ABE  U AB©  est  ipse  ABE  j reliquus 
igitur  BAE  angulus  reliquo  A©B  est  æqualis  ; æqui- 
angulum  igitur  est  ABE  triangulum  triangulo  ^ 

AB©  j proportionaliter  igitur  est  utEB  adBA  ita 
AB  ad  B0.  Æqualis  autezn  B A ipsi  E©;  ergo 
ut  BE  ad  E©  ita  E©  ad  ©B.  Major  autem  BE 


nent  des  angles  égaux,  la  base  be  sera  égale  h ta  base  Ar , le  triangle  ABE  sera 
égal  au  triangle  ABr,  et  les  angles  restants,  soutendus  par  des  côtés  égaux  , seront 
égaux  ( 4>  i );  l’angle  bat  est  donc  égal  à l’angle  abe  ; l’angle  A0E  est  donc  double 
de  l’angle  ba©(6  et  3a.  i );  car  abe  est  un  angle  exsérietir  au  triangle  AB0.  Mais 
l’angle  EAr  est  double  de  l’angle  bat ( 33.  6),  parce  que  l’arc  EAr  est  double  de 
l’arc  tb  ; l’angle  0ae  est  donc  égal  à l’angle  a©e  ; la  droite  QE  est  donc  égale  à ea, 
c’est-à-dire  à ab  (6.  i ).  Et  puisque  la  droite  ba  est  égale  à ae,  l’angle  abe  sera  égal 
à l’angle  aeb  (5.  i ).  Mais  on  a démontré  que  l’angle  abe  est  égal  à bas  ; l’angle  bea 
est  donc  égal  à l’angle  ba0.  Mais  l’angle  abe  est  commun  aux  deux  triangles  abe, 
ab©,  l’angle  bae  est  donc  égal  à l’angle  restant  a©b(  5a.  i);  le  triangle  abe  est  donc 
équiangle  avec  le  triangle  AB0  ; la  droite  eb  est  donc  à ba  comme  ab  est  B0(  4*  6). 
Mais  ba  est  égal  à E©  ; la  droite  be  est  doue  à e©  comme  E©  est  à ©B.  Mais  be  est  plus 
III.  3i 
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EO*  fJiûÇuv  <£p*  x«i  M E0  tx  ©B«  x BE  «p*  *P»â  Ee>  mojor  >g>tur  et  E©  ip»â  ©B  j ipx* 
arpor  xetj  fxtfftf  Xcyc t titfAmtu  xar*  to  ©,  xai  >6itur  BE  extromà  et  mediâ  ratione  sccta  est  iu 


TO  fAuÇtt  TfxÜfXX  T O ©E  frov  »TTI  TM  TbU  ÎT* r- 

Tct^éivcw  irXtvpeL.  Ofxcimç  S'il  S'itÇcfjitr  bit  kcl)  x 
Ar  axpor  x*i  fx\S0f  Xoycr  t«t/xxt«i  xetra  to 
0,  xcù  to  fJLttÇo*  avrüç  r Atjgptx  ro  T0  iiro»  JrTl 
tx  tou  Trura^urcv  TrXtbp*.  Orrip  iSu  S'usai* 


© , et  major  portio  ©E  æqualis  est  penta- 
gemi  latcri.  Siinilitcr  utique  demonstrabimus 
et  AT  eitrcmâ  et  znedià  ratione  secari  in  ©, 
et  majorcm  cjus  porlioncm  T0  æqualcm  esse 
pentagoni  latcri.  Quod  oportebat  oslendcre. 


grand  que  ne;  la  droite  E©  est  donc  plus  grande  que  ©B;  la  droite  BE  est  donc 
coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  ©(  3o.G),  et  le  plus  grand  segment 
©E  est  égal  au  côté  du  pentagone.  Nous  démontrerons  semblablement  que  la  droite 
Ar  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point©,  et  que  son  plus  grand 
segment  r©  est  égal  au  côté  dif  pentagone.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


« 
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nPOTAXIS  6'.  PROPOSITIO  IX. 

Ect*  n tou  »£« tyurou  vMvpi  xceî  * tou  /im-  Si  hciagom  lata  s et  latus  decagoni  in  codera 
y tir  eu  T»r  tic  tôt  ctù  top  kukï.op*  iyypaçofAirav  circulo  descriptorum  componantur  ; tota  recta 

mr Mrs**  h oA*  wBûet  axpor  xa.)  pxirov  xôyof  extremâ  et  medià  ratione  secta  est,  et  major 
rtTfxtiTtu  y ko)  to  fjitîÇor  aÙtuç  TfxnpjLA  \<rrn>  ipsius  portio  est  hexagoni  latus. 
a toù  tÇayûvcu  rrXtupx. 

Erru  u<»(  i ABr,  «ai,  rÙp  tiç  rit  ABr  Sil  circului  ABr  , et  in  ABr  circnlo  descrip- 
xûxAor  ly)f*çe/Mrur  rx»fActTur  , S'ttaytirsv  fiir  ,arum  figurarum  , decagoni quidem  sit  latus  Br, 
îerMTrA.uf à i Br,  f£a>»rw  A i TA,  «ai  *rr«-  hc“6ODi  vero  TA,  et  shit  in  direetom;  dico 
TOU  .V  tù6u*f  tri  i oA»  tiiu*  i BA  tUft»  ,oUm  rcclaœ  BA  extremâ  et  mediâ  ratione  «ecari 
«ai  fjiirc,  xiytt  rirfxtrai  «ara  ri  r» , «ai  ri  r.  et  majorera  ejus  porUonem  esse  TA. 
fjiû^tr  aoT«f  rfii/xx  Irrir  i ri. 


A 


ta  y.txrpi)  rcü  xûxAou , «ai  Soraalur  enirn  centrora  circnli,  et  ait  B pane- 
«Vr*»3  T»  E rtifrtTor,  «ai  icriJjtifcSwMf  ai  EB,  Inm  , et  jungantur  ips*  E*  , Br , EA,  et  prodn- 
Er,  EA,  «ai  Aix6*  i BE  !wi  ri  A.  Kai  îorts  eatur  ad  A.  Et  quouiam  decagoni  *qui- 

PROPOSITION  IX. 

Si  l’on  ajoute  ensemble  le  côté  de  l’hexagone  et  le  côté  du  décagone,  ces  poly- 
gones étant  décrits  dans  le  même  cercle,  la  droite  entière  sera  coupée  en  ex- 
trême et  moyenne  raison,  et  son  plus  grand  segment  sera  le  côté  de  l’hexagone. 
• Soit  le  cercle  ABr  ; décrirons  ces  polygones  dans  le  cercle  ABr  ; que  Br  soit 
le  côté  du  décagone,  et  ta  le  côté  de  l’hexagone',  et  que  ces  côtés  soient  placés  eu 
ligne  droite  ; je  dis  que  la  droite  entière  ba  est  coupée  eu  extrême  et  moyenne 
raison  au  point  r,  et  que  rA  est  son  plus  grand  segment. 

Car  prenons  le  centre  du  cercle,  et  que  ce  soit  le  point  E ; joignons  eb,  Er, 
ea,  et  prolongeons  BErers  le  point  a.  Puisque  Br  est  le  côté  d'un  décagoue  équi- 
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latcri  latus  est  Br,  quintupla  igilur  ATB  cir- 
cumferentia  circumferentiar  Br  ; quadrupla  igi- 
lur AT  circumfcrcnlia  "circuinferenti*  TB.  Ut 
autem  AT  circumferentia  ad  ipsam  TB  ita  A ET 
angulus  ad  ipsum  TEB  ; quadruplus  igilur  angu- 
lus  AEr  anguli  TEB.  Et  quoniam  æqualis  est  EBr 
angulus  ipsi  ErB , ergo  AEr  angulus  duplus  est 
ipsius  ErB.  Et  quoniam  equalis  est  Er  recta  ipsi 


A 


i'ixayûrtu  itmtovMV  îrAiopct  itt ir  » Br,sru- 
T anïatiuv  ipa  » ArB  ntptftptitt  T»e  Br  vipi- 
Qtpttaf  mpx7r?.etfiuv  u f/z  h AT  ntpiftptia  nnç 
TB,  fie  J'i  it  AT  mpitipua  npc(  Ta»  TB  «Ûtmc 
ii  uni  AEr  yuvia  npl(  T»r  â— o IEB-  TiTp«T*«- 
tittr  ipa  * Loto  AET  t âf  iai  I EB.  K«î  sorti  in 
isrir  » i iTti  EBr  yuria  t»  uni  ETB,  h ipa.  uni 
AEr  7ui'la  f'mhania  irri  t?7ç  uni  ErB.  Kui 
iiTt)  (Va  irr**’ * Er  lùîiî*  Tp  TA,  txanip*  yàp 


aùruv  in  leri  T»  toû  lljayùrcv  wXiupâ,  t eu 
lit  rèr  ABr  *i/*Ao»  iyypapcpxi nui , in  Irti 
xa)  i il to  rEA  y (lit  ta  t*  une  rAE  ymla.'’’  fi- 
nXaaia  ipa  » uni  ETB  yutiaf'  T«f  ùvo  EAT. 
A/>a  t»(  Ûto  ETB  Smïarta  ÎSttyJin  t ûvô  AEr' 
TtTf<nrX«t«i*  ipa  i uni  AEr  t»(  ini  EAr. 
EtTlJ^S»  f\  xai  TH i ino  BEE  tit panlanla  i ùno 


TA,  utraqne  enimipsarum  æqualis  est  besagoni 
latcri  in  ABr  circulo  descripti , equalis  est  et  TEA 
angulus  angulo  rAE;  duplus  igitur  angulus  ETB 
ipsius  EAT.  Sc il  ErBangkiliduplusostcnsusestipse 
AEr;  quadruplus  igitur  AEr  ipsius  EAr.  Osten- 
sus  autem  est  et  anguli  BEr  quadruplus  ipse  AEr; 


latéral , l’arc  ArB  est  quadruple  de  l’arc  Br  ; l’axe  Ar  est  donc  triple  de  l’arc  "rs. 
Mais  l’arc  Ar  est  b l’arc  tb  comme  l’angle  AEr  est  à l’angle  teb(  33.  6 );  l’angle 
AEr  est  donc  quadruple  de  l’angle  rEB.  Et  puisque  l’angle  EBr  est  égal  à l’angle 
ErB  (5.  i),  l’angle  AEr  sera  double  de  l’angle  ErB  (3a.  i).  Et  puisque  la  droite  Er  est 
égale  à ta,  car  chacune  de  ces  droites  est  égale  au  rôté  de  l'bexagone  décrit  dans 
le  cercle  ABr  ( i5.  4 )>  l’angle  tea  sera  égal  à l'angle»  iae  (5.  i );  l’angle  ErB  est 
donc  double  de  l'angle  EAr  ( 5a.  i ).  Mais  on  a démontré  que  l'angle  AEr  est 
double  de  l’angle  ErB;  l’ai  glc  AEr  est  donc  quadruple  de  l’angle  EAr.  Mais  on  a 
démontré  que  l'angle  aet  est  quadruple  de  l’angle  BEr  ; l’angle  EAr  est  donc  égal 
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AEP  trx  apa  r wo  EAE  tv  utfo  BEP  Kcivx 
tÜv  Ibo  t ptyûvuv , rcv  t*  BEA  xa)  rot  BEI*,  t! 
Ôtto  EBA  yatta*  xcti  Xonr*  dpt t w vrro  BEA  Ae/i ri»? 
t«T  tiTio  ErB  t<rr<r  lira*  ifoyûftcr  dpet  irri®  to 
EBA  rpiywor  r$  EBr  rpiytiv^i*  dtaXoyov  dpa 
* W)r  cbç  « AB  vpoç  BE  o£t«ç  « EB  7rpot  thp 
BP  Ira  /ï  a EB  ra  AP  tmr  dpa  û c * BA  “rpoç 
rar  Ar  cutuç  a Ar  ?rpôç  th*  TB.  M* /Çar  a 

B A TÎï<  Ar*  fxûÇtit  dpa§  xa)  a AI*  T*ç  TB*  a B A 
dpa  • ù 0 1 7tt  dxpo>  i ta)  fxxtov  Xoyop  rirpcmat 
xetT à to  T 9 xa)  to  fjLtîÇor  avrîiç  T/An/xd10  tmr 
a AP  OTFtp  Ïfït  fat^at. 


quali  s igitur  ipse  EAr  ipsi  BEP  Communi» 
aulem  duobug  triangulis,  et  BEA  et  BEr,  anguîuj 
EBA;  et  rcliquus  igitur  BEA  reliquo  Era  est  æqua- 
Us;  æquiangulum  igitur  est  EBA  triangulum  trian- 
gulo  EBT;  proportionaliter  igitur  est  ut  AB  ad  B E 
ita  EB  ad  Br.  Æqualis  autem  EB  ipsi  Ar  ; est 
igitur  ut  BA  ad  Ar  ita  Ar  ad  TB.  Major  autera 
BA  ipsà  AT;  major  igitur  et  Ar  ipsd  TB;  ergo 
recta  BA  extremâ  et  xnediA  ratiouc  secta  est 
in  r , et  major  ipsius  porlio  est  Ar.  Quod 
oportebat  ostendere. 


nPOTASIX  #'■ 

E«r  tîç  xvxXov  irtïTayeirov  itottX tvpov  tyypa- 
» tou  Tirrajurou  vAiupà  S'ùraT ai  vit  ti  tou 
i Çiyûriu  k a»  t»»  tou  S'ixayùteu , TÜr  tlç  tôt 
tut  or  kÛo\ov  paçcfxttuv. 

EfTto  KU.tXoc  i ABFAE  » «ai  ti<  Tic  ABTAE 
KUKXot'  ttiot  ajurcr  l'coirXtupor  typty  pâpèu1  Tl 


PROPOS  1TIO  X. 

Si  in  circulo  pcntagomim*quiiaterum  dcscri- 
balur;  penlagoni  l.itu»  potejt  et  la  tas  hetugoni  et 
latus  Jccagom  in  codera  circulo  descriptorum. 

Sit  circulas  ABTAE  , et  in  AB-AE  circulo 
pentsgonum  æquilalerum  describatur  ABrAB; 


à l’angle  BEr.  Mats  l’angle  eba  est  commun  aux  deux  triangles  bea,  bef;  l'angle 
restant  bea  est  donc  égal  k l’angle  restant  ErB  (3a.  i );  le  triangle  eba  est  donc 
équiangle  arec  le  triangle  EBr;  la  droite  ab  est  donc  à be  comme  eb  esta  Br(4- 6). 
Mais  eb  est  égal  k Ar  ( t5.  4 )*  la  droite  ba  est  donc  k Ar  comme  Ar  est  à tb.  Mais 
la  droite  ba  est  plus  grande  que  Ar  ; la  droite  Ar  est  donc  plus  grande  que  tb; 
la  droite  ba  est  donc  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r (dél.5. 6), 
et  AT  est  son  plus  grand  segment.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  X. 

Si  l’on  décrit  dans  un  cercle  un  pentagone  équilatéral,  le  quarré  du  côté  du 
pentagone  sera  égal  k la  somme  des  quartés  du  côte  de  l’hexagone  et  du  côté  du 
decagone,  ces  polygones  étant  décrits  dans  le  même  cercle. 

Soit  le  cercle  ABr ae  , et  décrivons  dans  le  cercle  ABfAE  le  pentagone  équila- 
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ABrAE'  Xtyu  Ôti  i rot/  ABTAE  votrttyûtou 
«rXiupà  Saturât  rit  ri  roi  ij'atyùrcu  «ai  T»» 
rov  t'uuryoCrW  TrXtufùt , rit  lie  rôt  ABTAE 
«J«Aer  tyyfafOfiitur. 

EiXipSu  yàp  ri  Kitrpor  rc 3 *v*Xou  ri  Z 
n/xtîor1  , xcî  ««rj^iti^âiîinc  n AZ  lliyjilt  t Tl  TO 
H ff  Ut/cr , «ci  î 77 t^tôySté  » ZB , «ci  àwà  TCU 
Z «Tl  T«V  AB  üjtStTOC  3y6oà  i Z©,  «ci  h 
•t!  tû  K , «ci  tTiÇii/^Suaar  ai  AK  , KB  , «ci 
rxXir  àri  ro Ù Z iVi  Tlir  AK  «cSitcc  iySto  « 
ZA,  «ai  X/ji^Sc iti  to  M,  «ai  ivi^iùyju  i KN. 
KaP  iml  i'r»  irTir  » A B r H ripifipim  r i AEAH 
rtpitfipua. , ur  » A B F ri  AEA  i «T  j t te*'  Xcitt» 
àpa  » TH  npifipua.  Xorn i ri  AH  i«rir  (Vu . Hir- 
Taj'iccü  Vt  t n TA*  Sixayur  tu'1  apa  n TH.  Kai 
iîrii  Te»  «orir  « AZ  rîp  ZB  , «ai  «afliTOt  ■ Z©1 
Ta»  apa  «ai  « Cri  AZK  yuvtu  ri  Cri  KZB’  ûm 
«ai  rtpifipiia  i AK  t»  KB  irrir  ir«*  forXn  apa 
* AB  rtp ifipua  rit  BK  npifipiixc  <ftxa- 
yu rov  apa  rXtvpoi  imr  » AK  itlât/a.  Aià  Ta 
ai  TC  <T»  «ai  i Ar  T»ç®  KM  irrî  iirXi.  Kai  «T«i 
SirXi  1er it  il  AB  Tipiçiptia  rnç  BK  vripiÿiptiat. 


dico  A «TAS  penUgom  latus  poste  et  latus  hcu_ 
goni  et  latus  dccagoni  in  eodem  ABrAE  circulo 
dcacriptorum. 

Sumatur  enim  ceutrum  circuli  punctum  Z,  et 
juncta  AZ  producalur  ad  H punctum , et  juti- 
gatur  ZB  , et  à puncto  Z ad  AB  perpeudicu- 
laris  agatur  Z©,  et  producatur  ad  K,  et  juu- 
gantur  ipsae  AK  , KB,  et  rursus  a puucto  Z ad 
AK  perpendicularis  agatur  ZA,  et  produca- 
tur ad  M , et  jungalur  KH.  Et  quoniam  æquaiis 
est  ABTH  circumferentia  circumfcrcntise  AEAH  , 
ex  quibus  A Br  ipsi  AEA  est  equalis;  reliqua 
igitur  TH  circumferentia  relique  AH  est  equa- 
lis.  Pcntagoni  autem  latus  ipsa  AT;  dccagoni 
igitur  latus  ipsa  TH.  EU  quoniam  equalis  est 
AZ  ipsi  ZB,  et  perpendicularis  Z®;  equalis  igi- 
tur et  AZK  angulus  ipsi  KZB  j quarc  et  cir- 
cumfcrcnlia  AK  ipsi  KB  est  equalis  ; dupla 
igitur  AB  circumferentia  circumferentiæ  BK  ; 
dccagoni  igitur  latus  est  recta  AK.  Prop- 
ter  cadcm  nlique  et  AT  ipsius  KM  est  dupla. 
Et  quoniam  dupla  est  AB  circumferentia  cir- 


tcral  ABrAE  ; je  dis  que  le  quarré  du  côté  do  pentagone  ABrAE  est  égal  à la  somme 
des  quarres  de  l’hexagone  et  du  décagone , ces  polygones  étant  décrits  dans  le 
cercle  ABrAE. 

Car  prenons  z le  centre  du  cercle  ; ayant  joint  az  , prolongeons  cette  droite  vers 
le  point  H;  joignons  ZB,  du  point  Z menons  la  droite  z©  perpendiculaire  à ab  ; 
prolongeons  cette  droite  vers  K;  joignons  ak,  kb  ; du  point  z menons  za  per- 
pendiculaire à AK;  prolongeons  cette  droite  vers  M,  et  joignons  kn.  Puisque 
l’arc  ABrH  est  égal  à l’arc  aeah,  et  que  l’arc  ABr  est  égal  à l’arc  aea,  l’arc 
restant  th  sera  égal  à l’arc  restant  ah.  Mais  ta  est  le  côté  du  pentagone  ; la 
droite  fh  est  donc  le  côté  du  décagone.  Et  puisque  az  est  égal  à zb,  et  que  Z© 
est  une  perpendiculaire , l’angle  azk  sera  égal  à kzb  ; l’arc  ak  est  donc  égal  à 
l’arc  kb  ; l’arc  ab  est  doue  double  de  l’arc  BK;  la  droite  ak  est  donc  le  côté  du 
décagone.  Par  la  même  raison,  l’arc  ak  est  double  de  l’arc  km.  Et  puisque  l’arc 
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>»j ' Ji  » FA  «rspipipiia  tb  AB  ntpiçipiip  J'ittXh  cumfcrcnliac  BK  t æqua’is  autan  r A circura- 

Spa  xai  i TA  Wifijiftm  T»f  BK  mpiftpuap.  ferentia  circumfcrcnti*  AB  ; dupl.l  igilur  et  TA 

E«T(  «Ti  1)  FA  mpiftptia.  xai  rüt  TH  SiirXX-  Un  circumfcrcuti»  circumfcrenlix  BK.  Est  autan 

if  a il  TH  nifififlia  TB  BK  wtplpipilf.1.  AAAa  « FA  circnmferenlia  «t  ipsius  TH  dupla;  æqua- 
BK  rnc  KM  !«r)  JiîtAb  , iîTii  xai  il  K A-  xai  b ü»  >6*»"'  FH  clrcumfcrenlia  ipsi  BK  circuinfc- 

TH  if  a TBC  KM  iirri  «fisrA».  AAAcè  fj-i/  xai®  i rcntiæ.  Sed  BK  ipsius  KM  est  dupla  , quoniam  et 

TB  îTipiptpn*  -rîîf  BK  ntfififfUc  IrriJ'inXÙ,  KA;  et  TH igitur  ipsius  KMest  dupla.  Sed  quidem 

et  FB  circuinfereptia  circumlcrculix  BK  est  du- 


M A 


Un  y à p i TB  nrptpipux  tb  BA  VîfiftfilfS'  pla;  æqualis  cnim  TB  cirrumTerentia  circum-  * 

«ai  «Ab  ip a » HB  irtpiçtpti*  tbc10  BM  iTt'j  ferentiœ  BA;  et  tota  igitur  HB  circumferentia 

J'rj Ait'  é»TT*  xai  •ptntU  B viro  HZB  yuriaç  tuç  ipsius  BM  est  dupla;  quare  et  angulus  HZB  anguli 
uni  BZM  trri 1 1 SmXn.  Ear/  «Tt  b uni  HZB  xai  BZM  est  duplus.  Est  autçm  ipse  HZB  et  ipsius 

ùwo  ZAB  «T«  «r  A « > Un  yip  « uni  Z AB  tj  uni  ZAB  duplus,  æqualis  cnim  ZAB  ipsi  ABr  ; 

ABP  xai  » ivo  BZN  àpa  TJ  uni  ZAB  i«-ri»  Un.  et  BZN  igitur  ipsi  ZAB  est  trqualis.  Commu- 

Ko/ni  dt  rür  fvp  rprpirur,  t»Ùti  ABZ  xai  t«J  ni*  autesn  duobus  triangulis  , et  ABZ  et  BZN  , 

BZN,  » uni  ABZ  >«r<a*  Acivè  if  a i uni  AZB  angulus  ABZ;  rcliquus  iptln  AZB  reliquo  ■> 

Astoj  t»  uni  BNZ  «orir  ïfir  Uvpâttor  apa.  Irj)  BNZ  est  xqualis  ; æquiangulum  igitur  est  et 
xai”  to  ABZ  Tfiyurer  t S BZN  Tp/}»içr  ira-  ABZ  triaugulum  triaugulo  BZN  ; proportioua- 

aç  est  double  de  l’arc  bk,  et  que  l’arc  ta  est  égal  à l’are  AB,  J’arc  ta  sera  double 
de  l’arc  bk.  Mais  l’arc  ta  est  double  de  l’arc  th,  l’arc  rH  est  donc  égal  à l’arc  bk.  * 
Mais  l’arc  bk  est  double  de  km,  parce  que  ka  l’est  de  km  ; l’arc  ni  est  donc  double 
de  km.  Mais  l’arc  tb  est  double  de  l’arc  bk  , car  l’arc  FB  est  égal  à l’arc  ba  ; l’arc 
entier  hb  est  donc  double  de  l’arc  BM;  l’angle  HZB  est  donc  double  de  l’angle 
bzm  ( 33.  6).  Mais  l’angle  hzb  est  double  de  l’angle  zab(  5a.  i ),  car  l’angle  zab 
est  égal  à l’angle  ABr  ( 5.  i );  l’angle  bzn  est  donc  égal  à l’angle  zab.  Mais  l’angle 
abz  est  commun  aux  deux  triangles  ABZ,  BZN  ; l’angle  restant  AZB  est  donc  égal  a 
l’angle  restant  bnz  (3a.  i ) ; le  triangle  abz  est  donc  équiangle  avec  le  triangle 

« 

* / 
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Atyot  if»  irrîr  û(  i AB  tùfif 7a»  rtfit  rît  BZ  outus 
i ZB  irfof  rît  BN*  rt  if  a itrà  Twr  AB,  BN  iVo» 
«rri  tw àirà  rît'3  BZ.  UlaAit  tari  in  iirrir  » AA 
T*  AK,  noir»  /i  «ai  vrfoç  èfiàç  » AN*  fictm  if  a 
*«i‘4  i KN  jîstm  rî  AN  i J-rir  Ta»*  «ai  yttria 
apa  i uTt'o  AKN  yatiqt  rî  vto  AAN  icr'ir  ttrn. 
AXAà  i Lire  AAN  rî  ùrro  KBN  «»r}r  ïr»*  «ai  » 
ùn  't  AKN  if  arf  i/7, rè  KBN  Scrir  tr*.  Kai  *6»ni  rit 


litci  igitur  est  ut  recta  AB  ad  BZ  ita  ZB 
ad  BN  ; rectangulum  igitur  sub  AB , BN  æquale 
est  quadrato  ex  BZ.  Rursus  quoniam  tequalis 
est  AA  ipsi  AK  , communis  autem  et  ad  rectos 
ipsa  AN  ; basis  igitur  et  KN  basi  AN  est  æqua- 
lis  ; et  angulus  igitur  AKN  aogulo  AAN  est 
xqualis.  Sed  angulus  AAN  aogulo  KBN  est  æqua- 
lis;  et  AKN  igitur  angulus  aogulo  KBN  cstæqua- 
lis.  Et  communis  duobus  triangulis , et  AKB  et 


M A 


AKN,  angulus  NAK;  reliquus  igitur  AKB  reli- 
quo  KNA  est  æqualis;  sequiangulum  igitur  est 
KBA  triangulum  triangulo  KNA.  Proportiooa- 
liter  igitur  est  ut  BA  recta  ad  AK  ita  KA  ad  AN; 
rectangulum  igitur  sub  BA , AN  est  æquale 
quadrato  ex  AK.  Ostensum  est  autem  et  rec- 
tangulum  sub  AB,  BN  æquale  quadrato  ex  BZ  ; 


fut  rprymtti,  reù  ri  AKB  *«i  rcù  AKN,  à vvo 
NAKl5*  AcittÎ  if  a à iwo  AKB  Aoit»  t»  V7ts 
KNA  ifrir  ira*  iVs>  «r<sr  a fa  Jeri  T»  KBA  rplyu- 
tet  rf  KNA  rpiyurp.  AriAtytt  ipa  tarit  «;  i 
BA  tv6t7<t  wpèf  rît  AK  oÜt*{  i KA'6  srpèf  rit 
AN*  tÔ  «pa  irrà  rît  BA,  AN  ïfct  irr'i  rf  àno 
rît  AK.  E/si^fliT ti  «ai  ri  Lui  rît  AB , BN  Hart 


bzn  ; la  droite  ab  est  donc  à bz  comme  bz  est  à bn  ( 4-  6 ) ; le  rectangle  sous  ab  , 
bn  est  donc  égal  au  quarré  de  bz  ( 17.  6 ).  De  plus,  puisque  aa  est  égal  à AK,et 
que  la  perpendiculaire  an  est  commune  ; la  base  kn  sera  égale  à la  base  an  ( 4. 1 ) ; 
l’angle  akn  est  donc  égal  k l’angle  AAN.  Mais  l’angle  aan  est  égal  à l'angle  kbn 
(5.  1 ) ; l'angle  akn  est  donc  égal  à l’angle  kbn.  Mais  l’angle  nak  est  commun 
aux  deux  triangles  akb  , akn  ; l’angle  restaut  akb  est  donc  égal  k l’angle  restant 
kna  ( 32.  1 );  le  triangle  KBA  est  donc  équiangle  avec  le  triangle  kna.  La  droite 
BA  est  donc  à ak  comme  ka  est  k an  ; le  rectangle  sous  ba  , an  est  donc  égal  au 
quarré  de  ak(  17.  6 ).  Mais  on  a démontré  que  le  rectangle  sous  ab,  bn  est  égal 
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T»  cmto  tw(  BZ*  to  a pet  U7ro  rar  AB,  BN  /ztTct 
tou  üto  rar  BA,  AN,  CTtp  tari  to  irro  rnç  AB , 
ifor  irri  t£  cttto  rïç  BZ  fttTct  tcu  «tto  tÎc  AK. 
K««  iffTi*’  11  ju«r  AB  7irTct7«rcu  TiXtvpù  , h <Ti 
BZ  ifat^wrou,  « <fî  AK 

H «fd  TOU  TTD  Tûl^WKOU,  JCCtl  Tût  ♦£«>, 

npoTAXis  laé. 

Ear  tic  huxAok  pu rir  t^opret  rtiv  <JW/*«Tpflr 
7rtPTit-)uror  ivovXtvpop  ty)pa.<pn  , n tou  Tro-Tût- 
>ooifou  TAïup*  «retArçoc  *rw  n McLXcjfxivti 

iAmmp. 

Eic  xt/K^or  TOV  ABrAE  prri?*  «^orr* 
T«r  <TiffJaiT|pc>'  ttij  iVoTrArc/por  i}^(- 

ypetÇTàt  to  ABTAE*  Aiju  oti  0 tou  wt»’- 
Tflt yvrou  trMupei1  ahcycç  « mr  v K^Koufxitn 

*A<tVn#r. 

E tXnpSu  y*p  to  utrTpor  tou  JtuxAcu  to  Z 
cvfMÏoŸ  3 xai  BTrtfiu^wTotK  ai  AZ,  ZB,  x«j 
/i»X«SKr«f  <*<  Ta  H,  0 J-n^wa  , «al 


rcctangnlum  igilur  su  b AB,  BN  cum  rcclangulo 
sub  BA,  AN,  quod  e*l  quadratum  ex  AB, 
æcjiiale  est  quadrato  ex  BZ  cum  quadrato  ex 
AK.  Et  est  quidem  AB  peutagoni  latus,  ipja 
BZ  vero  latus  hexagoni , ipsa  AK  autciu  latut 
decagooi. 

Ergo  peutagoni , etc. 

PROPOSITIO  XI. 

Si  in  circulo  rationalem  babente  diamefrum 
pcnlagonum  «quilatcrum  describatur,  penta- 
goni  latus  est  irralionalis  quas  appellatur  minor. 

In  circulo  «lira  ABrAE  rationalem  liabente 
diamelruro  pentagonum  «quilalerum  describa- 
lur  ABrAE;  dico  pentagoni  latus  irratioualem 
esse  quæ  appellatur  minor. 

Sumatur  cnim  centrum  circuli  punctum  Z;  et 
jungantur  AZ,  ZB  et  producantur  ad  H,  O puncta , 
et  juogatur  AT;  et  pouatur  ipsius  AZ  quarts 


au  quatre  de  bz  ; le  rectangle  sous  ab,  bn,  conjointement  avec  le  rectangle  sous 
ba,  an,  ce  qui  est  le  quarré  de  ab,  est  donc  égal  au  quarré  de  bz,  conjoin- 
tement avec  le  quarré  de  ak  ( 3.  3 ).  Mais  la  droite  ab  est  le  côté  du  pentagone 
la  droite  bz  le  côté  de  l’hexagone,  et  ak  le  côté  du  décagouc.  Dcinc  si,  etc. 

PROPOSITION  XI. 

St  1 on  décrit  un  pentagone  équilatéral  dans  un  cercle  ayant  un  diamètre  ra- 
tionel , le  côté  du  pentagone  sera  l’irrationclle  qu’on  appelé  mineure. 

Décmons  un  pentagone  équilatéral  ABrAE  dans  un  cercle  ABrAE  qui  ait  son  dia- 
mètre rationel;  je  dis  que  le  côté  du  pentagone  est  l’irrationelle  qu’on  annèle 

Car  prenons  le  centre  Z du  cercle;  joignons  AZ,  ZB;  prolongeons  ces  droites 
vers  les  po.nis  h,  ®;  joignons  Ar,  et  faisons  zk  égal  à la  quatrième  partie  de  az. 

I 11.  n 

02 
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» AI*,  *aï  xtiVÔM  TÎÇ1  AZ  rtrapror  pipoç  » ZK. 
Phtx  <T«  h AZ*  ptn»  a pu  x ai  h ZK.  Etti  <T»  xai 
» BZ  AJIT9*  cA*  «p*  » BK  pHTii  \m.  Kai  tT*i  ir* 
«ffrip  « ArH  mptpipu*  ri  AAH  vîpiÇtpuç,  *v 
n ABr  t»  AEA  fr*  irriS*  Ac/ît*  apa  « TH  Aufff 
t»  HA  irrir  i«.  Kai  tfltK  r rir  AA, 

(rura^OfTcu  épÔai  ai  Trpcç  rf  A yurtat  , «ai 
JWA«  i»  Ar  t#é5  TA.  A<a  Ta  auTa  «ai  ai 
srpoç  tm  M êpôx/  il  fi  y xai  S'rrXÜ  apa;  » Ar  tjjc 
TM.  En-*#  cvv  ïfn  »5-rîi»  x i)to  AAr  yuvia.  tj»  Crro 
AMZ,  K«iMf  cT «t  ruv  S6o  rpr^ûroDt  3 roi  ti  A AT 


parsipsaZK.  Ralionalisautcm  AZ;  rationalîsigitur 
clZK.  Estautcmet  BZ  rationalis;  iota  igilur  BK  ra- 
tionalis  est.  Etquoniam  æqualis  est  ATH  circum- 
ferentia  circumfcrenliæ  AAH , ex  quibus  ABr  ipsi 
AEA  æqualis  est;  rcliqua  igilur  TH  reliquæ  HA  est 
æqualis.  Et  si  jungamus  A A , fient  reeti  anguli  ad 
A , et  Ar  dupla  ipsius  TA.  Proptcr  eadem  u tique 
et  anguli  ad  M reeti  suut,  et  dupla  igilur  AT  ipsius 
TM.  Quoniam  igilur  æqualis  est  augutus  A ATipsi 
AMZ,  commuais  autem  duobus  Iriangulis,  et  A AT 


N 


xai  tou  AMZ,  J»  U7T0  AAr*  Aoiît»  apa  » utto 
ATA  Aosttw  t i»  V7TO  MZA  \fr\v  «n»-  ifoyirtot 
et  pet  tfri*  ro  ATA  rpiyuvor  t£  AMZ  rpiymte* 
«traAc?  or  ap*  irrir  ù>ç  â Ar  rrpcç  t«»9  TA  ouraç 
M MZ  rrpcç  T*r:o  ZA,  xet ) rût  \ycvuituv  ri 


et  AMZ,  angulus  AAT;  reliquus  igilur  ATA  rcli- 
quo  MZAest  æqualis;  æquiangulum  igilur  est  ATA 
triangulum  Iriangulo  AMZ  ; proportionalitcr  igi- 
tur  est  ut  AT  ad  TA  ita  MZ  ad  ZA  , et  antccedcn- 
tium  dupla  ; ut  igitur  dupla  ipsius  AT  ad 


Puisque  la  droite  az  est  rationellc,  la  droite  zk  sera  rationelle.  Mais  bz  est  ra- 
tionel  ; la  droite  entière  bk  est  donc  rationelle.  Et  puisque  l’are  ath  est  égal  à 
l’are  aah  , et  que  l’are  ABr  est  égal  à l’are  aea,  l’arc  restant  th  sera  égal  à l’are 
restant  ha.  Joignons  aa;  les  angles  seront  droits  en  a,  ci  Ar  sera  double  de  ta 
(33.  i ).  Par  la  même  raison,  les  angles  seront  droits  en  m,  cl  Ar  sera  double 
de  tm.  Et  puisque  l’angle  AAr  est  égal  à l’angle  amz,  et  que  l’angle  AAr  est 
commun  aux  deux  triangles  AAr,  amz,  l’angle  restant  ArA  sera  égal  à l'angle 
restant  mza(32.  i );  le  triangle  ArA  est  donc  semblable  au  triangle  amz;  la  droite 
Ar  est  donc  à ta  comme  mz  est  à za  ( 4.  6 ) ; doublant  les  antécédents , le  double 
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SiTrX  ârez‘  ûf  ifa  h tÏ;  Ar  fivXii  cjpc t T»ïr  TA 
ctrwc  » tS(  MZ  fi irZ»  Trptc  T»r  ZA.  Xlf  /il‘  » 
ri;  MZ  fiir^S  itp oc  tir  ZA  sut »{  » MZ  wps; 
T»f  iuimctr  tÏ(  ZA'  «aï  »c  ït  rît  Ar 

JVwA»  wpsf  Tjiv  TA  eijTUf  « MZ  Tpcç  T«r 
mar  T»f  ZA,  «aï  rùt  iTep/trar  Ta  «piiViia- 
ci ç afit  n TÎ{  Ar  finX»  wpèt  t»>  i/xiniat  T»  ç 
TA  oi-rut  i MZ  vpb(  T fl  TtTapTOF  t»c  ZA.  Kaî 
tm  t»{  pt!r  Ar  fr. rZ»  * Ar,  T»c  ft  AT  i filma. 
« TM,  r»(  fi  ZA  TiTapTsr  uip:f  i ZK*  «r Tir 
apa  «ç  « Ar  wpsç  T*»  « TM  curwç  « MZ  Trpbç  Txy 
ZK.  Zti.Sim  «ai  ci  ; n/va/uÿaTtpo;  » ATM  7ificç 
T» r TM  oStwc  » MK  »pï(  T«r  KZ"  «aï  £(  apa  to 
«7a  cuvauQ cti peu  t «c  AI'M  arpeç  to  à tts  t«ç 
TM  cuT«f  to  àtri  t»{  MK  •wpo c Toàwo  t»{  KZ11. 
Kaï  twiî  t«ç  ütÔ  Juo  7iXtuf.ee;  t ou  tiitci; ùjjcu 
ûwoTiiroiïnif , eîor  t»c  AT,  axpoo  «aï  pu'aoy 
Ao'>o«  TtTfMjxttttç  '3  , to  fitîÇcy  Tuifuta  ïnv  irrï 
tj  tou  wimyunu  wXiupjt,  toutsot/  t j ’ l AC 
TO  fi  fM?Çt*  Tfiïua  orpoiAaCè»  t»o  «puVtiay  T#f 
oAhç  arirraorAarioy  /brarai  tou  à TT  o t«ç  »pu- 
niai  t»{  ÎA»t  t «ai  îmr  ÔA««  rïç  Ar  i/xlrii» 


TA  ita  dupla  ipsius  MZ  ad  ZA.  Cl  aillent 
ipsius  MJ  dupla  ad  ZA  i(a  MZ  ad  dimidiant 
ipsius  ZA  ; et  ut  igitur  dupla  ipsius  Ar  ad 
TA  il»  MZ  ad  dimidiam  ipsius  Z A , et  con- 
scqucnliiim  dimidia  ; ut  igitur  dupla  ipsius 
Ar  ad  dimidiam  ipsius  TA  ita  MZ  ad  quar- 
lam  parlent  ipsius  ZA.  Et  est  ipsius  quideut 
AT  dupla  Ar  , ipsius  vero  AT  dimidia  TM  , 
ipsius  auteui  ZA  quarta  pars  ZK;  est  igitur  ut 
Ar  ad  rM  ita  MZ  ad  ZK.  Componendo  et  ut 
utraque  ArM  ad  TM  ila  MK  ad  KZ  ; cl  ut 
igitur  ipsum  ex  utràque  ArM  ad  ipsum  ex  TM 
ita  ipsum  ex  MK  ad  ipsum  ex  KZ.  Et  quoniatn 
duo  latera  pentagoni  subteudeulis,  ut  AT,  ex- 
tremJ  et  medià  ratione  scctse  , major  porlio 
æqualis  est  pentagoni  lateri , hoc  est  ipsi  Ar; 
major  autem  porlio  assumens  dimidium  totius 
quinluplum  potest  dimidia;  totius,  et  est  totius 
Ar  dimidia  TM;  ipsum  .igitur  ex  ipsi  ArM 


de  Ar  sera  à ta  comme  le  double  de  mz  est  àZA.Mais  le  double  deMZ  est  à za  comme  - 
mz  est  It  la  moitié  de  za  ; le  double  de  Ar  est  doue  à ta  comme  mz  est  it  la  moitié 
de  za  ; prenant  les  moitiés  des  conséquents,  le  double  de  Arsera  à la  moitié  de  ta 
comme  mz  est  au  quart  de  za.  Mais  la  droite  ar  est  double  de  Ar , la  droite  r.M  est 
la  moitié  de  Ar  , et  zk  est  le  quart  de  za  ; la  droite  ar  est  donc  à rM  comme  mz 
est  à zk;  donc,  par  addition,  la  somme  des  droites  Ar,  tm  est  à rM  comme 
mk  est  à kz  ( 18.  5 ) ; le  quarré  de  la  somme  des  droites  Ar , tm  est  donc  au  quarré 
de  tm  comme  le  quarré  de  mk  est  au  quarré  de  kz  ( 22.  6 ).  Et  puisqu’une  droite 
telle  que  Ar,  qui  soutend  deux  côtés  du  pentagone,  est  coupée  en  extrême  et 
moyenne  raison , que  le  plus  grand  segment  est  égal  au  côté  du  pentagone,  c’est- 
à-dire  à ar  (8.  i5);  que  le  quarré  de  la  somme  du  plus  grand  segment  et  de 
la  moitié  de  la  droite  entière  est  égal  au  quintuple  du  quarré  de  la  moitié  de  Ja 
droite  entière  (1.  i3  ),  et  que  tm  est  la  moitié  de  la  droite  entière  Ar;  le  quarré 
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i TM-  TC  apa  à tc  -rit  AI"M  «î  puâ;  srirTXTrZâ-  tanquain  ex  uni  quintuplum  est  ipsius  ex  TM. 

air  itt/  tou  Àto  t/7c  TM.  lïç  T*  T”  o t ur  t t autcm  ipsum  ex  ipsi  ATM  lanquam  ex  uni 

ArM  ât  /*/«<  orpic  fi  àrri  rîf  TM  ooTUf  a,i  ipsum  ex  TM  i ta  ostcusum  est  ipsum  ex  MK  ad 

to  k tc  rSf  MK  orpic  t'o  ««  tÜcKZ*  TivT«T>.ct-  ipsum  ex  KZ;  quiutuplum  igilur  ipsum  ex  MK 
met  Jfpa  to  acTC  T/tç  MK  toù  à cto  Tsç  KZ.  Pbtob  ipsius  ex  KZ.  Uationalc  autem  ipsum  ex  KZ  , ra- 

J'i  Tfi  àno  T.'s  KZ,  pin  T,  yap  » S'iâpxirpoç’  finir  lioualis  enim  diameler  ; rationale  igilur  est  et 

apa  xa)  t à à.js  ref  MK*  pim*  ap»  irri»  ipsum  ex  MK;  rationalis  igilur  est  ipsa  MK,  rxtio- 


A 


u MK  , Xcyov  yap  ïyti  or  Kfi&uiç  orpeç  apiôpxcr  to  nem  enim  liabct  quam  numerus  ad  numerum 
«cri  TÜf  MK  Trpjç  to  à cto  t S{  KZ'7.  K«»  ierti  ipsum  ex  MK  ad  ipsum  ex  KZ.  Et  quoniam  qua- 
m pont) acta,  soris  a BZ  t üf  ZK  , oniTaiTZacia  ilrupla  est  BZ  ipsius  ZK  , quintupla  igilur  est 
apa  irrir  » BK  t»«  KZ’8,  tîaon  77i7Ti77>â«or  apa  BK  ipsius  KZ  ; viginli  quiutuplum  igilur  ipsum 
TO  àv'o  râç  BK  TOÙ  àori  T Sç  KZ'B.  rii>T«?rKt£-  ex  BK  ipsius  ex  KZ.  Quintuplum  autcm  ipsum 
«or  Ji  TO  olwo  TB!  MK  TOÙ  «770  Ta  s KZ*  77«7Tot-  ex  MK  ipsius  ex  KZ  ; quiutuplum  igilur  ipsum  ex 
crXànov  apa  to  ioro  T»f  BK  toù  inc  t£(  KM*  ®K  ipsius  ex  KM;  ipsum  igilur  ex  BK  ad  ipsum 
to  apa  a Trô  tbj  BK  "rpof  to  àoro  ait  KM20  \iyct  ex  KM  ratioucm  non  habet  quam  quadratns  nu- 
tux  i^t/  or  TtTpa^wi'cç  à pib  paie  orpic  Tnpclyuror  merus  ad  quadratum  numerum  ; mcommcn- 

de  la  somme  des  droites  ar,  TM  sera  quintuple  du  quarré  (le  tm.  Mais  on  a dé- 
montre que  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ar , tm  est  au  quarré  de  TM  comme 
le  quarré  de  MK  est  au  quatre  de  KZ;  le  quarré  de  mk  est  donc  quintuple  du 
quarré  de  KZ.  Mais  le  quarré  de  KZ  est  rationcl  (déf.  6.  to),  car  le  diamètre  est  ra- 
tiotiel;  le  quarré  de  mk  est  donc  aussi  rationcl  (6.  to);  la  droite  mk  est  donc  ra- 
tionelle  ; car  le  quarré  de  mk  a avec  le  quarré  de  KZ  la  raison  qu’un  nombre  a avec 
un  nombre.  Et  puisque  la  droite  BZ  est  quadruple  de  ZK,  la  droite  bk  sera 
quintuple  de  kz  ; le  quarré  de  bk  est  donc  égal  à vingt-cinq  fois  le  quarré  de 
kz  ( cor.  ao.  G ).  Mais  le  quarré  de  mk  est  quintuple  du  quarré  de  kz  ; le  quarré 
de  bk  est  donc  quintuple  du  quarré  de  KM;  le  quarré  de  bk  n’a  donc  pas  avec 
le  quatre  de  km  la  raison  qu  un  nombre  quarré  a avec  un  nombre  quarré;  la 

) 
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ccpid/uô*  xcv/Jfurpof  apx  » BKQI  rn  KM  fjn/.u. 
Kxi  ttrri  pnrn  •* xrtpa  aùràf  xi  BK  , KM  apat 
parai  tifs  Suvxfju  fxofcv  cjfjutrpzi,  EÙr  <Ti  «iro 
pu tHç  p«rw  dça/ptCiï  Jïivdjuu  pxstov  aii/jftirpoç 
ovtx  tb  o Asf , n Ao/tt*  aXoyct  ter#****  «TroTC/*» 
«p«  » MB,  rrpoo-apfjtôÇovr*  <T*  aura  » MK.  Ai?» 
Sn  cri  x«i  rtrdpra»  fl  J»*3  fxûÇ*  iffrir  t®  «tt® 
Tiff  BK  TOU  «770  Tiff  KM,  • XII» U ItcV  iffTU  TO 
«tto  Tiff  N*  « «K  «p«  Tiff  KM  pxiïÇov  tarai 
tb  N.  K«i  twiî  m/fifJtrpoç  tmv  « KZ  t*T  ZB , 
*«j  rurâerT/  vvfx/jirpiç  imr  a KB  tjT  BZ.  A>A« 
w BZ  t£  B0  ffvpx/Jtrpôç  te r#  x«f  n KB 

dpa  rn  B0  crjfjfjirpct  irri.  Kai  tTti  77*r-m- 
77AflC«IG7  «OTI  TO  «WO  Tiff  BK  TOU  «770  TBf  KM, 
TO  «P«  «y©  Tiff  BK  TTpCf  TO  «770  Tiff  KM  AÔ^OK 
«;t»i  o v E Trpôf  A xi'a<np  'e'>l  ayrt  dpa  ro  «770 

TB Ç BK  TTpOf  TO  «770  Tiff  N A 6 ^07  l£»J  07  E VpCÇ 
ù , où^  or  rtrpdynvoç  rrpcç  rtrpdjoirav  dfjjfx- 
fAtrpcç  apa  /uifXfj’G  »rr#r  » BK  rf  N’  « BK  «p« 
rtf  KM  Jurara*  T'f  ài ro  impxjutTpcu 


surabilis  igitur  BK  ipsi  KM  longitudinc.  Et  est 
, rationalis  utraque  ipsarum ; ergo  BK,  KM  ra- 
tionales  Hii^|  polcatü  sol  uni  coinmcnsurabilcs. 
Si  aulem  a rationali  ratio nalij  auferatur  poten- 
tii  so'.utn  commcnsurabilis  existons  toti , rcliqua 
irrationalis  est;  apotomc  igitur  MB,  congrucus 
aiitem  ipsi  ipsa  MK.  Dico  igitur  et  quarlam. 
Quo  igitur  majus  est  ipsum  c*  BK  ipso  ex  KM  , 
illi  squale  sit  ipsum  ex  N ; ipsa  igitur  BK  plus 
potest  qnam  KM  ipsâ  N.  Et  quoniam  com- 
mensurabilis  est  KZ  ipsi  ZB , et  compotiendo 
commcusurabilis  est  KB  ipsi  BZ.  Sed  BZ  ipsi  Be 
conuncusurabilis  est  longitudinc  ; et  KB  igitur 
ipsi  BQ  commcnsurabilis  est.  Et  quouiam  quin- 
tuplum  est  ipsum  ex  BK  ipsius  ex  KM  ; ipsum 
igitur  ex  BK  ad  ipsum  ex  KM  rationcm  habet 
quam  quinque  ad  unum  ; convertcndo  igi- 
tur ipsum  ex  SK  ad  ipsum  ex  N rationcm  liabet 
quam  quinque  ad  quatuor,  et  non  eam  quam 
quadratus  numerus  ad  quadratum  numerum  ; 
incommcnsurabilis  igitur  longitudinc  est  BK  ipsi 
N ; ipsa  BK  igitur  plus  potest  quam  KM  qua- 


droite  bk  est  donc  incommensurable  eu  longueur  avec  km  ( g.  io  ).  Mais  chacune 
de  ccs  droites  est  rationelle;  les  droites  bk,  km  ne  sont  donc  commeusurablcs  qu’en 
puissance.  Mais  si  d’une  droite  rationelle  on  ôte  une  droite  rationelle  commensu-  ' 
rableen  puissance  seulement  avec  la  droite  entière,  la  droite  restante  est  irrationelle 
( 74*  i°)i  1“  droite  mb  est  donc  un  apotome,  et  la  droite  mk  sa  congruente. 

Je  dis  que  mb  est  un  quatrième  apotome.  Que  le  qttarré  de  N soit  égal  à la  surface 
dont  le  quarré  de  bk  surpasse  le  quarré  de  KM;  la  puissance  de  bk  sera  plus 
grande  que  la  puissance  de  km  de  la  puissance  de  N.  Et  puisque  kz  est  commen- 
surableavec  zb;  par  addition,  kb  sera  commensurablc  avec  bz.  Mais  bz  est  com- 
meusurablc  eu  longueur  avec  B0;  la  droite  KB  est  donc  commensurablc  avec  B& 

( ta.  jo  ).  Mais  le  quarré  de  bk  est  quintuple  du  quarré  de  km;  le  qoârré  de 
bk  a doue  avec  le  quarré  de  km  la  raison  quMinq  a avec  un;  donc,  par  con- 
version, le  quarré  de  bk  a avec  le  quarré  de  n la  raison  que  cinq  a avec  quatre 
( cor.  tg.  5 ),  et  non  pas  celle  qu’un  nombre  quarré  a avec  un  nombre  quarré  • 
la  droite  bk  est  donc  incommensurable  en  longueur  avec  N (g.  io);  la  puissance 
de  bk  slirpassc  donc  la  puissance  de  km  du  quarré  d’une  droite  incommensurable 
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• <*UTÎ.  Ewii  ouv  cA»  » BK  rü(  ■trfittfHo'Çtùn; 
rïc  KM  /utîÇor  cT ûretrcti  Tii  àli  inpifitTftVt 
«'«ut»  , <31  ÎX»  » BK  i«n  t* 

ixKtl/JUr»  f*TÏ  TÎ  B©'  à-TTOTC/Mi  àfU  TtTa'fT» 
«’rriv  r MB.  Te  /t  i/srè  p»TÎ{  <ei  ctW0T0/i»{  ti- 
Tot £ 7 » c trif/tj^i/Atrer  (’pOojMnor  «Ao^é?  «cri , wc< 
» » «ùrà  aXo>6{  ieri,  «aXiiTet; «T»  «XctT- 

T»r.  AûntTa;  Ji  Ta  uni  r Sr  6B,  BM  » AB, 
ili  TC  tTi(,'iU>ru^t!fîi{  T»c  A0  Woyùrnr  yinr- 
t«i’®  T»  AB0  rpijuv  cr  tm  ABM  T pi'}  t^YU1^  , «i 
•Trace  fflf  T«r  ©B  Trpèc  riv  BA  cStciç  t»?  AB 
npè(  T»r  BM'  » ap«  AB  TCÙ  mrrsrçMrou  irAiopà 
c?A»jdc  irTi«3°  » xaMvuim  ?A«tt»:-.  Onip  tîn 


drata  ex  rectâ  sibi  incomînensurabili.  Quoniara 
igitur  tota  BK  quam  congruent  KAt  plus  potest 
quadrato  ex  rectA  sibi  incommensurabili  lon- 
giludiuc , et  tota  BK  commcnsurabilis  est  ex» 
posite  rationali  B©  ; apotome  igilur  quart»  est 
MB.  Ipsum  autern  sub  rationali  et  apotome 
quarts  contentum  rectangulum  irrationalc  est, 
et  potens  ipsum  irrationalis  est,  qux  appeilatur 
minor.  Potest  aulein  ipsum  snb  0B  , BM  ipsa 
AB,  propterea  quod  junclâ  A0  æquiangulum 
lit  AB0  triangulum  Iriangulo  ABM , et  est  ut 
©B  ad  BA  ita  AB  ad  BM;  ipsa  AB  igiliir  pen- 
tagoui  latus  est  irrationalis  qux  appeilatur 
miuor.  Quod  oportebat  ostendere. 


avec  EK.  Et  puisque  la  puissance  tic  la  droite  entière  bk  est  plus  grande  que  la  puis- 
sance de  la  congruente  km  dit  quarré  d'une  droite  incommensurable  en  longueur 
avec  bk  , et  que  la  droite  entière  bk  est  commensurable  avec  la  rationcllc  exposge 
B©;  la  droite  MB  sera  un  quatrième  apotome  (déf.  tr.  4*  io).  Et  puisque  le  rectangle 
compris  sous  une  rationcllc  et  sons  un  quatrième  apotome  est  irralioncl  (g5.  io)  , 
que  la  droite  qui  peut  cette  surface  est  aussi  irraiionclle , et  s’appèle  mineure,  et 
q ieABpeut  le  rectangle  sous  ©b  , bm  (17.  6),  parce  qu’ayant  joint  a©,  le  triangle 
AB0  est  équiangle  avec  abm  (8,  6),  et  que  B0  est  à ba  comme  ab  est  à bm  (4.  G); 
' le  côté  ab  du  pentagone  sera  rirraltouclle  qu’on  appelé  mineure.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 


% 
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nPOTASIS  /!«'. 

Eav  ùç  kukXgv  rptyuror  icorrXvjpsv  iy$pifn9 
n rou  Tory* r ou  rtXtufet  JWâ/xti  rpnrXttfim  trr# 

T$ç  IX  TOU  Y tVT pCU  TOU  XUkXc U. 

Urne*  xuxX oç  o ABr , xa)  ùç  etvror  rpiyurof 
irôirXtupor  iyyiypstçQté  ro  ABr*  on  11  rou 

ABr  rpiyetrou  fxla.  TrXtupat  S'urafxu  TptTrXxvtav 

1 971  Tiff  IX  TOU  Htvrpou  TOU  ABf  KUXXCU. 


1 PRO  POSITIO  XII. 

• 

Si  in  circulo  triangulum  æquilaterum  tlcscri  - 
batur,  trianguli  latus  potcnlià  triplum  est  ejus 
que  ex  centro  circuli. 

Sit  circulas  ABT,  et  in  ipso  triangulum  aequi- 
latcmm  dcscribalur  ABT  j dico  trianguli  ABT 
unum  latus  potentiâ  triplum  esse  ejus  quæ  est 
ex  centro  circuli  ABT. 


A 


Ej*xp9«  yap  to  xi\ rpov  rsù  xuxXou  to  A , Sumatnr  enim  circuli  centrum  A,  et  juncta 
xct)  imÇtuyJ)t7ff<t  u AA  ÎttÎtc  E,  xceî  iTrt-  producatur  ad  E , et  jungatur  BE.  Et  quo- 

Çto%9ii  tr  BE.  Keri  «xi)  iroTrXtupor  im  to  ABr  niam  æquilaterum  est  A BT  triangulum  , ipsa 

t ptyuror,  »*  BEr  aptt  TrtptÇipuct  rpircr  fxipcç  *Hr  igitur  circumfcrcntia  tcrlia  pars  est  circum- 

Iff-Ti  Tiff  t tu  ABr  xûxXcu  mptptpùaç*  il  a pot  BE  ferentiæ  circuli  ABr;  ergo  BE  circnmferentia 
*iptptpu*  txTov  îo-rî  fxtpoç*  rite  tgu  xûxXcu  «exU  est  pars  circumfcrcaiiæ  circuli  ; hexagoni 

4 

PROPOSITION  XII. 

St  1 on  décrit  dans  un  cercle  un  triangle  équilatéral,  le  quarré  du  côté  du 
triangle  sera  triple  du  quarré  du  rayon. 

Soit  le  cercle  ABr,  et  dans  ce  cercle  décrivons  le  triangle  équilatéral  ABr;  je 
dis  que  le  quarré  du  côté  du  triangle  ABr  est  triple  du  quarré  du  rayon  du 

Car  prenons  le  centre  a du  cercle;  joignons  aa;  prolongeons  cette  droite  vers 
H,  et  joignons  be.  Puisque  le  triangle  ABr  est  équilatéral,  l’arc  BEr  est  la  troisième 
partie  de  la  circonférence  du  cercle  ABr  ; l’arc  be  est  donc  la  sixième  partie  de 
la  circonférence  du  cercle;  la  droite  be  est  donc  le  côté  de  l’hexagone;  celte 


Digitized  by  Google 


a56  LE  TREIZIEME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D’EUCLIDE. 


7rtpj$tp*jet;*  ùv  etpct  irXtupx  trrir^  « BE 

tC9t/er  Un  «pot  îffTi  t i ix  Tfit7  xtrTpoo,  th  AE. 
Kaî  twt#  IfT/»1  n AE  flîf  EA,  TiTpairXa- 

ffiif  apx^  ro  m.rro  rie  AE  rou  eirrc  rie  AE,  rov- 
rifji  rou  Àtto  riç  BE.  1 tôt  t©  awo  rie  AE 


igitur  latus  est  recta  BE;  equalis  igitur  est  ipsi 
* AE  quæ  ex  centro.  Et  quoniam  dupla  est  AE  ip> 
siys  EA,  quadruplum  igitur  ipsum  ex  AE  ipsius  ex 
AE  , hoc  est  ipsius  ex  BE.  Æquale  autem  ipsum 


ro  7ç  oLiro  t ci*  AB,  BE*  T<i  ap*  àrro  rùv  AB,  BE 
Tt7f&7rX*Fict  \<rrt  tou  ee?r©  rie  BE*  fnXcrrt  apx 
t o art o rie  AB  rptirXttriU  im  rou  àrro  rie 
BE Un  li  J»  BE  tb  AE*to  «pot  àrro  rie  AB  t p/- 
vhàfftit  \rrt  reu  xrro  rie  AE. 

H «pot  tcu  t ftytivou9  ko)  toc  tÇiç, 


ex  AE  ipsis  ex  AB , BE  • îpsa  igitur  ex  AB  , BE 
quadrupla  suni  ipsius  ex  BE  $ dividendo  igitur 
ipsum  ex  AB  triplum  est  ipsius  ex  BE.  Æqualis 
autem  BE  ipsi  AE  ; ipsum  igitur  ex  AI  tri- 
plum  est  ipsius  ex  AE. 

Triauguli  igitur  latus  j^Etc. 


droite  est  donc  égale  au  rayon  AEdu  cercle  (i  5. 4).  Et  puisque  ae  est  double  de 
ea  , le  quarré  de  £E  sera  quadruple  du  quarré  deE.r,  c'est-à-dire  du  quarré  de  be 
( cor.  30.  6).  Mais  le  quarré  de,AE  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ab,  be  ( 47. 
1 , et  3i.  3);  la  somme  des  quarrés  des  droites  ab,  be  est  donc  quadruple  du 
quarré  de  be  ; donc  , par  soustraction  , le  quarré  de  ab  est  triple  du  quarré  de  BE. 
Mais  be  est  égal  à ae  ; le  quarré  de  ab  est  donc  triple  du  quarré  de  AE.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS  ly. 

rï'jpuuiSx  JvrrttrttrQeu  * k T«r<ret'p«tr  t^i- 
yuiùtv  iroirXtvput-*  , «ai  rfaTpçt  mpiXetCtîr  t* 
/oÔl/Vp*  Xfltl  S'usât  CTi  « T»Ç  CÇetlfetç  SiÂfJU TpZÇ 
Si>rctjuti  ifXtdXtet  Ici)  rite  crAtupaç  tÎ{  Tri/pot- 
fAlS'vÇ, 

ExxhûS»  x tmc  /‘cJt/tfrj;  rpalpaç  S'iet/uLtrpoç  m 
AB,  iftii  Tir^uaVfî»  x*T6t  ts  T jm/xi/of,  <J/t*  l't- 
irXariav  tirai  tm*  AT  rüç  TE*  «ai  k*t<£  typctçQu* 
M tm ç AB  n/^nu/xAfor  to  AAB,  kol)  v%6t*  etnt 
Tûu  r rtiuucu  tm  AB  Tpcf  cpôàç-  m TA,  *«i  »m- 
m AA*  x*i  i;<Kfttrûù>  kÛkXoç  b EZH,  tfbi 
t^Air  Titr  tx  tou  xîiTpGu  tm  Ar  | xœi  iyytypettf* 
tiç  to?  EHZ  xtlxAor  rpt>M>or  iaôirXtupor  to  EZH* 
xati  to  KirTpor  tou  xt/xAou  to  0 cnuuo r , 

xet«  « T*^*u^8«#o-ttr  ai  E© , ©Z  , ©H*  «ai  àr irraTw 
àîTO  TOU  © «ptu'ou  T*  TOU3  EZH  MUE  A OU  «TiîTe/û» 


PROPOSITIO  XIII. 

% 

Pyramidcm  cousti lucre  ci  quatuor  trianguli» 
æquilateris,  et  sphserA  comprelicndcrc  daü  ; et 
demonstrarc  sptiærx  diametrum  esse  polciUii 
sesquialtcram  lalcris  pyranudis. 

Eipouatur  datæ  sphxrar  diameUr  AB , et  sc- 
cetur  in  r punclo,  ita  ut  dupla  ait  AT  ipsius  rB,- 
et  describatur  super  AB  seuiicirculus  A AB , et 
ducatur  a puncto  r ipsi  AB  ad  rectos  TA,  et 

juogaturAA-.eteiponaturcirculus  EZHatqualcm 

habeus  eam  qux  ex  ccntro  ipsi  Ar,  et  describa- 
tur  in  EHZ  firculo  triangujiim  xquilateruuiEZH; 
et  sumatur  cenlrum  circuli  ipsum  © punctum  , 
et  jungautur  ipsæ  E®,  ©Z,  ©H;  et  crigalur  a 
puncto  © piano  circuli  EZH  ad  rectos  ipsa 


PROPOSITION  XIII. 


Construire  ufie  pyramide  avec  quatre  triangles  équilatéraux;  la  circonscrire 
par  une  sphère  donnée , et  démontrer  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère 
est  égal  aux  trois  moitiés  du  quarré  du  côté  de  la  pyramide.  • 

Soit  ab  le  diamètre  de  la  sphère  donnée;  qu’il  soit  coupé  au  point  r,  de  ma- 
nière que  Ar  soit  double  de  tb;  sur  ab,  décrivons  le  demi-cercle  aab;  du  point  r 
menons  m perpendiculaire  à ab,  et  joignons  AA;  soit  exposé  le  cercle  EZH  ayant 
pour  rayon  une  droite  égale  à Ar  ; décrivons  dans  le  cercle  ehz  le  triangle  éqni- 
lajjral  ezh  (3.4);  prenons  le  centre  0 de  ce  cercle,  et  joignons  E9,  ©z,  eH  ; du 
point  e menons  la  droite  etc  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  ezh;  Lisou* 
III.  33 


Digitized  by  Google 


2 58  LE  TREIZIÉME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


orpiç  opôàçn  0K ,*«ti  àçnpnjQui  at-rro  rîtg  0K  7*  Ar 
•üÔiiauVa  « feK , xaî  «l  KE,KZ,  KH. 

Kc<i  tîriî  if  0K  ifl-rir  tc  tcu  EZH  xvxAcu 
«îriVi/br*  xatî  zrpsÇTrctr  etc  opaL  xèf  cctti  c/utr et ç ctù- 
tmç  tCBttttf  9 xeti  oCfe tfir  x£  tg£  EZH  xuxAflu  txr#- 
ÇTt/tt,  GfSàf  7TC$X9U  juvictç.  ATTTiTett  aÙTHÇ 
ixalrrH  tuv  ©E  , ©Z , ©H*  « @K  ap<t  Trpoç  »*ctV- 
Tffr  twv  ©E,  0Z,  0H  epô»  irri.  Kai  tmi  in» 
• orii  if  /u»p  Ar  xi»  ©K,  » J'i  TA  x*  0E,  net) 
opBÀç  yuyittç  vcpic^ovfi*  «pet  h AA  j0at- 

<r»4  xjf  KE  îrnr  iV».  A/«t  xct  «t/Taè  «T»  xeù  ijt«- 
Tipee  T»y  KZ,  KH  xjf  AA  ttf-rir  tn*  «4  Tp*?* 
apx  ctî  KE,  KZ,  KH  ira*  etAAnAa/f  tlVl.  Ka/ 
t77i i ftwAn  «mr  n Ar  x*ç  TB,  TptvrXi f <cp<t  n 
AB  xi»<  Br.  Il(  <fi  » AB  TTpsc  Tiiy  Br  GvTiif  to 
àvo  T»ç  AA  WfOf  to  àoro  r îf  Ar5,  e*c  t£«f 
S'tf^finnrau*  r prr^ctnor  a pet  ro  ioro  riç  AA  t ou 
ÛL7T0  Tiff  AT.  EOTJ  J'î  «Ctî  TO  e tTTO  Tiff  ZE  TOU 
tLiro  T«f  E©  xp/TrActr/er,  xrccj  i«T#r  ïrn  £ Ar  xjf 
E0*  to Ti  apet  xat  » AA  tÎ  EZ.  A>A«  if  AA  »xafl*- 
Tif  Tttt  KE,  KZ,  KH  \f\tyBn  3c»  • xeti  Ixctorn 
a p a.  Ttif  EZ,  ZH,  HE  %xâu rrn  tuv  KE,  KZ,  KH 


©K,  et  auferalur  al»  ipsâ  0K  ipsi  AT  rcctæ 
æqualis  ipsa  ©K,  et  jungantur  ipix  KE , KZ, 
KH.  Et  quoniam  ©K  recta  est  ad  plénum  circuli 
EZH  • et  ad  orancs  igitur  tangentes  ipsam  rcctas, 
et  cxîsteutes  in  EZH  cire tfli  piano,  rectos  faciet 
angulos.  Contingit  aulcm  ipsam  unaquæquc 
ipsarum  ©E , ©Z,  ©H*  ipsa  ©K  igitur  ad  imam, 
quarnque  ipsarum  ©E,  ©Z  , ©H  perpcndicularis 
est.  Et  quoniam  æqualis  est  quidem  ipsa  Ar  ipsi 
©K , ipsa  vero  TA  ipsi  ©E , et  rectos  angulos 
continent  ; basis  igitur  Aa  basi  K£  est  æqna- 
lis.  Proptcr  eadem  utique  et  utraque  ipsarum 
KZ , KH  ipci  AA  est  æqualis  ; très  igitur  KE  , KZ , 
KH  æquales  inter  se  sunt.  Et  quoniam  dupla  est 
AT  ipsius  TB,  tripla  igitur  AB  ipsius  BT.  Ut  au- 
tem  AB  ad  BT  ita  ipsA  ex  AA  ad  ipsnm  ex 
Ar,  ut  deinceps  demonstrabitur;  triplum  igitur 
ipsum  ex  AA  ipsius  ex  Ar.  Est  autan  et  ipsum 
ex  ZE  ipsius  ex  E0  triplum  , et  est  æqualis  Ar 
ipsi  E©  ; æqualis  igitar  et  AA  ipsi  EZ.  Sed 
AA  unicuiquc  ipsarum  KE  , KZ  , KH  ostensa  est 
æqualis;  et  uuaquæquc  igitur  ipsarum  EZ  , ZH  , 


la  droite  ©k  égale  à la  droite  Ar,  et  joignons  KE,  kz  , kh.  Puisque  ©K  est 
perpendiculaire  au  plan  du  cercle  ezh,  cette  droite  fera  des  angles  égaux  arec 
toutes  les  droites  qui  la  rencontrent,  et  qui  sont  dans  le  plan  du  cercle  ezh 
( dëf.  5.  ii  ).  Mais  chacune  des  droites  ©e,  ez,  ©h  rencontre H droite  ©K;  la 
droite  ©K  est  donc  perpendiculaire  à chacune  des  droites  ©E,  ez,  ©H.  Et  puisque 
at  est  égal  à etc,  que  ra  est  égal  à ©e,  et  que  ces  droites  coroprènent  des  angles 
droits,  la  base  a a sera  égale  à la  base  KE  ( 4-  > )•  Par  la  même  raison  , chacune 
des  droites  kz,  kh  sera  égale  à aa;  les  trois  droites  KE,  kz,  kh  sont  donc  égales 
cntr’ellcs.  Et  puisque  Ar  est  double  dcTB,  la  droite  ab  sera  triple  de  Br.  Mais 
ab  est  à Br  comme  le  quarré  de  aa  est  au  quarré  de  Ar,  ainsi  qu’on  le  dé- 
montrera plus  bas  ; le  quarré  de  aa  est  donc  triple  du  quarré  de  Ar.  Mais  le 
quarré  de  ZE  est  triple  du  quarré  de  E©  ( ia.  iS  ),  et  Ar  est  égal  à EQ;  la  drq^tc 
aa  est  donc  égale  à EZ.  Mais  on  a démontré  que  aa  est  égal  à chacune  des  droites 
KE,  kz,  kh;  chacune  des  droites  ez,  zh,  he  est  donc  égale  h chacune  des  droites 
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i rrtr  |V»*  iViff.Xiuf a «p*  tirri  tic  "t trsax X r pi- 
yura  T*  EZH  , KEZ , KZH  , KHE*  irupx/xic  <tpc 
nivirrarai  >«  rtftitpar  Tçiy^ir ut1'1  itexM'jpur , 
«c  fiinc  pzc’r  Irrt  ro  EZH  rpijurtr,  tepufà  Jt 
ri  K rtfitîor. 

ûtî  J » aurai  xxi  afaîft t fripiZaCuV  t»  <fo- 
to»«y , «ai  i\î^ai  ôn  » t*{  rçaîpaç  Jiapurpct 
S'utàp.ul  ifjutkia  idi8  rît  wXiufif  ri(  rrvpa- 
pit» t. 


E«Cifo»f5»  Jxp  t*r  ivSu'mi  rà(  K©  lùSiûi 
»'  SA , «ai  *urt«  t»  Br  l'm  » ©A».  K*i  Irrtj 
,9TIH  ùç  t AT  wpcf  TA  ouru(  i TA  n-pèc  Tiir 
TB,  “n  Si  h pair  Ar  rî  K0,  > /i  TA  t»  ©E, 
it  /i  TB  rî  ©A-  »<r -rit  ata.  »ç  *'  K©  TTpôç  T»r  0E 
• UT6#f  If  E©  irpoç  ni  ©A'  T6  «px  Ü1T0  T#l  K©, 


KE  unicuique  ipianun  KE  , KZ,  KH  est  xqua- 
lis  ; æquilater*  igitur  sunt  quatuor  trian- 
gula  EZH  , KEZ  , KZH,  KHE  ; pyramù  igitar 
constituta  est  ex  quatuor  triangulis  æquüatcris, 
cujus  basis  quidemest  EZH  triangulum,  vert» 
aulem  K punctum. 

Oportct  igitur  ipsam  et  spbærà  corapreben- 
dere  datA , et  ostendere  tplixræ  diametrum 
potculil  sesquiaileram  esse  lateris  py  rajuidis. 


B 


Producantur  enim  in  directum  ipsi  K0  reda 
®A , et  ponatur  ipsi  Br  soqualis  ipsa  ©A. 
Et  quoniani  est  ut  AT  ad  TA  ita  TA  ad  TB  ; sed 
Xquaüs  AT  quidem  ipsi  K0,  TA  vero  ipsi  ©E , 
TB  aulem  ipsi  ©A  ; est  igitur  ut  K©  ad  ©E  ita 
E©  ad  ©A  ; ipsum  igitur  sub  K9,  ©A  æquale  est 


ke,kz,  kh;  les  quatre  triangles  ezh,  kez,  kzh,  khe  sont  donc  équilatéraux;  on  a 
donc  construit  une  pyramide  comprise  par  quatre  triangles  équilatéraux , cette  ' 
pyramide  ayant  pour  base  le  triangle  ezh,  et  pour  sommet  le  point  K. 

Il  faut  circonscrire  cette  pyramide  par  la  sphère  donnée,  et  démontrer  que  le 
quarré  du  diamètre  de  cette  sphère  est  égal  aux  trois  moitiés  du  quarré  du  côté  de 
la  pyramide. 

Car  menons  ©a  dans  la  direction  de  K©,  et  faisons  ©a  égal  à Br.  Puisque  Ar  est 
ta  comme  ta  est  à rè  ( 8.  6),  que  at  est  égal  à K©,  que  ta  est  égal  à ©e,  et  que 
tb  est  égal  à ©a,  la  droite  K©  sera  à ©e  comme  e©  est  à ©a  ; le  rectangle  sous  K©, 
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©A  iVo f «sri  tw  iri  rît  E0.  K«i  î»t«  cpSi) 
ixartf*  T«r  in»  K©E,  EGA'®  ywriwr*  ts  «/>* 

Tyc  K,\  ypafé/, urot  i/xixCxMer  »Ç*i  «al  Xià 
toû  E.  LwnNwtf  i«r  «irifsûfw/air  tb»  EA, 
Cf8à  yitrfki  i viri  AEK  yan'et,  ïi&  ro  iro- 
■ytinor  jjjrirrcu"  toEAK  Tfîywsov  u«rîpy  tw> 
EA0,  E0K  Tfiywrwf.  Estr  Xb  /uiïCuVuc  tbc  KA 
flrtpuri^Sir  to  iptHtCuXior  «if  to  œuto  irabiv 
iirexenasraün  Ï8ir  XfÇsrro  épierai,  sÇ«i  xai 
Xi  à tw»  Z,  H cnfjLtiut,  t5riÇiii>n//x«W  TWi  ZA, 
AH,  *aî  Ipiùt  i/aciwf  >»opei'rar  twi-  wpic  Teîf 
Z,  H >w>TWf*  «al  ïffTai ,a  » irupaptîf  rfatfi? 
îr«pi«An/ipt*Fi»  T»  Xo8iiVb,b  7-ap  KA  tbc  apaipac 
Xia'pit Tpec  <Vb  ««vi  tb  tbc  Xc8«Vbc  aÿa/paç  X/a- 
paVp»  TÏ  AB,  «Tt<Xi«7rtp  T»  pitr  AT  if»  «tirai 
» K0,  TB  Xi  TB  H 0A. 

Atjw  X»  OTI  * tbc  cf  a Ica;  Xia'pttTptf  i/xic- 
Aia  tari  Xurapiti  tbc  crAuqiic  tbc  wi/papii'Xcf. 

En)  jap  XitrAï  ifTin  » Ar  rïf  TB,  TpicrAï 
apa  » AB  TBf  BP  arafTpi-ÿaiTi  âpa  «ptioAi'a1^ 
irr'ir  «’  BA  tbc  Ar.  fle  X»  b BA  ftpcf  tb»  Ar 
cvt u(  ri  il ri  TÏf  BA  cç  tc  ini  tbc  AA, 


ipsi  ex  FS.  Et  est  recto»  nterque  aiigulorum 
KSE , ESA  ; ergo  juper  KA  descriptui  semi- 
circulus  transibi»  et  per  punctum  E.  Eteuim  »i 
jungamus  EA  , reclus  fict  angulus  AEK  , quia 
srquiangulum  fiet  triangulum  EAK  unicuique 
triangulorum  EA0,  ESK.  Si  igitur  maucnle  KA 
converau»  semicirculus  in  eumdem  rursus  lo- 
cum  resliluatur  a quo  cccpit  œoveri,  transibit 
et  per  puncta  Z , H , junctis  ZA  , AH  , et  rec- 
tis  «militer  facti»  »d  puucta  Z , H angulis , et 
eril  pyrarois  spbærâ  comprchcnsa  dalà,  eteuim 
spbxræ  diameter  KA  sequalis  est  diametro  datas 
sphæræ  ipsi  AB,  quoniam  ipsi  quidem  AT 
a’qualis  ponitur  KS,  ipsi  vero  TB  ipsa  SA. 

Dico  deniqnc  sphasrae  diametrum  lesquialte- 
ram  esse  potcnlii  lateris  pyramidis. 

Quoniam  enim  dupla  est  AT  ipsius  TB,  tripla 
igitftr  AB  ipsius  Br  j convcrtcndo  igitur  sesquial- 
tera  est  B A ipsius  AT.  Ut  autem  B A ad 
Ar  ita  quad ratura  ex  BA  ad  ipsum  ex  AA  , 


©a  est  donc  égal  au  qttarrc  de  es.  Mais  cbacuu  des  angles  k©e,  ega  est  droit  ; 
le  demi-cercle  décrit  sur  ka  passera  donc  par  le  point  £.  Or  , si  nous  joignons 
EA , l’angle  aek  sera  droit,  parce  que  le  triangle  Eak  est  équiangle  avec  chacun 
des  triangles  EA0,  E0K.  Si  donc  la  droite  ka  restant  immobile,  le  demi  - cercle 
tourne  jusqu’à  ce  qu’il  soit  revenu  au  même  endroit  d’où  il  avait  commencé  à se 
. mouvoir , il  passera  aussi  par  les  points  z , H ; car  si  l’on  joint  z a , ah  , les  angles 
seront  semblablement  droits  en  Z,  H;  et  la  pyramide  sera  circonscrite  par  la  sphère 
donnée,  car  le  diamètre  ka  de  la  sphère  est  égal  au  diamètre  ab  de  la  6phère  donnée, 
parce  que  l’on  a fait  K©  égal  à Ar , et  ©a  à FB. 

Je  dis  enfin  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère  est  égal  aux  trois  moitiés 
du  quarré  du  côté  de  la  pyramide. 

Car  puisque  la  droite  Ar  est  double  de  rB , la  droite  ab  sera  triple  de  Br  ; donc, 
' par  conversion,  la  droite  ba  sera  égale  aux  trois  moitiés  de  Ar.  Mais  ba  est  à Ar 
comme  le  quarré  de  ba  est  au  quarré  de  aa  , car  avant  joint  ba,  la  droite  ba  sera 
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Wutirnf  rÜe  BA  Jtt',,  if  » <P>>» . )«"c,i  *A  - ut  BA  ad  AA  ,U  AA  ad 

BA  srpif  Tir  AA  tSrm*  ai  AA  srpif  Ttix  Ar  , Ai  Ar,  ob  similituJinem  ip.orum  AAB,  AAP  tnu- 
Tir  Ipui T»T«  Tir  AAB,  AAf  Tf  „i  gulorum , et  quo<l  «t  ut  prima  ad  terUam  ,U 


K E 


ur ai  if  T»r  wp«T»r  wpèf  tx»  Tfrrx»  cÛt«c  to 
i*o  T»{  -rpinif  rrfof  ts  àa-c  TÎt  Auripac  itpuc- 
Aisr  «p<t  x«i  to  aVè  Txt  BA  t»  «n  TXf  AA. 
Kaî  ÏTTir  i fttr  BA  » Txt  <Tc8tiVxf  (Tpaifaç  d»«- 
yutTpcf , » tTi  AA  JVs  Ta  ■yXvjff  T»f  TTüfaui Aç . 

H if*  rit  rfaipaf  AiftiTfc:  iuri/aii'1»  jiuio- 
Xia  if  rï  t«s  îrAsupîf  t»«  *i/p«pxj<fef.  Oîrtp  î/« 

AîÇm. 


ipsara  ex  priuiâ  ad  ipqpm  ex  sccuudA;  jes- 
quialteruin  igitur et  ipsum  ex  BA  ipsius  ex  AA. 
Et  est  BA  quidcm  data1  sphærx  diminuer,  AA 
vcro  se q u ails  lateri  pvramidis. 

Spharæ  igitur  diameter  potentii  sesquialtera 
est  Ltcris  pyramidis.  Quod  oporlebat  oslcuderc. 


h aa  comme  aa  esta  Ar  (8.  6),  à cause  de  la  similitude  des  triangles  aab,  aat,  et  it 
cause  que  la  première  droite  est  à la  troisième  comme  le  quarré  de  la  première 
est  au  quarré  de  la  seconde  (cor.  ao.  6);  le  quarré  de  ba  est  donc  égal  aux  trois 
moitiés  du  quarré  de  aa.  Mais  ba  est  le  diamètre  de  la  sphère  donnée , et  aa 
est  égal  au  côté  de  la  pyramide. 

Le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère  est  donc  égal  aux  trois  moitiés  du  quarré 
du  côté  de  la  pyramide.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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LEMMA. 


AffRTior  ot<  irrîr  vç  *1  AB  Trpoç  txf  Br  oCrttç  Dcraonslrandura  est,  ut  AB  ad  Br  iu  quu- 
TC  «tc  T«ç  AA  vplç  ro  £*b  t»{  AI*.  dralum  ei  AA  ad  ipsum  « AT. 


F.zxtirêât  >àp  h Tfu  i/jiixvitXicv  tt*Tttypapx  , 
x*J  i vt£*C%Qtt  « AB,  xeci  pâtp&tc  ctwo  rüç 

Ar  T«Tpct>ttt  cy  ro  El*,  xxi  wvfxirt TrAnpa/rta  to 
ZB  ?rcrp<tAA>iAo'>p«p4f4or.  Ett»)  oîr  /iat  to  trcyû- 
riov  tît'ctt  to  A AB  t pouvoir  rf  AAr  Tpiy&vÇy 
trrtf  £ç  h BA  rpoç  nir  AA  oot*(«  AA  srpof  txf 
Ar*  to  apc t dire  t«v  BA,  Ar  ttor  »rr)  tùê  àirb 
TÏf  AA.  Kai  ittii  JotÎf  ü>(  i AB  wpoç  t»f  Br 
ouruç  to  EB  vpbç  to  BZ , x*j  tm  T&fx\f  EB  to 
vtto  t »f  BA , AI* , Tri»  >«p  ittif'6  n EA  tj  Ar , 
TO  f \ BZ  t£  V7T0  TtëV  AT,  TB*  £ç  «pot  n AB  Trpoç 


Exponatur  euim  scmtcirculi  figura , el  jun- 
gatur  AB  , et  describalur  ex  AT  quadratum  ET  , 
et  compleatur  ZB  parallelogrammum.  Quontim 
igitur  propterea  quod  æquiangulum  est  A AB 
triangulum  triangulo  A AT,  est  ut  BA  ad  AA  iia 
A A ad  AT  j ipsum  igitur  sub  BA,  AT  æquale 
estipsiex  AA.  Et  quouiam  est  ut  AB  ad  Br  ita  BB 
ad  BZ  , et  est  ipsum  quidem  EB  ipsum  sub  BA  , 
Ar,  aequalis  euim  est  EA  ipsi  AT  ; ipsum  autem 
BZ  ipsi  sub  AT,  TB;  ut  igitur  AB  ad  Br  ita 


L E M M E. 

Il  faut  démontrer  que  ab  est  à Br  comme  lequarré  de  aa  est  au  quarré  de  Ar. 

Soit  exposée  la  figure  duderai-cercle;  joignons  ab  ; décrirons  avec  Ar  le  quarré 
Er,  et  achevons  le  parallélogramme  zb.  Puisque  le  triangle  aab  est  équiangle  avec  le 
triangle  AAr,  la  droite  ba  sera  à aa  comme  aa  est  à at  ( 4-  6);  le  rectangle 
sous  ba,  af  est  donc  égal  au  quarré  de  aa  ( 17.  6).  Et  puisque  ab  est  h Br 
comme  le  rectangle  eb  est  au  rectangle  bz  ( t . 6 ) ; que  le  rectangle  eb  est  sous  ba  , 
Ar,  la  droite  ae  étant  égale  à Ar,  et  que  le  rectangle  bz  est  compris  sous  Ar,, 
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rit  Br  ot»T*f  to  v7ro  rut  BA , AT  mpof  ro 
viro  rut  Ar,  TB.  Kflti  tm  ro  fùr  u-wo  t tir  BA  , 

Ar  trot  rf  ivro  riç  AA,  to  /i  viro  rit  Ar , 

TB  iror  rf  ivi  Tiff  Ar,  i y*p  Ar  *aô»roç  T»r 
riç  fidruüç  r/An/idrotr  rut  Ar,  rB  fjiisn  &rol- 
Xoyôr  tm , fi*  ro  op&it  tïteu  rit  inr o AAB* 
uç  dp*  h AB  Trpcç  rit  Br  ùurttç  ro  aito  riç  AA 
ftp cf  to  arro  riç  Ar.  07Ttp  tfti  ftîfjeu. 

nPOTASIÏ  if. 

OKrdtfpot  mmlrotrScu , x*t  9$*tp*  Tttp/XaCti't 
S kcÙ  rit  7rvp*fiif*tm  itaî  fû£at  on  « Tiff 
ctpai pxç  ftd/utrpoç  fuvctfxti  frrXaviaL  irr)  riç 
-rrXtupd ç roiï  oKrettfpcu, 

EKKt/JÔw  i riç  J'oÔiiVnf  o^aipatç  ftdpxtrpoç 
i AB,  xcti  tit fiiotia»  fî%*  wct et  tc  T,  xa) 
?pcsp£lw  it'i  Tiff  AB  M/utxJxXm  ro  AAB,  xeti 
»**•  àwô  t où  r t»  AB  w^è{  ip9i{  « TA,  «ai 
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ipsum  tub  B A , AT  8 J ipsum  sub  AT  , rB," 
Et  est  ipsum  quidem  sub  BA  , AT  sequale  ipsi 
ex  AA,  ipsum  vero  sub  Ar,  rB  aequsic'  ipsi 
ex  Ar , etenim  Ar  perpeudicuUris  inter  basis 
portioacs  AT,  TB  media  proportionalis  est,  quia 
reclus  est  anguliu  AAB  ; ut  igitur  AB  ad  Br 
ita  ipsum  ex  AA  ad  ipsum  ex  Ar,  Quod  oporte- 
bat  ostendere. 

PRO  POSITI O XIV.  . 

Octaedrum  constitue  re  , et  sphatrA  com- 
prchenderc  qui  et  pyramidem;  et  demonstrare 
spbcrx  diamelrum  potentià  duplam  esse  lateris 
octaedri. 

Exponalur  datx  sphaerse  diameter  AB,  etsece- 
tnr  bifariam  in  T,  et  describatur  super  AB  semi- 
circulus  AAB,  et  ducatur  a punctn  r ipsi  AB  ad 
rectos  ipsa  rA  , et  jungatur  AB,  et  exponatur 


rs,  la  droite  ab  sera  à Br  comme  le  rectangle  sous  ba,  Ar  est  au  rectangle 
sous  Ar,  tb.  Mais  le  rectanglè  sous  ba,  Ar  est  égal  au  quarrédeAA,  et  le  rec- 
tangle sous  Ar,  rB  est  égal  au  quarré  de  Ar , car  la  perpendiculaire  ar  est  moyenne 
proportionnelle  entre  les  segments  Ar,  rB  de  la  base  ( b cause  que  l’angle 
aab  est  droit  ; la  droite  ab  est  donc  à Br  comme  le  quarré  de  AA  est  au  quarré 
de  Ar.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  XIV. 

Construire  un  octaèdre,  et  le  circonscrire  par  la  même  sphère  par  laquelle  on 
a circonscrit  la  pyramide;  et  démontrer  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère 
est  double  du  quarré  du  côté  de  l’octaèdre. 

Soit  ab  le  diamètre  de  la  sphère  dounée  ; qu’il  soit  coupé  en  deux  parties 
égales  au  point  r ; décrivons  sur  ab  le  demi  - cercle  aab  ; menons  du  point  r la 
droite  ta  perpendiculaire  à ab;  joignons  ABjsoit  exposé  le  quarré  ezh©  ayant  chacun 
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4 AB,  kci  tutti  fêt*  rtrpâytérov  r à 
EZH©  ïm  i^er  «Mmr  t£i>  crAtupwt  r n B A, 
«ai  tTTtÇtuyJfuffxv  ai  ©Z , EH,  x«*  em*T«T* 
«irè  tuu  K Mjutttv  t£  tcu  EZH©  r»Tpar>«:ec/ 
• rrpjç  c^6aç  tiôtiix  w KA,  x«)  /»4pr6» 

t»/  T<i  Tr;pae  ftffii  roù  ImirtSeu  £>ç  » KM,  kc) 
«$irevr£«s  «^’  ixartpaç  T«r  KA , KM  T»r 


quadrature  EZH9  srqualr  habeos  UDumquodqu© 
la  te  ru  m ipsi  B A,  el  jungauturipsæ©Z.  EH,  et  cri* 
galur  a puncto  K piano  quadrali  EZH©  ad  rectos 
recta  KA  , et  producalur  ad  altéras  partes  plaui 
ut  KM,  et  aufcralur  ab  utraque  ipsarum  KA, 
KM  uni  ipsarum  KE  , KZ  , KH  , K © xqualis 


t 


KE,KZ,  KH,  K©  uni  tzarrip*  r wr  KA , KM, 
x««  im£iv%Qveur  ai  AE,  AZ,  AH,  A©,  ME, 

MZ,  MH,  M©.  K*î  twti  Un  tffTir  » KE  tw  K0, 
xa i •«Tir  ôp$n  h Ctto  EK©  ytètia9  to  apat  àwo 
t mc  ©E  JWAstrior  » rrt  tou  «cto  t»{  EK.  n* Air, 
tTTii  Un  trrir  n AK  rn  KE,  xcd  imt  cpbn  n 
otto  AKE  y» tria*  to  apa  utd  rnç  EA  S'tirXelrior 
iVri  tou  etoro  Tiïff2  EK.  E ftixôn  <Ti  ka)  to  àflrc 
rnç  ©E  J/crAamr  toi;  ivc  rnç  EK*  to  apa  arro 
tJ»c  AE  tror  ierî  rf  axo  rnç  E0*  ïrn  âpa.  t<rrb5 
» AE  T n E©.  Ai«  t«  auTct  i'n  Ka)  4 A©  rtt 

de  ses  côtés  égal  à ba  ; joignons  ©z , eh;  élevons  du  point  K la  droite  KA  perpendi- 
culaireau  plan  du  quarré  ezh©;  prolongeons  celte  droite  de  l'autre  côté  du  plan 
et  que  son  prolongement  soit  KM;  faisons  chacune  des  droites  ka,  km  égale 
à une  des  droites  ke,  kz,  kh  , K©,  et  joignons  AE,  az,  ah,  a©,  me,  mz, 
mh,  m©.  Puisque  la  droite  ke  est  égale  à K© , et  que  l'angle  ek©  est 
droit;  le  quatre  de  ©E  sera  double  du  quarré  de  ek  (47*  1 )•  De  plus, 
puisque  ak  est  égal  k ke,  et  que  l’angle  ake  est  droit,  le  quarré  de  ea  sera  double 
du  quarré  de  ek.  Mais  on  a démontré  que  le  quarré  de  ©£  est  double  du  quarré 
de  ek  ; le  quarré  de  ae  est  donc  égal  au  quarré  de  E©;  la  droite  ae  est  donc  égale 
h E©.  Parla  même  raison,  la  droite  A©  est  égale  à ©E,  le  triangle  ae©  est  dons 


utraque  ipsarum  KA  , KM , et  jungantur  ipsae 
AE,  AZ,  AH,  A©,  ME,  MZ,  MH,  M©.  Et 
quoniam  xqualis  est  KE  ipsi  K©  , et  est  rectus 
EK©  a ngulu  s ; ipsum  igitur  ex  ©E  dupluin  est 
ipsius  ex  EK.  Rursus , quoniam  xqualis  est  AK 
ipsi  KE  , et  est  rectus  AKE  angulus  ; ipsum  igitur 
ex  EA  duplum  est  ipsius  ex  EK.  Oslensum  est 
atitem  et  ipsum  ex  ©Eduplum  ipsius  ex  EK;  ipsum 
igitur  ex  AExquale  est  ipsi  ex  E©;  xqualis  igitur  est 
Afi  ipsi  E©.  Fropter  cadem  utique  et  A©  ipsi  ©E 
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©E  îfl-rîr  ï<nr  irovrAtvpov  upc t ixt i ro  AE0  t pi- 
juror.  O/xoîuç  /m  S'tt%cfx*y  on  «ai  kKctfrov  rur 
Àoirruv  t piyurmr,  uv  ,2z9tt;  fu.it  t inr  ui  r ou 
E2H0  tit puywov  TrXtvpa)  , xcç’jÇcni  Jt  Ta  A, 
M en/jtûu  , ItinAtvpôr  imf  txTutipcv  àpu 
n>rt9T&Teti5  v7ro  qktÙ  Tptyutm  IcoTrMvpeir 
Tnpji^o/xcrcr* 

Au  S)i  atiiTO  xaî  apulpcfi  mptXuCtîr  t*T  /e- 
6«jry,  xai  «Ti/£ai  on  n rüç  rçattpuç  ftâ/Jttrptç 
S<nâfxu  Sl7T\UTlUr  I0TJ  TMf  t ou  CKTctttyov  ttAii/- 

pàç.  ® 

E?r«î  }«p  a/  rpiîf  ui  AK,  KM,  KE  ira*  aAA«- 
Aaiç  lin,  to  apa  inri  rfiç  AM  ^pape/zivci-  »tt#- 
xuxAjor  tiÇti  xai  JVa  to?  E.  Kai  S'iù  tu  uirù> 
«àv  fxivovsnç  rtiç  AM  Trtp/m^ôir  to  v/jlixu- 
xA/cr  «if  tû  a^To  ÙTroxuTuaTuBy  cècv  ip^uro 
ÇipiTTai,  JÇu  xai  «Tià  T«r  Z,  H,  © <rv\fxûur , 
xai  ïtfrai  <r$u{pu  rr ipiuA  n/ufxivcv  ro  QXTttityov* 
Atya  JNi  Sti  xai  t|T  /oôiiVif.  Etw  }ap  fini  tarir 
H AK  t»  KM,  xc/ni  «P»  x KE,  xai  yur!uç  cp9aY* 
îripfj^otiri , j0ao*ic  apa  « AE  jSaVu  t»  EM  tsrir 
JVx.  Kai  *7r»i  opôx  tornr  a AEM  yuriuy  îr 


est  xqualis;  xquilaterum  igitur  est  AE0  trian- 
gulum.  Similitcr  utique  ostendemus  et  imum* 
quodquc  reliquorum  triangulorum,  quorum  bases 
quidem  suât  EZH0  quadrati  latera  , verlices  au- 
lem  A,  M puncta,  æquilateruin  esse  ; octac- 
druin  igitur  constitutum  est  sub  octo  triangulis 
æquilateris  contenlum. 

Oportet  vero  ipsum  et  sphærâ  comprebcn- 
dere  datâ,  et  demonstrarc  sphæræ  diamclrum 
potcnlià  dupiam  esse  latcris  octacdri. 

Quoniam  cnim  très  rectæ  AK , KM , KEsequales 
inter  se  sunt,  ergo  super  AM  descriptus  semi- 
circulus  transibit  et  per  punctum  E.  Et  propter 
eadem  , si  manente  AM,  convcrsus  scmicirculus 
in  cumdcm  locum  restituatur  a quo  cœpit  mo- 
veri,  transibit  et  per, puncta  Z,  H , 0 , et  erit 
spbærâ  compreliensum  octaedrum.  Dico  etiam 
et  datâ.  Quoniam  cnim  æqualjs  est  AK  ipsi  KM  , 
communis  autem  KE  , et  angulos  rectos  con- 
tinent, basis  igitur  AE  basi  KM  est  æqualis.  Et 
quoniam  reclus  est  AEM  angulus  , etenim  in  sc- 


équilatéral.  Nous  démontrerons  semblablement  que  chacun  des  triangles  restants, 
dont  les  bases  sont  les  côtés  du  quarré  eîhq,  et  les  sommets  les  points  a,  m, 
est  aussi  équilatéral  ; on  a donc  construit  un  octaèdre  compris  sous  huit  triangles 
équilatéraux.  * 

Il  faut  h présent  circonscrire  l’octaèdre  par  la  sphère  donnée,  et  démontrer  que 
le  quarré  du  diamètre  de  cette  sphère  est  double  du  quarré  du  côté  de  l’octaèdre. 

Car  puisque  les  trois  droites  ak,  km,  KE  sont  égales  entr ‘elles,  le  demi  - cercle 
décrit  sur  am  passera  par  le  point  E.  Par  la  même  raison,  si  la  droite  am  restant 
immobile , le  demi-cercle  tourne  jusqu'à  ce  qu’il  soit  revenu  au  même  endroit 
d’où  il  avait  commencé  à sc  mouvoir,  cc  demi-cercle  passera  aussi  par  les  points 
z , H , e , et  Fociacdre  sera  circonscrit  par  une  sphère.  Je  dis  qu’il  le  sera  par  la 
sphère  donnée.  Car  puisque  la  droite  ak  est  égale  k km  , que  la  droite  ke  est  com- 
mune, et  que  ces  droites  comprèneut  des  angles  droits,  la  base  ae  sera  égale  à la 
base  em  (/,.  1).  Et  puisque  l’angle  aem  est  droit  (3i.  3),  car  il  est  dans  un  demi-cercle, 

111.  3i 
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HjbtiKV xA/ûj  yap , tc  ctpct  ctTTG  tuç  AM  SsrthartGv 
'ffT J?  TOU  «7T0  T UÇ  AE.  n«>/F,  iCTlî  J#»  ««Tir  ft 
Ar  t«  TB,  SïirXcLff*.  \tt)v  « AB  t rç  BT.  Sïç  Si 
t*  AB  xpoc  rnt  Br  ct/ruç  tc  ino  T»f  AB  Trplç  to 
0.1TQ  rnç  BA*  SnrhttAiOf  apA  itt)  tû  à^o  t«ç 


A 


a r b 


micirculo , ipsum  îgitur  ex  AM  rluplum  est  ipsitis 
ex  AE.  Piur.su»  t quoniam  æqualis  est  AT  ipsi 
ru  , dupla  est  AB  îpsius  BT.  Ut  aulcm  AB  ad 
BT  ita  ipsum  ex  AB  ad  ipsum  ex  BA-  duplrm 
igitur  est  ipsum  ex  AB  ipsius  ex  BA.  Cht.cn  sum 

A 


M 


AB  tou  et  TTC  tÎç  BA.  LSti^èn  Si  ha)  to  arrl  rnç 
AM  Srr*ictcv  tc Z Àtto  thç  AE.  Km  * trir  iSo 9 
T fcàrro  t«ç  BA  t£  À'îtg  t »ç  AE*  ion  ySp  v.uicli 
v E€f  Tj»  AB.  Icqv  Irrml  apA  ko)  t 0 âcre  rvç 

•,  t \ m.  VU*  «.»  x 

AB  hoi  a7T0  tmç  AM*  ion  ef*  » AB  tjt  AM.  K ai 
* OTIt  M AB  19  TJ»Ç  S'cèilnç  FÇaLÎpctC  StSfXlTpCÇ* 
h AM  a px  friuîffri  t»  t5;  foÔumç  fffuîpxç 
f Sia/XiTpV, 

Iltpiu^nVTAt  a pat  tc  cHTtttSpov  tm  SoèitT  n 
rpetipA*  xeti  cvvuTroSiStmrat  ort  n tmç  rpntp&çe 
SsSuirpCÇ  Stn  ifAM  StTThAo'uèV  SffT#  tÜç  7CU  G X- 

TStlJpîV  TTÙWp 5.Ç . OîTIf  »/l#  TTC;»5“a/. 


, autem  est  et  ipsum  ex  AM  duplum  ipsius  exAE.  Et 
est  æquale  ipsum  ex  BA  psi  ex  AE  ; æqualis  cnim 
posita  estipsa  EO  ipsi  AB.  Æquale  est  igitur  et 
ipsum  ex  AB  ipsi  ex  AM  j æqualis  igitur  AB  ipsi 
AM  Et  est  AB  dalæ  sphæræ  diameter;  ergo  AM 
æqualis  est  datae  sphæræ  diaiuctro. 

Compreheusum  est  igitur  oclacdrum  dati 
sphæra  j et  simul  deinonstraturn  est  sphæræ 
diamclmm  potcnliû  duplam  esse  latcris  octacdri. 
Quod  oportebal  faccrc. 


t 


le  quarré  de  am  sera  double  du  quarrc<le  ae  (47.  1).  De  plus,  puisque  Ar  est  égal 
à tb,  la  droite  ab  sera  double  de  Br.  Mais  AB  est  à Br  comme  le  quarré  de  ab  est  au 
quarré  de  ba  (8 , et  20.  6)  ; le  quarré  de  au  est  donc  double  du  quarré  de  ba.  Mais 
on  a démontré  que  le  quarré  de  am  est  double  du  quarré  de  ae  , et  le  quarré  de  ba 
est  égal  au  quarré  de  ae,  car  la  droite  E»  est  supposée  égale  à ab  ; le  quarré  de 
ab  est  donc  égal  au  quarré  de  AM  ; la  droite  ab  est  donc  égale  b am.  Mais  ab 
est  le  diamètre  de  la  sphère  donnée  j la  droiie  am  est  donc  égale  au  diamètre 
de  la  sphère  donnée. 

L’octaèdre  a donc  été  circonscrit  par  la  sphère  donnée,  et  l’ou  a démontré, 
en  même  temps , que  le  quarré  du  diamètre  est  double  du  quarré  du  côté  de 
l’octacdrc.  Ce  qu'il  fallait  faire. 


« 
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' nPOTAÏlï  j»,  PROPOSITIO.  XV. 


KoCov  cvrrxrasQxt1 , xa)  rfxlpx  TTipiXaÇtsy  » 
xa. ) rà  Trpcnpx'**  #<xî  îfsci  In  w tmç  rpa/- 
pceç  S'tâfXirpoç  Sbrâfxu  r piTrXadw*  icrr)  txç 
tc u xoCcu  tAi opat, 

E xxt/V&u  n rùç  S'oôtirnç  ctyxipaç  foâfx *rpoç  » 
AB,  xet)  t*t (jLïicütê  xarà  to  T , une  S'itt^xv  urctt 
rnr  AT  tuç  TB  , xeej  •yrypetpQeê  «tt#  rùç  AB 
xùx>Joy  to  AAB , itccj  *7ro  tou  T AB  Trpcç 


Ciibura  constituera  , et  sphrerâ  comprclicn- 
dere  quâ  et  priorcsj  et  dcmoustrarc  splixrœ 
diamclrum  potcotià  triplant  e«se  latcris  cub». 

Exponatur  datæ  spîiæræ  diameter  AB  , et  se- 
celur  in  r , ita  ut  dupla  sit  AT  ipsioa  TB,  et 
dcscribatur  super  AB  semicirculus  AAB,  et  a 
puucto  r ipsi  AB  ad  rectos  ducatur  TA  , et 


Cfbxç  fl  TA,  Kûc<  îrrtÇiCyÜt*  é AB , xa)  tjt- 

n*isê*  t«t payurcr  to  EZH0  JW  \yot  t*ï\ 
TrXtvpx»  t fi  AB,  xtti  àno  rm  E,  Z,  H,  0 t£ 
t où  EZH©  têt pxymov  c Ttrjrlfo*  irp'oç  opBàç  f%- 
Burav  at  EK,  ZA , HM,  0N  ,«xa<  apxpvrôe* 
«V  txc terne  rur  EK,  ZA,  HM,  ©N  pua  ruy 
HZ,  ZH,  HO,  ©E  ion  txstVri i rar  EK,  ZA, 
HM,  ©N,  xa)  iinÇitJ%6atTxr  ai  KA,  AM,  MN, 


jungatur  AB,  et  exponatur  quadratimi  SZH9, 
squale  liabcns  latus  ipsi  AB  , et  a punclis  E , 
Z,  H,  0 quadrati  EZH0  piano  ad  rectos  dn- 
cantur  EK  , ZA  , HM  } 0N  , et  auferatur  ab 
unùquâquc  ipsanim  EK  , ZA  , HM , 0N  uni  ipsa- 
ruiu  £Z,  ZH,  H0,  ©E  æqualis  unaquæquc  ipsarum 
EK  , ZA  , HM , ©N  , et  jungantur  ipsac  KA  , AM  , 


PROPOSITION  XV. 

• 

Construire  un  cube,  et  le  circonscrire. par  la  même  splière  par  laquelle  on  a 
circonscrit  les  ligures  précédentes , et  démontrer  que  le  quarré  du  diamètre  de 
la  sphère  est  triple  du  quarré  du  côte  du  cube. 

Soit  ab  le  diamètre  de  la  Sphère  donnée;  coupons  ab  au  point  r,  de  manière 
que  Ar  soit  double  de  tb  ; sur  ab  décrivons  le  demi-cercle  aIb;  du  point  r éle- 
vons ra  perpendiculaire  à AB;  joignons  ab;  soit  expôsé  un  quarré  EZHb  ayant  son 
côté  égal  à iB;  des  points  H,  Z,  H,  e menons  les  droites  EK,  za,  HM,  «N  perpen- 
diculaires au  plan  du  quarré  EZH9  ; faisons  chacune  des  droites  EK,  ZA , HM,  eN, 
égales  à une  des  droites  ez,zh,h«,  en,  et  joignons  ka  , am,  mn,  kk;  ou  aura 
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NK*  kuCcc  Jpz  nrUrareu  c ZN  vtp'o  î%  rtrpei- 
yüiuv  truv  mù/t^ô/Àtroç5.  Am  Sm  clvtop  xtci 
cyatipç.  m piXetGtîr  t»  S'iÔtJrti  , x*ï  J'usai  en  n 

riiç  cça.if.'tç  Siv.fxiTfoç  S'vveifÀU  rpnrXctfictv^  *Vri 

Tnç  TfXtvpSç  rov  kvGou, 


MN  , NK  ; cubus  igitur  coDStitutus  est  ZN  sub 
scx  quadralis  æqualibus  coulcntus.  Oporlet  vcro 
ipsum  et  spbxrà  dati  comprcbendere , et  de- 
mouslrarc  spbacrœ  diametrum  potculià  triptam 
esse  latcris  cubi. 


K N 


Hn£u£(W<*r  yjjp  al  KH,  EH.  Ketî  Wli 
GpÔn  *fTi P m iIîtc  KEH  ■}<* net,  Stà  to  net)  T»r 
KE  cpônv  uteu  trpôç  to  EH  tnmJer  sTuActifj»  xaj 
nptç  rnv  EH  «c/duar,  to  dp*  \tt\  twç  KH  7fct- 
çcfxtror  iifxnivxàicr  »'ti  xcm  în t tou  E cv/aiuv, 
IlÀùtr  , t?Tf  j » ZH  opùû  tmr  vrp tç  iKaripoiv  tup 
AZ,  ZE,  xcti  7rp oç  to  ZK  otpat  t TrtTrtS'cp  IpQiî  ior/r 
« ZH*  »rr»  xcci  iàr?  \Ti^w^/xiP  t xr  ZK , « HZ 
è^5«  i^TflCi  xcm  srpot  T»r  ZK*  x«j  //a  tc£to 
to  tvi  tn«  HK  îpatfcfAtrcr  »/mxux>.j or  • 
îI^N8  xct<  ifict  tou  Z.  O/X0/'o#{9  xeci  <T/x  T«r  Aoi- 
7Tuv  tou  xvCcti  ff’xaijcüi'  x^ii.  Est?  <fx,  jutvovf nç 


Jungantur  cnim  ips»  KH  , EH.  Et  quoniam 
reclus  est  KEH  angulus  , propterca  quod  et  KE 
perpendicularis  sitad  EH  planum,  vide  lied  et  ad 
EH  reclam,  ergo  super  KH  descriplus  scmicircu- 
lus  transibit  et  per  punctum  Et  Kursus  , quoniam 
ZH  perpendicularis  est  ad  utramque  ipsarum 
AZ,  ZE,  et  ad  ZK  igitur  planum  pcrpendicu- 
laris  est  ZH;  quarc  et  si  jungamus  ZK,  ipsa  HZ 
perpendicularis  crit  et  ad  ZK;  et  proptei  hoc 
rur»u5  super  fl  K descriplus  semicirculus  Iran* 
sibit  et  per  punctum  Z.  Simililer  cl  per  rcli- 
qua  cubi  puncta  transibit.  Si  igitur,  mancnle 


construit  un  cube  zn  compris  sous  six  quarres  égaux.  Il  faut  circonscrire  ce  cube 
par  la  sphère  donnée,  et  démontrer  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère  est 
triple  du  quarré  du  côté  du  cube. 

Joignons  kh,  eh.  Puisque  l’angle  keh  est  droit,  parce  que  ke  est  perpendicu- 
laire au  plan  eh,  c’est-à-dire  à la  droite  eh  ( déf.  5.  n );  le  dcmi-ccrcle 
décrit  sur  kh  passera  donc  par  le  point  E ( 3i.  3 ).  De  plus,  puisque  la  droite 
ZH  est  perpendiculaire  à chacune  des  droites  AZ,  ZE , lu  droite  ZH  sera  perpen- 
diculaire au  plan  de  ZK  (4.  n)  ; si  donc  nous  joignons  ZK , la  droite  HZ  sera  aussi 
perpendiculaire  à zk  , et  à cause  de  cela  le  demi-cercle  décrit  sur  hk  passera 
par  le  point  z.  Ce  demi-cercle  passera  semblablement  par  les  autres  points  du 
Lubc.  Si  doue  la  droite  kh,  restant  immobile,  le  demi-cercle  tourne  jusqu’à  ce 
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r»ç  KH,  npnvtyjtv  tc  h/juk CxXior  tîç  to  au to 
sraA/r10  avoxararraBt  côir  vp^aro  Çiptnsu , 
triai  rçaipa  npitiXnjujuwoç  o kCCoç.  Atytt  Xm 
oti  xctî  r n Mut*,  Ettii  yàp  ïn  irrir  « HZ  in 
ZE,  xai  tnt*  cpQx  i ipl<  to  Z yttria0  ro  apa 
otto  rSç-m  &tvX*9ior  im  rot  ail  rüç  EZ,  Icn 
Xi  n EZ  t*  EK*  to  apa  ail  in  ç EH  IhrXaffior  im 
rot  aïo  iiç  EK*  irrt  ià  àil  rur  HE,  EK, 

Tovrim  to  aïo  itç  HK  , ipiiXaaior  im  rot 
ail  inç  EK.  Ko)  ittii  TpuXarittr  \tt)v  » AB 
ii(  Br,  Âç  Xi  w AB  wpoç  tmv  Br  oütûi*  to  àio 
t$ç  AB  ipoç  to  aïo  rnç  BA*  ipuXaaicv  apa  to 
aïo  tÎç  AB  toC  ail  rnç  ES,  EXïi^Ôi»  Xt  x*j 
to  àio  thç  HK  tco  àio  rîrç  KE  TpuXactor, 

K et  J icirrcu  fn  11  KE  tb  EA,,#  Xn  apa  ko)  jn  KH 
t»  AB.  Ka)  tmr  n AB  rfç  X o&tîrttç  cfaipaç 
Xia'fttTfoç*  y.ai  it  KH  apa  lin  tVn  Tÿ  t vit  Xc- 
ÔnVbç  o-çaipaç  fiapitipy, 

T}  XtOt/n19  apa  ffQalpa  mp munirai  o xu- 

Ccf  Xflt)  (TVICl'ToXfX SiXTCtf  OT#  VI  TXÇ  VlOipaÇ 

S'iâfxxrpoç  Xtsa.ufi  TpuXaaiar  irri  txj  rit 
xCCcu  iMvpac,  Onp  « Su  isivrai. 

qu’il  soit  revenu  au  même  endroit  d’où  il  avait  commencé  à se  mouvoir,  le 
cube  sera  Circonscrit  par  une  sphère.  Je  dis  à présent  que  le  cube  sera  circonscrit 
par  la  sphère  donnée.  Car  puisque  HZ  est  égal  h ze  , et  que  l’angle  est  droit  en 
z ; le  quarré  de  th  sera  double  du  quarré  de  ez  ( 47.  1 ).  Mais  ez  est  égal  h EK; 
le  quart  é de  eh  est  donc  double  du  quarré  de  ek  ; la  somme  des  quarrés  des  droites 
H£, EK,  c’est-à-dire  le  quarré  de  hk,  est  donc  triple  du  quarré  de  EK.  £1  puisque 
ab  est  triple  de  Br,  et  que  ab  est  à Br  comme  le  quarré  de  ab  est  au  quarré  de  Es 
( 8,  et  aG.  G);  le  quarré  de  a b sera  triple  du  quarré  da  ba.  Mais  onadétnoutré 
que  le  quarré  de  HK  est  triple»  du  quarré  de  KE,  et  l’on  a lait  KE  égalai  ba  ; la 
droite  kh  est  donc  égale  à ab.  Mais  ab  est  le  diamètre  de  la  sphère  donnée  ; la 
droite  kh  est  donc  égale  au  diamètre  de  la  sphère  donnée. 

On  a donc  circonscrit  le  cube  par  la  sphère  donnée,  et  l’on  a démontré,  en 
meme  temps,  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère  est  triple  du  quarré  du 
côté  du  cube.  Ce  qu’il  fallait  faire. 


KH  , convenus  semicirculus  in  eumdem  rursus 
locum  restituatur  a quo  cœpit  rtoveri  , erit 
sphærû  comprehensus  cubus.  Dico  etiam  et  datÂ. 
Quoniam  cniin  æqualis  est  HZ  ipsi  ZE , et  est 
reclus  ad  Z angulus  ; ipsum  igitur  ex  TH  du- 
pluin  est  ipsius  ex  EZ.  Æqualis  autem  EZ  ipsi 
EK  ; ipsum  igitur  ex  EH  duplura  est  ipsius 
ex  EK  j quarc  ipsa  ex  HE,  EK  , hoc  est  ipsum 
ex  HK,  triplum  est  ipsius  ex  EK.  Et  quoniam 
tripla  est  AB  ipsius  BT , ut  autem  AB  ad 
Br  ita'ipsum  ex  AB  ad  ipsum  ex  BA;  triplum 
igitur  ipsum  ex  AB  ipsius  ex  BA.  Oslcnsum 
est  autem  et  ipsum  ex  HK  ipsius  ex  KE  tri— 
plum.  Et  posita  est  æqualis  KE  ipsi  EA  * æqualis 
igitur  et  KH  ipsi  AB.  Et  est  AB  datæ  sphæræ 
diamcler;  et  KH  igitur  æqualis  est  datæ  sphæræ 
diamclro. 

Datà  igitur  sphxrâ  comprehensus  est  cubas  ; 
et  simuldemonstrotumcsl  sphæræ  diauictrumpo- 
tentiâ  triplam  esse  la  le  ri  s cubi.  Quod  oportebat 
facerc. 
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nPOTAïis  /?'. 

E'iKCffâtf'pov  rvmir&rèeti  irai  rQxipef.  mpi?*- 
Cl7r  U *Cti  Tat  TrpùUpX/JLllOL  XCti 

£«i  ot/  tt  rcü  t/x;<rct*7jpou  wAtvpi  aXoyoç  î«-r#r 
>i  xaAovftis  * iXaTT*»r# 

Exxi/dru  » t»c  J^cÔtiVxc  ffÇaifuç  fta/jitrpoç  » 
/>B,  xsfi  TtTjujîffÔw  xarcè  tc  r,  otcn  TnparrXnv 
iTiati  tm*  AT  tm;  TB,  *ati  tcrî  AB 

*/u/xux>j0r  to  AAB,  x&î  à^ro  tcu  T ct^uhcv 

t»  AB  "TTpof  cpficLÇ  ^ùt.îctç  tùtiiîa t TA, 

xctï  irrtÇtCyAta  iî  AB,  *r«î  OTxAaç  o 

EZH0K,  OU  « IX  TOU  XiFTpCU  ïfl-ll  «TT»  TM  AB, 

x«î  î^^s^pct^ôw  tîç  ror  EZH0K  xukAof  :ti>t ar- 
7«m  iVoxAu/pr  ti  Xfltî  (VijuVioi*  to  EZHGK, 
xarT*T/xMV6»o-ai'  ai  EZ , ZH , H0,  0K , KE 
piÇîputu  /*£«  ««Ta  Ta  A,  M,  N,  H,  O 0iî(ui?ct, 
xa)  a!  EA,  AZ  , ZM  , MH , HN, 

KG,  es,  SK,  KO,  OE,  xaï  o/ioioç  AM,  MN, 
KS,  HO,  OA*  iroTrXn/pov  epa  10*71  xa)  to 
AMNSO  TrirTa^wroF , xetî  «ftxa^wrcu  m EO  tu  — 
Ôlîfit.  Kai  ÀvirntTUTOLV  A7T0  Tùiï  E , Z.,  H , 0 , K 


PROPOSITIO  XVI. 

« 

Icosacdrum  coustitucrc  et  spbsr&  comprc- 
licnderc  quA  et  prædictas  figuras  ; et  demons- 
trarc  icosaedri  latus  irratioualem  esse  qua? 
appcllalur  min  or. 

Exponatur  data?  sphæræ  diameter  AB  , et  se- 
cctnr  iu  r,  ita  ni  quadrupla  sit  AT  ipsius  TB, 
et  dcscribatur  super  AB  scmicirculus  A AB  , 
et  ducalura  puncto  r ipsi'AB  ad  rectos  anguloi 
recta  linea  TA,  et  jungatur  AB  , et  expouatur 
circulus  EZI10K,  cujus  caquæcx  ccntro  xqualis 
ait  ip?i  A3, et  dcscribatur  iu  circulo EZH0K  pen* 
tagonum  et  æquilatcrum  cl  æquiangulum  EZH0K, 
et  secentur  EZ,  ZH . H0,  0K,  KE  circumfcrentÎÆ 
bifariain  iu  A , M , N , E , O punctis  , et  jungau- 
tur  EA,  AZ,ZM  , MH  , HN  , N0 , 0S , EK  , KO, 
OE  , et  siruiiitcr  AM,  MN,  NS  , EO,  OA;  æquila- 
terum  igitur  est  et  A M N EO  pentagonuin  , et  deçà- 
goui  latus  recta  EO.  Et  çrigantur  a puuctis  E,  Z , 


PROPOSITION  XVI. 

, . Construire  un  icosaèdre,  et  le  circonscrire  par  la  même  sphère  par  laquelle 
on  a circonscrit  les  figures  précédentes,  et  déqaontrer  que  le  coté  de  l’icosaèdre 
est  i’irrationellc  qu’ou  appelé  mineure. 

I Soit  ab  le  diamètre  de  la  sphère  donnée;  coupons  ab  au  point  r,  de  manière 
que  Ar  soit  quadruple  de  tb  ; sur  ab  décrivons  le  demi-cercle  aab;  du  point  r me- 
nous  la  ligne  droite  ns  perpendiculaire  à ab;  joignons  ab  ; soit  ta  un  cercle  ezhsk 
ayant  pour  rayon  une  droite  égale  à ab  ; décrivons  dans  le  cercle  £2H©K  un  pen- 
tagone équilatéral  et  équiangle  ezh©k  ( 1 1. 4);  coupons  les  arcs  Ez , ZH,  H©,  ©K^ 
KE  en  deux  parties  égales  aux  points  a,  M,  N,  s,  O ( 3o.  3),  et  joignons 

EA,  AZ,  ZM,  MH,  HN,  N0,  03,  SK,  KO,  OE  , ainsi  qilC  AM,  MN,  N3,  30,  OA;  le 

pentagone  AMNso  sera  équilatéral,  et  la  droite  oe  sera  le  côté  du  décagone.  Des 
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Utvretyûvcu  J't  UovXtûpOU  * EK*  w«v r&yûvou  ap «t 
ircTrXtûpoV)  xati  h nY,  tcu  tiç  t cr  EZH0K  xt/u/'Or 
Ttpiypeapojutvcu.  A Ht  ta  au  ta  Al  xa*  t*ATTH  7t*p 
IIP,  PE,  ET,  TT  Trt^rayeirou  tTT»  IrovAit tpou 
rou  « if  roi  ÊZH0K  kukXov  tyypoLQOfxwou*  iro- 
‘zMvpov  ttpa.  \t t<6  70  riPETT  Trtvreiytévov.  Kttt 
«7Tti  t^ayuvou  jUlV  ItfTir  o I1E,  Axa^wiou  A n 
EO,  Kttt  \ttiv  cp’Jv  « ô-ro  riEO*  Tnrretyurov 
apet  io’Ttr  » TIO*  n yàp  tcu  TrtfTxymcu  tt Xtopet 
J'y  recru  tmv  ti  tou  t Sfmyéircu  xeti  tkv  70u  A- 
xAy&j»  eu  tap  ti(  76V  aurcr  xuxAcr  tyy  peiyojuumv. 
AiÀ  rot  aÛta  A ka*  » OT  irtvrctyûvcu  trr# 
crA« vpà9  t?Ti  A Xfltï  h IIT  vtvTcîyotrcu7m  Ul- 
irXtopav  ètpct  icr)  to  nOT  rptymcv.  A/à  ta 
Awrà  A xai  «xattox  tax  nAP,  PME,  2NT, 
TST  t ptywm^  ifCTrMupov  im»  Ka/  «ttu  c7trTA- 
^anou  tKartp*  ta*  ÜA,  ÜO , ittj  A 

a* t n AO  irixTAT'Arou*  /VovAtup*'  àpA  trri  ta 
riAO  Tpi^-A^dr.  Aià  ta  auta  A vol)  tKarrov 
rüv  APM,  M2N,  NTS,  HT' O Tptymuv  in- 
•n\\ upcv  tmv.  EiAh?0a  to  Ktvrpcv  tou  EZH0K 

XUXAouO  TO  4>  TH/UtîeV  XAI  CtîTO  TCU  4'  Tp  TO? 


Pcntagoni  autcm  æquilatcri  Iatus  ipsa  EK  * 
pcntagoni  igilur  æquilatcri  in  EZH0K  circule 
descripti  laïus  ipsa  tlf.  Proptcr  cadcm  «tique 
et  unaquæquc  ipsarum  np , TE,  ST,  TT  pcn- 
tagoni es  t æquilatcri  in  EZH0K  circulo  descripti  ; 
æquilatcrura  igitur  est  nPSTT  pcnlagonum.  Et 
quoninm  liexagoni  quiciern  est  ipsa  ITE  latus, 
dccagoni  vero  ipsa  EO,  cl  est  reclus  ÜEO  angulus  ; 
pcntagoni  igilur  est  latus  ipsa  no  ; latus  cnini  pcn- 
tagoni,potest  et  bexagoni  et  dccagoni  latus  in 
eodem  circulo  descriptorura.  Proptcr  cadem 
utique  ipsa  et  OY  pcntagoni  est  latus  , est  autem 
et  ipsa  ITT  latus  pcntagoni  ; æquilatcram  igitur  est 
H OT  triangulum.  Proptcr  cadcm  utique  et  unum- 
quodquc  triangulorum  IIAP,  PME,  XNT,  TST 
æquilalcrum  est.  Et  quoniam  pcntagoni  latus 
oslcnsa  est  ulraque  ipsarum  nA  , HO  , est  autcm 
et  ipsa  AO  pcntagoni  latus  ; æquilaterum  igitur 
est  nAO  triangulum.  Proptcr  cadcm  utique  et 
unumquodquc  triangulorum  APM,  MXN,  NTS, 
EYO  æquilaterum  est.  Sumalur  centrum  cir- 
culi  EZH0K , ipsum  4>  punctum;  et  a puncto 


droite  nr  est  donc  égale  et  parallèle  à ek.  Mais  la  droite  ek  est  le  côté  d’un  pen- 
tagone équilatéral  ; la  droite  nr  est  donc  le  côté  du  pentagone  équilatéral  décrit 
dans  le  cercle  ezhbk.  Par  la  même  raison,  chacune  des  droites  np,  px,  rr,  tt  est  un 
côté  du  pentagone  décrit  dans  le  cercle  EZH0K  ; le  pentagone  npsrr  est  donc 
* équilatéral.  Mais  la  droite  nE  est  Ip  côté  de  l’hexagone  ; la  droite  eo  est  donc  le 
côté  du  décagone,  et  l’angle  nEO  estdroit;  la  droite  no  est  donc  le  côté  du  pen- 
tagone ; parce  que  le  quarré  du  côté  du  pentagone  est  égal  au  quarré  de  la  somme 
du  côté  de  l’hexagone  et  du  côté  du  décagone,  ces  polygones  étant  décrits  dans 
le  même  cercle  ( to.  i3  ).  Par  la  même  raison,  la  droite  or  est  le  côté  du  pen- 
tagone ; mais  la  droite  nr  est  le  côté  du  pentagone;  le  triangle  nor  est  donc  équi- 
latéral. Par  la  même  raison , chacun  des  triangles  nap , pm#,  snt,  tst  est  aussi 
équilatéral.  Et  puisque  l’on  a démontré  que  chacune  des  droites  nA  , no  est  le 
côté  du  pentagone,  et  à cause  que  AO  est  aussi  le  côté  du  pentagone,  le  triangle 
nAO  est  équilatéral.  Par  la  même  raison , chacun  des  triangles  apm,  mïn  , NT  s, 
ETO  est  équilatéral.  Prenons  le  centre  © du  cercle  EZH0K  ( i.  3 );  du  point  © éle- 
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hÛkXcu  Imvit*  nplc  l(Qi(  ànrrâru  i ®n,  «ai  * ipsi  cireuli  piano  ad  rectos  erigatur  ®n , 

• <Vi  Ttt  îrija  /xip»  iç  » ®'F,  «ai  et  producatur  ad  altéras  partes,  ut  ipsa®+,  et 

àfffitiu  i^ayûnu  fiir  i ®X , J'»*a}«»eu  /t  «*«-  auferatur  hciagoni  quidem  latus  ®X , dccagoni 
Tip*  TÙr  OSP,  Xfl,  aaî  tîriÇ«c/x8<s’»"<‘<  nn.nx,  vero  u traque  ipsarum  ®i-,  Xtî,  et  juugantur 
^ rn,  E®,  A®,  A"fr,  -PM.  Kai  iîrii  iiusTipa  t ùr  nai  nx  , TO  , E®,  A®,  A*  , *M.  Et  quo-  « 


®X , nE  t S tou  xJxAon  inrWJV  irpif  epii; 
itTi,  na.pi>,X  aXjç  apa  «ri»  i!  ®X  t « nE.  EiV» 
Il  xai  irai'  «ai  ai  E®,  nx  ipx  ira»  Tl  «aï  e«- 
p t / ?.n?ct  titny.  E^xyûyou  Si  h E®*  IÇeijmou 


n!am  utraquj  ipsarum  ®X , ni  circuit  piano 
ad  rectos  est,  parallela  igitur  est  ®X  ipsi  nE. 
Sunt  autem  et  æqualcs;  et  E®,  nx  igitur  et 
xqualcs  et  parallelæ  suut.  Ueiagoni  autem  E® 


■vons  la  droite  <tn  perpendiculaire  att  plan  du  cercle;  prolongeons  cette  droite  de 
part  et  d'autre,  comme  *+  ; taisons  la  droite  ®x  égale  au  côté  de  l’hexagone, 
faisons  aussi  les  droites  xn  égales  chacune  au  côté  du  décagone,  et  joignons 
nn , nx,  rn,  e®,  a®,  A’p,  *m.  Puisque  chacune  des  droites  ®x,  nE  est  perpendicu- 
laire au  plan  du  cercle,  la  droite  ®x  sera  parallèle  à nE(6.  1 1).  Mais  ccs  deux  droites 


sont  égales;  les  droites  e®,  nx  sont  donc  égales  et  parallèles  (33.  1).  Mais  E®  est  le 
111.  35 
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apet  ko.)  n ITX.  K*l  t/Ttî  t *ayelrcv  pair  tonr  » 
T1X  , A*et}Wffrv  /t  » XO,  xaî  cpM  irrt  » vtto 
nxn  )«r/C  Ttrraytlveu  apa  tarir  * nn.  Ai* 
rat  at»Tet  fit  x*i  « Yfï  Tnrrayurcv  tOTir,  ittu- 
fiimp  tàt  è*i£tt/£>fttfTàf  #K,XT  irai,  rai  «Tre- 
rarrior  \jsptou  , xaî  tarir  « «I»K  îx  rot;  xirrpcu 
«vaa  tjjciymov  t^ayuvou  apa  xaî  w XT.  A*x«- 
y tir  eu  fi  f XQ,  xaî  cpôit  it  Ùttù  TXQ*  TrtVTot- 
y tir  eu  apa  «Tfl.  Eoti  fi  xeri  it  ÜT  mtTaytlrcu • 
iri&ktupcr  apa  iaTi'0  ro  ITTC1  Tpiy  met.  Ata 
Ta  aura,  fi  xai  txaarcr  tuv  XotTTtlv  Tpiytlruvy 
tir  .ôâtttf  fJLtr  \ittv  ai  Ï1P,  PS,  ST,  TT  tJôtîi «1 , 
ttepupi  fi  To  Cl  cnfxtîow , iré?rXiupcr  tarir. 
FletXir  , trti  i Çayclvcu  pi tr  « «Ï»À,  ftxayelryj  «T» 
» ♦♦  , xaî  Ipèn  tarir  i ivl  yttria*  wtr- 
Ta}é*icv  a^a  tarir  n A'P.  Ai*  t*  aura  fi  t àt 
tnÇtûfw/iv  cuaar  eu , aura}  ira* 

xai  it  M'P  TtiTayeltou.  Ean  /»  xai  » AM  wtr- 
Taytlvcu9  iroTrytupcv  apa  tari11  AM'P  t piyurcr, 
Oiâciuç  fit1*  fuy$is\T*t  en  xai  ixarrcr  TÜr 


latus  ; bexagoni  igitur  et  nx  latus.  Et  quotiiam 
bexagoni  quidem  est  nx  latus,  decagoni  vero  XO, 
et  rcctus  est  nxn  angulus  ; pentagoni  igitur  est 
nn  latus.  Propter  eademulique  et  T n peutagoni 
ect  latus,  quoniam  si  jutigamus  $>K,XT,  ipsæ 
squales  et  opposite  crunt,  et  est  ipsa  <t»K  ex  ceu- 
tro  existons  hexagoni  latus ; bexagoni  igitur  et  XT 
latus. Dccagoni  autem  XO, et  reclus  txn  angulus; 
pentagoni  igitur  Tn  latus.  Est  autem  et  nr  pen- 
tagoni latus  ; xquilaterum  igitur  est  ntn  trian- 
gulum.  Propter  eadem  utique  et  unmnquodque 
reliquorutn  triangulorum  , quorum  bases  qui* 
dem  sunt  np,  PS,  ST,  TT  rectae  , vertex  au- 
tan n punctum;  æquilaterum  est.  Rursus  , quo- 
niam  bexagoni  qui  dem  ipsa  <I>A  latus  , dccagoni 
vero  ipsa  4+  latus , et  rectus  est  A4**  angulus; 
peutagoni  igitur  est  ipsa  A*  latus.  Propter  eadem 
utique  si  jungamus  ipsam  *t*M  existentem  heia- 
goni  latus  , concludetur  et  M+  pentagoni  latus 
esse.  Est  autem  et  AM  pentagoni  latus  ; arqui- 
Jplcrutn  igitur  est  AM+  triangulum.  Similitcr 
utique  osteudelur  et  unumquodquc  reliquorum 


côté  de  l’hexagone  ; la  droite  nx  est  donc  aussi  le  côté  de  1’hcxagone.  Et  puisque  la 
droite  nx  le  côté  de  l’hexagone,  que  la  droite  xn  est  le  côté  du  décagone, 
et  que  l’angle  nxn  est  droit;  la  droite  nn  sera  le  côté  du  pentagone  ( 10.  i3). 
Par  la  meme  raisen,  la  dnrite  rn  est  le  côté  du  pentagoue,  puisque  si  nous 
joignons  les  droites  «K,  xr,  ces  droites  seront  égales  et  opposées;  mais 
la  droite  *x  qui  est  un  rayon,  est  le  côté  de  l’hexagone  ; la  droite  xr  est  donc  le 
côté  de  l’hcxagoue.  Mais  xn  est  le  côté  du  décagone,  et  l’angle  rxn  est  droit  ; la 
droite  rn  est  donc  le  côté  du  pentagone.  Mais  nr  est  le  côté  du  pentagone;  le 
triangle  nrn  est  donc  équilatéral.  Par  la  même  raison , chacun  des  triangles 
restants  qui  ont  pour  bases  les  droites  np,  PS,  ST,  rr,  et  jtliur  sommet  le  point 
A, *est équilatéral.  De  plus,  puisque  la  droite  oa  est  le  côté  de  l’hexagone,  que 
la  droite  ♦'P  estle  côté'du  décagone,  et  que  l’angle  a$'P  est  droit;  la  droite  as» 
sera  le  côté  du  pentagone  (io.  i3).  Par  la  même  raison,  si  nous  joignons  la  droite 
«>m  , qui  est  le  côté  de  l’hexagone,  ou  conclura  que  Mt  est  le  côté  du  pentagone. 
Mais  am  est  aussi  le  côté  du  pentagone;  le  triangle  am-p  est  donc  équilatéral.  Nous 
démontrerons  semblablement  que  chacun  des  triangles  restants  qui  ont  pour  bases  les 
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>.o/'7'Zr  Tfiyûliar,  flitt iç  ft if  tint  ati  MN,  Irianguloruoj,  quorum  bases  quidcm  *utH  MN  , 

NS , EO,  OA,  xcpuçis  £ t!  * *HjUt  «or , hhr?  vj-  NE  , £0,  OA  , vertes  autem  * puoctum , æqui- 
par  tffTir*  Twirrarat  ctpet  tlzcecti/pcr  uttc  tu  en  latcram  esse;  constitutum  igiliir  est  icosacdrum 
r ctywur  irrrltotM  mpny  outrer,  sub  vigiuli  Irianguüs  æquilatcris  couleutum. 


, • 

A»  i S if  (fUTOl}  K CCI  fffxifdL  TTiflXaÇut  T*»  Si- 

dtiTH,  K«tl  St'lljcU  CTI  H T i'j  tlKCTaitSf,  eu  7rMl*»4 

aùoyeç  ist <r  h •Aaotw* 

?«p  /utr'5  h 4>X,  Agat^-Mro* 

£ h XQ*  h âttpcr  tteit  /utro » Xo>*f  Ttr- 

Hm-TCLi  ko. rat  to  X , *cei  to  fxttÇov  ctÙTÜ(  rfjLÜfxa 


Oportet  utique  ipMhn  et  spbarrà  compreheit» 
ere  data  , et  dcmonstrarc  icosaedri  latus  irra- 
tion ale  ni  esse  quæ  appcllatur  rainor. 

Quouiam  cnim  licxagoni  quidcm  ipsa  4*X 
latus  , dccagoni  veto  ipsa  XQ;  ipsa  4Q  igitur 
et  extremà  et  medià  nrtionc  secta  est  iu  X,  et 


droites  mn,  NS,  so,  oa  ,"et  pour  sommet  le  poiut  est  équîBtéral.  Oa  a doue 
construit  un  icosaèdre  compris  sous  vingt  triangles  équilatéraux. 

11  faut  à présent  circonscrire  l'icosaèdre  parla  sphère  donnée,  et  démoutrer 
que  le  côté  de  ricosaèdre  est  l’irrationelle  qu'on  appelé  mineure. 

Car  puisque  $x  est  le  côté  de  l’hexagone,  et  xn  le  côté  du  décagone;  la 
droite  sera  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  x (9.  i3),  et  ♦K 
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i rrn  i ®X*  tmr  ap * «f  » n®  wph  rir  ®X 
evTut  g «X  irptç  Ti'r  xn.  I»»  b » /•“'  ®X  tî 
♦A,  » ift  Xn  tj  ®'P'  tmr  apa  «t  » O*  wpjç 
T*r  ♦A  eÏT«c  g'  A<t>  trpte  r ir  ®"P.  Kai  «Vif 
épiai  ai  irro  MA,  A®¥  yttrixi'  t ar  apa  \m- 


major  ipsius  portio  est  ®X;  est  igiturut  O*  ad  *X 
ila  4 X ud  X(l.  Sed  faqualis  quidcm  4 Ï ipsi 
®A , ipsa  vcro  Xn  ipsi  ®*  ; est  igilur  ut  O* 
ad  ®A  ita  A®  ad  ®+.  Et  sunt  recti  C®A, 
AO*  auguli.  Si  igilur  jungamus  AO  rcctans) 


S' An  yttria  bi  ri,  i/xciirtra  ràr  S'A®,  *.\n  gulorum  *A®  , ®AO;  crgo  super  +n  dcscrip- 
rpiymur  ri  apa  «Vi  rît  *CX  ypatpépjurtt  ipu-  tus  scmicirculus  transibit  et  per  A Propter  cadcm 
xvxAisr  itfn  *«)  bi  rtû  A’°.  Ali  ri  airi  fi  ulicjue  quoniam  est  ut  O®  ad  ®X  ila  ®X  ad  xn  , 
irrti  \mr  û(  i n®  -rpiç  rir  ®X  ûruç  i ®X  «d  aiqualis  quidem  ipsa  O*  ipsi  +X,  ®X  vcro 
vpi(  rir  Xn,  in  /i  i ptir  n®  r S 'PX,  a <!Y 

sera  son  plus  gra^J  segment  ; Adroite  n®  est  douent  ®x  comme  ®x  est  à xn. 
Maiv*x  est  égal  à ®a,  et  xn  à la  droite  n®  est  donc  à ®a  comme  a®  est  à 
®*p.  Mais  les  angles  n®A,  a®-p  sont  droits  ; si  donc  nous  joignons  la  droite  An  , 
l’angle  *PAn  sera  droit,  it  cause  de  I3  similitude  des  triangles  "PA® , ®An  ; le  demi- 
cercle  décrit  sur  vn  passera  donc  par  le  point  a. Par  la  même  raison,  puisque  n® 
est  à ®x  comme  ®x  est  à xn,  que  n®  est  égal  à px,  et  ®x  à xn,  la  droite  px  sera 


i 
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4>X  tî  xn*  tmr  £p<t  ùs  » ŸX  vpi(  rit  Xfl 
aÙTOC^nx  irpi(  rit  XH.  Kai  <Tià  tout*  w«X»r 
iàr  rnr  ri'f' , :pi»  trrett  » rr piç 

r$  Il  ycôflcr  t 6 àpa  irr)  T«f  ■'f'fl  ypa.pt/JHVov 
n/juxôitïiov  ilju  xai  Sïà  tou  TJ,  Kai  iàr  jutPoûntç 
tSç  ‘i'Cl  7rtpétn%$tv  t o nuixunAiov  • iç  to  aorà 
rrxAiv  arroxaTarfabn  oôi r ip^aro  piptsSas^ 
«r£i*  r.a)  S tà  tou  n kou  t uv  Aoirrüv  fl’wui iur  r ou 
i ÎKOo-xîSpcuy  k a)  irrai  vpottpa.  rtipiuAuufxivor 
r 0 tixcràt Spov»  Atyot  S'il  ors  «ai  th  ScStir ».  T*t- 
fxàritD  yàp  » 4>X  Si%a  «ara  to  a,  Kat  twiî  tù- 
6t?a  jfctjuun  « fl$  àxpov  xai  /xtTov  As1}  or  t»t- 
ftMT a#  xarà  tb  X,  xai  to  tAxTrov  aùrriç  t/jlH- 
/xà  \vtiv  11  OX*  « àpa  HX  TporXaÇcÜra  rnv 
ty«Vt/ar  tou  fxti&vcç  t ux/ixtcç  rir  jÈt  ?rtÿf- 
Ta^Aa«ov  JV»ara<  tou  «Vb  txç  i/unixç  tou 
/lûÇcvsç  T/AH/iaTOC  t ïvt art Aàcmv  apa  tari  to 


i psi  xn  • csl  igitur  ut  *X  a<l  xn  iia  nx  ad 
xn.  Et  ob  id  rursuf  si  jungaraus  n+,  rcctus 
crit  ad  n augulus  ; semicirculus  igitur  super  ŸO 
deseriptus  transibit  et  per  n.  Et  si  mancnte  +n 
convcrsus  semicirculus  in  cundcm  rursus  locum 
rcstituatur  a cjuo  cœpil  moveri,  transibit  et  per 
n et  per  reliqua  puncta  icosacdri  ,#et  crit  sphæ- 
râ  coinprchensum  icosaedrum.  Dico  ctiam  et 
datâ.  Secetur  enim  &x  bifariam  in  «.  Et  quo- 
niam  recta  linea  n<x>  extremâ  et  medià  ralionç 
secta  est  in  X,  et  minor  ipsius  porlio  est  HXj  ipsa 
igitur  nx  assumens  dimidiam  majoris  portionis , 
ip'am  Xce , quintuplum  potest  quadrati  ei  di- 
midiâ  majoris  portionis  ; quintuplum  igitur  est 
quadratum  Cx  n*  quadrati  ex  «X.  Et  est  ipsius 


àiro  T»f  fi#  t ou  àwo  twç  «X.  Kai  tert  tZç  /l\v  quidem  «O  dupia  , ipsius  vero  «X  dupla 

aH  Si7rkH  » fl'K,  tHç  St  aX  Sï7rAii  n X<$*  srtr-  ipsa  X4>j  quintuplum  igitur  est  quadratum  ex 

ra^jcy  »>  irrl  ri  Jri  rï<  Cl*  r,C  Jri  c+  qtf.dr.U-  „ ®X.  Et  qaooi.m  q,iaJr,,p!a 
TÜi  PXt  Kai  trru  TtTpa7tAaaie*vltJ  irr)r  i AT  tvç  •>  . . . 

% / u . . y , ^ * a est  Ar  ipsius  TB,  quintupla  igitur  est  AB  ipsius 

TB,  rrtvTOTT Aarsuv  apatmv  n A*  thç  BT'8.  Cïç  . 1 

. n ' v _ - .#  t • \ » ‘ » » Br.  Ut  autem  ab  ad  Br  ita  quadratum  ex  AB 

<T*>J  AB 77D3ÇTI»I' Br oot«ç  TO  aîT0  raç  AB  TTOOC ri  * 

* « 1 ’-l1 


a xn  comme  nx  est  k xn.  Etî  cause  de  cela,  si  nous  joignons  encore  n*,  l’angle 
sera  droit  en  n;  le  dcmi-cercle  décrit  sur  passera  donc  par  le  point  n.  Si  donc  la 


droite  ^n  restant  immobile,  le  demi-cercle  tourne  jusqu’à  ce  qu’il  soit  revenu  au 
même  eudroi(doù  il  avait  commence  à sc  mouvoir,  il  passera  par  le  point  n 
et  par  les  autres  points  de  l’icosaèdre,  et  icosaèdre  sera  circonscrit  par  une 
spbère.  Je  dis  ensuite  qu  il  est  circonscrit  parla  spbère  donnée  ; car  coupons  ®x  eu 
deux  parties  égales  au  point  a.  Puisque  la  ligne  droite  n®  est  coupée  en  extrême 
et  mo)etfl!e  raison  au  point  x,  et  que  ex  est  son  plus  t^ctit  segment;  le  quarré 
delà  somme  de  nx  et  de  la  moitié  de  X«  du  plus  grand  segment,  sera  égal  au 
quintuple  du  quarré  de  la  moitié  du  plus  grand  segment  ( 3.  i3  );  le  quarré  de 
n»  est  donc  quintuple  du  quarré  de  «x.  Mais  est  double  de  «n  , et  x j> 
double  de  aX  ; le  quarré  de  n+  est  donc  quintuple  du  quarré  de  *x.  Et  puisque 
Ar  est  quintuple  de  rB , la  droite  ab  sera  quintuple  de  Br.  Mais  ab  est  à 
Br  comme  le  quarré  de  ab  est  au  quarré  de  Ba  ( 8,  et  ao.  G ) ; le  quarré  de  ab  est 
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i ràt  Bi*  TrirrarXintr  if*  i«rl  To  «is  rf{  *d  quadrxtum  ex  BA  ; quintuplum  igitur  «st 

TCÙ  àirè  rat  BA.  fi  rai  ri  à-rè  qtiadratum  ex  AB  quadrati  ex  BA.  Oqftnaum 

: fl'i'  mrranXarnr  roù  àvi  rXf  t>X,  rai  autem  est  et  quadratum  extj+ quintuplum  qua- 
ir ilr»  à AB'9  t»  4>X,  hcartp*  -)àp  airùr  dratiex**,  et  est  æqaalij  AB  ipsi  4>X  , utraque 
»«-t)  TJ  in  Tüî  xirrpcv  toî  LZHQK  xûxAet/10-  enim  ipsarura  equalis  est  ipsi  que  ex  cenlro 

Cj  a rai  * AB  TÎ  *Bn.  K*i  tarir  i AB  » rit  circuli  EZH6K  ; «equalis  igitur  et  AB  ipsi  +B. 

tint  Kfaipat  litLfi trptt'  rai  i if*  in  Et  est  ipsa  AB  datas  sphsr*  diameler  ; et  ipsa 

i XJ  T»f  iitlin;  apal  fa;  fia/xirfu-  rii  if*  igitur  «equalis  cstdiametro  data-  spliara-  ; ergo 

, in  apaicii  mcniXjisTTai  itxtaitfpir.  data  spliœrà  comprebensum  est  icosacdrum. 


As>ai  d'à  sti  i Tci  tirerai «Tpetr  sr/ivfà  «As-  Dico  et  icosaedri  latus  irratiooalem  esse 
•yit  tarir  i xaÀcuutin  ixiaaar.  Eirii  yàp  fini  quas  appcllalur  miuor.  Quoniam  enim  ratio- 


donc  quintuple  du  qttarré  de  ba.  Mais  on  a démontré  que  le  quarré  de  n*  est 
quintuple  du  quarré  de  «x,  et  ab  est  égal  à «x,  car  chacune  de  ces  droites  csd 
égale  au  rayon  du  cercle  EZH0K  ; la  droite  AB  est  donc  égale  à *-n.  Mais  AB  est 
le  diamètre  de  la  sphère  donnée  ; la  droite  tû  est  donc  égale  au  diamètre  de 
la  sphère  donnée;  l’icosaèdre  est  donc  circonscrit  par  la  sphère  donnée. 

Je  dis  aussi  que  le  côté  de  l’icosaèdre  est  l’irrationnelle  qu’on  appelé  mi- 
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•«Tir  « riç  cpaipaç  Stttfx tTf&y  xct)  tm  S'urdfxu 
^rtrra;rA«W#r  rüc  ix'Toù  xivrpov  rou  EZH0K 
xoxAou*  inri  dpa  \m  xtt < i t#  roo  xivTp&i/ 
EZHÔK  xJxAao*  turrt  xtt)  i Sidpxt rpoç  ttïtrcO  pu t»» 
*7T<r.  E*>*  <Tt  • iç  «uxAov  pnrww  tyotjtt  Txrtfja/ui- 
t pov  mncLjurcv  \<rirr>,\upït  t * » Tc^ 
TA-)tétcu  wAtupà  *Ac>o<  trrir  » x*A cujutr»  tAstx- 
M#r.  H /*  tow  EZH0K  wtrrayûfw  rrhtvpi  i rco 
ùxcntlS'pcu  \rrif*  m ipc t tou  tixcretitycv  rr>. tvpz 
a*oycç  %rrtv  w xttXovfÀivn  tXstCTùtr,  0r*p  i S'a 


ualii  est  sphæræ  diainetcr,  et  est  potentii  quin* 
tupla  cjus  quæ  ex  centro  EZH0K  circuit  j ralio- 
nalis  igitur  est  et  quæ  ex  centro  circuli  EZHOK; 
quare  et  diameter  ipsius  ra  lion  ali  s est.  Si  au- 
iem  in  circulo  rationalem  habilite  diametrum 
pentagonum æquilaterum  describatur,  laïus  peu- 
tagoni  irrationalis  est  quæ  appcllatur  minor.  * 
8ed  EZH0K  pentagoui  lattis  est  icosacdri  ; ergo 
icosacdri  lalus*irralionalis  est  quæ  appcllatur 
minor.  Quod  oportebat  ostenderc. 

? 


riOPISM  A. 


COROI.LARIUM. 


E*  «Tif  TOUTOU  Çmipzv.)  STI  M TWC 
Stdjutrpcç  lut  a /tu  7rcrTtf?rA«r/t#r  \rr)  t xç  t* 
tou  xnTpcu  tou  xdxAoo,  dp  ou  to  u'xctrctiJ'psv 
ettaylyp ctTTtf # , xai  cti  » txç  x®ct/pceç /iaéyui- 
Tpcç  wCyx\ntu  »x  rt  tou1  i^etymùu  xtt)  Sdo  ri»’* 
tou  fixayuvcv 
90 ft»r»K3. 


Tor  «utov  xoxAer  iyypat- 


Ex  hoc  uliqac  mnnifcslum  est  sphærœ  dia- 
metrum potenlià  quintuplant  esse  cjus  qure  ex 
centro  circuli,  a* quo  icosacdntm  descriliitur, 
et  sphxrx  diametrum  composilam  esse  ex  la- 
tere  licxagoni  et  duobus  dccagoui  lateribus  , 
in  eodem  circulo  descriplorum. 


nctire.  Car  puisque  le  diamètre  de  la  spltcre  est  ralionfTc) , et  que  son  quarré  est 
quintuple  du  quarré  du  rayon  du  cercle  EZH0K  ; le  rayon  du  cercle  EZHQK  sera 
rationnel;  le  diamètre  de  ce  cercle  est  donc  rationnel  ( dcf.  G.  10  ).  Mais  si  l’on 
décrit  un  pentagone  équilatéral  dans  un  cercle  dont  le  diamètre  est  rationnel , le 
côté  du  pentagone  est  l’irrationnelle  qu’on  appèle  mineure  ( 11.  i3).  Mais  le 
côté  du  pentagone  EZH0K  est  le  côté  de  l'icosaèdre  ; le  côté  de  l’icosaèdre  est 
donc  l’irnRionnelle  qu'on  appèle  miuqvc.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


* COROLLAIRE. 

+*  K»  e 4 ■ • » . B "*  Jl  . ^ 

D’après  cela,  il  est  évident  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère  est  quintuple 
du  quarré  du  cercle  d’après  lequel  l’icosaèdre  a été  construit,  et  que  le  diamètre 
delà  sphère  est  composé  du  côté  de  l’hexagon^et  du  double  du  côté  du  décagone, 
ccs  polygones  étant  décrits  dans  le  meme  cercle. 


* 
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IIPOTA2I2  ,r.  PROPOSITIO  XVII. 


Atafixâtifcr  rurTnraF$*i , y.ati  rÇxif.eL  mpi- 
AütCtîf  n xai  Ta t Ttpcupn/jÂva  çy  nfxrrra.*  x*i  St 
tri  tt  Tcù  JuAxa'/ptv  Tth »wpat  a?iCyo;  terir  N 

* KOtXOUfXtm  XT  CT  CfJ.ll  m 

KurQvrcLv  tc\j  7rpo»ip»^tir:tr  xvCou  Sùo  tw/- 
vttfa  cpô«c  àA>»>ofc  t^ABTA,  TBEZ , 
xai  TiT/unVâ»  txaVrn  tUv  AB,  Br,  TA,  AA, 
EZ,  EB,  Zr  7rAn/p«r  JÏ£«  x*t et  T<t  H,  0,  K, 
A,  M,  N,  S mjutjct19  xa i «TlÇit^tacrar  ai  HK, 
0A,  M0,  NS,  xcti  TiTjUxVfb  ixarr»  tûik  NO, 
OS,  ©IT*  axpcv  xai  fxtffor  yôycv  xaia  Toc  P , 
2,  T CVfAua  , xai  Ï#t«  do tSv  jutiÇcra  t fj.n ixolt a 
Ta  PO,  02,  Tn,  xai  àrtVT*Ttürav  x-to  tUv 
P,  2,  T an/xtiuv  roT(  tc u r.v&j  ivm'Ai;  Trpsç 
cpBàç  %7t  i ri  txT®ç  fiipa  tou  xiICcd  ai  PT,  2<& , 
TX,  xai  «xxtiV9«ffa*3  frai  ta?c  PO,  02,  TI7, 
xai  «7rt^f J^ôttfrai*  ai  TB,  BX,  Xr,  Pt»,  «t*T* 
Xtytê  cti  tc  TBXr$  mrrâyctrcr  icoirMvpct  Tt 
xai  tvlri  iviniSu,  xai  tri  iaoyiivicr  itmr,  E7 rt- 
Çtû%6ufctv  yxp  ai  PB,  2B,  4>B.  Kai  «îrti  t vôtîst 


Dodccnedruin  constituera,  et  sphn?râ  com- 
prehendcrc  qud  et  prædictas  figuras;  et  de- 
iuonstrarc  dodccaedri  latus  esse  irralioualetn 
quæ  appcllatur  apotome. 

Exponantur  prædicti  cubi  duo  plana  ad  rectos 
inter  sesc  ABTA  , TBEZ  , et  secelur  unum- 
quodquc  laterum  AB,  Br,  TA,  AA,£Z,EB, 
zr  bifariam  iti  H , 0 , K,  A,  M,  N,  H punc- 
tis  ; et  junganlur  ipsæ  HK , ©A  , M©  , N2 , et  se- 
cetur  unaquæque  ipsarum  NO,  OS,  011  extremâ 
et  medià  rationc  in  P,  2,  T punctis , et  siut 
ipsarum  majores  porliones  PO , 02 , Tn , et  eri- 
gantur  ab  ipsis  P,  2 , T punctis  planis  cubi  * 
ad  rectos  a<}  exleriores  partes  cubi  ipsæ  PT  , 

2<t>  , TX  , et  ponantur  æquales  ipsis  PO,  02, 

TIT , et  junganlur  ipsæ  TB,  BX,  xr,  r<ft , 

♦T ; dico  TBXI’4>  pentagonum  et  æquilaterum 
et  in  uno  piano  , et  præt^i^^^^uiangulum  esse. 
Junganlur  enirn  ipsæ  PB  ,{^HBb.  Et  quoniam 


PROPOSITION  XVII. 

Construire  un  dodécaèdre,  et  le  circonscrire  par  la  même  splière  que  les 
figures  précédentes  , et  démontrer  aussi  que  le  côté  du  dodécaèdre  est  l'irration- 
nelle qu’on  appelé  apotome.  * 

Que  les  deux  plans  abim,  tbez  du  cube  dont  nous  avons  parlé(  i5.  i3),  soient 
perpendiculaires  l’un  à l’autre;  que  chacilfrdes  côtés  ab,  Br,  ra , aa*  ez,  eb, 
zr  soit  coupé  en  deux  parties  égales  aux  points  H,  0,  K,  a,  m,  n,  Z;  joignons  les 
droites  hk,'©a,m©,  ns;  que  chacune  des  diodes  no,  os,  en  sut  coupée  en  extrême 
et  moyenne  raison  aux  points  P,  s,  T,  et  que  PO,  os , Tn  soient  leurs  plus  grands 
segments  ; des  puints  P,  2,  T élevons  pt,  i®,  tx  perpendiculaires  extérieurement 
aux  plans  du  cube  (12.  11),  et  faisons  ces  droites  égales  aux  droites  PO,  02,  Tn,  et 
joignons  tb,  bx  , xr,  r<t,  ®T;  je  disque  le  pentagone  TBxr<t>  est  équilatéral,  qu’il  est 
dans  un  seul  plan,  et  de  plus  qu’il  est  équiangle.  Car  joignons  PB,  2B,  $B.  Puisque 
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*»  NO  attpov  Ksti  fitcov  Xcyor  TtTfUTeti  xetra  ro 
P,  jc et 4 70  /MiÇow  écorné  {«tir  at  OP* 

ri  opo  0.710  ruy  OS , NP  rpivAacvet  mtti  tov 
otto  tmç  PO.  Wh  <T»  » jutr  ON  Tty  SB  y « OP 
th  PT*  70  opo  OTTO  t t»y  BN  , N P TprxXorta 
i*(TTi  toD  ctwo  ti»ç  PT.  Tùïç  <fi  «ta  rur  BN, 
NP  70  OTTO  7Üç  BP  JffTir  ïffOf  70  àpo  0710  7MÇ  BP 


recta  NO  extremà  et  medià  ration e secatur  iu 
F,  et  major  ejas  jjortiû  est  OP  • ipsa  igitur  ck  ON, 
N P tripla  sunt  ipsius  ex  PO.  Æqualis  autern 
ON  quidem  ipsi  NB  , ipsa  vero  OP  ipsi  PT  ; 
ipsa  igitur  ex  bn,  NP  tripla  sunt  ipsius  ex  PT. 
Ipsi*  autem  ex  BN  } NT  ipsum  ex  BP  est  æqualc; 
ipsum  igitur  ex  BP  triplum  est  ipsius  es  TT  ; 


TpiTrAattficr  irrt  7tü  otx o 7»ç  PT*  «rri  rct  otto 
7 ay  BP  , PT  7iTp*7r\ano  «rr#  tcu  otto  tmc  PT. 
Toîç/ft  et7ro  7Üy  BP,  PT  ïffiy  l'ni  70  otto  tmç 
BT*  tc  opo  ttvo  tÎç  BT  TiTpoTiùônor  ter/  tcu 
cctto  t üç  TP*  S'tvXîi  opo  toriv5  » BT  thç  TP. 
Errt  It  xa i n 4>T  tic  TP  /iw Ait,  îorticTHTtp 
**l  If  PE  Tiff  PO,  TCUTITTI  7HC  PT  t^TI  S'tTtK H* 


quare  ipsa  ex  BT  , PT  quadrupla  sunt  ipsius 
ex  TT.  Ipsis  autem  ex  BP,  PT  æquale  est  ipsum 
ex  BT  ; ipsum  igitur  ex  BT  quadruplum  est  ipsius 
ex  TP  • dupla  igityr  est  BT  ipsius  TP,  Est  autem 
et  4>ï  ipsius  TP  dupla,  quouiam  et  PE  ipsius 
PO,  hoc  est  ipsius  PT  est  dupla  ; æqualis  igilar 


la  droite  no  est  coupée  en  extrême  et  mo)rennc  raison  au  point  P,  et  que  son 
plus  grand  segment  est  OP  , la  somme  des  quarrés  des  droites  on  , np  est  triple  du 
quarré  de  po  (4.  i3  ).  Mais  on  est  égal  à sb,  et  op  à pt  ; la  somme  des  quarrés  des 
droites  bn  , np  est  donc  triple  du  quarré  de  pt.  Mais  le  quarré  de  bp  est  égal  à 
la  somme  des  quarrés  des  droites  bn,  np  (47*  1 );  le  quarré  de  bp  est  donc 
triple  du  quarré  de  pt  ; la  somme  des  quarrés  des  droites  bp  , PT  est  donc  triple 
du  quarré  de  pt.  Mais  le  quarré  de  bt  est  égal  à la  somme  des  quarrés  des 
droites  bp  , pt  ; le  quarré  de  bt  est  donc  quadruple  du  quarré  de  TP  ; la  droite  bt 
est  donc  double  de  tp  ( 20.  6).  Mais  ot  est  double  de  TP,  parce  que  pe  est 
III.  3<i 


/ 
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jcjf  «pee  « BT  ii  T4>.  O/xtluç  Jà  Ai^SanT*.  ipsiuj  T4>.  SimiliUr  uliqiie  oslcndetor  et 

CTI  m)  !um  t£.  BX,  xr,  T®  LaTt'pot  TÙ.  tinamiiuaniquc  ipsarum  BX  , XT  , r*  ulrivi» 
BT,  T4>  r«  isr/r6*  .Vrâ>.t»fc  «?p*  *trr)  -ri  ipsaom.  BT  , ï®  arqualem  esse ; rquilaU-rum  igi- 
B7*rx  Atja  H in  «aï  » irj  *ur  “*  ET" rï  P«l»«onum.  Dico  ctiam  et  in 

terir  ImiU.  ?*/>  tc Ù O Uanf?  UDO  e‘sc  rlan0-  Uaca",r  enim  apuncio  O utri- 
tS,  PT,  X*  ««fâOaX«  lui  ri  i.TÔf  toÙ  «ü&u  vis  -P*a™m  PT  . parallcla  ad  «leriorc. 
ixift,-  ; 04,  ,«1  irT,Çiû^M»  ai  *0,  ©X*  cubi  parles  ipsaOf,  et  junganlor  ipse  •»©  , ©X  ; 
yiyu  2t<  i f ©X  t»8U*  imt.  Et.'.  >«p  a ©n  dico  'P‘am  +0X  rectam  esse  Quon*am  «nin.  ©It 
iapsr  rai  M«’«,  Xij».  tJt/l<8T«.  rata  xi  T,  «*,rem4  et  medià  ratiooe  accalur  in  T,  et  major 
«ai  ri  fuî&r  mnif  T/ul>a  irr.r  à m-  îer.r  eins  portio  est  nT  ; est  igitur  ul©n  ad  nTila  HT 
i; a û{  i en  «pic  va.  nT  ovtuç  i HT  trp.c  T*r  ad  Te-  Æ40a,i»  aulem  1,0  1uidem  'Psi  ®°  . 
T©.  Ira  t.  i pxi.  ne  T»  eo,  i i<  m Umnff  nT  Ter0  ««Tique  ipsarum  TX  , O*  ; est  igitur 
TW  TX,  ©1  • Un,  apa  â<  i eo  «poc  T».  0+  ul  e0  ad  °+  i,a  XT  ad  Te-  Et  ParalIel» 

• Jt»c  a XT  «pic  TH.  T0.  Kai  s ct<  «apâ/AaXac  Videni  00  'Psi  Tx  - utraqueenim  ipsarum  ipsi 

à pci.  ÔO  t a TX , t j.arpa  ?«p  «ÙT«r  tç5  BA  *4  Plano  “d  r<,clo‘  *P»a  vcr0  T®  >P*>  O*. 
Ît.t.^V  «pic  ipJac  irr.r,  i A T0  T«  ©P,  "«"I"*  *,,ira  >P«n.m  ipsi  BZ  piano  ad  rectos 

«aripa  yif  air»  t£  BZ  isr.«iP«  «pic  ipSac  cst'  Si  aulem  duo  triaDSuU  componantur  ad 
Un,-  i«.  A lit  Tfl,a  a «vrr'tà  tara  pciar  umml  anSulum  ’ u*  +0e  - eTX  . du°  laltra 
y», U,  , âc  ri  400,  0TX,  Tac  Ai»  wX.upa’c  duobus  la,eribus  proportionalia  l.abentia  ila  ut 
T»îc  A ri  TX.opaic8  à.aPe>».  ?x»Ta , £m  rie  homo,08a  iptorumlateraetparallela  sint.rcl.qu* 
VmX.>»»c  «irir  «Xuepae  *aV>  «apaAXaXeuc  «et*  in  directum  erunt } in  direclom  igitur  est 
s.ra/,  ai  Xe.srai  toSiîai  {«’  tùflt/ac  »ff»rT«i‘  irr 

double  de  PO,  c’esi-à-dirc  de  PT;  ladruhc  bt  est  donc  égale  iT4>.  Nous  déinontrc- 
r jns  scniblablcment  que  chacune  des  droites  ex,  xr,  r<»  est  égale  à chacune  des 
droites  bt,  T®;  le  pentagone  BT®rx  est  donc  équilatéral.  Je  dis  qu’il  est  dans 
ui  même  plan;  car  du  poiot  O menons  extérieurement  au  cube  la  droite  04- 
pa  allèle  à l’une  ou  à l’autre  des  droites  PT,  x<t>,  et  joignons  4e,  ex  ; je  dis 
q te  4©x  est  une  ligne  droite.  Car  puisque  la  droite  en  est  coupée  en  extrême  et 
mjyenne  raison  au  point  T,  et  que  nT  est  son  plus  grand  segment , la  droite  ©n 
sera  à nT  comme  nT  est  à Te  ( déf.  5.  6 ).  Mais  n©  est  égal  à eo,  et  la 
droite  rrr  est  égale  à chacune  des  droites  tx,  04  ; la  droite  eo  est  donc  It  04 
comme  xr  est  à T©.  Mais  la  droite  ©O  est  parallèle  à la  droite  Tx  , car  ces  deux 
droites  sont  perpendiculaires  au  plan  ba(  6.  u ),  et  T©  est  parallèle  à 04,  car 
ccs  deux  droites  sont  perpendiculaires  au  plan  bz  ; or  si  deux  triangles  sont 

• construits  à un  même  point,  comme  les  triangles  400,  ©tx,  ces  triangles  ayant 
deux  côtés  proportionnels  it  deux  côtés,  et  les  côtés  proportionnels  étant  pa- 
rallèles, les  droites  restantes  sont  en  lignes  droites  ( 3a.  G);  la  droite  4©  est 
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•1/6(4 et;  apst  Îctii'  n -f©  tw  ©X.  n ica.  /»  *JÔ ùct 
«r  «ci  iff-r/i-  *7ri7ri/y*  ir  «rî  «£«  tx/3 r*<T«  ttf-Ti 
to  TBXr4>  9t»Tflt}»ror»  A«;«  /;i  W#  «ai  /ro- 
mane? («rr#r.  Errei  7*p  tùfli/et  ^pajWM»  « NO 
**per  x«j  >l/ * rc-y  TtT/n»»Tûei  «ctra  td  P, 

Xflti  70  fjaïÇcr  T/xw/xet  tror  « OP'  tST/v  ap*  eî; 
fvrafj^lnpcç  w NO,  OP  wpaç  rAr  ON  oZratç  w 
NO  wpo c Tir  OP.  Io  J'i  » PO  tî  OX*  tmv 
apx  a;  w 2N  îTpèç  rwy  NO  o£t«;  w NO  rrpcç 
rit  OX*  » NX  op*  axpov  naît  [JUVOf  Aa^or  TtT- 
fxnrtu  KArà.  ro  O,  x*i  ro  /xiîfot  r/xi/xâ.  icrir  £ 


♦0  ipsi  0X.  Omois  autem  recta  inuno  est  piano  ; 
iu  uoo  igitur  piano  est  YBXTO  penfagonum. 
Dico  etiam  et  æquilaterum  esse.  Quoniaxn  enitn 
reela  linea  NO  cxlremâ  et  raedii  ratiouc  secatur 
in  P,  et  major  portio  est  OF;  est  igitur  ut  simul 
utraque  NO,  OP  ad  ON  ita  NO  ad  OP.  Æqua- 
lis  autem  PO  ipsi  OX  ; est  igitur  ut  XN  ad  NO 
ita  NO  ad  OS;  ipsa  NS  igitur  extremâ  et  medi.i 
ralione  secatur  in  O,  et  major  portio  est  NO 


NO*  T et  ap«  fitîTO  T air  NX,  XO  Tprn\*eix  i*Ti 
roZ  àvo  r «ç  ON.  If*  ft  i fx*v  ON  r»  NB,  £ «T( 
OX  T»  !♦'  t«  «pot  «tTo  Ttor1®  NX,  X<&  rtrpai- 
yuret  r pnrh&aiâ.  Uti  tco  <t77«  th;  NB*  »jt*  y.ui 


Ipsa  igitur  NS,  XO  tripla  sunl  ipsius  ex  ON. 
JEqualis  autem  ON  quidem  ipsi  NB  t ipsa  vero 
OX  ipsi  X®  ) ipsa  igitur  ex  NX  , X<P  quadatra 
tripla  sunt  ipsi  us  ex  NB  • quaic  et  ipsa  ex  fcX  , 


donc  dans  la  direction  de  f*x.  Mais  toute  droite  est  dans  un  seul  plan  ; le  pen- 
tagone rcxro  est  donc  dans  un  seul  plan.  Je  dis  aussi  qu’il  est  équianglc.  Car 
puisque  la  ligne  droite  no  est  coupée  en  extrême  et  moyenue  raison  au  point  p , et 
que  OP  est  le  plus  grand  segment , la  sotnm:  des  droites  no,  op  sera  à on  comme 
no  est  h op  (5.  i5).  Mais  la  droite  po  est  égale  à 02;  la  droite  in  est  donc  à no 
comme  no  est  à 02;  la  droite*.!  est  donc  coupée  en  extrême  et  moyenne  raisou  • 
au  point  o , et  no  est  son  plus  grand  segment  ( déf.  3.  6 ) ; la  somme  des  quarrés 
des  droites  Ni , io  est  donc  triple  du  quarré  de  on  ( 4.  i3  ).  Mais  on  est  égal  k 
nb,  et  01  égal  à 2$ } la  somme  dos  quarrés  des  droites  NS,  S4>  est  donc  triple 
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iN  , NB  quadrupla  sunt  ipsius  ex  NB.  Ipsis 
autem  ex  EN  , NB  xqtialc  est  ipsum  «x  BI  ; ipsa 
igitur  ex  Bï,  24»,  hoc  est  ipsum  ex  B<t>,  reclus 
enim  C»XB  angulus,  quaJruplum  est  ipsius  ex  NB; 
dupla  igitur  est  ipsius  BN.  Est  autem  et  Br 
ipsius  BN  dnpla  ; xqualis  igitur  est  4>B  îpsi  BT. 
Et  quoniam  duæ  BT,  T<t>  duabus  BX,  xr  æquales 
sunt , et  basis  <1>B  basi  BT  xqualis  ; angulus  igitur 
Bï<î>  aiigulo  BXT  est  xqualis.  Similitcr  ulique 
ostcndcinus  et  T<x  r anguluin  xquaUm  esse  ipsi 
BXT.  Ipsi  igitur  BXr , BT«$#  T4»r  1res  anguli 
æquales  inter  sc  sunt.  Si  autem  pentagoni  æqui- 
latcri  1res  anguli  æquales  inter  sesunt,  æquiao- 
guluui  est  penlagonum  ; xquiaugulum  igitur  est 
Bï«t*rx  pentagonum.  Ostcusum  est  autem  et 
æquilaleruin  ; ipsum  igitur  BT<S>rx  pentagonum 
et  xquilatcrum  est  et  xquiaugulum,  et  est  super 
unuin  cubî  lalus  BT.  Si  igitur  in  unoquoque 
duodecim  cubi  laterum  eadem  conslruamus, 
constituetur  quxdam  figura  tolida  duodecim 
pentagonis  æquilaleris  et  «quiangulis  contenta 
quæ  appellatur  dodecacdrum.  » 

7nf/t%ojutrcr  o kclMitoi  àccdixaiapov''. 

du  quarré  de  nb;  la  somme  des  quarrés  des  droites  $x,  ïn,  nb  est  donc  qua-i 
druple  du  quarré  de  nb.  Mais  le  quarré  de  bx  est  égal  à la  somme  des  quarrés 
des  droites  xn  , nb  (47.1);  la  somme  des  quarrés  des  droites  bx,  ï*,  c’esi-à-dirc 
le  quarré  de  $b,  est  donc  quadruple  du  quarré  de  NB,à  cause  que  l’angle  droit  $XB; 
la  droite  «b  est  donc  double  de  bn.  Mais  Br  est  double  de  bn  ; la  droite  «b  est  donc 
égale  ii  Br.  Et  puisque  les  droites  Br,  r*  sont  égales  aux  dtoites  Bx,xr,ctque 
la  base  «■b  est  égale  à la  base  Br,  l’angle  Br<t>  sera  égal  à l’angle  Bxr  (8.  1 ). 
Nous  démontrerons  scmblablcmeut  que  l’angle  r*r  est  .égal  h l’augle  Bxr  ; les’ 
trois  angles  Bxr,  8T4>,  Y4>r  sont  donc  égaux  cntr’cux.  Mais  si  trois  angles  d’un 
pentagone  équilatéral  sont  égaux  eutr’eux,  le  pentagone  est  équiangle  (7.  i3  ); 
le  pentagone  BTOTX  est  donc  équiungle.  Mais  on  adémoutré  qu’il  est  équilatéral; 
le  peutagone  i:r<trx  est  donc  équilatéral  et  équiangl* , et  il  est  placé  sur  un  côté 
Br  du  cube  ; si  doue  nous  iaisonsda  même  construction  sur  chacun  des  douze  côtés 
du  cube,  nous  aurons  construit  une  figure  solide  contenue  sous  douze  pentagones 
équilatéraux  et  cquiangles , que  l’on  nomme  dodécaèdre. 


Tsè  cltto  twp  EN,  NB  TtTfctarAofta  iît # tou 
«îto  rSç  NB.  Toîç  <Tt  etrro  r£r  EN,  NB  j'ror  ïori 
tc  arro  rrç  BE*  t*  àpo  oto  rûv  BE,  E4>,  tîu- 
tiVti  tc  et 776  tw$  B<!> , cpSi)  yàp  it  Crrb  ♦iB  y**- 
fiety  nrpatr/XÂtrior  t m t où  oto  txç  NB*  hr,Xn 
apx  tarir11  « <l'B  rüç  BN.  Eor/  S'i  ko)  « BT  T«tf 
BN  fi ni  & pet  tarir1’  i»  CB  t»t  Br.  Keti 

Jni  iùo  ai  BT,  T«J>  <JWi  toTç  BX,  $r  irai  »iVî, 
irai  Qctfiç  » 4'E  fittru  t»  Br  7n*  ymia  apet  il 
i iri  BY$  yuria  t*  t/:ro  BXT  torir  ïm,  Ofxtiuç 
fn  Sii£ofjav  oTt  Kot'i  a uîtû  T4»r  yuria  Jri»  tsri 
t»  t/7T6  Bxr-  ai  ctpat  Ctto  Bxr,  BT1!*,  Y4»r  t piïç 
■y wri ai  îVcti  tiV/r.  Eav  éi  TTtnaymcv 

ir3Tr>tup:u  ai  rpiïç  yur/at  trai  u/>.n>Mtç  way 
icoyùuiv  irrai*^  to  TTîvrâytùrcy*  iroyanioy  apo 
Iffr)  t è BVi  rX  rrtvrci')  wror.  <T»  xa)  iVc- 

‘•rrXwpcf  ri  apo  BT^rX  TTiYTayuiov  tri -nXtvpiv 
Tl  *4  irr I XC(I  xetî  i9Tt*  t vi  fÂlcf.ç  TOW 

xôocy  wAwpxç  txç  BT.  E or  apa  txâffTtit  rur 
tou  xt/Cou  JWixet  wAt opwr  Ta  «t/T et  x«T«ffTiva- 
cupjLtŸ , surraïinriTai  ri  r/xpjnt  rrtptor  uttc  Sû>- 
/»x«r4  Trttroyeüiur  iroTrMÛpur  r«l5  x«î  iroyuniœr 
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' Ah  «T*  •Itc  *«i  mfiAaCw  t ï JV 

S11V»,  k où  AîÇai  cti  » tcS  JWuaiiTpou  wAtuf* 

<cAo^o(  tffT/r  « MaXov/Mn»  eurcrcfAH, 

ExCi&nd*  ><<p  w 'PO,  **<  tffT»  m OH-  «//i- 

CxXXu  «fp*  1 î OH  T*  TOU  KuCcU  <r<«jUtTpw,  XcU 

Ji^at  Ti^tvouair  bAAhAccç,  tout»  7^ P 
«r  7T^patT*AlÛT«  0t6#pMf*<CT#  TOU  tfAxaTCU1? 
Û/Owcu.  TfftyfTwar  k*t«  to  n*  to  H «pet  u »- 
rpor  toT'i  t«ç  cç*fp*ç  rïç  Trtp/Aa^tCcevoûcitç  Ter 
xû£Y’,x*î*0?î  itp4/«/<tT«çwA*upetf,8T0Û xuCau. 
EirifttîxS»  <ht  h rn.  k«i  î**i  «udiî*  7p«^x»  » 
NS  <«pcr  x«eï  juirer  >070*  TtTfiXTai  xaTct  to 
O,  X*l  TO  fJ-iïÇo*  «tUTXÇ  TfAMfUt  %TT If  X NO*  T* 
•fpst  c«7ro  tut  NS,  SO  ‘rpnrXaft*  trr/  tou  **o 


Oportct  autcra  ipsum  et  spbxr&  coraprcben- 
dere  data,  et  oslcndcrc  dodccacdri  latus  esse 
irrationalcm  quæ  appellatur  apotomc. 

Producatur  cnim  +0  , et  ait  OQ  j occarrit 
igitur  OH  diametro  cubi  , cl  biforiam  sc  rnuluo 
secaot , hoc  enim  ostensum  est  in  penultimo 
tbeorcmate  undecimi  libri.  Sccent  in  O;  ergo  (l 
centrum  est  sphær*  comprebcndentis  cubum, 
et  OÛ  dimidia  laieris  cubi.  Jungatur  et  TQ. 
Et  quoniana  recta  linea  NS  extremà  et  medià 
ratione  sccalur  in  O , et  major  ipsius  portio  est 
NO  ; ipsa  igitur  ex  NS  , ZO  tripla  suul  ipliua 


E M Z 


Mais  il  faut  circonscrire  cette  figure  par  la  spbère  donnée,  et  démontrer  que 
le  côté  du  dodécaèdre  est  l'irrationnelle  qu’on  appèle  apotomc. 

Car  prolongeons  'PO,  et  que  son  prolongement  soit  on  ; la  droite  on  rencontrera 
le  diamètre  du  cube , et  ces  deux  droites  sc  couperont  en  deux  parties  égales , 
car  cela  est  démontré  dans  l’avant  dernier  théorème  du  livre  onze.  Que  ces 
droites  se  coupent  au  point  n ; le  point  n sera  le  centre  de  la  sphère  circons- 
crite au  cube,  et  la  droite  on  la  moitié  du  côté  du  cube.  Joignons  rn.  Puisque 
la  ligne  droite  nï  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  o,  et  que 
NO  est  son  plus  grand  segment,  la  somme  des  quarrés  des  droites  NX,  ïo  sera 
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TÏf  NO.  loi  <fi  » fiîr  NS  Tf  S'il,  mtiMinp 
xct'i  i /uir  NO  t»  00  «ni»  «V»,  » "PO  t î OS1 

ÔAAct  /ü«»  Xcti  H OS  T»  -PT,  ITTII  **i  T»  PO-  T« 
apa  iv'o  rùt  n-p , -PT  TfiwXcîm»  isr,  roû  ait» 
T»{  NO.  TcU  <ft  âni  rûr  n-P,  -PT  ïtev  trr'i'O 
To  axè  TÎ<  Tll-  to  »f«  »3«  tX(  T Ci  Tpivi,xriér 
Ir ti  rtù  àxo  r'(  NO.  Esti  <T»  xa<  il  î*  T«t/ 
«IfTf eu  T»{  cpalpxf  t»{  «tpiAajuCetiotixitç  to» 
KiiCor  Aitâpiu  thç  ipiiruxç  txi  toù 

xufeu  vltupxç,  TpcJifiiKTxi  yàp  *ii»o»  rvm- 
czcüai , r.ai  e-fxipçt  vipibxCù»  , xai  i'ù!jxi  Ôt; 
n t»ç  apxipa ( îixpit Tfoc  Vbra/xw10  iporAan'itr 
irri  t»<  wAivpir  toû  xiiCeu’1.  Ei  Jr  *A»  t*{ 
ÔA»e,  x«î  » ifjitua.  rXç  XpanlxV  *a'i  ïa~TJr  X 
NO  i/J.!etix  •»»«  T eu  xufeu  wAïupâç*  » ipx  TO 
«Va  Joti  t»  U tcu  xirtptu  rX(  xfxipaf  rX:vipi- 
Aa/oCx:  retînt;  to»  xtî6or.  K ai  tm  ri  n xinpor 
tX{  epxipxc  TÎ{  mpi)  a/aCarovrxe  to»  xiÎCoi*  to 
T af«  oapiNO»  wpôt  tî  t-ripayila  irri  tX<  rpxi- 
p«f.  Ofxciuç  IX  ftiÇe/Mv  oti  *«i  »*aoT»  tù» 
Ao rxùi  yuuit  toû  SuS\xatXpcu  orpoo  rî  i nipx- 
tiif  irri  TÎ(  rpaipxc  wipiuAiiTTaj  âpa  rè  /«•- 
J'ixxiSpc » t»  /o0t«Vst  rpxipx. 


NO.  Æquelix  autem  NI  quidem ipsi -PR , quoniam 
et  NO  quidem  i psi  OR  est  xqualii , ijisa  vero 
♦O  ipsi  OS;  at  vero  et  01  ipsi  PT,  quouiam  . 
et  ipii  PO  ; ipta  igitur  OP , PT  tripla  sont  ipsiuo 
ci  NO.  Ip«s  autem  ex  OP,  PT  xquelc  est  ip- 
sum ex  PU.  Ipsum  igitur  ex  TO  triplum  est 
ipsius  ex  NO.  Est  autem  et  ipsa  ex  cenlro  spbxrx 
comprchcndcntis  cubum  polentiù  tripla  dimidii 
lateriscubi,  priuscnimoslcnsum  est  cubum  cou-* 
tiluerc,  et  splixrà  comprcbcndcre.  et  osteudqre 
spbxrx  diametrum  potentii  triplem  esse  latcris 
cubi.  Si  autem  Iota  totius , et  dimidia  dimidix;  et 
est  NO'dimidia  latcris  cubi  ; ergo  TO  xqual  s 
est  ipsi  ex  cvntro  spbxtx  coinprcbeudentis  cu- 
bum.  Et  est  R ceutruiu  splixrx  comprcben- 
dentis  cubum;  ergo  T punctum  est  ad  super* 
ficiem  spbxrx.  Similiter  utique  osteudemus  et 
nuumqucmque  reliquorum  angulorum  dodecae- 
dri  esse  ad  superficicm  spbxrx  ; comprcubcnsum 
igitur  est  dodecaedrum  data  sphxrd. 


triple  du  quarré  de  no  ( /,.  t3  ).  Mais  la  droite  ns  est  égale  b *n,  parce  que 
NO  est  égal  ii  on,  la  droite  +o  est  égale  à os , et  la  droite  os  est  égale  à 'ET , 
parce  qu’elle  est  égale  à PO;  la  somme  des  qttarrés  des  droites  n-p,  -et  est  donc 
triple  du  quarré  de  NO.  Mais  le  quarré  de  rn  est  égal  aux  qttarrés  des  droites 
n-p,  -pt  (47.  1 );  le  quarré  de  rn  est  donc  triple  du  quarré  de  no.  Mais  le 
rayon  de  la  splière  circonscrite  au  cube  est  égal  en  puissance  au  triple  de  la 
moitié  du  côté  du  cube,  car  on  a enseigné  à construire  un  cube,  et  à le  cir- 
conscrire par  une  spbèrc,  et  l’on  a démontré  que  le  diamètre  de  1?  splière  est 
égal  en  puissance  au  triple  du  côté  du  cube  (i5.  3);  or  les  touts  sont  entre  eux 
comme  les  moitiés,  et  no  est  la  moitié  du  côté  ducubc;  la  droite  rn  est  donc 
égale  au  ra^on  de  la  sphère  circonscrite  au  cube.Mais  le  point  n est  le  centre  de 
las  pltère  circonscrite  au  cube  ; le  point  ï est  donc  h la  suriace  de  la  sphère.  Nous 
démontrerons  semblablement  que  chacun  des  angles  restants  du  dodécaèdre  est  à 
la  suriace  de  la  sphère;  le  dodécaèdre  est  donc  circonscrit  par  la  sphère  donnée. 
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A<5*  ti  6T1  » Ttî  SuS'tKziSfCt/  ir>wpci  «>o- 
•)it  imr  i xa^iv/atm  à tct  eu». 

Eirii  j«if  -TÎ(  NO  axpctxai  pircr  TiTjuxjuirac, 
TO  fttîÇcr  t fii/xi  ItTir  » PO‘  T Sf  J"i  OS  «txpor 
«ai  ptt'rer  >.o>o»  T\uvouy  *<  ri  pt tîjc*  ruyfuà. 
ifTit  i OZ”,  ÏX«  «p«  T»«  NE  «xpor  «si  /nt«» 
xi>or  ■r«fi»«p*ir ne  ri  pttîfyr  rptipui  ixnr  » Pï. 
OÎer  »*,!  tarir’3  û(  à NO  arptt  T»r  OP  cSt#s'’ 


Dico  autem  dudccacdri  laliu  irratiouaUm  csae 
q n æ appcllalur  apotomc. 

Quoniam  cnim  rcct*  NO  extrejnâ  et  mrdiû sectæ 
major  portio  est  FO  , ipsius  autem  OS  extremâ 
et  mediA  ralione  sectæ  major  portio  est  OZ; 
tolius  igitur  N3  extremà  et  niediâ  ralione  sectæ 
major  portio  est  FL.  Similiter  quoaiaia  est  ut 


à OP  arpec  nir  PN  **i  Ta  (firAaff/**  rat  yàf 
pttpa  T9?ç  ircta/f1-1  traXAatrXaa/et;  Ter  aÙTcr 
»X»  Xc>er-  arc  ipa  i NS  trpàc  Titr  PS  eûratc  » 
PZ  arpec  rorapif  jTtpcr  T«r’6NP,  ZE.  Miî^itr  /i 


NO  ad  OF  ila  OF  ad  F N , et  dnpla  , partes 
enim  cum  rque  multiplicibus  eamdem  habent 
rationem;  ut  igitur  NH  ad  F£  ita  FZ  ad  utnam- 
que  aimul  NF , SS.  Major  autem  NS  ipal 


Je  dis  enfin  que  le  coté  du  dodécaèdre  est  l’irrationnelle  qu’on  appelé 
apotome. 

Car  puisque  PO  est  le  plus  grand  segment  de  la  droite  no  coupée  en  extrême 
et  moyenne  raison,  et  que  os  est  le  plus  grand  segment  de  la  droite  oe  coupée 
en  extrême  et  moyenne  raison,  la  droite  pz  sera  le  plus  grand  segment  de  la 
droite  entière  NS  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison.  Car  puisque  no  est 
à op  comme  op  est  à pn  , ainsi  que  les  doubles  de  ces  droites , parce  que  les 
parties  ont  la  même  raison  que  leurs  équimultiples  ( i5.  5 );  la  droite  ne  sera 
à la  droite  pz  comme  la  droite  pz  est  à la  somme  des  droites  kp  , z s.  Mais 
la  droite  ns  est  plus  grande  que  pz  , la  droite  pz  «si  donc  plus  grande  que  la 
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* KStTÜç  PX*  /uLtlÇuv  àptt  xai  « PX  rutttfuQo- 
Tipcu  tÎ(9J  NP,  XJâ*  » NS  apa  axpor  xai 
furor  A©>«r  TtTfÀttrtu , xai  to  /uiîÇor  at/TN* 
T/xîifjUL  irrtr  n PX.  l«i  *Ti  x PX  T»  T4>*  tmc  af<t 
NS  axpcr  xai  yut^op'  Ao>oy  Tipuapiirnç  rc  fxuÇov 
rfjL.nfj.ai  irrtr  u Y$.  Kai  *y*)  p* t»  irr/r  » thc 
rp<tipat(  fiajxtrpcÇy  xai  t m Jura/xtt  Tp/TrActai'ar 
TXÇ  TCW  Xlé'Cou  7>tvp«(*  p»TM  apflt  iffTIl»  » NS 
nXtupti  où  va.  tou  xu'Cou1?.  Ear  /»  pur»  ypapxfxn 
axpcr  xai  ftsaw  Ao*>or  t/ajiS*  , txcîrtpor  r£r  rjun- 
/Lictrer  aXùyoç  Irrtf  « xaAûupx«>xl8  aTroro/ÂV*  n 
apa  ?rA#up*  ouaa  tou  /oftTkxouVpGV  aXoycç 
êrrif  yxxXou/xiru^  â^roTO/iv.  Chrtp  ifa  Sû^aiio. 

nOPIXMA. 

Ex  /*  toutou  fanpor,  ort  t»ç  tou  xûCcu 
crXtvpxç  axpov  xai  fxtfcv  Ao^-or  Tt pJLvtfxiinç  to 
fxuÇvr  r fj.» u à irrtf  n tou  JWïxatcTpou  æAïupa1. 


PS  • ntajor  igitur  et  PS  u traque  simul  NP, 
SH  ; ipsa  NS  igitur  extremu  et  media  raliouc 
sccatur,  et  major  ipsius  porlio  est  PS.  jEqaalis 
autem  PS  ipsi  T<t»  ; rcclx  igitur  NS  extremâ  et 
media  ratioue  scctac  major  portio  est  T4>.  Et  quo- 
niam  ratio  rial  14  est  spliæræ  diaineler , et  ext  po- 
tculià  tripla  lalcris  cubi  ; ration  a lis  igitur  est 
NS  latus  existons  cubi.  Si  aulem  ratioualis 
linea  extrema  et  mctlià  ratioue  secta  ait , ut  raque 
porlmnum  irrationalis  est  quæ  appcllatur  apc- 
tome;  ipsa  T4>  igitur  latus  existons  dodecacclri 
irrationalis  est  qusc  appcllatur  apotome.  Quod 
oporlebat  ostenderc. 

CO  RO  LL  A RI  U M. 

Ex  hoc  utique  evidens  est  latcris  cubi  extremâ 
et  medià  secli  majorem  portioucm  esse  dode- 
caedri  latus. 


somme  des  droites  np  , s s;  la  droite  ns  est  donc  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison,  et  px  est  son  plus  graud  segment.  Mais  PX  est  égal  à r<t>;  la  droite  r«  est 
donc  le  plus  grand  segment  de  la  droite  ns  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison.  Et  puisque  le  diamètre  de  la  sphère  est  rationnel , et  qu’il  est  égal  en 
puissance  au  triple  du  côté  du  cube  ( i5.  i5  ),  la  droite  n?  qui  est  le  coté  du 
cube  sera  rationnelle  ( déf.  6.  1 1 ).  Mais  si  uue  ligne  rationnelle  est  coupée  en 
extrême  et  moyenne  raison , chacun  des  segments  est  l'irrationuclle  qu’on  ap- 
pèle  apotome  (6.  i5);  le  cété  T4>  qui  est  le  coté  du  dodébaèdre , est  donc 
l’irrationnelle  qtfou  appèle  apotome.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRE. 

D’après  cela,  il  est  eTident  que  le  côte  du  cube  étant  coupé  en  extrême  et 
moyenne  raison  , le  plus  graud  segment  est  le  côté  du  dodécaèdre. 
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nPOTAÏIX  /»'.  PROPOSITIO  XVIII. 

T=U  irXtvftxt  râr  îti'iti  v^a/MTitr  «»6i'f8«u  Latcra  quinque  (1  gara  ru  m cxponere  et  com- 
xa)  avyvp'ittu  wpoç  xXXnXac.  parare  inter  *c. 

Exxtieüw  « rit  fatünç  trfalpaç  /ict/uiTpoc  ii  Exponaturdatæspheraediaincler AB,  et sccetur 
AB,  uti  T t ru. uff'J fc  tara  /ui»1  T frrn  Trar  quidcin  in  T ita  ut  arqualis  ait  AT  l psi  m , 

Ureu  T»r  AF  tu  TB,  k«t«  /'à  TO  A frfn  Ji T / a-  in  A vero  ita  ut  dnpla  sît  AA  ipsius  AB  , et 

n'tia  uiw  T»r  AA  Ter  AB,  xai  iaî  describalur  super  AB  sciuicirculus  AEB,  et  a 

TÏrytB  i/MitvitXiot  T à AEB  , rai  *ti  tÛi  T,  A punclis  T,  A ipti  AB  ad  rcctoi  ducantur  ipsæ 

T»  AB  vpi(  cp6à(  H%Sar av  eu 2 TE,  AZ,  ko.) 


,T«Çit/J.4*ir«r  ai  AZ,  7B.  Kxi  iirii  fiirA»  Jtti»  TE,  AZ,  et  jungantur  AZ  , ZB.  Et  qunidlm 
» AA  TÎf  AB,  rpi?rXî  Spx  «»tif  » AB  Tôt  BA*  dupla  est  AA  ipsius  A B,  tripla  igitur  est  A-B 
arxrrpt^am  xpueXxx  xpx  trr'ir  » BA  T»t  AA.  ipsius  BA;  convcrtendo  lesquialtcra  îgilur  est 
fit  /t  » BA  erpef  Ter  AA  eoTac  to  xerà  tïc  BA  BA  ipsius  AA.  Ut  autem  BA  ad  AA  ita  i|>sum 
Trpit  to  «irà  t et  AZ‘  ircyànor  yxp  t’m  t#  ci  BA  ad  ipsum  ex  AZ;  aequiangulum  enim  est 
AZB  rpi’)  arcr  t ai  AZA  rpryait*'  i/juixier  xpx  AZB  triangulum  triangulo  AZA  ; tcsquiallerum 
itti  t»  airs  TÏf  BA  T«ù  xvo  rit  AZ.  Em  A'  igilur  est  ipsum  ex  BA  ipsius  ex  AZ.  Est 

PROPOSITION  XVIII. 

Exposer  les  côtés  des  cinq  figures,  et  les  comparer  entre  eux. 

Soit  ab  le  diamètre  de  la  sphère  donuée;  qu’il  soit  coupé  au  point  r,  de 
manière  que  Ar  soit  égal  à tb  ; et  au  point  a,  de  raauière  que  aa  soit  double 
de  ab  ; sur  ab  décrivons  le  demi-cercle  aeb;  des  points  r,  a menons  les  droites 
te  , az  perpendiculaires  à ab,  et  joignons  az,  zb.  Puisque  la  droite  a a est  double 
de  ab  , la  droite  ab  sera  triple  de  ba  ; donc,  par  conversion , la  droite  ba  sera 
égale  aux  trois  moitiés  de  aa.  Mais  ba  est  h aa  comme  le  quarré  de  ba  est  au 
qunrré  de  AZ  ( ao.  6),  car  le  triangle  AZB  est  équiangle  avec  le  triangle  aza  > 
(8.  G);  le  quarré  de  ba  est  doue  égal  aux  trois  moitiés  du  quarré  de  az.  Mais 
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jtatf  h r nç  Vfttipxç  tf/ajutTpcç  it/rau»  npiitXict 
rnç  vXtvpàç  t nç  irvpetjuffàç,  x«i  tmx  n AB  » 
t«ç  ff$*ipotç  fic/fxtrpoç*  h AZ  ètpoL  Un  «o-rijrï 
rrXtupa.  TÎif*  Trvpetfxifoç. 

n «Air,  »t«i  S'tirXoLfflur  ttfrîv  » AA  rîiç  AB, 
rpiTT>et7iU7^  efpflt  tflrri»  W AB  T»Ç  BA.  flç  A'  » 
AB  Trpcç  Tiir  BA  oCruç  to  utto  rnç  AB  rrpoç  to 
a Trô  t»ç  BZ*  TpreA*Vicr  Jfpct  «otj  to  i-ro  rnç 
AB  tou  ivo  rnç  BZ*  E ru  fi  x*i  » txç  rfctipaç 
J'fotutrpcç  fbvâ/jLU  rpiirX*riuv  rîiç  rou  xuCcu J 
•nX tvpiç.  Kcti  trrtv  h AB  » Tit<  fffeuprç  fai- 
fjttrpcç9  n BZ  apce  tou  xvCûo  ter)  vrXtvpx. 

Keti  iTrti  Un  \<rr)y  » Ar  t»  TB,  l'trrXn  ap* 
irr)r  n AB  rnç  Br.  Clç  <Ti  i AB  vpoç  T»r  Br 
tvruç  to  a7ro  rnç  AB  rrpoç  to  ttrro  rnç  BE*  A- 
7A*070v  *p«c  trr)G  to  <*3xè  rnç  AB  tou  airo  rnç 
BE.  Eor/  <ft  xeei  i rnç  oy&lpaç  J'ix/Mrpsç  /u- 
tifxu  hvXajrlm*  tîîç  tou  Itcrxtipou  nXtupaç,  nu) 
"cTix  n AB  n rnç  Mtimç  rfaupuç  hû/Mrpof  n 
BE  apu  tou  cxruif'pcv  irr)  rrX %upu, 

/ü  ctwo  tou  A nftûou  rw  AB  ivât/f 
wp'cç  IpÔuç  n AH,  *«*i  nitc&e*  9 AH  Tôt»  rn  AB?, 
xctt  twtÇi u^6»  » Hr,  xai  «ro  tou  0 îî»i  T»r 


autcm  et  sphaerx  diameter  potentià  scsquialtera 
lateris  pyramidis,  et  est  AB  sphæræ  diameter; 
ergo  AZ  sequalis  est  latcri  pyramidis. 

Rursas,  quoniam  dupla  est  AA  ipsius  AB, 
tripla  igitur  est  AB  ipsius  BA.  Ut  autem  AB 
ad  B A ita  ipsum  ex  AB  ad  ipsum  ex  BZ;  triplum 
igitur  est  ipsum  en  AB  ipsius  ex  BZ.  Est  autem 
et  sphère  diameter  potentià  tripla  lateris  cubi , 
et.  est  AB  sphère  diameter  ; ergo  ips*  BZ 
cubi  est  latus. 

Et  quoniam  æquaüs  est  Ar  ipgi  TB , dupla 
igitur  est  AB  ipsius  BT.  Ut  autem  ab  ad  Br 
ita  ipsum  ex  AB  ad  ipsum  ex  BE  ; duplum  igitur 
est  ipsum  ex  AB  ipsius  ex  BE.  Est  autem  et 
sphère  diameter  potentià  dupla  lateris  octae« 
dri,  et  est  ipsa  AB  date  sphacræ  diameter  ; ip- 
sum BE  igitur  octaedri  est  latus. 

Ducat ur  autem  a puncto  A ipsi  AB  rectæ 
ad  rectos  ipsa  AH  , et  ponalur  AH  equalis 
ipsi  AB,  et  jungalur  HT  , et  a puncto  0 ad 


le  diamèlrc  de  la  sphère  est  égal  en  puissance  aux  trois  moitiés  du  côté  de  la  py- 
ramide ( i3.  i5  ) , et  ab  est  le  diamètre  de  la  sphère;  la  droite  az  est  donc  égale 
au  côté  de  la  pyramide. 

De  plus , puisque  aa  est  double  de  ab  , la  droite  ab  sera  triple  de  ba.  Mais 
ab  est  à ba  comme  le  quarré  de  ab  est  au  quarré  de  bz  ( 8,  et  ao.  6 );  le  quarré 
de  ab  est  donc  triple  du  quarré  de  BZ.  Mais  le  diamètre  de  la  sphère  est  égal  en 
puissance  au  triple  du  côté  du  cube  ( i5.  i3  ),  et  ab  est  le  diamètre  de  la 
sphère;  la  droite  BZ  est  donc  le  côté  du  cube. 

Et  puisque  la  droite  Ar  est  égale  à tb,  la  droite  ab  sera  double  de  Br.  Mais 
ab  est  à Br  comme  le  quarré  de  ab  est  au  quarré  de  BH  ; le  quarré  de  AB  est 
donc  double  du  quarré  de  BE,  Mais  le  diamètre  de  la  spbere  est  égal  en  puis- 
sance au  double  du  côté  de  l’octaèdre  ( 14.  i3  ),  et  ab  est  le  diamèlrc  de  la 
sphère  donnée  ; la  droite  BE  est  donc  le  côté  de  l’octaèdre. 

Du  point  a menous  la  droite  ah  perpendiculaire  à AB  ; faisons  ah  égal  à AB  ; 
joignons  Hr,  et  du  point  e raeuons  etc  perpendiculaire  à ab.  Puisque  HA  est 
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AB  *àStre(  k 0K.  Kd'i  irù  fivrtâ  irrit  ■ 

HA  rit  Ar,  ïn  yàf  i HA  tiT  AB,  <*c  Xll  » HA 
rfiç  rit  Ar  «îf  «<  i WK  rfii  Tir  K T-  X<tAx 
if » mai  i ©K  Tic  Kr*  TtTfetwAarm  if<t  irri 
ri  àiri  Tic  0K  T«v  eirro  tic  Kr*  Tl  if»  àro 
rùt  ©K , Kr,  Jmp  irri  t»  àri  tî;  ©r , nm- 
TÂiVior  irr<  toî  i7r  c tic  K T.  In  Xi  » ©r  tî 
TB' TirTarTrXânor  ifm  irririàvirïtBT  rtù  àri 


AB  pcrpendiculiro  ducituf  ©K.  El  quoniam 
dapla  est  HA  ipsius  AT,  æqualis  enira  HA  ipsi 
AB  , ut  ^oem  HA  ad  Ar  iu  ©K  ad  Kr  ; dupla 
igitur  et  ©K  ipsius  Kr;  quadruplum  igîtur  est 
ipsum  ex  ©K  ipsius  ex  Kr  ; ipsa  igitur  ex  ©K , 
Kr  , quod  est  ipsum  ex  ©r  , quiutuplum  est 
ipsius  ex  Kr.  Æqualîs  aulem  ©r  ipsi  rii  ; 
quiutuplum  igitur  est  ipsum  ex  Br  ipsius  ex 


rX(  TK.  K ai  tnii  XitA»  irai  i AB  ri;  Br,  Ht 
i AA  Tes  AB  irri  XitAÎ*  >.cnti  apa  i BA  A«i- 
wîc  TÏt  Ar  itt i XisrAî*  rfmXX  e?p«  i Br  t*c 
TA*  irras-Ainor  if  a To  àvi  rit  Br  T:ù  à 770 
t»<  TA,  n«rTl7r>uVior  Xi  ts  «wè  t»c  Br  Ttù 
àri  tic  Ht*  fiuÇov  ifa.  irri®  to  àro  rX(  FK  Tôt» 
àtro  tî  ç TA"  /xtiÇôsr  apa  irrir9  i rK  Tir  TA. 
Kl iritt  tî  TK  Tn  > TA,  *<ei  àri  rcû  A tî  AB 
rfU  Ifiàf  ï^3u  é AM,  ni  i7riÇitî^9»  « MB, 


rK.  Et  quoniam  dnpla  est  AB  ipsius  BT,  qua- 
rum  ipsa  AA  ipsius  AB  est  dupla  ; rcliqua  igitur 
BA  reliquat  Ar  est  dupla;  tripla  igitur  BT  ipsius 
TA  ; nouuplum  igitur  ipsum  ex  Br  ipsius  ex  TA, 
Quintupluin  autem  ipsum  ex  Br  iptiàs  ei  TK;  * 
majus  igitur  est  ipsum  ex  TK  ipso  ex  TA  ; maj^r 
igitur  est  TK  ipsi  TA.  Ponatur  ipsi  TK  rqualis 
TA,  et  a puncto  A ipsi  AB  ad  rectos  agatur 


double  de  Ar,  car  ha  est  égal  h ab,  et  que  ha  est  h Ar  comme  ©k  est  h Kr  (4.  6), 
la  droite  ©K  sera  double  de  Kr  ; le  quarré  de  ©K  est  donc  quadruple  du  quarré 
de  Kr  ( 30.  6);  la  somme  des  quarrés  des  droites  ©k,  Kr,  qui  est  égale  au 

quarré  de  ©r  ( 47.  1 ),  est  donc  quintuple  du  quarré  de  Kr.  Mais  ©r  est  égal 

à tb  ; le  quarré  4^Br  est  donc  quiotuple  du  quarré  de  ne.  Et  puisque  ab  vcst 
double  de  Br , et  aa  double  de  ab  , le  reste  ba  sera  double  du  reste  Ar;  la  droite 
Br  est  donc  triple  de  ta;  le  quarré  de  Br  est  donc  égal  à neuf  fois  le  quarré  de 

ta  ( 30.  6 ).  Mais  le  quarré  de  Br  est  quintuple  du  quarré  de  ne  ; le  quarré  de 

tk  est  donc  plus  grand  que  le  quarré  de  ta  ; la  droite  ne  esL  donc  plus  grande 
que  ta.  Faisons  ta  égal  ànc;  du  point  a menons  am  perpendiculaire  k ab,  et 
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Ka<  *e,r arAfno,  im  ri  ùi  ri<  Br  toî  AM  , et  jungatar  MB.  Et  qaooi«n  quiutiiplum 
inl  rie  rx , «aï  im  tic  /ai»  Br  JrwAÎ  i AB,  «t  ipsum  «x  Br  ipsiu*  rx,  et  eit  ipsius  quidem 
TÜS  tl  rx  <b»A*  si  KA-  wi»T«»>«<$|p»fMi  irTi  »r  dupla  A»  , ipsui»  vero  TK  dupla  KA  ; 
*0  are  T»(  AB  m àtrè  rît  KA.  Ext.  fi  x«  quiotuplum  igitur  eet  ip*om  ex  AB  iptios  ex 
i rit  JV^uvp'f  Sb»>u  wv«t*A **•  tsl  «uten.  et  sptwr*  diameter  pol.aUà 

U t«Î  «.A-pat.  toî  *v*A*i,  if  eu  ri  «'xe-  quintupla  ipaius  e*  centre  circuli  a quo  ico- 
nlty , inyiy  faim, .Ha'iim,  i AB  iril  rf  ai-  aacdrnm  dcacribitur.  El  es*  AB  ipsa  spher® 
ft(  îtàftt Tptf  * XA  «p*  îx  rtC  xirrfcv  irri  tsC  diameter;  ipsa  XA  igitur  ex  ccnlro  est  circuli  a 
«daAou  if  cl  ri  eixcniffo,  fiay'^f  aurait-  quo  icojaedr.im  describitur  ; ipsa  XA  igitur 
é KA  £fa%^ayù,ev  irri  wAtupà  toù  tifu/xircu  hexagoui  est  laïus  dicti  circuli.  Et  quoniam 
«JxAoo.  Kati  isni  » t»c  *f  *!(*(' 1 fiifu rpc<  ny-  spbær*  diameter  componitur  et  ex  latcre  ).c- 
xi. Ta. , la  t.  rîf  rev'1  ifcrçâm / x«i  tio  ri,  xagoni  et  duobus  decagoni  lateribus  in  dicte 
TJÙ  Axa-,  areu  t«.  si  t t«  s.'pa/xiror  xôxAqr  »y-  circulo  dcscriptorum , et  est  quidem  AB  jpl.asr* 
5P«Î0 fil, Ht,  Kl)  im,  i /xi,  AB  h rie  efalfif  diameter,  ipsum  vero  KA  hexagoui  latus,  et 
<rWpt'Tp»f,â  Si  KA  Hjayeiveu  sr A.epù , «ai Vr»  «qualis  AK  ipsi  AB;  utraque  igitur  ipsarum 
i AK  rf  AB-  ixarifa  afa  w AK,  AB  JW-  AK,  AB  dccagoui  est  latus  dcscripli  in  cir- 
eurs» irri  itAivfà  rev  iy)faft(tirev  ,i(  ri,  culo  , a quo  icosaedrum  describitur.  El  quo- 
xtixAor , àf  ou  ro  eixerâtSfov  à,  ayiy  filtrai,  uiam  decagoni  quidem  AB  est  latus  , hexagoni 

K«i  (tri.  <Ttxa-.iJ.eu  /ni,  x AB,  i^aytirev  f i x vero  ipsa  MA  , æqualis  enim  est  ipsi  XA  , 

MA,  ."en  yif  im  rj  KA,  ifl)  xa'i  rf  6K,  îVo»  quoniam  et  ipsi  ©K,  asqualitcr  enim  distat  a 
yàf  âiri^evn,  àiri  rev  xirrfcv , x<ù  ïer.r  ixa-  ceutro,  et  est  utraque  ipsarum  ©K,  KA  dupla 

Tipa  TÙr  ,©K,  KA  fivAanet,  rit  Kf  m,n-  ip»i»>  *r  ; peutagoni  igitur  est  MB  laïus.  La- 

joignons  MB.  Puisque  le  quarré  de  Br  est  quintuple  duquarréde  ne,  que  ab  est 
double  de  Br;  et  ka  double  de  ne , le  quarré  de  ab  sera  quintuple  du  quarré  de 
KA.  Mais  le  quarré  du  diamèfee  de  la  sphère  est  quintuple  du  quarré  du  rayon 
du  cercle  d'après  lequel  l’icosaèdre  est  décrit  ( cor.  16.  i3  ),  et  ab  est  le  diamètre 
de  la  sphère  ; îa  droite  ka  est  donc  le  rayon  du  cercle  d’après  lequel  l’icosaèdre 
est  décrit  ; la  droile  ka  est  donc  le  côté  de  l’hexagone  décrit  dans  le  cercle  dont 
nous  venons  de  parler.  Et  puisque  le  diamètre  de  la  sphère  est  composé  du  côté  de 
l’hexagone  et  de  deux  côtés  du  décagone , ces  polygones  étant  décrits  dans  le 
cercle  dont  nous  venons  de  parler  (16.  i5),  que  ab  est  le  diawctrc  de  la  sphère, 
que  ka  est  le  côté  de  l’hexagone,  et  que  ak  est  égal  à ab  , chacune  des  droites  ak, 
ab  sera  le  côté  du  décagone  décrit  dans  le  cercle  d’après  lequel  On  a décrit  l’ico- 
saèdre. Et  puisque  ab  est  le  côté  du  décagone,  et  ma  le  côté  de  1 hexagone,  car 
la  droite  ma  est  égale  à ka,  parcequ’ellc  l’est  à ©K  (14.  3 ),  ces  droites  étant  égale- 
ment éloignées  du  centre,  et  puisque  chacune  des  droites  ex,  ka  est  double  de  xr. 
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yûnu  a fa  irri»  » MB.  H <f«  teü  vttrxfârw  irrb  lu»  totem  pentigoui  est  bltu  icosaedri  ; ico- 
* roo  ttttorttîJ'pw'  ti wtfvcfièu  apa  Jrtir  » MB,  seedri  igitttr  est  MB  lattis. 

K*i  *wti  » ZB  ito&o  T>«vpec,  rtr/iiifé»  Et  quoniam  ZB  cubi  est  latus,  sccctur  «- 
^ «jrpdr  r «ci  /ttror  Koytt  ro  N,  **î  trr«  tremâ  et  niediâ  ratione  in  N,  était  major  portio 

fcci^cr  rfxwfMft  NB*  n NB  apc*  fao  fixai  fpso  KBj  ipsa  NB  igilur  dodccaedri  est  lalCis. 
t rri  irXtopa, 


K«i  xttÙ  n rnç  rpaipaç  9ixfx% rpeç  «Aj£0v 
vnç  fxit  AZ  xTrXiupat  raç  Trvpifxtfiç  JWa//c< 
»a/s Aise,  ri;  fi  roo  txraiS'pco  rîiç1^  BE  Jt tvâfAM 
fiirXxriu r'I,  rj»ç  /i  roo  koCio  V«ç  ZB  JWa/it* 
♦■piTrAar  j»r*  cj«i»  «pet  h rîf  rpaipaç  fiâ/Atrpot 
fivapiu  If,  tc/3  Jtùjv  » /u«r  tÜç  yropafà^lcç  rta- 
fitpur,  n fi  tco  curatS'poo  rptux , «î  tou 
*t/Cou  /t/o*  a’6  *pa  Tiïç  Trvpyjj.iS'oç  TrXtopà  rttç 
fMv  roo  ixTetuPpcu  vrXtopâç  Svrtt/uti  tarir  iiri- 
TptTaç  > rüç  fi  roo  xtjÇoo  foret  ut  i fi-jrXi  • » fi 


Et  quoniam  spliærrdiameter  ostensa  est  ipsiui 
quidem  AZ  lateris  pjramidis  polcndà  sesquiaî* 
tera,  lateris  vero  BEocUcdri  potentià  dapla,  late- 
ris autem  ZB  cubi  potentià  tripià,  quxirum  igitur 
parti urn  spha;r*diamcter  potenüâ  estsex,  earum 
pvramidis  latus  quatuor  , ocUedri  triuin  , cubi 
autem  duaniÉt  ) ergo  pyrlmidis  latus  quidem 
lateris  octaçdri  potentià  est  sesquitcrtiuiju 
cubi  vero  potentià  duplurn  ; latus  autem  octae- 


la  droite  mb  sera  le  côte  du  pentagone  ( 10.  i3  ).  Mais  le  côté  du  pentagone  est 
le  côte  de  l’icosaèdre  ( f».  i3  ) ; la  droite  mb  est  donc  le  côté  de  l’icosaèdre. 

Puisque  la  droite  zb  est  Je  côté  du  cube;  que  cette  droite  «oit  coupée  en  ex- 
trême et  moyenne  raison  au  point  n,  et  que  nb  soit  le  plus  grand  segment  • la 
droite  nb  sera  le  côté  du  dodécaèdre  (17.  t3  ). 

Et  puisque  l’on  a démontré  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  sphère  est  é"al  aux 
trois  moitiés  du  quarré  du  côté  AZ  rie  la  pyramide,  au  double  du  quarré  du  côté  be 
de  l’octaèdre,  et  au  triple  du  quarré  du  côté  zb  du  cube,  si  le  quarré  du  diamètre 
de  la  sphère  contient  six  parties,  le  quarré  du  côté  de  la  pyramide  en  contiendra 
quatre,  le  quarré  du  côté  de  l’octaèdre  trois,  et  le  quarré  du  côté  du  cube  deux  ; 
le  quarré  du  côté  de  la  pyramide  est  donc  égal  aux  quatre  tiers  du  quarré  du  côté 
de  l’octaèdre,  et  au  double  du  quarré  du  côté  du  cube;  et  le  quarré  du  côté  de 
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<3ri  lateris  cubi  potcntiA  sesquiallerum.  La- 
tera  igitur  dicta  trium  figurarum  . dicû  et  pyra- 
midis  et  octaedri  et  cubi  inter  se  esse  in 
rationibus  ratiouatibus  ; reiiqua  vero  duo,  dico 
et  icosaedh  , et  dodecacdri,  *equc  inter  ie,  ^ 
oeque  ad  dicta  sont  in  rationibus  ralionalibus, 
imttionales  enim  sont , ilia  quidem  minor  , 
bec  vero  apotome. 

RJ  a jus  vero  esseicosaedri  latns  MB  dodecaedri 
latere  NB  ita  ostendemus. 

Quoniam  enim  æqoiangulum  est  ZAB  tri  an- 
gu  lum  triangulo  Z AB , proportionaliter  est  ut  AB 
ad  *BZ  ita  ZB  ad  B A.  Et  quoniam  très  rectæ 
proportionales  siyjt , est  ut  prima  ad  terliam 

ita  ipsum  ex  primâ  ad  ipsum  ex  secundi;  est 

* 

igitur  ut  AB  ad  BA  ita  ipsum  ex  AB  ad  ipsum 
ex  BZ;  invertendo  igitur  ut  AB  ad  BAita  ipsum  ex 
Zfi  ad  ipsum  ex  BA.  Tripla  autem  AB  ipsius  B A f 

l’ocloèdre  sera  égal  aux  trois  moitiés  du  quarré  du  côté  du  cube.  Les  côtés  des  trois 
ligures  dont  nous  avons  parlé,  je  veux  dire  les  côtés  de  la  pyramide,  de  l’oc- 
taèdre, et  du  cube,  sont  donc  entr’eux  en  raisons  rationnelles  ; mais  les  deux  côtés 
restants,  je  veux  dire  les  côtés  de  l’icosaèdre  et  du  dodécaèdre  ne  sont  point  en- 
tr’eux , ni  avec  les  cotés  dont  nous  avons  parlé , en  raisous  rationnelles , parce  qu’ils 
6ont  irrationnels , l’un  étant  une  mineure  (16.  i5),  et  l’autre  un  apotome  (17.  i3). 

Nous  démontrerons  de  la  manière  suivante  que  le  côté  MB  de  l’icosaèdre  est 
plus  grand  que  le  côté  nb  du  dodécaèdre. 

Puisque  le  triangle  zab  est  cquiaugle  avec  le  triangle  zab  , la  droite  ab  sera  à 
BZ  comme  zb  est  à ba  (4.  G )•  Et  puisque  ces  trois  droites  sont  proportionnelles , la 
première  est  k la  troisième  comme  le  quarré  de  la  première  est  au  quarré  de  la 
seconde  ( cor.  ao.  G);  la  droite  ab  est  donc  à ba  comme  le  quarré  de  ab  est 
au  quarré  de  bz  ; donc , par  inversion , ab  est  k ba  comme  le  quarré  de  zb  est 
au  quarré  de  ba  ( cor.  5 ).  Mais  AB  est  triple  de  ba;  le  quarré  de  zb  est  donc 


reù  exTatffsu  t»ç  reù  xtiCcv  tXira/x u ii/jueXla. 
A»  fj.iv  evr  tlpnuitcu  ru*  rpiuv  cyjnuttruv  ttAiu- 
pai,  /•  MpS/UlSof  KOt)  sr.Tettfpou  kcl)  xi/Cot», 
rrpcç  eLxAiîAaf  ilriK  îr  Xeyotç  pxTOÎf  ai  /S  Aoi- 
Trai  <Tuo,  *1700  S'il  «ri1 7 tùv  tiitomfpov  xa<  » 
TiC  SièSwâiSpcu  y cvTt  irpoç  «AAoAcrf  ewr«  wpoç 
ràç  TfpoupnfJLivoLç  tis)*-  «v  ùcyotç  pToîf , a Xoyoi 
72 tp  ilftfy  n fxtf  i\aLTTÊ*r>  » oLirortfxx, 

Oti  fMiÇmt  ttf’Tir  i tqv  tixcraiSpou  wRiupa 
h MB  Tiff  TOP  SuSixetlSpcu  t»(  NB  JV£op*«r 

OUTAff  . 

3Ett«Î  yap  iftytonôv  *m  to  ZAB  rprytêVcv  rf 
ZAB  t fiywfy  âraAo>ôi>  irrir  h AB  irpàç  txy 
BZ  ovtuç  » ZB  7rp:ç  T»r  BA.  Kai  cvti  rptïç 
vjbiiau  àvetXoyô*  nVir , \rrtv  ûç  « irpÛT*  vpcç 
7*r  Tpj7xr  curtêç  to  âwi  TWf  TrpvTxç  irpot  to 
iiro  rnç  ftvripaf  tmv  xpot  ùç  ■ AB  vpiç  ruV 
BA  oùruç  to  •-»«  TÎf  AB  wpof  to  à»o  t«ç  BZ* 
etm^raAir  apa  û>ç  » AB  Trpoç  rnf  BA  ovt«c  to 
«cto  TÎf  ZB  wpof  to  à«ro  t*ç  BA.  T ptirXn  /4  B 
AB  7H  BA*  TpnrXâripr  apa  to  Ùtto  t*ç  ZB  rov 
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«T»  T î{  BA.  E<tti  t'%  K»)  TO  à-tri  TÎ[  Ai  TOÙ  Irijilum  igitur  ipsum  ex  ZBipsius  cxBA.  Eslautcm 
m-tro  rie  AB  tit pm-r\ànef  fi-xXi  yàp  » AA  T»c  et  iptum  ex  AA  ipsius  ex  AB  quadruplum  ; du- 
AB-  nuÇot  if « ri  à-tri  rît  AA  tn  «xi  rie  P>*  en™  AA  ‘Psiui  ÛB  i mai“»  'SiUlr  >I1sum 
ZB-  fÂtiÇur  «>*  Ml  i AA  TÎtZB'9-  dp*  « AA  ipio  ex  ZB  ; major  igitur  et  AA  ipsi 

a AA  t»c  ZB  ftittÇmr  \rvi.  bi  rie  plt  AA iitper  ZBi  uiulto  major  igitur  eit  AA  ipsi  ZB.  Et 
xaï  paaror  Ac^-or  TiTjuapisiar  td  fxeïÇcr  ruipà  recUe  qui  tir  ni  AA  extremâ  et  medià  ratione 
inn  » KA  , tTrtWawip  ü /uir  AK  l'a^dnoti  irrir,  tecta  major  pitRio  est  KA,  quoniam  AK  qui- 
; t\  KA  àtxayvrov  rie  ü ZB  -»«p:r  au  tunr  àcm  hexagoui  est  latus,  ipsa  vero  KA  decagor.i; 


Xèyir  rir/jn/xtrne  ri  jutîÇer  r/iiuà  Imr  i NB*  recta  autem  ZB  ettremi  et  medià  ratione  sccta 
piil'Çar  àpet  i KA  rie  NB.  Ita  t,  i KA  T»*0  AM-  m»i°r  Porlio  esl  NB  > maior  '6i,ur  KA  'P4* 

fM»iar  «V  i AM  TÏ,  NB.  T»e  <Ti  AM  fl'iÇur  NB-  Æqualis  autem  KA  ipsi  AM  ; major  igitur 

irj!ral  à MB”  xoWij»«f*  a MB  wAnipi  cor*  reù  Ati  ‘P1^  NB-  ^P“  aa,cm  major  est  MB; 
tixoeetiîpcv  firiÇêtr  irr)  rie  NB  trMupie  eume  ergo  ipsa  MB,  latus  existons  icosaedri , mutto 
tou  Muaitftu.  Otrip  ï/w  AîÇ«».  malor  cst  >Psi  CTisttn‘e  d°decaedri  latcre. 

Quod  oportebat  ostendere. 

triple  du  quarré  de  ba.  Mais  le  quarré  de  AA  est  quadruple  du  quarré  de  AB, 
car  AA  est  double  de  ab;  le  quarré  de  aa  est  donc  plus  grand  que  le  quarré  de 
ZB  ; la  droite  aa  est  donc  plus  grande  que  la  droite  zb  ; la  droite  aa  est  donc 
ir  plus  forte  raison  plus  grande  que  zb.  Mais  ka  est  le  plus  grand  segment  de 
la  droite  aa  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  à cause  que  ak  est  le  côté 
de  l'bexagone,  et  ka  le  côté  du  déca goaft  (p.  i3) , et  que  NB  est  le  plus  grand 
segment  de  la  droite  zb  coupée  aussi  eri  eltrème  et  moyenne  raison  ; la  droite  ka 
est  donc  plus  grande  que  nb.  Mais  ka  est  égal  à am;  la  droite  am  est  doue  plus 
grande  que  nb.  Mais  la  droite  mb  est  plus  grande  que  am  ( 19.  1 );  la  droite  mb, 
qui  est  le  côté  de  l’icosaèdre,  est  donc  à plus  forte  raison  plus  grande  que  nb, 
qui  est  le  côté  du  dodécaèdre.  Ce  qu’il  fallait  démontrer.  ^ 
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A A Ans'.  ’ ALITER. 

Et«Î  yif  fiv?.i  imr  « AA  tic  AB,  rp nt\»  Quoniam  eiiim  dupla  e»t  AA  ipsius  AB,  tripla 

Jp*  H AB  tic  BA.  n«  fi  i AB  irfH  rit  BA  igitur  AB  *r*iu*  BA-  Ut  aulcm  AB  ad  BA  ita 

o3te»c  Ta  à ttc  t le  AB  7tfi(  tc  et ttc  tic  BZ , fii  ipium  ex  AB  ad  iptum  ex  BZ,  proplerea  quoil 

to  inyénùr  t?v*l  ri  ZAB  r fiyutot  rû  ZAB  r fl-  «quiaogttluiuett  ZAB  triangnlum  triangulo  ZAB; 

7»vie  Tp/wXacicr  *p*  t»  ««•«  tT<  AB  reÙ  «*à  triplant  igitur  ipium  ex  AB  ipsift  ex  BZ.  OUca- 

TÜf  BZ.  E<Tt('x4*  TC  à TTC  TIC  AB  T»  icri  TIC  *<™  «*»  *P»““  « AE  >P‘,OS  «*  *A 

KA  TTtrTaTÂtffiCT*  ttettï  a pet  t*  «cto  tic  KA  quintuplum  ; qu  nique  igitur  ipsa  ex  KA  tribal 

Tptiî  to7c  à ttc  tic  ZB  iV*  i tt /t,  AAAct  Tpi'a  tci  ipsii  ex  Zf  aqualia  sunt.  .StTtI  tria  ipsa  ex  ZB  ma- 

ct  ttc  TIC  ZB  »|  T«r  lit  Tic  KB  fuIÇat*  irnf  jura  sont  lex  ipsis  ex  NB  ; et  quimpie  igitur  ipsa 

*«i  tt  (T  t t etpet  t Et  et  ttc  nie  KA  rit  EETTO  tic  CI  K A s ex  ipsis  ex  NB  majora  sunt  ; quare  et 

NB  fitîÇtr  imr1'  irrt  x*l  îr  ri  cicrc  tic  KA  unum  ex  Ka  uno  ex  NB  majus  est;  major  igitur 

trej  toc  acre  tic  NB  fMi'£or  tm'  fxtïÇttr  «pu  KA  ipsà  NB.  Æqualis  autem  KAipsi  AM;  major 

i KA  tic  NB.  Un  Si  i KA  ri  AM*  fxuCat  dp*  i igitur  KA  ipsâ  NB  ; multo  major  igitur  est  MB 
KA  TIC  NB*  troAAp  dp*  « MB  t»c  BN  ptt ifrr  ipsi  BN.  Quod  oportebal  ostendere. 
itTiV,  ÜTTIS  t J'ai  S'iiÇai. 


AUTREMENT. 


Car  puisque  aa  est  double  de  ab  , la  droite  ab  est  triple  de  ba.  Mais  la  droite  ab 
est  h ba  comme  le  quarré  de  ab  est  au  quarré  de  bz  , parce  que  le  triante 
Zab  est  équiangle  avec  le  triaugle  zab(8.  6);  le  quarré  de  ab  est  donc  triple 
du  quarré  de  bz.  Mats  on  a démoutre  que  le  quatre  de  ab  est  quintuple  du 
quarré  de  ka  ; cinq  fois  le  quarré  de  ka  est  donc  égal  à trois  fois  le  quarré  de 
ZB.  Mais  trois  lois  le  quarré  de  ZB  est  plus  grand  que  six  fois  le  quarré  de  NB  ; 
cinq  fois  le  quarré  de  ka  est  donc  plus  grand  que  six  fois  le  quarré  de  NB;  uno 
fois  le  quarré  de  ka  est  donc  plus  grand  qu'une  fois  le  quarré  de  nb;  la  droite 
ka  est  donc  plus  grande  que  nb.  Mais  ka  est  égal  it  am  ; la  droite  ka  est  donc 


plus  grande  que  nb  ; la  droite  MB  est  donc  à plus  forte  raison  plus  grande  que 
la  droite  bn.  Ce  qu’il  fallait  démontret. 

* 

* 
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A H M M A. 

Ot/  «M  t fia  Toi  àr'o  rie  ZB  1'  tùt  xno  ri{ 
BN  /xtlfyrâ  ITT  1,  S'iiÇc/uir  euxuf. 

Errt'i  yàf  pitiÇur  ierir  11’  BN  T»{  NZ,  roapx 
Lu  « rut  ZB,  EN  {iuQ.t  *tt<  toô  L’ai'  TârBZ, 


L KM  M A. 

Tria  vero  ipsa  ex  ZB  majora  esse  quam  sex 
ipsa  ex  BN  , ila  oslrntlcrnus. 

QDoniani  enim  major  est  BN  ipsà  NZ , ipsnm 
igitur  suis  ZB  , BN  majus  est  ipso  suis  BZ,  ZN; 


ZN*  t « copte  Ctrl  Tut  BZ,  BN  peirct  T eu  veto  BZ  , 
ZN  fMitÇér  tant  lî  SïtrXinov  rev  Lero  BZ,  ZN. 
A>.zà  TO  ftir  Lttü  ZB,  BN  /urri  T eu  ùero  BZ, 
ZN  ri  irtè  tb{  ZB  Irri,  to  ti  Lira  BZ,  ZN  1 rcr 
vu  il  à TÜf  BN"  txxf  •»  7 if  xetî  fiirev  Xcyor  ts- 
• 


ipsum  igitur  sub  BZ  , BN  cura  ipso  sub  BZ , ZN 
majus  est  quam  dupluin  ipsius  sub  BZ  , ZN.  Sed 
ipsum  qiiidcm  sub  ZB,  BN  cum  ipso  sub  BZ  , ZN 
ipsum  ex  ZB  est;  ipsum  autem  sub  BZ  , ZN 
æqualc  ipsi  ex  BN  ; extremâ  enim  et  medi.l  ra- 


L E M M E. 

Nous  démontrerons  de  la  manière  suivante  que  trois  lois  le  quarré  de  ZB  est 
plus  grand  que  six  fois  le  quarré  de  bn. 

Car  puisque  bn  est  plus  grand  que  nz  , le  rectangle  sous  ZB,  bn  est  plus  grand 
que  le  rectangle  sous  bz,  zn ; le  rectangle  sous  BZ,  bn  , conjointement  avec  le  rec- 
tangle sous  BZ,  ZN,  est  donc  plus  grand  que  le  double  redlangle  sous  BZ,  ZN. 
Mais  le  rectangle  sous  ZB  , bn,  conjointement  avec  le  rectangle  sous  bz  , zn,  est 
le  quarré  de  zb(  a.  a ),  et  le  rectangle  sous  bz,  zn  est  égal  au  quarré  de  bn, 

111/  ' 38 
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TfjKTcti  il  BZ  >1TS  TC  N,  u)  TC  ic c tù,  sxpwr  tiouc  secta  est  BZ  iu  H,  et  ipsum  sub  extremis 

“ror  t S ici  rtc  ptitnc1'  Sr  «pat  t c dire  t»c  ZB  equalc  est  ipsi  ex  rnedii  ; unum  igitur  ex  ZB 

Sic  rür  ici  tÎc3  BN  petit, et  imr  Ücti  uti  duobus  ipsis  ex  BN  majus  est  j quare  et  tria  ipsa 

Tp/«  T*  dire,  rtc  ZB  î|  rùr  dite  t »($  BN  fttiÇerâ  ex  ZB  quam  sex  ipsa  ex  BN  majora  suut.  Quod 

ifTir.  Octp  tSti  filmai.  oportebat  ostendere. 

XXOaion.  SCHOLIUM. 

hiyu  S»  cri  capd  rà  tlpa/ura  citn  cr^ii-  Dico  et  prarter  dictas  quinque  figuras  non 
/xara  ci  evrraSinrai  tTipcr  cyijxa.  npiiyo-  constilui  aliam  figuram  contenlam  sub  et  asqui- 
fxivet  ici  ivccP-tipwr  ti  xa)  itoymitot  imr  lateris  et  æquiaugulis  xqualibus  inter  se. 
ai/A»Aci(. 

Tttc  fin  ydp  die  rpiyuvuv , etAA’  ciSt  aï.Xuv  Elenim  cx  doobu»  <Iuidem  ,ri*n6uli‘  . 
sic  WtciSut,  mpià  ymia  ci  mxrraèinr «,'.  a,ii»  d,,obus  Plani,>  solidus  an8ulus  cons* 
Tvi  Si  rf iSxrp, y*, mi  rtc  CUfaptSof,  ici  Si  litueU,r-  Ex  trU,u*  vcro  trianSuU* 

Ti«r«>r  » tou  ixraiSfC»,  ici  Si  ri, T,  i tcÙ  Pi^amidis,  cx  quatuor  auteur  ipso  octaedri  , 
«W*,'.rpoo-  ici  Si  î|  rpiyûruy  iricltifo  t,  " 1ui,,<luc  aulem  ‘P»'  *°saedri  ; ex  sex  vero 
x«î  ;«>»r iwr  sr fie  ix)  nptif  mmrrafeHa,  ci k trlangulis  et  «quiUterô  et  œquiangulis  ad  unum 
ter  ai  ovip.i  ycia,  c inc  yip  rtc  rcC  irccMv-  tmnc,um  constituUs  non  erit  solidus  angulus. 

peu  rpeydreu  yarlac  JVpcot'pcv  ôpSîf,  Ucrr*,  ai  eiis,ente  cnim  aDSul°  r(Inila,eri  triai,6uIi  du»- 

bus  tertiis  recti , eruut  illi  sex  auguli  quatuor 

parce  que  la  droite  BZ  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  an  point  N , et 
que  le  rectangle  sous  les  droites  extrêmes,  est  égal  au  quarré  de  la  droite 
rooypnne  (17.  6)  ; une  fois  le  quarré  de  ZB  est  donc  plus  grand  que  deux  fois  le 
quarré  de  BN  ; trois  dois  le  quarré  de  ZB  est  donc  plus  grand  que  six  fois  quarré 
de  bn.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

S C H O L I E. 

Je  dis  aussi  qu’excepté  les  cinq  figures  dont  nous  venons  de  parler , on  ne  peut 
pas  construire  une  autre  figure  qui  soit  contenue  sous  des  figures  équilatérales  et 
équiaugles. 

Car  on  ne  peut  pas  construire  un  angle  solide  avec  deux  triangles,  ni  avec  deux 
autres  plans  ( déf.  11.  11  ).  Mais  avec  trois  triangles  on  construit  l’angle  de  la 
pyramide  ; avec  quatre  l'angle  de  l’octaèdre,  et  avec  cinq  l’angle  de  l’icosaèdre. 
Avec  six  triangles  équilatéraux  et  équiangles,  on  ne  peut  pas  construire  uu  angle 
Bolide  en  un  même  point  ; car  un  des  angles  d’un  triangle  équilatéral  étant  égal 
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• £ vtarxptiY*  ipiaïç  irai,  ivn  p SSuYaTot,  avant 
yàp  ffriftà  jm ia  ivi  ilanôvc/r  * vtrrâpaY  tp- 
6vv  vtptty^tvat,  àià  va  a'j  va  Su  eu  St  uvè 
vrltiirur  »■*  «f  ymriSr  i irnifut  evtptà  yutla 
ntirravai.  T va  St  vtvpayùva*  vpiùv  it  roû 
KvCau  yuvia  vtptt^tvat*  vvt  St  vtvvàtpm  àSu- 
yavtt , tfcrvai  yap  và>/r  r'tcsaptç  Iptiat.  Tto 
«Ti  mrrayûruv  iaovKtvpttr  ««<  ’itaymiur,  ave 
fit y vpiùv  i toû  SuSttaiSpur  ivl  St  vmSpttr 
aSutavoY)  cianç  yàp  t5<  tù ü vtpva*  utou  iao- 
vMÙpoui  yutiaf  ipÆît  aat  vipjt vvov , trsrvai 
ai  vinapif  yariai  vtrniput  ipSàr  pat iÇovç,  cvtp 
ùSutavQv.  OvSt  patt  iwà  iroAvjaraiv  tvipuv  vya- 
jUoTur  vtp/r^tôafivat  wtptà  7911a,  Sià  Te 
auroJ  avovov‘  eux  apa  vapa  va  ttpnpxtva  vit vt 
ryàtxava  txtpû,  tr'/Jÿptat}  avtptlv  nerrainViV ai 
ivre  IfevXtipuY  «ai  iroyctriuY  vtpityjun or, 

Orne  (Ai  Su^at, 

aux  deux  tiers  d’un  angle  droit,  six  de  ces  angles  seront  égaux  h quatre  droits', 
ce  qui  est  impossible , à cause  que  tout  angle  solide  est  contenu  sous  des  angles 
dont  la  somme  est  plus  petite  que  quatre  droits  (21.  11).  Par  la  même  raisou, 
un  angle  solide  ne  pourra  être  construit  avec  plus  de  six  de  ces  angles  plans. 
L’angle  du  cube  est  contenu  sous  trois  quarrés;  or  un  angle  solide  ne  peut  pas 
être  contenu  sous  quatre  quarrés,  car  il  serait  contenu  sous  quatre  angles  droits. 
Quant  aux  pentagones  équilatéraux  et  équianglcs,  l’angle  du  dodécaèdre  est 
compris  par  trois  de  ces  pentagones,  et  un  angle  solide  ne  peut  pas  être  compris 
par  quatre  ; car  uu  des  angles  d’un  pentagoue  équilatéral  ctaut  égal  aux  six 
cinquièmes  d’un  angle  droit,  quatre  de  ces  angles  seraient  plus  grands  que  quatre 
droits,  ce  qui  est  impossible.  On  ne  pourra  donc  construire  un  angle  solide 
avec  d'autres  polygones,  il  cause  de  la  même  absurdité.  On  11e  peut  donc  pas  , 
outre  les  cinq  figures  dont  nous  venons  de  parler,  construire  une  autre  figure 
solide  comprise  par  des  figures  équilatérales  et  équiangles.  Ce  qu’il  fallait  dé- 
mou trer. 


reclis  æqualcs , quod  imppssibilc  ; omnis  cnim 
solidus  an  gui  u s sub  minoribus  quam  quatuor 
redis  continctur.  Procter cadem  u tique  neque  ex 
plnribus  quam  snt  nngulis  plants  solidus  angiilus 
consUluiliir.  $ub  quadratis  autem  tribus  cubi  an- 
gulus  continctur;  sub  quatuor  vero  impossibilc; 
esseut  enim  rursus  quatuor  recti. Sub  autan  pen- 
tagouis  xquilateris  et  xquiangulis  , sub  tribus 
quidein  angulus  dodccacdri;  sub  quatuor  vero 
impossibilc , etenim  cum  sit  angulus  pcnlagoui 
acquilatcri  reclus  et  ejus  quinta  pars , criant  qua- 
tuor anguli  quam  quatuor  reeti  majores,  quod 
impossibilc.  Neque  quidem  sub  polygooîs  alita 
figuris  consiituctur  solidus  angulus , propter 
idem  absurdum  ; non  igitur  præter  dictas  quoi- 
que figuras  alia  figura  solida  constitue'ur  sub 
xquilateris  et  xquiangulis  contenta.  Quod  opor- 
tebat  osteudere. 
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AHMMA. 


LEMMA. 


On  Z1*  » t ou  t»'  Xflti  ifcyur/cu 

iTi»'Tce>wrcc;  jariet  cpO»  trrt  net)  wiyuTTor,  ouroit 
JV/XT«or, 

$ctp  jVo7r>.it/pûr  T»’  x«m  iVo- 

yiriflr  rd  ABrAfc,  xai  Trtp/^rçpst^ôw  sripi  ctt/TO 
xvxAcç  ô ABTAE  , x*î  ilàiiçôw  aùrou  rc  xtrrpor 
to  Z3,  xai  tîr»Ç»J^6wf«t»  et!  ZA  , ZB,  ZI*, 
ZA,ZE*  /V^et  «pat  rtuvcuri  t«;  crpcç  Tt?ç  A, 
B)  T,  A , E , t«ü4  w»rr^>«row ywtttç,  K«ï  »w*i et! 


Et  æquilatcri  autem  et  æquianguli  pentagoni 
angulum  rectum  esse  et  quintura  ita  ostenden- 
dum  est. 

Sit  enim  pentagomun  et  æquilatcrum  cl  *qui- 
anguluin  ABTAE , et  dcscribatur  circa  ipsum  cir- 
culus  ABTAE  y et  sumatur  ipsius  tentrum  Z , et 
jangautur  ipsæ  Z A , ZB,  Zr,  ZA,  ZE  f bifariara 
igilur  sécant  jpsos  ad  puncta  A,  B,  r,  A,  E 
pentagoni  augulos.  Et  quoniam  ipsi  ad  Z quin- 


rrpot  ri  Z y&viett  rirretpriv^  cpBetîç  watt 

fiVÎ , xet)  tiriv  \cau’  fJ.it*.  apa  etùruv  , uç  » urc 
AZti  y fuit  opôit  Irrt  Trapi  TrifxTTTùv9  XctrraÀ 
apa  et!  t/7 to  ZAB , ABZ  fuiç  tir jp  opBnç  x«< 

TrifJTTTeu**,  I ch  fi  n lire  ZAB  ri  vite  ZBÏ*§  xai 
c An  a pet  * ùrro  ABr  tou  Truretyurcu  yutitL  fJiciç 
itm  cp Bit  xeti  trtf*irreu7 . Omp  tfn  fiïÇtti, 

L E M M E. 

* 

On  peut  démontrer  de  la  manière  suivante  qu’un  angle  d’un  pentagone  équila-  • 
.ter al  et  équianglc  est  égal  aux  six  cinquièmes  d'un  angle  droit. 

Soit  ABrAE  un  pentagone  équilatéral  et  équianglc  ; circonscrivons  à ce  polygone 
le  cercle  ABr^E  ; prenons  le  centrez  de  ce  cercle , et  joignons  ZA,zB,zr,  za,ze; 
ces  droites  couperont  en  deux  parties  égales  les  angles  en  a,  b,  r,  a,  e (14.  4)* 
Puisque  les  cinq  angles  en  Z sont  égaux  à quatre  droits,  cl  qu’ils  sont  égaux, 
chacun  de  ccs  angles,  comme  AZB,  sera  égal  à un  droit  moins  un  cinquième;  la 
somme  des  angles  restants  Zab,  abz  est  donc  égale  à un  droit  plus  un  cinquième 
(5a.  1 )•  Mais  l’angle  zab  est  égala  l’angle  ZBr;  l’augle  entier  ABr  du  peutagone 
est  dune  égal  à un  droit  plus  un  cinquième.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 


que  anguli  quatuor  reclis  squales  sunt , et  sunt 
squales  ; uutis  igitur  ipsorum , ut  ipse  AZB . unui 
rcctus  est  prselcr  quiutam  partem  ; rcliqui  igilur 
ZAB,  ABZunus  suut  reclus  et  quinta  pars.Æqua- 
lif  autcin  ZAB  ipsi  ZBr  ; et  lotus  igitur  ABT  pen- 
tagoni angutus  nous  est  reclus  et  quinta  pars. 
Quod  oporlvbat  oslcndcre. 
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EUCLIDIS 


D ATA. 


O P O I. 

a.  t£  pitjitu  >.iy>reu  ,-yjtpia.  t«  , 

*aî  jpaft/juii , xew  jw leu , cîç  iTum/xiS*  ira 
TcpiVarOai. 

jS',  Ao'^sf  AiterJcu  Ktjirni , « /Wa/utta  rtr 
auTor  rroplne6tu. 

y.  EtjSi/jpafifia  ratifiant  -ri  «iiTii  «Tufcriai 
, ar  ai  71  ^uriai  /tifs/unai  «iri  xarot 
fj.'tav  , «i  ci  Zcyei  TÛr  irMupûi  ti pof  aWnXat1 
MlfttlU. 

«f1'.  1»  flini  AiTcriai  A*>o: tou’ , nijucîa  ti, 
«a)  jpafifial , xal  jw'mi  , & Ter  *i>Tcr  àtï 
T«rer  iîr«J;i'î- 


BEF1NITIONES. 

I.  Date  magniludinc  dicuntur,  et  ipatia,  et 
tineæ,  et  auguli,  quibus  pojsumus  æqualia  iu- 
y entre. 

3.  Ratio  dan  dicilur  , cui  posiumui  cantdem 
inycnire. 

3.  Rcclüincx  figuræ  spccie  dari  dicuntur , 
qoarum  etangulidali  suntaduuum,  et  ratio- 
nes  laterum  inter  te  dater. 

4-  Pdiilione  dari  dicuntur,  et  puncta  , et 
linex,  et  angtili , quæ  cumdcm  septper  sitnm 
oblinent- 


LES  DONNÉES 

D’EUCLIDE. 


i.  Des  espaces,  des  lignes,  et  des  angles,  auxquels  nous  pouvons  trouver  des 
grandeurs  égales,  sont  dits  donnes  de  grandeur. 

a.  Uuc  raison  est  dite  donnée,  quand  nous  pouvons  lui  en  trouver  uuc  qui 
soit  la  même. 

3.  Des  figures  rectilignes,  dont  chacun  des  angles  est  donné,  et  dont  les 
raisons  de  leurs  côtés  entre  eus  sont  dont) ces,  sont  dites  données  d'espèce. 

4-  Des  points,  des  lignes,  et  des  angles  qui  conservent  toujours  la  même  situa- 
'tion,  sont  dits  donnés  de  position. 
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#.  t£  [JAy\üu  StJca^a.1  XtytTtu  y ou 

ftforai  h ix  rco  Ktvrpoo  t *»  fxtyirJu. 

T»  Tx  Bim  <fîi  xtti  t£  ptt>tOu  xûxAoc  Avor- 
tai , ou  ft  forai  ro  /rir  xîrrpov  Tÿ  6tn/, 

» /»4  ix  tou  xifTpcu  ry  fxtyîùti, 

Ç.  TfXiïfMT*  xtixAtt»5  tw  fXV)*Qu  flfir&AJ 
Arç-mu,  tr  oîç  *7  Ti6 7 8 * 10 11  ytarlai  fifcuuai  tîri  xeti 
ui  fietruç  raiv  T^tx/xftT«r  t«  /uiyefiu, 

».  T»  ôfVu  <Tt  xccj  rÿ  yurjtôi/  r/xK/utara  (Tt- 
<tôffdeu  x%y*rm.î , «r  ©îç  «T  ti  yùtr'iat  fifcuttat 
tiri  t£7  ,61*716*/,  «uei  ai  fieimç  riv  r/xnuûruv 
tx  6«©ii  xaî 

6 . Mt>t6oç  /utyiBcuç,  foÔivn , jmTÇSr  trwt 

OTflfV,  «^CUptfllI'TOÇ  TOU  ^oÔiVtoÇ,  TO  Ao/TTOy  T £ 

aurai  i Ver  w. 

/•  pct>iâouc,  J©6«rTJ , tAaTTor  «otiv, 

OTfltl»,  î7p6JTtôll*T0C  TOU  Joôtl'TOf  , TO  ©A©*  t£ 
aurai  itroy  ? . 

4*.  Mi>tâof  fjuyiQouÇy  fcùtfri,  ptii£cr  irr/r 


5*  Circulus  magnitudine  dnri  dicitur  , cujuj 
dattir  ca  quæ  ex  centro  magnitudine. 

6.  Positione  aatem  et  magnitudine  circulus 
dari  dicitur  , cujus  datur  centrum  qnidem  po- 
sitionc  , ca  vero  ex  centro  magnitudine. 

7.  Segmenta  circulorum  magniludinc  dari 
dicuntur,  in  quibus  et  anguli  dati  suut , et  bases 
seguieutorum  magnitudine. 

8.  Positione  autem  et  magnitudine  segmenta 
dari  dicuiitur  , in  quibus  et  anguli  dati  sunt 
magnitudine  , et  bases  s cgtnenlorum  positione  et 
magnitudine. 

9.  Maguitudo  quam  magnitude» , datâ , major 
est,  quando,  ablata  datA,  rcliqua  eîdcmæ  qualis 
est. 

10.  Maguitudo  quam  Tàagnitudo,  datâ,  minor 
est,  quando,  adjunclA  dati,  tota  cidein  xqua- 
lis  est- 

11.  Magnitudo  magnitudine  , data,  major 


5.  Un  cercle , dont  le  rayon  est  donné  de  grandeur,  est  dit  donné  de  grandeur. 

6.  U11  cercle,  dont  le  centre  est  donné  de  position , et  le  rayon  de  grandeur, 
est  dit  donné  de  position , et  de  grandeur. 

7.  Des  segments  de  cercles  sont  dits  donnés  de  grandeur,  quand  les  angles 
qu’ils  comprènent,  et  les  bases  de  ces  segments  sont  donnés  de  grandeur. 

8.  Des  segments  sont  dits  donnés  de  position  et  de  graudeur , quand  les 
angles  qu’ils  comprènent  sont  donnés  de  grandeur,  et  que  les  bases  des  segments 
6ont  données  de  position , et  de  graudeur. 

g.  Une  grandeur  est  plus  grande  qu’uneautre  grandeur,  d’une  grandeur  donnée, 
quand  la  grandeur  donnée  étant  retranchée  de  la  plus  grande,  le  reste  est  égal 
h la  plus  petite.  * 

10.  Une  grandeur  est  plus  petite  qu’une  autre  grandeur  d’une  grandeur  donnée  , 
quand  la  grandeur  donnée  étant  ajoutée  à la  plus  petite,  la  somme  est  égale  à 
la  plus  grande. 

11.  Une  grandeur  est  plus  grande  à l’égard  d’une  autre,  d’une  donnée,  qu’en 
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£ \v  , oravy  àfcup iÔiktcç  tou  J'cfliiToç , 
to  Aei^rcr  TTfioç  tc  «Ùt&  Xe^tr  *^t<  ftf'o/jtttov, 
#C.  M»>tdoç  fx\y\Bovç  , J"ôô»rTi  , tXot ovor 
trrif  A »r  otclv  9 7rpomBïvroç  tou  f'o&iv- 

TOÇ  9 TO  C*OV  irpoç  TO  ttUTO  Xùyor  *XU  ^^tyxtl-Or. 

iy,  KetTj»>jU»r»  îffTir,  A cJto  Mofx%tov  *n- 
jutlou  tvi  ôiVfi  «Aât7ctv  &yofxiv*  io9»7«  év  ftfo- 
fMt*  ytêv'idL. 

tS*.  A f*y/JLtt»  •ffTir,  A *tto  «Tufo/moo  m- 

fxtUu  irpoç  B\ru  lAfltiV8  *yoptvn  tùBua  tr  <fV- 
ÿo/jLiry  ymitp, 

#».  r I*p*  0t«i  irrir,  A «Ti*  Mo/xirou  m- 
fxtiou  h iofJitfyV  6tftf  tùôt/ci  irapâXAnAoç  «>®- 
fxiv*. 


esl  (|uam  in  ratione , quand o , oblatâ  datâ , 
rcliqua  ad  eamdew  rationcm  habet  datai». 

12.  Magnitudo  înagnitudine , datâ  , miuor  est 
quam  in  ratione,  quando,  ajdunctA  data,  tota 
ad  eaindem  rationcm  babet  datai». 

13.  Deducta  recta  est,  quai  a dato  puncto 
ad  rcctam  positione  ducilur  in  dato  augulo. 

14.  Educta  recta  est,  quae  a dato  puncto  in 
rcctam  positione  ducilur  in  dato  angulo. 

15.  Contra  positione  recta  est,  qua*pcrdatum 
punctum  datas  positione  rcctæ  parallcla  ducitur. 


raison , quand  la  grandeur  donnée  étant  retranchée , le  reste  a avec  l’autre  une 
raison  donnée. 

la.  Une  grandeur  est  plus  petite  à l’égard  d’une  autre,  d’une  donnée,  qu’en 
raison,  quand  la  grandeur  donnée  étant  ajoutée , leur  somme  a avec  l’autre  une 
raison  donnée. 

13.  Une  droite  est  dite  abaissée,  lorsqu’elle  est  menée , dans  un  angle  donné , 
d’un  point  donné  à une  droite  donnée  de  position. 

14.  Une  droite  est  dite  élevée,  lorsqu’elle  est  menée,  dans  un  angledonné, 
d’un  point  donné  dans  une  droite  donnée  de  position. 

15.  Une  droite  est  dite  de  juxta-position , lorsqu’elle  est  menée  par  un  point 
donné  parallèlement  à une  droite  donnée  de  position. 
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nPOTAZIX  «. 

Tàv  Sif'tfj.ivtùv  fÂty tBür  o Xoyoç  o vrpoç 

S'tS'OT  eu. 

Errtc  Siiopiivet  jutyiQn  ta  A,  B*  Myu  or # 
rou  A irpoç  to  B hcyoç  trri  Joddc. 


PROPOSITIO  I. 

Datarummagniludinum  ratio  inter  sedatar. 

Sint  dais  magnitudincs  A , B ; dico  ipsius 
A ad  B ralioneiu  esse  datarn. 


A_ 

B- 

r- 

A* 


E?ri*  >«p  ta  A,  JWerror  tffriv  aLury 

teoif  rropiCtLrÜ&t.  IltTrcpj^w,  ko)  Ïot«  rè  T* 
Ud?iy  t?rt#  «fWftofttvor  *vtj  to  B,  r iertr 

but»  jW  TTOpifttcQiti.  ntrr&pfjO»,  x«j  *vtm  to 
A.  ï-îni  oof  Uor  iori  to  pir  A t»  I*>  to  /t  B 
t$  A*  itrir  ap<*  wc  to  A vp oc  to  T outuç*  to  B 
irpot  Tà  A*  JmÀAxtf  apa*  ùç  to  A irpoç  70  B ooruç 
ro  r orp oc  to  A.  Tou  A ap*  wpo*  to  B A«>oç 
torî  <Tbôt/ç*  o «èToç  >*p  ctùru  mTroptdliu  o roi/ 
T ïrpoc  to  A.  Oirtp  t/ti 


Quoniazn  enim  data  est  A , possibile  est  illi 
æqualcm  invenire.  Inveniatur,  et  sît  r.  Rur- 
sas  , quoniam  data  est  B , possibile  est  ipsi 
æquaîcm  invenire.  Inveniatur,  et  sit  A.  Quo- 
niam  igitur  æqualis  est  quidem  A ipsi  r , B 
vero  ipsi  A ; est  igitur  ut  A ad  r ita  B ad  A ; 
pennutando  igitur  ut  A ad  B ita  r ad  A.  Ipsius 
igitur  A ad  B ratio  est  data  ; eadem  enim 
eidem  inventa* est  , ea  ipsius  r ad  A.  Quod 
oportebat  ostendere. 


PROPOSITION  I. 

La  raison  qu’ont  entre  elles  des  grandeurs  données , est  donnée. 

Que  les  grandeurs  A,  B soient  données;  je  dis  que  la  raison  de  A à B est 
donnée. 

Car  puisque  A est  donné,  il  est  possible  de  lui  trouver  une  grandeur  égale  (déf.  i); 
qu’elle  soit  trouvée,  et  que  ce  soit  r.  De  plus,  puisque  B est  donné,  il  est  pos- 
sible de  lui  trouver  une  grandeur  égale;  qu’elle  soit  trouvée,  et  que  ce  soit  a. 
Puisque  A est  égal  à r , et  que  b est  égal  à a , la  grandeur  a sera  k r comme 
B est  à A;  et,  par  permutation,  a sera  à B comme  r est  k A ( 16.  5 )•  La  raison 
de  a à B.  est  donc  donnée  ( déf.  2);  car  on  lui  en  a trouvé  une  qui  est  la  même, 
6avoir,  la  raison  de  r à a.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 
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nPOTAÏIX  0'. 


PROPOSITIO  II. 


Hfltr  fîfo/xiror  fx «?s6oç  np'cf  ètX Ao  ri  fxtytBoç 
Xcyot  Mepiiroy  y Moral  xàxtî»  c t£  ftt>tdti. 

Atfc/xu'cw  yàp  fxiytOoç  ro  A wpoç  «AAo  tj 
ro  B Xoyov  «£*tw  A^/4*rw"  ®T# 

<Ti<T^Tfltj 1 to  B ru  fxtyiBti. 

A 

E 

A 

Ettii  yap  fifortu  ro  A,  JWtfTor  tsrty  aùrf 
tsov  nopisasBui,  UtncpisQu,  xcti  isru  Te*  T. 
Kctï  »77ti  Stfcrai  ç roC  A npoç  ro  B hcyoç,  cvruç 
yàp  iiTrcmurai  y furarôy  ierit  airu  r»r  isot^ 
iropirasBai,  TltnopMu,  xcc#  »rr«  o rov  T npcf  ro 
A Xôyoç,  K ai  in  tj  irrir  ûç  ro  A npcç  ro  B 
cotûiç  to  T rrpiç  ta  A*  iraXXa%  apa  «ori*  U(  ro 
A npoç  ro  r ouretç  ro  B npoç  ro  A.  Isov  fi  ro  A 
rf  r*  ïso y apc t x*î$  to  B r w A*  fiforeu  apa  ro 
B fxiyiBoçy  ïsov  yàp  ax/riji  mnopisrou  ro  A* 


Si  data  magniludo  ad  aliam  quamdam  mag- 
uitudinem  ratiooem  liabcat  datam  , datur  et 
ilia  magnitudine. 

Data  enim  rnagnitudo  A ad  aliam  quamdam 
magnitudinern  B ralionem  liabcat  dalam;  dico 
dari  ipaam  B magnitudine. 


Quoniam  enim  data  ett  A , possibile  est  ipsi 
æqualcm  invenire.  Invcniatur  , et  sit  r.  Et 
quoniam  data  est  ipsius  A ad  B ratio , ita  enim 
supponitur,  possibile  est  ipsi  æqualem  invenire. 
Inveniatur,  et  sit  ipsius  r ad  A ratio.  Et  quo» 
niam  est  ut  A ad  B ita  r ad  A j permutando  igitur 
est  ut  A ad  T ita  B ad  A.  Æqualis  autem  A ipsi 
T ; æqualis  igitur  et  B ipsi  A $ data  igitur  est  B 
magniludo,  æqualis  enim  ipsi  inventa  estipsa  A. 


PROPOSITION  II. 

Si  une  grandeur  donnée  a une  raison  donnée  avec  une  autre  grandeur,  ceile-ci 
est  donnée  de  grandeur. 

Que  la  grandeur  donnée  a ait  une  raison  donnée  avec  une  autre  grandeur  B ; 
je  dis  que  b est  donné  de  grandeur. 

Car  puisque  A est  donné,  il  est  possible  de  lui  trouver  une  grandeur  égale 
( déf.  t );  qu’elle  soit  trouvée,  et  que  ce  soit  r.  Et  puisque  la  raison  de  A à B est 
donnée,  par  supposition,  il  est  possible  de  lui  trouver  une  raison  qui  soit  la 
même.  Qu’elle  soit  trouvée,  et  que  ce  soit  la  raison  de  r k a.  Puisque  a est  à 
B comme  r est  à a,  par  permutation,  a sera  à r comme  b est  à a.  Mais  a est 
égal  à r;  donc  b est  égal  à a;  la  grandeur  b est  donc  donuée,  puisqu’on  a ' 
trouvé  son  égale  a (déf.  i). 

III.  3g 
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nPOTAÏTX 

E êir  A/tyur*  puyîôtt  Uroraciïr  ffvrr tS«,  mi 
ro  •£  aoTur  wyxti'juiror  S'ifofJ.ircr  Ut  tu. 

Xvyxtiffêu  yctp  ovocdiodv  Mofiwa  fi. *7*0»,  rat 
AB,  BP  Xtytê  on  m)  ro  «k  t«>  AB,  Br  rvy- 
xtlfAirot  ro  AT  MofxUov  irrir. 


PRO  POSITIO  III* 

Si  data?  magnitudines  quotlibet  componantur, 
et  ex  ipsis  romposita  znagnitudo  data  erit. 

Componantur  cnim  quollibet  datae  inagni— 
tudine»  AB  , Br;  dico  et  ipsam  AT  ex  ipsis  AB, 
ir  compositam  datam  esse. 


a b r 

4 E Z 


Eîtii  ><* p fi  ferai  to  AB,  furetror  \rrif  «tùxw 
Ucv  iropiffatrQtti.  Il t7repUSeé  , xa;  icttw  to  AH. 
IIccAir  «wtï  fifwetl  to  Br,  fuvarcr  \mt  uÙt£ 
Uor  TrcpUetrdeu.  Ht TropieQu,  xa)  trr«  to  EZ. 
E^tij  oup  irov  tori  ro  /xir  AB  rf  AE,  to  A 
Br  t«  EZ*  oAor  if*  ro  AT  cAw  rf  Al  irr'ir 
trot’  J tSsTXt  if*  ro  AT,  iror  y*f  *ur$  vtwo- 
firr*i  ro  AZ, 


Quoniam  e mm  data  eit  AB , possibile  est  ipsi 
xqualcm  invenire.  Invcniatur,  et  ait  AE.  Rtirsus 
quoniam  datur  Br,  possibile  est  ipsi  xqualcm 
invenire.  Invematur,  et  sitEZ.  Quoniam  igitur  AB 
scqualis  est  ipsi  Al , Br  vero  ipsi  EZ  ; tota 
igitur  AT  loti  AZ  est  xqualis;  datur  igitur  AT, 
xqualis  cnim  ipsi  inventa  est  AZ. 


PROPOSITION  III. 

Si  tant  de  grandeurs  données  qu’on  voudra  sont  réunies,  la  grandeur  composée 
de  ces  grandeurs  sera  donnée. 

Que  tant  de  grandeurs  données  qu’on  voudra,  ab,  Br  soient  réunies;  je  dis 
que  la  grandeur  Ar,  composée  des  grandeurs  ab,  Br  est  donnée. 

Car  puisque  la  grandeur  ABest  donnée,  ilest  possible  de  trouversonégale(déf.  i); 
qu’elle  Boit  trouvée,  et  que  ce  soit  ae.  De  plus,  puisque  la  grandeur  Br  est 
donnée,  il  est  possible  de  trouver  son  égale;  qu’elle  soit  trouvée,  et  que  ce 
soit  EZ.  Puisque  ab  est  égal  à ae,  et  Br  égal  à EZ,  la  grandeur  entière  Ar  sera 
égale  ii  la  grandeur  entière  AZ.  Donc  Ar  est  donné , puisqu’on  a trouvé  son 
égale  AZ  ( déf.  r ). 


LES  DONNÉES  D’EUCLIDE. 


307 


nPOTASIS  PROPOSITIO  IV. 


Ectr  àni  S'tJ'o/xtrou  /xtytiovç  tfi/e/u.o,  /nîji- 
6«{  àftclpttjp,  To  ÏCirrlv  S't'J  ZU iyct  (JT*». 

An  1 yif  Afo/xtrou  pttytOouf  rev  AB  AS'ofxttcr 
puytioc  ipppirturo  AT*  on'  ui  ri  Xotirit 
ro  TB  Mopxtrot  irrlr . 

A 

A 

Errii  yip  JiS'oTai  ri  AB,  Surxrov  imr  airji 
tri r rropirarictt.  Tlirropir&tt , xcti  t vtm  ri  AZ. 
HaA/r,  \7iit  J'tS'orai  ro  AI*,  furatrôt  trrtr  aùrtp 
trot  vopintritu.  Ihoropiriu  , xoti  trru  ri  AE. 
E»ii  cZr  trot  irr't  ri  pxti  AB  râ  AZ,  ri  A Ar 
rS  AE"  Xonrit  âp « ts  FB  Aeitrp  rÿ  EZ  i«-T(r  /Vor^* 
•'’nTiTar  o/x  to  TB,  “rot  -,àp  aùrÇ  nrnipttra.1 
to  EZ. 


Si  a datà  magitudtne  data  msgnitudo  ayfc- 
ratur,  rcliqua  data  crit. 

Etcuim  a datA  mugnitudine  AB  data  ma- 
gnitudo auferatur  Ar;  dico  et  rcliquam  ra 
datam  case. 

r b 

E Z 

Quoniara  cnim  data  est  AB,  possibilc  est  ipsi 
æqualcm  iovcnire.  Iuveniatur,  et  sit  AZ.  Rursus, 
quoniam  data  est  AT,  possibilc  est  ipsi  æqualem 
invenire.  Inveniatur,  et  sit  AI.  Quoniam  igitur 
aequalis  est  AB  quidcm  ipsi  AZ,  ATveroipsi  AB; 
reliqua  igitur  TB  reliquæ  EZ  est  æqualis,  data 
est  igitur  n , æqualis  cuim  ipsi  iurenta  est  EZ. 


PROPOSITION  IV. 

Si  dune  grandeur  donnée,  on  retranche  une  grandeur  donnée,  la  grandeur 
restante  sera  donnée. 

De  la  grandeur  doDnéeAB,  soit  retranchée  la  grandeur  donnée  Ar;  je  dis 
que  la  grandeur  restante  tb  est  aussi  donnée. 

Car  puisque  la  grandeur  ABestdonnéc,  il  est  possible  de  trouver  son  égaie(déf.  i); 
quelle  soit  trouvée,  et  que  ce  soit  az.  De  plus,  puisque  la  grandeur  Ar  est 
donnée,  il  est  possible  de  trouver  son  égale;  qu’elle  soit  trouvée,  et  que  ce 
soit  ae.  Puisque  ab  est  égal  à az,  et  Ar  égal  à ae  , le  reste  fb  sera  égal  au  reste 
£Z.  Donc  tb  est  donné  ( déi.  i ) , puisqu’on  a trouvé  son  égal  ez. 
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nPOTASIX 

fjitytQoç  rrp'oç  icturov  rt  piipoç  boyo*  i%n 
Mofiuar  i xcci  rrpcç  rb  Xctrtbv  \iycvl  tHju  A- 
fojxi  ter, 

MiytScç  yap  ro  AB  irpoç  tctvrov  ri  pÀtpoç  ro 
Ar  Xoyov  tytru  A/fi/utver'  Xoyu  ïrt  kccj  7tpbç  rb 
Acittof  tc  Br  Ac^op  i yjti  StS'cjuttct. 

A 

A 

Kl iVÔû#  yàp  Moptirov  /AtytQcç  rb  Al.  Ka*  itti/ 
Acyoç  trr)  Mùç  b rov  BA  nrplç  tû  AF,  b avrbç 
aurai  rwioiivûu*  b tcc?  ZA  Tpbç  AE*  Acyoç  ctpa 
o rov  ZA  rrpbç  AE  tTcfliiç.  Aeflip  JV  to  ZA* 
/oôir  apet  ka)  to  AE*  x*j  Xoirrov  apx  rb  EZ  <Tc6tK 
%mv . Ecr/  /i  ««(i  rb  Al  /côei*  Aoyoç  apx  rov 
AZ  rtpoç  r 'o  ZE  fcQuç  \ru^.  K«<  t?rti  \mv  ùç  rb 
Al  TTpoç  AE  et/T uç  x<ti  rb  BA  rrpoç  AT*  ùvciffrpî- 
-^eti-T/  apa  irrir  ûç  ro  AZ  rt poç  rb  ZE  cvruç 
ro  AB  irpoç  rb  BT.  Ao>eç  ü rov  AZ  rrpoç  ZE 
Mîiç  tCTir^,  uç  StîuKrar  AÔyoç  apa  xctî  tou 
AB  7rpoç  rb  Bf  loQtlç  trr/y5. 


PROPOSITIO  V. 

Si  magnitude»  ad  suî  ipsius  aliquam  parlern 
rationem  habcat  datam,  et  ad  reliquam  rationem 
habebit  dalam. 

Magniludo  enim  AB  ad  sui  ipsius  parlern  AT 
rationem  habcat  dalam  ; dico  et  illam  ad  re- 
liquam Br  rationem  habere  datam. 

r B 


Exponatur  enim  data  magnitudo  AZ.  Et  quo- 
niarn  ratio  est  data  ipsius  BA  ad  AT,  cadem 
buic  inveniatur  ratio  ipsius  ZA  ad  AE  ; ratio 
igilur  est  ipsius  ZA  ad  AE  data.  Data  au- 
tem  ZA.  Data  igitur  et  AE  ; et  reliqoa  igilur 
EZ  data  est.  Est  aulcm  et  AZ  data  ; ratio  igitur 
ipsius  AZ  ad  ZE  dota  est.  Et  quoniam  est  ut 
AZ  ad  ÂE  ita  et  BA  ad  AT  ; convertendo  igitur 
est  ut  AZ  ad  ZE  ita  AB  ad  Br.  Ratio  autem 
ipsius  AZ  ad  ZE  data  est , ut  oslcnsum  est } 
ratio  igilur  et  ipsius  AB  ad  Br  data  est. 


E Z 


PROPOSITION  V.' 

Si  une  grandeur  a une  raison  donnée  avec  une  de  ses  parties,  elle  aura  aussi 
une  raisou  donnée  avec  l’autre  partie. 

Que  la  grandeur  ab  ait  une  raison  donnée  avec  sa  partie  Ar  ; je  dis  qu’elfe  a 
aussi  une  raison  donnée  avec  l’autre  partie  Br. 

Car  soit  az  une  grandeur  donnée.  Puisque  la  raison  de  ba  à Ar  est  donnée,  faisons 
en  sorte  que  la  raison  de  za  à ae  soit  la  même  que  celle-ci  ; la  raison  de  za  a 
ae  sera  donnée  ( déf.  a).  Mais  az  est  donné;  donc  ae  est  aussi  donné  (a).  Le 
reste  ez  est  donc  douué  (4)>  Mais  za  est  donné  ; la  raison  de  az  h z e est  donc 
donnée  (i).  Mais  az  est  à ae  comme  ba  est  à Ar;  donc,  par  conversion,  az 
est  à ZE  comme  ab  est  à Br  ( 19.  5 ).  Mais  la  raison  de  az  à ZE  est  donnée  /ainsi 
qu’ou  l’a  démontré  ; la  raison  de  ab  à Br  est  donc  donnée. 
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nPOTAÏIS  s-'. 

Ear  fl 10  fuy tin  nrntt  7rpcf  aAAxAa  Aoyot 
t%ctT*  ftfo/xirot  , ksi  tÔ  cAor  rrflf  t’xstTipop 
otvrùr'  ùcytr  ï£u  /lê'syus’rsr. 

Su}mit9h  >àf  <Tt/0  /LM>i9»  T*’  Ar , rB  , 
wpèc  a»M?.a  Acjcr  t^crra  fofoftoroo*  A\yu  cri 
ta)  cAsrri  AB  n-pèf  itarifo»  rîr  Ar,  TB  Aojon 
“X11  JW^uW. 

♦ A 

A 

Exxtltiu  yàp  M cfj.tr zv  /xiytùcf  td  AE.  Ka) 
ors)  Aoyoç  Jari  T«ù  ArwfèfTÔ3  TB  Jïs9i)c,  c ai) rot 
aÙTM  nTClil  f 9»  0 tôv  AE  rrp  iç  EZ.  O a fa  tci)  AE 
wpèç  EZ  Acyoe  Sct)  <To9uV  <Tc9u  <ft  tc  AE’  <Tc6« » 
a f a ta)  rc  EZ*  ta)  oAor  op*  to  AZ  /s9i»  >ar/v* 
tmr  cvr  Ixarifêr  rùr  AE , EZ  fcdir^’  Atycç  apa 
tsù  AZ  îrpàf  itaVipcr  tw  AE , EZ  Mil(.  Ka) 
’ml  imr  ûç  ri  AT  or  pot  to  TB  curuf  to  AE 
orpot  to  EZ3,  mtiii'Ti  îpotùt  to  AB  xrpo*  rô  BT 
eu- u;  to  AZ  otflç  to  ZE®*  ta)  aiaarpt->faiT i ôü( 
To  AB  ?rpôf  to  Af  cÛtuo  to  AZ  orpotro  AE".  Kaî 


PROP  OSITIO  VI. 

Si  due  magnitudincs  comjionantur  inter  te 
rationem  liabcnlcs  datam , et  tola  ad  utramque 
earum  rationem  babebit  datam. 

Componantur  enim  dnæ  magnitudincs  AT, 
TB  , inter  je  rationem  babcnlcj  datam  ; dico 
et  lotam  AB  ad  utramque  ipsaruin  AT,  TB  ra- 
tionem habere  datam. 

rj b 

E Z 

Exponatur  enim  data  magnitudo  AE.  Et  quo- 
niam  ratio  est  ipsiut  AT  ad  TB  data,  eadem  huic 
fiat  ratio  ipsins  AE  ad  EZ.  Ergo  ipsius  AE  ad 
EZ  ratio  est  data.  Data  aulem  AE  ■ data  igitur 
et  EZ  ; et  tota  igitur  AZ  data  est  ; est  autem 
utraque  ipsaruin  AE  , EZ  data  -,  ratio  igitur  ipsius 
AZ  ad  utramque  ipsarum  AE,  EZ  data.  Et  quo- 
ciam  est  ut  AT  ad  TB  itn  AE  ad  EZ  f com- 
ponendo  igitur  ut  AB  ad  BT  ita  AZ  ad  ZE;  et 
convcrtcndo  ut  AB  ad  Ar  iU  AZ  ad  AE.  Et 


PROPOSITION  VI. 


Si  deux  grandeurs  qui  ont  entre  elles  une  raison  donnée  sont  réunies,  la  gran- 
deur entière  aura  une  raison  dounéc  avec  chacune  d’elles. 

Ajoutons  les  deux  grandeurs  AT,  rB  qui  ont  entre  elles  une  raison  donnée; 
je  dis  que  la  grandeur  entière  AB  a une  raison  donnée  avec  chacune  des  gran- 
deurs AT,  TB. 

Car  soit  ae  une  grandeur  donnée.  Puisque  la  raison  de  Ar  k rB  est  dqnnéc,  fai- 
sons en  sorte  que  la  raison  de  ae  k EZ  soit  la  même  que  celle-ci.  La  raison  de  ae 
à EZ  sera  donnée  (déf.  1 ).  Mais  ae  est  donné  ; donc  EZ  est  donné  ( a ).  La  droite  ï 

entière  az  est  donc  donnée  (1  et  5).  Mais  chacune  des  grandeurs  ae,  EZ  est  donnée; 
la  raisou  de  az  avec  chacune  des  grandeurs  ae,  ez  est  donc  donnée  (1  et  3). 

Mais  Ar  esta  tb  comme  ae  est  à ez;  donc,  par  addition,  ab  est  à Br  comme  az 
est  à ZE  ( «8.  5 ) donc,  par  conversion , ab  sera  à Ar  comme  az  est  à ae  ( cor. 
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«s’il  »ç  ro  Al  Trpoç  fKctTtpcv  rur  AE,  EZ  curas  qnoniam  ut  AZ  ad  utramquc  ipsarum  AZ  , ZZ 
ro  AB  Trpcç  ixetnpoy  rar  AT  9 TB9  A&ycç  apa  xat  it*  AB  ad  utramquc  ipsarum  AT,  TB;  ratio 
t où  AB  wpoç  • KctTtpov  r Sv  AT , TB  S'cûttç,  igitur  et  ipsius  AB  ad  utramquc  ipsarum  AT, 

TB  data. 


nPOTAEIX 

Ear  fïf'ofx.ivcv  px tytQeç  ttç  f .«T opiûov  A iyov 
«Tirt/piflii , cxctTtpor  ti Sr  rfÂMfidrav  S'tfojuucv 
iariv. 

AiS'opx tror  yap  fxtyiùoç  ro  AB  uç  fiS'ofA.itor 
Aoycr  cT/«pV6«y  TUF  TOV  Ar  7FpS(  TB*  At^A#  (Tl 
tKttrtpov  t «r  Ar,  TB  d'oôiVtarir. 

A 


E^ii  yctp  Aoyoç  irr)  roo  AT  Trpoç  TB  Mo sf 
Ae>o«  apet  xcei  roù  AB  Trpoç  iKctTipoy  voir  Ar,  TB 
^oô«K.  AoÔir  ^ ro  AB*  J'60w  «pce  xcc*  udrtpov 
rSvAT,  rB. 


PROPOSITIO  VIL 

Si  data  magnitude  in  dat:\  rationc  sccctur, 
ulruniquc  segmeutoram  datum  est. 

Data  enim  niagniludo  AB  in  datâ  rationc 
secetur , in  rationc  ipsius  AT  ad  TB  j dico  utram* 
que  ipsarum  AT,  TB  datum  esse. 


Quoniam  enim  ratio  est  ipsas  Ar  ad  TB  data  j 
ratio  igitur  et  ipsius  A3  ad  utramquc  ipsarum 
AT , TB  data.  Data  aulem  AB  ; data  igitur 
et  utraque  ipsarum  AT  , TA. 


f B 


19.  f^);  et  puisque  az  est  à chacune  des  grandeurs  ae  , ez  comme  ab  est  à chacune 
des  grandeurs  Ar,  rB  ; la  raison  de  ab  à chacune  des  grandeurs  Ar,  rB  est  donc 
donnée. 

PROPOSITION  VII. 

Si  une  grandeur  donnée  est  partagée  en  une  raison  donnée,  chacun  des 
segments  est  donné. 

Que  la  grandeur  donnée  ab  soit  partagée  en  une  raison  donnée  qui  soit  celle 
de  Ar  à tb;  je  dis  que  chacun  des  segments  Ar,  rs  est  donné. 

Car  puisque  la  raison  de  Ar  & rB  est  donnée , la  raison  de  ab  à chacun  des  seg- 
ments Ar , tb  est  donnée  (6).  Mais  ab  est  donné  ; chacun  des  segments  Ar,  ra  est 
donc  donné  (a). 
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nPOTASïS  j I. 


PR  OPOSITIO  VIII. 


Tel  7pcf  Tc'  «iIto  Xiyct  ïyoïra  AX&pitrci' , 
KHI  Trpif  ctAAaAct  Ao’jov  tfti  iTufc/uiPO»'. 

Ejjtr»  yàp  «xxTipor  riîr  A,  T wpèc  ri  B Acjcr 
AiTeyuiror*  Atj»  cri  x«î  to  A wpsc  ri  T AÎj co 
l'fi/  itS'cfurer. 


Que  ad  idem  rationem  habent  dalam  , et 
inter  se  rationem  babebunt  dalam. 

Habeat  cnim  utraquo  ipsarura  A , T ad  B 
rationem  datant;  dico  et  A ad  r rationem  babi- 
turaiu  esse  dalam. 


E rra  yàf  Mo/xitot  poiytSot  to  A.  K«i  t7i< 
Xiyot  »»ti  toC  A irpôf  ri  B Jbfliif,  i avril 
ai rf  orrrcititioi  i roi  A rrp h r à’  E.  Ao9i»  «Ti 
ro  A*  «Piaôîr  a o et  xai  to  E.  n«A ir  ttrti  A iyoo  irri 
tou  B 7rp; l to  T JoStii,  ô airil  airji  irnroiieSu 
o tou  E ttfct  ro  Z loêois*.  AeSif  i\  ro  E*  /'o8«r 
«f«  xa)  ro  Z.  E fti  iTi  tut)  ri  A Mit'  hiyot 
apa  tou  A tt pci  ro  Z im  JoSn'c.  Kai  tmî  tmt 
t>(  /oit  ro  A rtf'ci  to  B ovroot  ro  A rrpot  ri  E, 
il  éî  ro  B orpit  ro  T droit  ro  E orpot  ro  Z* 


Sit  enin»  data  magnitndo  A.  Et  quoniam 
ratio  est  ipoius  A ad  B data , eadem  liuic  fiat 
ratio  ipsins  A ad  E.  Data  autem  A';  data  igitur 
et  E.  Rursus , quoniam  ratio  est  ipsius  B ad 
T data,  eadem  lmic  fiat  ratio  ipsius  E ad  Z 
data.  Data  autem  E;  data  igitur  et  Z.  Est  au- 
tem et  A data;  ratio  igitur  ipsius  A ad  Z est 
data.  Et  quoniam  est  ut  quidem  A ad  B ita 
A ad  £ ; ut  autem  B ad  r ita  £ ad  Z;  ex  jequo 


PROPOSITION  VIII. 


Les  grandeurs  qui  ont  une  raison  donnée  avec  une  même  grandeur,  auront 
entr’ellcs  une  raison  donnée. 

Que  les  grandeurs  A,  r ayent  avec  B une  raison  donnée;  je  dis  que  A aura 
ayec  r une  raison  donnée. 

Car  soit  a une  grandeur  donnée.  Puisque  la  raison  de  A à B est  donnée,  faisons 
en  sorte  que  la  raison  de  A à E soit  la  même  que  celle-ci.  Mais  a est  donné  ; 
donc  E est  donné  aussi  (a).  De  plus,  puisque  la  raison  de  B à r est  donnée, 
taisons  en  sorte  que  la  raison  de  E à z soit  la  même  que  celle-ci.  Mais  E est 
donné;  donc  Z l’est  aussi.  Mais  a est  donné;  la  raison  de  a à z est  donc  donnée 
(i).  Mais  a est  à b comme  a est  à e , et  b est  à r comme  e est  à z;  donc , par  éga- 
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fiïrou  «pa  «rrîr  ûç  ro  A vpoç  to  T outuç  to  A 
vpoç  to  Z.  Aoyoç  J»  tou  A vpoç  to  Z «Tofli/ç* 
Aoyoç  «pat  kol i é4  tou  A rrpoç  to  T <fc0t/;. 

n P OTAS  IX  8'. 

Bkr  J'vo  m TrAi/crci  yut^tô»  srpcc  aAA*A«  Ao^ov 
t%1[  MofAtVOV,  J'i  Toi  at^TOC  /Uf^tÔM  vplf 

aAAot  TiFoc  Ac>cüç  S'tfsfÀtvcuç,  1 1 xaï  //» 

T3U«  *ütgüç*  *£*•***  Tel  fAiyi&H  vpoç  dXAaXct 
Ao'^OUf  • £«/  /Wc/umt/f. 

aJo  ^àp  h vAueret  /uty'tQn  rd  A,  B,  T vpo ç 
aAXnAaL  Aoyoy  \yjtrt»  Slfc/j.\ror , i;t«Tw  d»  rot 
ect/Toè  jU(>id)f  t«  A,  B,  T Tpcç  ctAAot  Tiret  /xi-jiôit 
Ta  A , E,  Z A 07  oc  ç fiSofxit&vi , fxi  touç  aùrcùç 
Si9  At yu  eTi  Jtal  îà  A,  E,  Z /xt>tfln  7rpoç  «A- 
A»Aet  Ac>cr«Çti  «TtcT û/xti  or. 

Eflrii  yap  Ao yoç  ioti  tou  A srpcç  to  B Xb0t<c» 
TOU  J'I  A TTpeff  TO  A xôyoç  %9Ti  So Suf  X«Ù  TOU 
A etpet  vpôç  ro  B Aoyoçirri  Mûç,  AXA ol  tou  B 
7rpo(  to  E Aoyoç  trr)  Mtiç*  nai  tou  A «pot1  vpoç 


igitur  est  ut  A ad  r ila  A ad  Z.  Ratio  autem 
ipsius  A ad  Z data  ; ratio  igitur  et  ipsitu  A ad 
r data. 

PROPOSITIO  IX. 

Si  duæ  vcl  plures  magniludincs  inter  se  ra- 
tioncm  habeaftl  datam , habeant  autem  eædem 
magniludincs  ad  alias  quasdam  magnitudines 
rationcs  datas  , et  si  non  easdem  , et  illæ  ina- 
gnitudincs  inter  se  rationes  habebunt  datas. 

Duæ  cnim  vcl  plures  magnitudines  A,  B,  r 
inter  se  rationem  habeant  datam,  habeant  autem 
eædcm  magnitudines  A , B,  r ad  alias  quasdam 
magnitudines  A , E,  Z rationes  datas , non  autem 
easdem  ; dico  et  A , E,  Z maguitudioes  inter  se 
rationem  babituras  esse  datam. 

Quoniafti  enim  ratio  est  ipsius  A4ad  B data  , 
ipsius  autem  A ad  A ratio  est  data  ; et  ipsius  A 
igitur  ad  B ratio  est  data.  Sed  ipsius  B ad  E ratio 
est  data;  et  ipsius  A igitur  ad  E ratio  est  data. 


lité , A est  li  r comme  a est  à z ( 23.  5 ).  Mais  la  raison  de  a à z est  donnée  ; donc 
la  raison  de  a à r est  donnée. 

PROPOSITION  IX. 


Si  deux  ou  un  plus  graud  nombre  de  grandeurs  ont  entr’elles  une  raison 
donnée,  et  si  elles  ont  avec  certaines  autres  grandeurs  des  raisons  données, 
quoique  non  les  mêmes,  ces  dernières  grandeurs  auront  entre  elles  des  raisons 
données. 

Que  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  grandeurs  A,  B,  r ayeni  entre  elles 
une  raison  donnée,  et  que  ces  mêmes  grandeurs  a,  b,  r ayent  avec  certaines 
autres  grandeurs  a,  e,  z des  raisons  données , mais  non  les  mêmes;  je  dis  que 
les  grandeurs  a,  E,  z auront  entr'elles  une  raison  donnée. 

Car  puisque  la  raison  de  a à B est  donnée,  et  que  la  raison  de  a à a est  aussi  don- 
née, la  raison  de  a à b sera  donnée  (8).  Mais  la  raison  de  B k E est  donnée  ; la  raison 
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tû  E A oyoç  ifr)  Mtlç,  n*Air,  ittij  Xoyot  «tfri 
TOU  B TpCÇ  TO  r /bdlJÇ , TOU  fi  B Tpcç  TO  E 
XÔyoç  i«rri  foBtiç*  Kat  tou  E àrpx  7rpoç  rc  T A oyoç 

A 

B 

r — 

«fri  fcbtiç.  T ou  A'  T Tpoç  to  Z Xoyoç  Jotj  <Tb- 
êtJf  xxs  t ou  E a fat  Trpoç  to  Z A oyoç  tirri  foBuç’ 
Tet  A , E,  Z «p*  Tpoç  aAA*A*  AÔ^or  »£tJ  A- 
fofMfOf» 

nPOTAEIS  /. 


Rursus  , quoniam  ratio  est  ipsius  B ad  T dafa, 
ipsius  autem  B ad  E ratio  est  data  j et  ipsius 
E igitur  ad  r ratio  est  data.  Ipsius  autem 

• A 

E 

Z — 

# 

r ad  Z ratio  est  data  ; et  ipsius  E igitur  ad 
Z ratio  est  data  ; ips®  A*  E,  Z igitur  inter  se 
rationcoi  habeut  datam. 

PROPOSITIO  X. 


Eàr  fx%y%fhç  ft«>tdou?,  Jbétrr# , fuîfe*  J a 
«r  A cytfi , xx)  to  ovrtt/uÇOTtpOP  tou  auTouy  fo-m 
SivTt , fxuÇoy  iffTtu  m Ao^*  «ai  oxv  to  ffur- 
at/4$CTtpr  TOU  CtOTCU,  JoôlIT#  , fÂtï^QV  «Jft»’ 
Ao>ç»,  x«j  to  Ao/Tor  tou  xutcu  , «to<  ÆwtrTl,' 
/u*7Çor  ior<r  a ir  Ao^m,  a to  Aoiiror  /««  tou 
t£»f,  wpoç  o to  iTipor  Ao>or  t£t#  /•/'o/a»rov> 
/oôtr  «ffT#, 


Si  magnitudo  magniludine  » datâ,  majorait 
quam  in  ralione , et  utraque  simul  eâdem , datâ , 
major  erit  quam  in  ralione  j et  si  ntraque  simul 
e&dom  , datâ,  major  sit  quam  in  ralione,  et 
rcliqua  eâdem,  vcl  datâ  , major  est  quam  in 
ralione , vel  reliqua  cum  conséquente,  ad  quem 
altéra  rationem  habet  datam,  data  est. 


raison  de  4 à E est  donc  donnée  (8).  De  plus,  puisque  la  raison  de  B à r est  donnée, 
et  que  la  raison  de  b à e est  aussi  donnée , la  raison  de  e h rsera  donnée  (8).  Mais 
la  raison  de  r à z est  donnée,  la  raison  de  E & z est  donc  donnée.  Les  grandeurs 
a,  E,  z ont  donc  entre  elles  une  raison  donnée. 

PROPOSITION  X. 

Si  une  grandeur  est  plus  grande  !■  l’égard  d’une  autre  grandeur,  d’une  donnée, 
qu’en  raison , leur  somme  sera  plus  grande  à l’égard  de  la  dernière , d’une 
donnée , qu’en  raison  ; et  si  leur  somme  est  plus  grande  à l’égard  de  la  der- 
nière, dune  donnée,  qu’en  raison,  le  reste  sera  plus  grand  à l’égard  de  la 
dernière  d uue  donnée  qu’en  raisou,  ou  bien  la  somme  du  reste  et  de  la  graudeur 
suivante,  avec  laquelle  la  seconde  grandeur  a une  raison  donnée,  est  donnée. 
ih.  4o 
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yùp  je  AB  fx^ïOcoç  tou  Br,  Mim9 
/x»7Çcr  \tt u h tr  A©}*’  >iyt*  oti  xa)  to  evrafx- 
ÇOTfAor  tc  Ar  r ou  eturoû  tc u TB , Mitn  , /xt/Çcr 
icTit  n er  >i yt*. 

A A_ 

Bini  >ctp  to  AB  tou  BT,  MivTiy  fxtîÇcv  %rr ir 
r tv  Ao>«,  rôté  to  fcStr  fxiy^oc  to  AA* 

Xonrcü  tfftt  Tèu  AB  TTpôç  TO  Br  >.6}C«  \rn  «T©6»*V 
*ai  ruv&trTi  tou  Ar  vpoç  to  TB  Aoyoç  itti  Jo- 
6ti(,  Koti  ïWi  to'  /'oôty  to  AA*  to  Ar  ecpa  t ou 
TB,  Mim9  /xtîÇsr  tmr  h tv  Aoyfm 

FI iXtv  J'ir*  to  AT  tou  Br,  M%tTi9  fxiïÇov  »<ttm 
h tjr  Acycp*  At^w  oti  to  Ac nrof  to  AB  tou  cet/Tow 
tov  Br,  htoi  /odirri,  ftt?£©tfv  «rrai  » ik  Ao^a», 
b to  AB  fXîTci  tou  tçftf,  Tpoç  o to  Br  Ac >cr 
."jpM  JcÔ*pT«t,  «mr. 

EîtiÎ  7<îp  to  Ar  tcu  Br,  J'oôirTi, fxtîÇop  %9Ttt 
w ik  Aoyo»,  a^wpifVô»  to  Mtr  /utytôoç,  To  fit 

A A 


!V1agnitudo  enim  AB  magnitudinc  Br,  dalâ, 
major  sit  quam  in  ratiouc  ; dico  et  utramque 
sixnul  AT  eàdcm  TB  , data  , majorera  esse  quam 
in  rationc. 

B T 

Quoniam  cnim  AB  ip sû  BT  , datâ , major 
est  quam  in  ratiouc , auferatur  data  magnitudo 
AA  j rcliquæ  igitnr  AB  ad  BT  ratio  est  data  ; 
et  componcndo  ipsius  Ar  ad  TB  ratio  est  data. 
Et  est  data  AA  - ipsa  AT  igitur  ipsà  TB,  data, 
major  est  quara  in  ratioue. 

Rursus  autern  Ar  ipsà  Br,  datâ  , major  sit 
quam  in  ratione  ; dico  reliquam  AB  càdcm  BT, 
vel  datà , majorent  fore  quara  in  ratioue  , vel 
ipsam  AB  cura  conséquente,  ad  quatn  ipsaBrra- 
tionem  liabet  datant,  datant  esse. 

Quoniam  cnim  AT  ipsà  TB  , dalâ  , major 
est  quam  in  ratione,  auferatur  data  magnitudo. 

B T 


<Tcô«r  ht 04  »A *crôv  \m  tou  AB,  a /ut /fer.  Errtt  Ipsa  utique  data  vel  minor  est  ipsà  AB,  vel 


Que  la  grandeur  ab  soit  plus  grande  à l'égard  de  la  grandeur  Br,  d'une  donnée, 
qu'en  raison  ; je  dis  que  leur  somme  Ar  est  plus  grande  à l’égard  de  i b d'une 
donnée  qu'en  raison. 

Car  puisque  ab  est  plus  grand  à l'égard  de  Br,  d'une  donnée,  qu'en  raison,  retran- 
chons la  grandeur  donnée  aa  ; la  raison  du  reste  ab  à Br  sera  donnée  (déf.  1 1 ); 
donc,  par  addition,  la  raison  de  Ar  à ib  est  donnée  (6).  Mais  a a est  donné; 
la  grandeur  Ar  est  donc  plus  grande  à l'égard  de  rfi , d'une  donnée,  qu'en  raison. 

Mais  de  plus  que  Ar  soit  plus  grand  à l'égard  de  Br  , d'une  donnée , qu'en 
raison;  je  dis  que  le  reste  ab  sera  plus  grand  à l'égard  de  Br,  d'une  donnée, 
qu'en  raison,  ou  bien  que  la  somme  de  ab  et  du  conséquent,  avec  lequel  Br  a 
une  raison  dotiuée,  est  donnée. 

Car  puisque  Ar  est  plus  grand  à l'égard  de  tb,  d'une  donnée,  qu'en  raison  , re- 
tranchons la  grandeur  donnée.  La  grandeur  douuéé  sera  ou  plus  petite  ou  plus 
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îtp®T  tpor  ihotarov  , *«#  IffT»  TO  AA*  Aû  tTFCU  ctfA 
too  Ar  irùoç  TB  Xcyoç  itt#  fcQt iç*  ^jiAcVti  ctp* 
tou  AB  Trpcç  Br  Ac>cç  tfri  Mu<,  Kctj  t m 
Jodtr  Te  AA*  rô  AB  apec  tou  Br,  S'cBurt , p*»?- 
for  «tf-riK  « tr  Ao}-».  AAAct  <T»  to  /oôtr  fMtÇov 

A B 


tffT*  Tflü  AB , x*i  aÛTy  îVcr  to  AE*  Ac^oç 

«tpcc  tou3Ao<7toü  rouEr  ‘Trpoc  to  TB  iori  <Toô«iV 
ucTt  pet)  «faVetAir  tou  Br  crpcç  to  Er  Ao^of  urrt 
foBitf  xa.)  àtatTTft-^xtTt  o tou  TbTrfhç  BEAc^cç 
•ffT#  Muç.  K et)  itti  to  EB  fj.tr  à.  tco  BA  M io, 
oAor  yt tp$  to  AE  Mtr  ttTf  to  AB  apatpxtTct  tou 
•£m<,  ?rfc(  o to  Br  Aoÿor  %xti  ^XJtr 

ITT#* 


major.  Sil  primum  minor  , et  sit  AA  ; reli- 
quat igitur  AT  ad  TB  ratio  est  data  ; divi- 
dendo  igitur  ipsius  AB  ad  BT  ratio  est  data. 
Et  est  data  AA  ; ipsa  AB  igitur  ipsâ  BT , 
datâ  , major  est  quam  in  ralione.  At  Vcro 

E r 

data  major  sit  ipsâ  AB  , et  ponatur  ipsi  æqualis 
ipsa  AE;  ratio  igitur  reliquat  Er  ad  TB  est 
data  j quare  et  permutando  ipsius  Br  ad  Er 
ratio  est  data  ; et  converlcndo  ipsius  TB  ad 
BE  ratio  est  data.  Et  est  EB  cum  BA  data  , 
tota  enim  AE  data  est;  ipsâ  AB  igitur  cum 
conséquente  , ad  qnam  ipsa  Br  rationem  babet 
datant , data  est. 


grande  que  ab.  Qu’elle  soit  d’abord  plus  petite,  et  que  ce  soit  as;  la  raison  dti  reste 
Ar  à tb  sera  donnée  ; donc,  par  soustraction,  la  raison  de  AB  à Br  est  donnée. 
Mais  AA  est  donné;  donc  AB  est  plus  grand  à l’égard  de  Br,  d’une  donnée,  qu’en 
raison.  Enfin  que  la  grandeur  donnée  soit  plus  grande  que  ab  , et  supposons  que  AE 
lui  est  égal;  la  raison  du  reste  Er  ^ tb  sera  donnée;  donc,  par  permutation, 
la  raison  de  fir  à Er  est  donnée;  donc,  par  conversion,  la  raison  de  tb  à be 
est  donnée  (5).  Mais  la  somme  de  eb  et  de  ba  est  donnée , puisque  la  grandeur 
entière  ae  est  donnée;  la  somme  de  ab  et  du  conséquent,  avec  lequel  Br  a une 
raison  donnée,  est  donc  donnée. 
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nPOTAZIÏ  ««. 

Ear  ftiyttcf  fuyltouf , Mitri,  ptiÇor  » » «» 
hcyw , rè  dùri  «ai  at>ra/x$OTipu,  foiiyri,  pu- 
Çtv  tJTati  » »»*  *©>$».  K*ï  t*r  to  «Ctc  ffvvetfxpo- 
Tf'pw , tfoôtrTi , /aîTÇov  jt  * ir  Ao>«  , to  «turô 
xa)  tou  Aoureu  , loOtrrf  , fuî^i*  ïrwu  h *r 

M«>i6oc  ><*p  tô  AB  tou  Br,  «fcflirn , fwTÇor 
• rr*  î»  ty  Ao'>«*  *•>«  «r<  x«»  Tfliï  Ar,  /fcStrr/, 
fxiïÇÎŸ  tror  i »y  Ao>$*. 

Et»i  >crp  to  AB  tou  Br,  iToânTi , /AiîÇoy  iorir 
îi  iv  Xôyt*  , «fypjîfta  to  <Teô*j»  ft»}t06t  to 
AA1*  Aoittou  apee  tou  AB  irpcç  to  Br  Aé>oç 
tori  JoBiif,  A rot7r«Aiy5  k*j  ru»Ô*rT<  Aoyoç  im 
tou  TA  Trpof  to  AB  <Tcô »i<*  O otùro'o  rtùrÿ  yvytti- 
TO*  0 tou  AA  Wpec  TO  AE*  AÔ>0f  apa  x«i3  tou 
AA  flrpcç  to  AE  /‘oôi/ç.  Aoôir  /i  to  AA*  «fcâir 
etpa  xcci  to  AE*  «rr»  xeti  Ao/wor  to  AE  iTedtr 
i^Tir.  Em  J°»  xotî  oAeu  tou  Ar  Trpcç  oAoy  to  EB 


PROPOS1T1Q  XI. 

Si  maguiludo  magnitudine , datâ,  major  ait 
quam  in  ralione,  eadem  et  uirâquc  simul , datâ, 
major  crit  quam  in  ratione.  Et  si  eadem  ulrâ- 
que  sirnul  , datâ , major  ait  quam  in  ralione , 
eadem  et  reliquâ  , datâ  , major  erit  quam  in 
ratione. 

Magnitudo  enim  AB  ipsâ  BT  , datâ  , major  lit 
quam  in  ratione  ; dico  et  eam  ipsâ  Ar,  datâ, 
majorer»  esse  quam  in  ratione. 

Quoniam  enim  AB  ipsâ  BT,  datâ  , major  est 
quam  in  ratione  , aufcralur  data  magnitudo  AA; 
reliquæ  igitur  AB  ad  BT  ratio  est  data,  Jnver- 
tendo  igitur  et  componetido  ratio  est  ipsius  TA 
ad  AB  data.  Eadem  huic  fiat  ipsius  AA  ad 
AE;  ratio  igitur  et  ipsius  AA  ad  AE  data.  Data 
autem  AA;  data  igitnr  et  AE;  quarc  et  rcliqua 
AE  data  est.  Est  autem  et  totius  AT  ad  to- 
tam  EB  ratio  data  ; quare  et  ipsius  EB  ad  Ar 


PROPOSITION  XI. 

Si  une  grandeur  est  plus  grande  à l'égard  d’une  autre  grandeur,  d’une  donnée, 
qu’en  raison,  la  première  sera  plus  grande  .H  l’égard  de  leur  somme,  d’une  donnée, 
qu’en  raison  ; et  si  la  première  est  plus  grande  à l’égard  de  leur  somme , d’une 
donnée,  qu’en  raison,  la  première  sera  plus  grande  à l’égard  de  l'autre,  d’une 
donnée,  qu’en  raison. 

Que  la  grandeur  ab  soit  plus  grande  à l’égard  de  la  grandeur  Br,  d’une  donnée, 
qu’en  raison;  je  dis  que  ab  est  plus  grand  à l’égard  de  Ar  d’une  donnée,  qu’en 
raison. 

Car  puisque  AB  est  plus  grand  à l’égard  de  Br,  d’une  donnée,  qu'en  raison, 
retranchons  la  grandeur  donnée  Ai  ; la  raison  du  reste  ab  à Br  sera  donnée 
( déf.  11).  Donc,  par  inversion  et  par  addition,  la  raison  de  r a à ab  est 
donnée  (6).  Faisons  en  sorte  que  la  raison  de  aa  à AH  soit  la  même  que 
celle-ci;  la  raison  de  aa  à ae  sera  donnée.  Mais  aa  est  donné;  donc  AH  est 
donné  (a);  le  reste  ae  est  donc  donné  ( 4 ).  Mais  la  raison  de  la  grandeur  entière 
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*«î«f  <To4«i'j*  i(TT«  «ai  tou  HB  orf  lf  to»  Ar  \éyt(  rotin  est  data.  Et  est  data  AE  ; ipsa  BA  igitur 
tffT;  Scûnz . K*i  iïti  «TsÔir  to  AE*  to  BA  if*  ipsà  AT,  datâ  , major  est  quant  in  ratione. 
Tou  AT,  Soitvri , fitiÇiv  tmr  t i t >.lyv. 


AAAa  Sx  rô  BA  rvrttfiÇOTiftu  roi  Ar,  fciirri, 
jusTÇôr  terx»  i ir  Ao>«*  Xiyti  In  to  aire  to 
AB  «ai  tcu^-  Xsitou  tou  Br,  /‘film,  pnéijor 

«oTotiG  ; Ao^w. 

Eorii  >àp  to  AB  tou  Ar,  Sailrn , junior 
Sotio  « ir  \lytt~ , àpapiirS»  to  «Te Si»  fjiythc 
To  AE*  Ao/oroù  if*  reù  EB  »pif  to  Ar  Aojoç 
IJTI  <T cSf Of-  «o-T»  «ai  rcù  Ar  wpè{  to  EB  Aojof 
«ot#  itôtig.  O aÙTCf  *v tco  c tou  AA 

A B 

irfofri  AE8*  «ai  tou  AA  if*  yrpi(  ri  AE9  Ao>oe 
tori  <Tc6t/c*  «ai  ir*rrfi4xrn  tou  AA  wpec  to 
AE  *oya(  taTi'°  Saôi/f  «ai  àreéoraA/«T0ÜEA  7rpiç 
to  AA  Ao>0{  iori  Milç.  Kai  «Teâàt*  ri  EA*  Sc6ir 
*pa  «ai  ÔAo»  to  AA.  Kai  «srii  oAou  tou  Ar  wpi< 


Atvero  B A utrjque  simulipsi  AT,  data,  major 
sit  quam  in  ratione;  dico  eamdem  AB  et  re- 
liquà  Br,  tinti,  majorent  futuram  esse  quant 
in  ratione. 

Quoniara  enim  AB  ipd  Ar,  datâ,  major  est 
quam  ht  ratione;  auferatur  data  magniludo  AE; 
reliquat  igitur  EB  ad  Ar  ratio  est  data;  quare 
et  ipsius  Ar  ad  EB  ratio  est  data.  Eadem  liuic 
fiat  ratio  ipsius  AA  ad  AE  ; et  ipsius  AA  igitur  ad 

a b r 

AE  ratio  est  data  ; et  convertendo  ipsius  AA 
igitur  ad  AE  ratio  est  data  ; et  invertendo 
ipsius  EA  ad  AA  ratio  est  data.  Et  data  EA; 
data  igitnr  et  tota  AA.  Et  quoniatn  totius  AT 


Ar  k la  grandeur  entière  EB  est  donnée  ( ta.  5 );  la  raison  de  eb  k Ar  est  donc 
donnée.  Mais  ae  est  donné.  Donc  ba  est  plus  grand  à l’égard  de  Ar,  d’une  donnée 
qu’en  raison  ( déf.  1 1 ). 

Mats  que  AB  soit  plus  grand  k l’égard  de  la  somme  Ar,  d’une  donnée,  qu’en 
raison;  ,e  dts  que  la  grandeur  ab  sera  plus  graude  k l’égard  de  l’autre  grandeur 
Br  d une  donnée  qu'en  raison. 

Car  puisque  ab  est  plus  grand  k l’égard  de  Ar,  d’une  donnée,  qu’en  raison, 
retranchons  la  grandeur  donnée  AE,  la  raison  du  reste  eb  à ai*  sera  donnée  ; la 
raison  de  At  a eb  est  donc  donnée.  Faisons  en  sorte  que  la  raison  de  a a à ae  soit 
Ja  même  que  celle-ci;  la  raison  de  aa  k ae  sera  donnée;  donc,  par  conversion , 
la  raison  de  aa  à ae  est  donnée  (5);  donc,  par  inversion , la  raison  de  ea  k aa 
est  donnée.  Mais  ae  est  donné;  la  grandeur  entière  aa  est  donc  aussi  donnée  (a) 
Mats  la  raison  de  la  grandeur  entière  Ar  k la  grandeur  entière  EB  est  donnée; 
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cAcr  to  EB  ùcycç  t fri  Mttç  <*r  tcu  AA  npif 
toAE11  Xoyoç  i<rr)Mtic  t rrcti  /iî,a  tuti  Xotrroiï 
tou  TA  irplç  Xo tirer  to  BA  A cyoç  foêi #ç*  **î 
JjiAcpti  tow  FB  “rpcç  to  BA  Xoyoç  «rTi  Mttç* 
ohtto  ko. i tou  AB  irpoç  ro  Br  Xoyoc  im  Scôtic. 
Ko)  «tti  /b6tr  to  AA*  to  AB  aptL  tou  Br,  /'o- 
ôt w,  fxûÇôv  Imr  « *r  Ac>«. 

nPOTASIS  ij8'. 

Ectr  n Tpi cl  fxtyôSt i,  xai  to  piir  irpotTor  pttTec 
tou  Siuripsu  5 <To 6tr  , n /'t  xcti  to  AuTtpor 

piiTO.  TOU  TptTCU  fcùit'  TO  TpiéTOV  T tf  TptTÇ 

«to*  t<rcr  toriv,  * tô  «Ttpor  toO  tTtpsu,  Mimy 
fjLufyr  im. 

E rrto  'tpia.  fxtylBti  ta  AB,  Br,  TA,  uc ci  to 
fjuv  AB  fÂtTci  tou  Br  JVÔir  ïrr»  to  Ar,  to  /t 

A B 


Br  jUiTcr  toü  TA  <Toôir  tfr»  to  BA*  oti  to 

AB  tm  TA  »to#  iVer  *OT'ii,J  it  to  tTtpar  tou1 
*ripouy  S'oBifTi,  pxiïfyv  imr. 


ad  totam  EB  ralio  est  data  , quarum  ipsius  AA 
ad  AE  ratio  est  data  ; eril  igilur  et  reliquæ  TA 
ad  reliquam  BA  ratio  data;  et  dividendo  ipsius 
TB  ad  BA  ratio  est  data;  quarc  et  AB  ad  Br 
ralio  est  data.  Et  est  data  AA  ; ipsa  AB  igilur 
ips4  Br , datA , major  est  quam  io  rationc. 

PR  OPOSITI O XII. 

Si  sint  très  magnitudines,  et  prima  quidem 
cum  secuudâ  sit  data , sit  vero  et  secunda  cum 
tertià  data  ; prima  tertiœ  vel  æqualis  est,  y cl 
altéra  altcrâ,  datâ  , major  est. 

Sint  1res  magnitudines  AB  , Br  , r A , et  ipsa 
AB  quidem  cum  BT  data  sit  AT,  ipsa  vero 

r a 


Br  cum  TA  data  sit  BA  ; dico  ipsam  AB  ipsi 
TA  vel  æqualem  esse  , vel  altcram  altéra,  data, 
majorcm  esse. 


et  la  raisou  de  a a à ea  est  donnée;  la  raison  du  reste  ta  au  reste  ba  est  donc 
donnée;  donc,  par  soustraction,  la  raison  de  rB  k ba  est  donnée  (6).  La  raison 
de  ab  à Br  est  donc  donnée.  Mais  aa  est  donné  ; donc  ab  est  plus  grand  k 1 egard 
de  Br,  d’une  donnée , qu’en  raison. 

PROPOSITION  XII. 

Si  Pon  a trois  grandeurs,  si  la  première  avec  la  seconde  est  donnée,  et  si  la 
seconde  avec  la  troisième  est  aussi  donnée,  la  première  est  ou  égale  k la  troi- 
sième, ou  l’une  est  plus  grande  que  l'autre,  d'une 'donnée. 

Soient  les  trois  graudeurs  ab,  Br,  ta;  que  ab  avec  Br,  c'est-k-dire  ba  soit 
aussi  donné  ; je  dis  que  ab  est  ou  égal  à ta  ou  que  l'une  est  plus  grande  que 
l'autre,  d’une  donnée# 
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£sr«i  yap  S'oôtr  tmr  ixetTtpor  ruv  Ar,  BA*  Qaouiam  enim  data  est  utraque  ipsarumAT, 
t et  /il  «ToStvTflt  «tcj  îcra  tfl-T/v,  à ctrirtt*  Ext»  B A j datæ  igitur  vel  sunt  æquales  , vcl  inxqua- 


A E 


B 


r 


A 


TrpoTtpor  #c«*  Trop  dp*  trri  r b Ar  ru  BA.  YLotvov 
cci popttffQu  tc  Br*  Xorrbv  dpx  r o AB  Ao/vu  tu 
TA  iw  tn7»  Ma  Ïttu  <T«  ifft t,  cxAA’  Ïj-tû»  [xuÇor 
ro  Ar  roo  BA,  xcti  xcfffâ»  rp  BA  i'rov  ro  TE. 

V'i  to  BA*  S'oQtv  dpx  xai  ro  TE.  Ettj  <T« 
xetj  oAor  to  Ar  <Tc6«p,  ira)  Ac/ttcv  apa,J  to  AE 
cTofl»y  tm.  K*i  tTrii  ïror  \rr)  ro  Er  rrZ  BA, 
xoirov  içripMc*  ro  BT*  Aoittov  uptt  ro  BE  Aoi- 
sr«  ru  TA  jm  irr/.  Kai  tort  foÔir  to  AE*  to 
AB  apa  rov  TA,  /“eftérri , fti?£or  îor/r. 


les.  Sintprimum  æquales  ; æqualis  igitur  AT  ipsi 
BA.  Commuais  auferatur  Br  • reliqua  igitur  AB, 
reliquæ  TA  æqualis  est.  Non  $iut  autem  æqua- 
les, sed  sit  major  AT  ipsâ  BA,  cl  pouatur  ipsi 
BA  æqualis  TE.  Data  autem  fcA  ; data  igitur 
et  TE.  Est  autem  et  tota  AT  data  ; et  reliqua 
igitur  AE  data  est.  Et  quooiam  xqualis  est  Er  ipsi 
B A , communia  auferatur  Bf  ; reliqua  igitur  BE 
reliquæ  TA  æqualis  est.  Et  est  data  AE;  ipsa 
igitur  AB  ipsâ  TA,  datâ,  major  est. 


Car  puisque  chacune  des  grandeurs  af,  ba  est  donnée , ces  grandeurs  données 
seront  ou  égales  ou  inégales.  Qu’elles  soient  premièrement  égales.  Puisque  Ar 
est  égal  à ba  , si  l’on  retranche  la  partie  commune  »r,  le  reste  ab  sera  égal  au 
reste  ta.  Mais  qu’elles  ne  soient  pas  égales,  et  que  la  droite  Ar  soit  plus 
grande  que  ba,  et  faisons  TE  égal  ài  ba.  Puisque  ba  est  donné,  la  grandeur  rE  sera 
donnée.  Mais  la  grandeur  entière  af  est  donnée;  le  reste  ae  est  donc  donne  (4). 
Mais  Er  est  égal  à ba  ; donc,  si  nous  retranchons  la  partie  commune  Br,  le  reste 
be  sera  égal  au  reste  ta.  Mais  ae  est  donné  ; donc  ab  est  plus  grand  que  rA, 
d’une  donnée  ( déf.  9). 


* 
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nPOTAXIS  iy'. 

E*r  « rpia  tut)  to  fût  tt pttrcr  rrpàç 

tc  «fioTtpor  Ao>or  *£■  J'tS'o/m.ivov  , to  J'*  JWrt^Of 

TOU  TfltTQV  , /‘ofllfTJ,  flSlfoF  M W «f  A«)<C  ftcÛ  TO 

Tr^MTor  tov  rp/rflü  , J'oÔttT/  , fAtïÇor  trrou  » »r 

Effrw  Tp/et  ft i> tfo  Tel  AB , TA  , E , «etl  to 
yuc«r  AB  wpoç  to  TA  Ao>or  «%it«  /t«To/z*Vor,  to 
/i  TA  tov  E,  (TeôtfTi,  «lîfo  *rr»  h tr  Ao>p* 
A»>a»  oti  tceti  to  AB  tov  E , foùivrt , ê*êsÇov  'trr tr 
« «f  ïôyf. 

A H 

r z 

E 

Em)  yàp  to  Tà  tov  E,  JMtrn , fttjÇo'v  tfrir 
» •*  Ao}^»,  à^tpiiffSnê  T o Scbiv  fxiytboç  to  TZ* 
Aoiîtov  «pce  tou  AZ  Trpcç  to  E Xoyoç  ttrn  S'obûç. 
Ktfi  «iti#  Xoyoç  icrï  /oÔiiç  tou  AB  rrpcç  to  TA1, 
o ai/Tcç  otUTùi  ytyonTot  o tov  AH  vpcç  to  rz* 
Ao'^oç  «pet  xetiJ  tc u TZ  7rpcç  to  AH  S'obiiç,  AcStv 


PHOPOSI TIO  XIII. 

Si  sint  1res  maguitudines , et  prima  quidem 
ad  sccundam  raliuuem  liabcat  dalam  , sccunda 
autem  lcrüâ  , cLlù,  major  «il  quam  îd  ratione  ; et 
prima  secuudâ , datà , major  erit  quam  m ratione. 

Sint  1res  magniludinci  AB  , TA  , E , et  AB  qui- 
dem  ad  r A ratiouem.  liabcat  datam , ipsa  vero  TA 
ipsâ  E , datA  , major  oit  quam  in  ratione  ; dico 
et  ipsam  AB  ipaâ  E,  datA  , majorem  esse  quam 
in  ratione. 

• B 

A 


Quoniam  enim  TA  ipaA  E,  datA,  major  est 
quam  in  ratione , auferatur  data  magoitudo  rz  ; 
relique  igitur  AZ  ad  E ratio  est  data.  Et  quo- 
niam ratio  est  data  ipsius  AB  ad  TA  , eadem 
buic  Bal  ratio  ipsius  AH  ad  rz  ; ratio  igitur 
et  ipsius  rz  ad  AH  data.  Data  autem  TZ;  data 


PROPOSITON  XIII. 

Si  l’on  a trois  grandeurs , si  la  première  a une  raison  donnée  avec  la  seconde, 
et  si  la  seconde  est  plus  grande  à l'égard  de  la  troisième , d'une  donnée , qu'en 
raison , la  première  sera  plus  grande  à l'égard  de  la  troi^me,  d’une  donnée, 
qu'en  raison. 

Soient  les  trois  grandeurs  ab,  ta,  E;  que  ab  ait  avec  ta  une  raison  donnée, 
et  que  ta  soit  plus  grand  à l'égard  de  E,  d'une  donnée,  qu'en  raison;  je  dis  que 
ab  est  plus  grand  à l'égard  de  E,  d'une  donnée,  qu'en  raison. 

Car  puisque  ta  est  plus  grand  à l'égard  de  E , d'une  donnée,  qu'en  raison,  re- 
tranchons la  grandeur  donnée  rz  ; la  raison  du  reste  az  à E sera  donnée  ^déf.  1 1). 
El  puisque  la  raison  de  ab  à ta  est  donnée , faisons  en  sorte  que  la  raison  de 
ah  à rz  soit  la  même  que  celle-ci  ; la  raison  de  rz  à ah  sera  donnée.  Mais  iz 
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f\  ri  Tl-  M\,  if»  K»)  T»  AH-  «t»  AonroS  if»3  >g'<°r  et  AH  ; et  reliai  igilar  ipsius  HB  ad 

rtO  HB  wfif  Aonelr  ri  AZ  Xiyx  «<-ri  Mût.  reJi.pam  AZ  ratio  est  data.  Ipsius  autera  AZ  ad 

ToC  fi  AZ  *pi(  ri  E Xiyci  irr)  Mile  *<d  rev  * ™ti°  data;  et  ipsius  HB  igilur  ad  E ratio 
HB  if*  *ple  ri  E Ju>«<  «rrî  J'eS.if.  K*i  f<rr<  data.  Et  est  data  AH;  ipsa  AB  igitur  ipsl 

/s6tr  ro  AH*  ri  AB  if*  rov  E,  /sÔiVti,  fitîÇcr  T , datA  , major  est  quam  in  rationc. 
tarir  à ir  A(rj«o. 

nPOTAZIS  if.  PROPOSITIO  XIV., 

E*r  iïo  fit j-i8«  rrfi,  a'AAaAa  Ac>er  î*»  M>-  Si  du*  maçnitudines  inter  se  rationem  ba- 
rrer, «ai  rfarr.t;  i**rif*  aùri,  Mt/xitc,  béant  dalam  , et adjiciatur  ulri^ue  ipsarum  data 
fûyttcf  ri  ïla  rpi<  «AA»A«  »to»  xiyot  îÇu  magnitudo  ; tôt*  inter  se  vcl  rationem  l.abe- 

Mtfxuer,  i ri  îrif>or  rcù  ’m’fcu  , MtYri,  bunt  datam , vel  altéra  altcrA,  datâ  , major  crit 

fuîÇtr  tarai ' « J»  AÔ}  «.  quam  in  ratioue. 

Avoyip  /xvyiÔn  ri  AB , TA  rrpif  «AA«Act  yiyov  Duæ  enim  magnitudincs  AB,  TA  inter  se 

iyi ru  foSoptiror , «ai  rrpemifta  in* r/per  avril  rationem  habcant  datam  , et  adjiciatur  utrique 

B A H E 

Â r z 

Mifü'ifn  fi'.ytict,  ri  rt  AE  «ai  ri  TZ*  A.’>s»  ipsaram  data  magnitudo , cl  A E ctrz  ; dico  tolas 

ct»  Tes’  cA*  Ttt  E8 , ZA  rtfoç  aAAnAct  iroi  Aû>or  B®  > ZA  ad  inter  se  vcl  rationem  haberc  da- 

ïj-u  Mùfiiic,»  ri  rrtpor  r>Ù  Irifcv , Mirn,  bn»i  vcl  altcram  alteri  , dalà,  inajorcm  esse 
pLttÇcr  imv  a ir  Aûyt»,  quam  in  ratioue. 

est  donné  ; donc  ah  est  donné  (a)  ; la  raison  du  reste  he  au  reste  az  est  doue 
donnée  ( 19.  5 ).  Mais  la  raison  de  az  à e es{  donnée  ; la  raison  de  HB  à E est 
donc  donnée  (8).  Mais  ah  est  donné  ; donc  ab  est  plus  grand  i l'égard  de  E,  d’une 
donnée,  qu’en  raison. 

PROPOSITION  XIV. 

Si  deux  grandeurs  ont  entre  elles  une  raison  donnée , et  si  à cliacune  d’eiles 
on  ajoute  une  grandeur  donnée,  les  grandeurs  entières  auront  entr’elles  une 
raison  donnée,  ou  bien  l’utie  sera  plus  grande  à l’égard  de  l’autre,  d’une  donnée , 
qu’en  raison. 

Que  les  deux  grandeurs  ab,  ta  ayent  entre  elles  une  raison  donnée;  ajoutons 
à cbacune  d’elles  une  grandeur  donnée,  savoir,  ae  et  rz  ; je  dis  que  les  gran- 
deurs entières  eb,  za,  auront  entre  elles  une  raison  donnée,  ou  bien  que  l’une 
sera  plus  grande  à l’égard  de  l'autre,  d’une  donnée , qu’en  raison. 

in.  4t 
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V 

Extl  yàp  ici ir  imr  UxTifn  ^ ùv  EA, Zr,  Quoiiiam  cnim  data  est  utraque  ipsarura 
Aojk  apa  rcÙ  EA  wfèf  t«  Zr  Mt'ic.  K«i  ù *A  , zr , ratio  igilur  ipsius  EA  ad  zr  data.  Et 
Hit  c airlf  rârcà  AB  *pU  TA,  triai  xai «Acv  si  quidem  cadcm  qu*  ipaiua  AB  ad  TA,  erit 

rev  EB  rrpet  cAer  rc  ZA  Xcycç  iciûf.  Ma  irru  «t  t°tiu*  EB  ad  totam  ZA  ratio  data.  Non  ait 

le  l avril , x«i  nrtiâciu  ù(  rc  AB  vpi(  t à aulcm  cadcm  , et  fiat  ut  AB  ad  TA  ita  HA  ad 

EA  CÛTUC  r'c  HA  îifot  Ta  rZ3,  At>ec  «p<*  *«i  T«ù  EZ;  ratio  igitur  et  ipaius  HA  ad  Zr  data.  Data 

HA  vpi(  r à zr  JoStic.  AeSir  J«  t»  Tl’  <Te9àr  apa.  autein  TZ  ; data  igilur  et  HA.  E»t  autem  et  EA 
xai  TÔ  HA.  Erri  J'i  rai  ri  EA  Mtr  xa)  Ae<-  data;  cl  reliqua  igilur  EH  data  est.  Et  quo- 
rr'cr  apa  rc  EH  «fefitr  itfTi.  Kai  ter i)  ûf  ri  AB  niai»  ut  AB  ad  TA  ita  HA  ad  zr  ; ratio  igitur 
crpàc  ri  TA  cûruc  rc  HA  npU  rc  Zr,  As>ef  et  ipsiu*  H»  ad  Z*  data.  Et  est  data  EH;  ipsa 
Zpa  xai  tcÛHB  wpif  tcZA  Mut.  Kai  t'm  rà'<,  EB  igitur  ipsâ  ZA  , datà,  major  est  quant  iu 
d'ofitr  tÔ  EH"  rc  EB  apa  Teû  ZA,  loilm,  fui-  ratioue. 

Çcr  tarir  i ir  Ac>«. 

HPOTASIZ  PROPOSITIO  XV. 

Ear  Jl/'o  /isjt'8»  wplf  œAAhA a A cycr  tyc  A-  Si  duæ  magnitudincs  inter  sc  ralioDein  lia- 
tcfjLtrcv , xai  àÿaiptd»  àxi  ixaripov  cvrâir  bcaut  datam  , et  atifcralur  ab  utraque  i ] VS  a r mu 
Itlcfxlrcr  ptiyticr  t«  A urrà  rrpit  aAAaAa  ira  data  magnitudo;  reliquat  inter  te  vel  ralionem 

Ao^o  riÇii  Itlcptircr,  » t»  ’rtperrev  iriptv,  le-  babcbutil  datam,  vel  altéra  al  lcr  à , dalâ,  major 
•<’»«,  piûÇor  ierai'  i ir  A cy?.  «nt  quam  in  raüone. 

Car  puisque  chacune  des  grandeurs  ea  , zr  est  donuée , la  raison  de  ea  à zr  sera 
donnée  ( i ) ; donc  si  cette  raison  est  la  même  que  celle  de  ab  à ta  , la  raison 
de  la  grandeur  entière  EB  il  la  grandeur  eulière  za*  sera  donnée  ( 12.  5 ).  Mais 
qu’elle  ne  soit  pas  la  meute,  et  faisons  en  sorte  que  ab  soit  à ta  comme  ha  est 
à rz  ; la  raisou  de  ha  à rz  sera  donnée.  Mais  rz  est  donné  ; donc  ha  est  donné 
(2).  Mais  ea  est  donné  ; le  reste  eh  est  donc  donné  (4)*  Mais  ab  est  à ta  comme 
ha  est  à zr;  la  raison  de  hb  àza  est  donc  donnée  ( 12.  5 ).  Mais  eh  est  donné  ; 
donc  EB  est  plus  grand  à l’égard  de  za  , d’une  donuée , qu’en  raison  ( déf.  1 j ). 

PROPOSITION  XV. 

Si  deux  grandeurs  ont  entre  elles  une  raison  donnée,  et  si  l’on  retranche  de 
chacune  une  grandeur  donnée,  les  resies,  ou  auront  entre  eux  une  raison 
donnée,  ou  bien  l'un  scia  plus  grand  à l’égard  de  l’autre  d’une  donnée  qu’en 
raison. 


Digitized  by  Google 


LES  DONNEES  D'EUCLIDE.  3*3 


Auo  yap  /xiytôi t r et  AB  j TA  vpoç  <3;XX*»X* 
X«>«*  *?Jt*  ftfojutror,  ««i  iptfpnaBoi  ctpa  •**- 
Ttpot»  flti/Twv  A/'ofttror  fjuy%Boçy  ctro  /x»r  tou  AB 
tÔ  AE,  àiro  St  tou  TA  T o rZ#  X»>«  OT/  rot 
Aoitt*  t*  EB  , ZA  Trpoç  aXAnAot  «TCI  Xo>er  •£•# 
«TuPCjUtrcr,  « TO  «Ttpor  TOU  tTtpOU  > JcfilfTi  , 
tiufyy  trrtu^  « «r  Ao^o». 

A E 

r Z 


Du*  eniin  magni  tu  dînes  AB  , TA  inter  se 
rationcm  habcaut  datam  , et  auferatur  ab  utrA- 
que  ipsarum  data  magnitude,'  ab  ipsà  quidem 
AB  ipsa  AE,  ab  ipsA  vero  TA  ipsa  TZ;  dico 
reliqnas  EB  , ZA  inter  sc  vcl  rationcm  lia- 
bituras  esse  datam,  vel  altcram  allerA,  data, 
majorcm  fore  quam  in  ratione. 

I 

H K 

A 


Eît*i  }etp  ixotTtpsr  t«»  AE,  TZ  SoB'.v  ttrt > 
Ao^oç  et p et  tou  AE  Trpo ç TZ  «rr»  Soôtfç»  K«i 
•i  yuir  ê «cutoc  irri  rf  tou  AB  Trpcç  r TA, 
i îtt ttt  xeei  Acnrou  roi?  EB  Trpoç  Ao tTrer  ro  ZA 
Aoyoc  S'eôttç.  M»  ïrru  /“«  ô «utcç,  *t*i  Trt- 
Tro^ffôw  «ç  to  AB  Trpoç  toj  TA  evraç  ro  AH  wpoç 
to  TZ.  Aoyoç  Si  tou  AB  Trpcç  to  TA  SeQuç*  Ao>ec 
dpet  acii  tou  AH  Trpoç  rc  TZ  SoôtJç,  Aoôir  /t  to 
TZ*  S'GÔ'tr  uptt  x*i  ro  AH.  Em  ^ nets  ro  AE 
JVdiV  keti  Xofjrov  et pot  ro  EH  fcQZv  tor J6.  K*î 
• îtii  càç  ro  AB  irpcç  ro  TA  oCreoç  ro  AH  wp'oç  ro 
J*Z*  Aonroù  apet  tou  HB  Trpoç  Xoitt or  ro  ZA 


Quoniam  eniin  utraqtie  ipsarum  A£,  TZ  data 
est,  ratio  igitur  ipsius  AE  ad  TZ  est  data.  At 
vrro  si  cadcm  est  quæ  ipsius  AB  ad  TA,  trit  et 
reliquæ  EB  ad  rcliquam  ZA  ratio  data.  Non  sit 
autem  eadem , et  fiat  ut  AB  ad  TA  ita  AH  ad  TZ. 
Ratio  autem  ipsius  AB  ad  TA  data  ; ratio  igitur 
et  ipsius  AH  ad  ipsam  rz  data.  Data  autem  TZ  ; 
data  igitur  et  AH.  Est  autem  et  AE  data;  et 
reliqua  igitur  EH  data  est.  Et  quoniam  ut  AB 
ad  TA  ita# AH  ad  TZ;  reliqux  igitur  HB  ad 
rcliquam  ZA  ratio  est  data.  Et  est  data  EH  ; 


Que  les  deux  grandeurs  ab  , ra  ayent  entre  elles  UQe  raison  donnée  ; retran- 
chons de  chacune  d’elles  une  grandeur  donuée,  c’est-à-dire  de  ab  retranchons 
ae  , et  de  ra  retranchons  rz  ; je  dis  que  les  restes  eb  , za  auront  entre  eux 
une  raison  donnée,  ou  bien  que  l’un  sera  plus  graud  à l’égard  de  l’autre,  d’une 
donnée,  qu’en  raison. 

Car  puisque  chacune  des  grandeurs  aÊ,  rz  est  donnée,  la  raison  de  ae  à rz  sera 
donnée.  Donc  si  cette  raison  est  la  même  que  celle  de  ab  à ta  , la  raison  du 
reste  eb  au  reste  z a sera  donnée  ( 19.  5).  Mais  qu’elle  ne  soit  pas  la  même, 
et  faisons  en  sorte  que  ab  soit  à ta  comme  ah  est  à rz.  Puisque  la  raison  de  ab 
à TA  est  donnée , la  raison  de  ah  à rz  est  aussi  donnée.  Mais  rz  est  donné  ; 
donc  ah  est  donné  (a).  Mais  ae  est  donné  ; le  reste  eh  est  donc  donné  ( 4 )• 
Mais  ab  est  à ta  comme  ah  est  à rz  ; la  raison  du  reste  hb  au  reste  za  est  donc 
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Xoyoç  Ifr»  Scôt4<.  K<eî  tm  Mi*  ro  EH*  To  EB  ipsa  EB  igitur  ip »â  ZA,  datâ,  major  est  quam  ia 
apot  rto  ZA,  Mctriy  fÂiTÇcr  îmr  « ir  Xcyu.  ralioue. 


n P OTA  2 12  iç-'. 

E<tr  fvo  fitylBn  irpcç  aÀXnXa  Xoyov  Syf  falo- 
fxifùty  y,tt\  clto  fxif  roo  t»cç  ftvrtar  ftfofxito* 
f*:y*Qci  ccfeciptât,  r£  J't  Irtpp  aùruv  Mof^lrtt 
/*£■•> e6oç  crpomôî*  to  oAor  tcu  XoiTFOU,  Mir- 
n y jutfÇcv  trret/  » lv  XÔyp. 

Acio  yùp  /MyîÔH  Ta  AB,  rA  Xoyov  tytre*  /»- 
fr/Àtroy,  * eu  *7 ro  jutr  rev1  rA  /t/tymor  pxtytôoç 
aÿrpaVâot  to  TE,  rf  <ft  AB  hfo/xtrof 
irponttiaBo*  to  ZA*  AÎ^«  on  eAo>  to  2B  tbî1 
Ao<7to?  tou  EA  /feforn , jâiÎÇc  v torir  m ir  Ao^p. 


PROPOSITIO  XVI. 

Si  dus  magnitudincs  inter  se  rationem  ha- 
beant  datam , et  ab  unâ  quidem  ipsarom  data 
magnitudo  aufcralur,  alleri  autem  ipsarum  data 
magniludo  adjiciatur;  tota  reliquà  , datâ,  major 
erit  quam  in  ratione. 

Dure  cnim  magniludines  AB  , TA  rationem 
liabcent  datam  , et  a TA  quidem  data  magni- 
tudo  a u fera  tu  r rE,  ipsi  vero  AB  data  magui- 
tu  do  adjicialur  ZA  ; dico  lotam  ZB  reiiquà 
EA  y datâ  , majorem  esse  quam  in  ratione. 


Z A H B 

r E A 


Em)  y *p  xiyet  îrri  nü  AB  orpU  toj  TA  Quoniam  cnim  ratio  est  ipsius  AB  ad  TA  data , 
/oflîif,  c aorlç  eiv-rS  yiyoflrct  roii  AH  Trpoç  roi  cadcm  liuic  fiat  ratio  ipsius  AH  ad  TEj  ratio 


donnée  ( 19.  5).  Mais  eh  est  donne;  donc  EB  est  plus  grand  à l’égard  de  za, 
d’une  donnée,  qu’en  raison.  , 

PROPOSITION  XVI. 

Si  deux  grandeurs  ont  entr’elles  une  raison  donnée;  si  de  l’une  d’elles  on 
retranche  une  grandeur  donnée,  et  si  l’on  ajoute  à l’autre  une  grandeur  donnée, 
la  grandeur  entière  sera  plus  grande  à l’égard  de  la  grandeur  restante,  d’une 
donnée,  qu’en  raison. 

Que  les  deux  grandeurs  ab  , rA  ayent  une  raison  donnée  ; soit  retranché  de 
ta  une  grandeur  donnée  te,  et  soit  ajouté  à ab  une  grandeur  donnée  za;  je 
dis  que  la  grandeur  entière  zb  est  plus  grande  à l’égard  de  la  grandeur  restante 
EA,  d’une  donnée,  qu’en  raison. 

Car  puisque  la  raison  de  ab  à ta  est  donnée,  faisons  en  sorte  que  la  raison  de 
AH  li  te  soit  la  même  que  celle-ci  ; la  raison  de  ah  à te  sera  donnée  (<léf.  a).  Mais 
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TE*  Ac>«<  if*  irrJ5  mû  AH  itfU  ri  TE  Mù(.  igitor  ett  ipjittj  AH  ad  TE  data.  Data  aulem 
AcSi»  Jï  ri  Tf  Mit  if*  «ai  ri  AH.  !m  fi  TE  ; data  igttnr  et  AH.  Est  autera  et  AZ  data ; 
«ai  ri  AI  Mif  fAo r if*  ri  ZH  Mit  Irri.  toU  igitur  ZH  data  est.  Et  quonitm  ut  AB  ad 
Ka)  I7rti  à;  ri  AB  «pic  ri  Tà  tiruc  ri  AH  TA  ita  AH  ad  TE  ; et  reliqu*  igitur  HB  ad 

«pic  ri  TE-  «si  Xtmcv  if*6  roi  HB  «pif  reliquam  £A  ratio  est  data.  Et  est  data  HZ;  ipsa 

\emit  ri  EA  A«> ce  irri  tMç.  Kai  ïm  foSit  ZB  igitur  ipià  EA,  delà,  major  est  quam  in 

ri  HZ"  ri  ZB  dp  a mû  Eà , Mûri,  patiner  ienr  ratione. 

» «r 

nPOTAXIX  iÇ.  PROPOSITION  XVII. 

E«  ï rpi'a  pu>i6« , «ai  Te  «par»  t«D  Aa-  Si  siut  très  magniludines , et  prima  secun- 
Ti'psu,  Mûri,  piiîÇff  Si  ir  >ij<f , î A «ai  dà  , datà,  major  ait  quam  in  ratione,  fit  au- 

ri  rfiror  ret  *imû,  Mitn , pssîÇfr  â «r  Xi}**  tem  et  tertia  càdcm  , datà  , major  quam  in 

ri  «parer  «pie  to  rpiTcr  ira  xé>ff  ÏÇti  AXf-  ratione  ; prima  ad  tertiam  vel  rationem  babebit 
pai'rer,  à ri  ïripor  toi  'ripou,  4M  y n,  yutîÇor  dalam , vel  altéra  alterâ,  daté  , major  erit  quam 
'vrrat  » «r  Xoyu,  in  ratione. 

E^t*  ifi&  fAtyfàn  t2  AB,  T,  AE , xaî  »*<*'-  Sint  très  magnitudincs  AB  , r,  AE , et  ntra- 
Tipov  T«r  AB,  AE  toS  T,  /ôÔipti  , yut?Çor  i que  ipsarum  AB,  AE  ips£  r,  datâ  , major  sit 

i »r  Aé>y*  At^y  oxt  t et  AB,  AE  ires  vp cç  «A-  quam  in  ratione \ dico  ipias  AB,  AE  vel  iuter 


rE  est  donné  ; donc  ah  est  donné  (a).  Mais  az  est  donné;  la  grandeur  entière 
ZH  est  donc  donnée  ( 5 )J  Mais  ab  est  à ra  comme  ah  est  à te  ; la  raison  du  reste 
hb  au  reste  ea  est  donc  donnée  ( ig.  5).  Mais  HZ  est  donné;  donc  ZB  est  plus 
grand  à l’égard  de  Ea,  d’une  donnée , qu’en  raison  (déf.  1 1 ). 

PHOSOSITION  XVII. 

Si  l’on  a trois  grandeurs , si  la  première  est  plus  grande  à l’égard  de  la  seconde, 
d’ùnc  donnée,  qu’en  raison,  et  si  la  troisième  est  auspi  plus  grande  à l’égard 
de  la  seconde  d’une  donnée  qu’en  raison , la  première  aura  arec  la  troisième 
une  raison  donnée , pu  l’une  sera  plus  grande  à l’égard  de  l’autre , d’une  donnée , 
qu’en  raison. 

Soieut  les  trois  grandeurs  ab,  r,  ae  , et  que  chacune  des  grandeurs  ab,  ae 
soit  plus  grande  à l’égard  de  r , d’une  donnée,  qu’en  raison;  je  dis  que  les  gran- 

•» 


/ 
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AnAet  ï.iycv  ï%u  Mc/xtroy , n to  Ït* por  tou 
mpau,  /oôtrTi,  /uuÇo*  offrir  « or  A*>p. 

Eît»«  yÀp  to  AE  tou  T»  ^oflim,  juûÇcv  offT/r 
m or  Ac>»,  ct^npaffta  to  <foôiy  /xi>iôo;  to  AH* 
Ao#7 tou  apee  tou  HE  Trpffç  to  T Ao^oc  offri  /ofliiV 


se  ration  cm  haherc  dntam,  vd  a liera  m ahcri, 
data,  majorem  esse  quara  in  ratione. 

Quoniam  cnim  AE  ipsA  r,  dalà , major  est 
quant  in  ratione , auferatur  data  magniludo 
AH  ; reliqux  igitur  HE  ad  r ratio  est  data. 


A Z 

F 

A 

A/*  Tôt  au Tct  Se  xa)  tou  ZB  vpoç  to  r Xcyoç 
ôffTi  MtU'  *eti  tou  ZB  apoi  ‘jrpot  to  HE  Xoyoç 
(•ri  «Tcflo/ç 1 • Kcti  crpoVxtiTcu  hÛtoiV  /WVyuiroe  /*«- 
yièn  Tôt  AZ,  AH*  Tôt  oAot  a pu  ta  AB,  AE  «toi 
rpcç  «AAnAa-1  Ao'yer  o^oi  Moptiro*,  v to  tripe* 
reù  iti pou,  /oâtrr# , yu«7^or  ôffr/r  » ir  A 07a, 

nPOTAÏIX.  m\ 

» Tpi  et  /iqtfin , tr  J't  «curât*  txccTtpcv 
rwr  Ao/7W,  Sc9tm  , /utifor  î i tr  At^a*  t«c 
Ac/rrei  Suc  Tpoç  aAAkAci  Ztoi  Ao^or  ;f«/ 
yKlfcr,  » rè  Jriptr  TCU  iripcu , <T«8*tT/,  /uttl^ot 
ïrrai'  i ir 


B 


E 

Propler  eadem  «tique  et  ipsim  ZB  ad  T ratio 
est  data  ; et  ipsius  ZB  ad  HE  ratio  est  data. 
Et  adjiciuutur  ipsis  datse  magniludinct  AZ  , AH  ; 
totr  igitur  AB,  AF.  inter  se  vel  rationem  ha- 
ïrent datant , vel  altéra  al  ter  A , daté , major  est 
quam  in  ratione. 

PROPOSITIO  XVIII. 

s 

Si  sint  très  magnitudincs , una  autem  earnm 
ulrûque  reliquarum  , datA  , major  ait  quam  in 
ratione  , relique  due  inter  sc  vel  rationem 
hahcbnnt  datam , vel  altéra  aller! , data , major 
crit  quam  in  ratione. 


deurs  ab,  ae  ont  entr’clles  une  raison  donnée,  ou  quq  l’une  est  plus  grande 
à l’égard  de  l’autre,  d'une  donnée,  qu’en  raison. 

Car  puisque  ae  est  plus  grand  à l’égard  de  r,  d’une  donnée,  qu'en  raisou,  retran- 
chons la  grandeur  donnée  ah  ; la  raison  du  reste  HE  b r sera  donnée  ( déf.  1 1 ). 
Semblablement  la  raisou  de  ZB  à r est  donnée  ; la  raison  de  ZB  à HE  est  donc 
donnée  (8).  Mais  les  grandeurs  données  az  , ah  sont  ajoutées  b celles-ci;  les 
grandeuis  entières  ab,  ae  auront  donc  entre  elles  une  raison  donnée,  ou  l’uue 
sera  plus  grande  à l’égard  de  l’autre,  d’une  donnée,  qu’en  raison  ( <4  )■ 

PROPOSITION  XVIII. 

Si  l'on  a trois  grandeurs,  et  si  l’une  d’elles  est  plus  grande  b l’égard  de 
chacune  des  deux  autres,  d’une  donnée,  qu’en  raison,  les  deux  autres  auront 
entre  elles  une  raison  donnée,  ou  l’uue  sera  plus  grande  b l'égard  de  l’autre, 
d’une  donnée,  qu’en  raison. 
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Us  tu  rpiet  fJLtytèn  r « AB,  rA  , EZ,  tr  Z1'  «u- 
t Tfl  TA  TCU*  ixaripou  rùr  Xoi7rùv  T ür  AB, 
EZ,  Mivriy  JAiTÇor  irru  » ir  Xcyu*  Ai>æ  en 
to  AB  rpoç  to  EZ  nrpi  A oycr  «x«/  «fW'a/Atror, 
9 to  irtpor  t ou  trtpeu , Joôtm,  /*•*£•  r toriF  ® 
• r Ao^çrf.  * 

Ewti  >«p  to  TA  tou  AB , Mim,  fx «î'Ç»»  teT/r 
« tp  Ac>«,  ifnpMu  to  /leÔ»r  /x'tytûcç  to  TH* 
Aoitcü  «pot  tcÙ  HA  ^rpo<  to  AB  Ac^Of  «cti 
JVdt/f.  O otc/Toc  «Ùtw  7»>oriT«#  0 tcu  TH  îrpof 
to  A©*  Ac>cf  «pet  Jteti  TOU  TH  TTpoç  To  A©  Mttç V 


Sint  très  magmludines  AB  , TA , EZ  , una 
autem  carum  TA  utrâque  ipsarum  AB,  EZ , 
datà,  major  sit  quam  in  ratiooe;  dico  ipsarn 
AB  ad  EZ  vel  rationcm  habere  datant,  rel  al- 
teram  allcrà , d*tâ  , majorcm  esse  quam  in 
rationc. 

Quoniam  cnirn  TA  ipsà  AB  , dalA  , major 
est  quam  in  rationc  , auferatur  data  raagni- 
tudo  TH  ; reliquæ  igitur  HA  ad  AB  ratio  est 
data.  Eadem  liuic  fiat  ratio  ipsius  TH  ad  A©; 
ratio  igitur  cl  ipsius  rH  ad  A©  data.  Data 


0 A 

r H K A 

A E Z 


Aûôtr  <fi  to  rH*  Mit  *p*  *«i  to  À0*  xet)  oAeu 
tou  TA  irpoç  oAor  to  0B  Ac>«ç  *rrt  JoStif. 
Uct  Xi  y tV«i  to  TA  tou  EZ,  Mim,  pxtîÇot  tOTir 
a Ac ytjty  «ptipiîrta  to  ieô»K  pxiyièoç  to  TK* 

Xoittou  apn*  tou  KA  vpoç  to*  EZ  Xoyoç  tori 
«TcÔtîç.  O «v>Tof  olÙtu  yiy eviru  , 0 tou  TK  rrpoç 
to5  AE*  Xoyoç  «pet  x«i  tou  FK  irpoç  to  AE  J'b- 
Sitç,  AoÔi r /»  to  rï?*  «Tbôtr  apa.  tut)  to  AE*  x*j 
lx ou  tou  TA  Trpcç  cXct  to  AZ  Xcyoç  tsTi  M t/<-. 


B 


autem  TH  ; data  igitur  et  A©  ; et  totius  TA  ad 
tolam  0B  ratio  est  data.  Rursus  , quoniam  TA 
ipsA  EZ , data , major  est  quam  in  ratione  , 
auferatur  data  magniludo  TE  ; reliquæ  igitur 
KA  ad  EZ  ratio  est  data.  Eadem  huic  fiat  ra- 
tio ipsius  TK  ad  AE  j ratio  igitur  et*Spsius  TIC 
ad  AE  data.  Data  autem  TK  ; data  igitur  et 
AE;  et  tolius  TA  ad  totam  AZ  ratio  est  data. 


Soient  les  trois  grandeurs  ab,  ra,  HZ,  et  que  l’une  d’elles  ta  soit  plus  grande 
à l’égard  de  chacune  des  deux  autres  ab,  ez,  d’une  donnée,  qu’en  raison;  je 
dis  que  ab  aura  avec  HZ  une  raison  donnée,  ou  que  l'une  sera  plus  grande  à 
l’égard  de  l’autre,  d’une  donnée,  qu’en  raison. 

Car  puisque  ra  est  plus  grand  h l’égard  de  ab,  d’une  donnée,  qu’en  raison,  re- 
tranchons la  donnée  rH  ; la  raison  du  reste  ha  à ab  sera  donnée.  Faisons  en  sorte 
que  la  raison  de  rH  à Assoit  la  même  que  celle-ci;  la  raison  de  rH  à as  sera 
donnée.  Mais  ru  est  donne  ; donc  as  est  donne  ; la  raison  de  la  grandeur  en- 
tière ta  à la  grandeur  entière  ©b  est  donc  donnée  (1 2.  5).  De  plus,  puisqueya  est 
plus  grand  il  l’égard  de  ez  , d’une  donnée,  qu’en  raison  , retranchons  la  grandeur 
donnée  ne  ; la  raison  du  reste  ka  h ez  sera  donnée  ( dcf.  r 1 ).  Faisons  en  sorte  que 
la  raison  de  ne  à ae  soit  la  même  que  celle  ci;  la  raison  de  tk  à AE  sera  donnée. 
Mais  ru  est  donné;  donc  ae  est  donné^la  raison  de  la  grandeur  entière  ra  à 
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Tev  Si  TA  ro  ©B  xôyof  icti  S»6tJc  **} 
rcu  0B  apet  rrpo ç roV  AZ  Xoytç  îrri  ScBtiç,  K«) 
*99  parmi  mif  ttù tuv  StScpxita  pityièn  rà  ©A , 
AE*  rà  AB,  F.Z  mpm  nrct  TTpoç  àXXn Ace  Xoyet 
U SlS  CfÂil'OV  , W TO  ITtflOr  TOU  tTtpCU  , /«Gif  Tl  , 
fJtuÇjf  ITT  If  H tv  Xoyu, 

HPOTASIS  jÔ. 

Eoce  « ~r  pi  et  pi  acei  to  ^uir  'Wfürcv  tou 

itartpti  , S<A**rt , /utîÇov  i » ir  Xr)tf , p *cti 
to  Auripr  tcu  Tptreu , SoBivrt  f fxiï&r  » »r 
A&>û»*  Jtrtî  ro  irpSror  tou  rpirov , /oétm, 
/Ltti£or  n ir  A 07^. 

Ett»  Tpict  pxvytên  rà  AB,  TA,  E,  kccj  to  fttr 
AB  tou  TA,  Sc$irriy  fiuÇor  %n t*  i tr  Xcye*y 
to  Si  TA  tou  E s Xfeétrr# , puîÇof  Ïoto#  » ir  hoyu’ 
Xiyu  otj  kcu  to  AB  tou  E,  SoBitn  , tmr 

» ir  Ao'>*>. 


Ip&iui  autem  TA  ad  0B  ratio  est  data  ; et  ipsius 
©B  igilur  ad  AZ  ratio  est  data.  Et  auferuuÉlr 
ab  ipsis  data*  magnitudincs  0A , AE  ; ipsae  AB  p 
EZ  igilur  vel  inter  sc  ration  cm  habcLumt  da- 
tais , vel  altéra  altéré , daté , major  est  quam 
in  ratione.  * 

PROPOS1TIO  XIX. 

Si  sint  1res  magnitadincs,  et  prima  quidem 
•ecundâ,  daté  , major  sit  quam  in  ratione  , sic 
autem  et  sccutida  tertié  , daté , major  quam  in 
ratione;  et  prima  tertié,  daté  , major  cril  quam 
in  ratione. 

Sint  très  magniludincs  Al,  rA,  E,  et  ipsa 
quidera  AB  ipsâ  TA  , daté  , major  sit  quam 
in  ratione,  ipsa  vero  TA  ipsâ  E,  daté,  major 
ait  quam  in  ratione;  dico  et  ipsam  AB  ipsa  S r 
daté,  majorent  esse  quam  in  ratione. 


la  grandeur  entière  ai  e»t  donc  donnée  ( îa.  5).  Mais  la  raison  de  ra  k 6B  est 
donnée  ; la  raison  de  6B  k AZ  est  donc  donnée  (8).  Mais  on  a retranché  de  ces 
grandeurs,  les  grandeurs  données  0A,  ae  ; les  grandeurs  ab,  ez  auront  donc 
entre  elles  une  raison  donnée,  ou  l’une  sera  plus  grande  k l’cgard  de  l'autre  d'une 
donnée,  qu’en  raison  (i5). 

PROPOSITION  XIX. 

Si  l’on  a trois  grandeurs,  si  la  première  est  plus  grande  k l’cgard  de  la  seconde , 
d’une  donnée,  qu’en  raison , et  si  la  seconde  est  plus  grande  k l’égard  de  la  troi- 
sième, d’une  donnée , qu’en  raison,  la  première  sera  plus  grande  k l’égard  de  la 
troisième  d’une  donnée  qu’en  raison.. 

Soient  les  trois  grandeurs  ab,  ra,  e ; que  ab  soit  plus  grand  k l’égard  de 
ra  d’une  donnée  qu'eu  raison,  et  que  ra  soit  plus  grand  k l’égard  de  E,  d’une 
donnée , qu’en  raison  ; Je  dis  que  ab  est  plus  grand  k l’égard  de  E,  d’une  donnée, 
qu’en  raison.  jÉL 
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Ewii  yàp  to  TA  tou  E , MirTt,  fuTÇcr  \mr 

4 U >»?«,  «?*pt#6#  to  M%v  fjL iyoQoç  to  rz- 

Aoittc?  apet  tou  ZA  wpcç  to  E Xoyoç  îrr#  S'oQtiç, 
nÂXn  ivrii  to  AB  tm»  TA,  / oô» m , f*ti(cr 
\rrtr  i «r  Ao>^‘  «$»p««V0*  to  Mtr  u*>tôoç  to 
AH*  Aoi^rou  ap*.  tov  HB  ^poç  to  TA  Xoyoç  tm 
foét/ç,  O *vtc{  *Ctô>  ytyortrt»  tou  H©  npc( 


3ag 

Quouiam  enim  TA  ipsA  E , datA  , major  est 
quam  in  ratione , auferatur  data  magnitudo  rZ; 
reliquæ  igitur  ZA  ad  E ratio  est  data.  Rursus , 
quouiam  AB  ipjâ  TA  , datA , major  est  quam 
in  ratione;  auferatur  data  magnitudo  AH;  re- 
liquat igitur  H B ad  TA  ratio  est  data.  Eadem 
buic  fiat  ratio  ipsius  H0  ad  TZ  ; ratio  igitur 


A H 0 B 

l % ù 

E 


to  rZ*  Xoyoç  ap«  x*i  tou  H0  Trp^ç  t o TZ  M»iç- 
A'iôtr  /»  to  TZ*  /ofitr  etptt  K*)  to  H©.  Err/  <fa 
Ktt)  to  HA  foQïr9  xa i oAor  «pce  to  ©A  <fcô*r  tm, 
K«i  tTii  JrTir  uç  to  HB  vpcf  to  TA  curetç  *«<* 
to  H©  orpèc  to  TZ,  x«i  Aojtou  tou  ©B  vpoc 
Xorrov  to  ZA  t<rr»  fodtiç.  Tou  <Te  ZA  rrpc.ç 

to  E Xoycç  trrî  Mtiçm  x«î  tou  ©B  apa.  erpeç 
to  E Ao>oc  \rri  S'oBuç*  Keei  cfsôir  to  ©A*  tô  BA 
upx  tou  E,  S'oBtrrê , jUiîÇor  ittik  » tv  ^oytft. 


et  ipsius  H0  ad  TZ  data  ; data  autem  VZ  ; data 
igitur  et  H©.  Est  autem  et  HA  data;  et  tota 
igitur  ©A  data  est.  Et  quoniam  est  ut  H B ad 
TA  ita  et  H©  ad  TZ  , et  reliquat  ©B  ad  rcliquam 
ZA  ratio  est  data.  Ipsius  autem  ZA  ad  E ratio 
est  data  ; et  ipsius  @B  igitur  ad  E ratio  est 
data.  Et  data  ©A  ; ipsa  BA  igitur  ipsà  E,  datA, 
major  est  quam  in  ratione. 


Car  puisque  ta  est  plus  grand  à l’égard  de  E,  d’une  donnée,  qu’en  raison,  re- 
tranchons la  grandeur  donnée  rz;  la  raison  du  reste  za  à E sera  donnée  (déf.  1 1). 
De  plus,  puisque  ab  est  plus  grand  à l’égard  de  ta,  d’une  donnée,  qu’en  raison, 
retranchons  la  grandeur  donnée  ah  ; la  raison  du  reste  HB  h ta  sera  donnée. 
Faisons  en  sorte  que  la  raison  de  H©  à rz  soit  la  même  que  celle-ci.  La  raison 
de  H©  k rz  sera  donnée;  mais  rz  est  donné;  doue  H©  est  aussi  donné.  Mais  ha 
est  donné  ; la  grandeur  entière  ©A  est  donc  donnée  ( 3 ).  Mais  hb  est  a ta  comme 
rç©  est  à rz  ; la  raison  du  reste  ©B  an  reste  za  est  donc  donnée.  Mais  la  raison 
de  za  à E est  donnée;  la  raison  de  ©B  à e est  donc  donnée  (8).  Mais  ©A  est 
donné;  donc  ba  est  plus  grand  à l’égard  de  E,  d’une  donnée,  qu’en  raison. 
( déf.  ii).  , 


III.* 


4a 
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A A A Cil. 

Errcc1  Tpîx  fj. v)tQ»  rat  AB  , Î,  A,  K*i  to  juif 
AB  tco  r,  Mitrt , fMÎÇov  « rrc#  » tr  Ao>p,  to 
«T.  T tcw  A,  ZtOiFT#,  jutîfcr  «or»*  A Jr  Aoyç»* 

Al)«  GTJ  X«JJ  TO  AB  TOW  A,  /«fllFTI,  fuTÇcV 
tmr  » »f  Ao'^, 

A E 

r 

A 


ALITER. 

Siiit  très  magoitudinc  AB,  r,  A,  et  ipsius 
quidcm  AB  ipsà  r , data  , major  sit  quam 
in  ralione  , ip&a  vero  r ipsà  A f datà  , major 
sit  quam  in  rationc  ; dico  et  AB  ipsà  A , datà  , 
majorera  esse  quam  in  ralione. 

Z B 


S 


Eff«#  >*p  to  AB  tco  r,  «ToÔ«m , /u»?Çor  tmr 
A tr  >o ?«,  ct^nptVô»  to4  iToôir  jui’^iôcç  to  AE* 
Aoittoo  ctf  a.  tou  EB  7rpc(  to  T Xcyoç  im  Muç» 
to  fi  T tou  A,  / oô» rTj , /JtîÇot  tmr  m *r 
xaî  to  EB  apot  tou  A , <T odtm  , juiT^or  iotif  A 
ir  Ao;«.  Af  apaofloo  cur  to  #V6«r  jxtytQoç  to  EZ* 
Xotvov  aptt  t ou  ZB  orpoç  to  A Ao>oç  ioti  «Toôi iç, 
K ai  tm  Mtr  to  AZ*  to  AB  ap*  tcu  A , /^9«ft/, 
juiTÇof  l<rrtr  » iv  XÔytp, 


Quoniam  cnim  AB  ipsi  r , datà  , major 
est  quam  in  ralione  , auferatur  data  magnitudo 
AE  , reliquæ  igitur  EB  ad  r ratio  est  data.  Ipsa 
r autem  ipsà  A , datà,  major  est  quam  in  ra- 
tionc ) et  EB  igitur  ipsà  A , datà  , major  est 
quam  in  ralione.  Auferatur  itaque  data  magni- 
tudo EZ;  reliquæ  igitur  ZB  ad  A ratio  est 
data.  El  est  data  AZ  ; ipsa  AB  igitur  ipsà  A, 
datà,  major  est  quam  in  rationc. 


AUTREMENT. 


Soient  les  trois  grandeurs  ab,  r,  a;  que  ab  soit  plus  grand  à l’cgard  de  r, 
d’une  donnée,  qu’en  raison,  et  que  r soit  plus  grand  à l’égard  de  a,  d’une 
donnée , qu’en  raison  ; je  dis  qnc  AB  est  plus  grand  à l'égard  de  a , d’une  donnée , 
qu’en  raison. 

Car  puisque  ab  est  plus  grand  à l’égard  de  r,  d’une  donnée,  qu’en  raison  , re- 
tranchons la  grandeur  dounée  ae  ; la  raison  du  reste  eb  à r sera  donnée  (déf.  1 i). 
Mais  r est  plus  grand  h l’égard  de  a,  d’une  donnée,  qu’en  raison;  donc  eb  est 
plus  grand  à l’égard  de  a , d’une  douuée,  qu’en  raison  (i5).  Retranchons  la  gran- 
deur donnée  EZ  ; la  raison  du  reste  zb  h a sera  donnée.  Mais  AZ  est  donné 
( 3 ) ; donc  ab  est  plus  grand  à l’egard  de  a , d’une  donnée , qu’en  raison. 
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nPOTASIX  «. 

E*r  5 /tfo  jui^i  /nftyLur* , «*î  àça/ptêtï  as* 
ec(/T«r  fx  174619  Trpoc  «AA«X«t  Ao^o?  t%erra  ftSb- 
pitrov  T«t  Aoivct  wpoç  a AA» A*  «toi  Ac^-or  îfti 
/•«To/xtro»  , » to  ïrtpov  rcu  irtpov  , /eôîm, 
/u* îfor  ifrtu1  n «r  Ao7>». 

Eittm  «fûo  /ziytô»  A«Tc^xiKce  Tce  AB  ï TA,  «ai 
«?r©  T«r  AB,  TA  iffpMot  fjuytbt  ra  AE,  TZ 
Xojor  i^orTa  îTpof  «AA«Act  /Wo/utro»’*  A iy<*  on 
rà  EB,  ZA  vplç  «ÏA AnA et  nrot  Ao yow  Xyu  Mo- 
fxîrort  i ro  *t* por  tou  tri pou,  f o&tm , jxtîÇôr 
%9 nv  e ir  A«>«, 


PROPOSITIO  XX. 

Si  sint  <luæ  magnitudincs  dalae  , et  anferantur 
al)  ipsis  magui  Intimes  inter  sc  rationcm  ha- 
bctites  datam  ; relique  inter  $c  vcl  rationcm 
habebunt  datam , vel  altéra  altéra , data  , major' 
erit  quant  itt  rationc. 

Sint  dux  magnitudincs  datæ  AB  , TA  , et  ab 
ipsis  AB  , r A aufcranlur  magnitudincs  AE , TZ 
rationcm  habctilcs  inter  sc  datam  ; dico  ipsaa 
EB  , ZA  inter  se  vel  rationem  haberc  datam , 
vel  altérant  altéra , data,  majorent  esse  quam 
iu  ralioue. 


A E H B 

T Z A 


Quoniam  enim  data  est  u traque  ipsarum  AB  , 
TA;  ratio  igitur  ipsitis  AB  ad  TA  data.  At  vero  si 
eadciu  est  quæ  ipsius  AE  ad  TZ  ; erit  et  rc- 
liquæ  EB  ad  reliquam  ZA  ratio  data.  Non  sit 
vero  eadetn  , et  fiat  ut  AE  ad  TZ  ita  AH  ad 
TA.  Ratio  autem  ipsius  AE  ad  TZ  data;  ratio 

PROPOSITION  XX. 

Si  deux  grandeurs  sont  données,  et  si  l’on  en  retranche  des  grandeurs  qui 
ayent  entr’elles  une  raison  donnée,  les  restes  auront  entre  eux  une  raison 
donnée,  ou  bien  l’un  sera  plus  grand  à l’égard  de  l’autre,  d’une  donnée,  qu’en 
raison. 

Soient  deux  grandeurs  données  ab,  ta,  et  que  des  grandeurs  ab,  ta,  soient 
retranchées  les  grandeurs  ae,  rz  qui  ayent  entre  elles  une  raison  donnée;  je 
dis  que  les  restes  EB,  za  ont  entre  eux  une  raison  donnée  ; ou  bien  que  l’ua 
est  plus  grand  à l’égard  de  l’autre,  d'une  donnée,  qu’en  raison. 

Car  puisque  chacune  des  grandeurs  ab,  ta  est  donnée,  la  raison  de  ab  à ta  sera 
donnée  (i);  donc,  si  celte  raison  est  la  même  que  celle  de  ae  à rz,  la  raison 
du  reste  eb  au  reste  za-  sera  dounée  ( 19.  5 ).  Mais  qu’elle  ne  soit  pas  la  même, 
et  faisons  en  sorte  que  ae  soit  à rz  comme  ah  est  à ta.  Puisque  la  raison  de  AE 


Ew«î  yup  feStr  tarir  'kctti pov  r£r  AB,  TA" 
AÔ>««  <2p*  tou  AB  orpef  to’  T A <TsSi  !(.  Kaî  ti 
/tir  0 ail-roc  tari  rÿ  AE  rrpôc  to3^Z*  tarai  xai 
Aora-oô  to C EB  orpif  Aoiarôf  ri  ZA  Xcyoc  Mû(. 
M»  toroi  fi  i auroc,  «ai  rtre nitrite  ùt  ri  AE 
vpiç  ro  TZ  oûrut  to  AH  vpif  ri  TA.  Ao>cc  fi 
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igitur  et  ipsius  AH  ad  TA  data.  Data  autera 
TA ; data  igitur  et  AH.  Est  autem  et  AB  data;  et 
reliqua  igitur  1IB  data  est  Et  quoniam  est  ut 
AE  ad  TZ  ita  AH  ad  TA  , et  reliqnæ  EH  ad 
rcliquam  ZA  ratio  est  data.  Data  autem  HB;. 
ipsa  EB  igitur , ipsâ  ZA  , datâ  , major  est  quan» 
in  rationc. 

PROPO  SI  TIO  XXI. 

Si  sint  du  a?  magnitudincs  datae  , et  adjician- 
tur  ipsis  magitadiues  inter  se  rationem  Uabcutes 
datant;  tolæ  inter  se  Tel  rationem  habebunt 
datam,  vcl  altéra  altéra , data,  major  erit  quant 
iu  ratione* 

Sint  duæ  magnitudincs  data?  AB,  TA,  et  ad- 
jiciautur  ipsis  magnitudincs  AE,  rz rationem ha- 
bentes  inter  sc  datam  ; dico  totas  £B  , ZA  inter 
se  vel  ratioi^m  liabituras  esse  datam,  vel  al- 
térant , a lie  ri  , data  , majorent  esse  quant  i» 
rationc. 

* rz  est  donnée,  la  raison  de  ah  îi  ta  sera  donnée.  Mais  ta  est  donné;  donc 
ah  est  douué(a).  Mais  ab  est  donné;  le  reste  hb  est  donc  aussi  donné  (4). 
Et  puisque  ae  est  à rz  comme  ah  est  à ta  , la  raison  du  reste  eh  au  reste  za 
est  donnée  ( >9.  5 ).  Mais  hb  est  donné;  donc  eb  est  plus  grand  à l’égard  de 
za  , d’une  donnée,  qu’eu  raison  ( déf.  1 1 ). 

PROPOSITION  XXI. 

Si  l’on  a deux  grandeurs  données,  et  si  on  leur  ajoute  des  grandeurs  qui 
ajout  entre  elles  une  raison  donnée,  les  grandeurs  entières  auront  entre  elles 
une  raison  donnée,  ou  bien  l’une  sera  plus  graude  à l'égard  de  l’autre,  d’une 
donnée,  qu’en  raison. 

Soient  les  deux  grandeurs  données  ab,  ta;  ajoutoos-leur  des  grandeurs  ae, 
rz  qui  ayent  entre  elles  une  raison  donnée  ; je  dis  que  les  grandeurs  entières 
EB , za  auront  entre  elles. une  raison  donnée  , ou  bien  que  l’une  sera  plus  grande 
à l’égard  de  l’autre  d’une  donnée  qu’en  raison. 


tou  AE  vpoç  to  rz  «TeôuV  kôyoç  ctpat.  y a)  tou 
AH  7Tf,lç  to  Mtiç.  AoÔtr  Pi  ri  T A.  /oôir  ap« 
fctfï  T3  AH,  EffTi  <Ti  y eu  to  AB  Mtr*  iut#  A o/rror 
apc t to  HB  Mîv  t m,  K*i  ivti  imr  ttç  to  AE 
zrpoç  to  TZ  cvtuç  to  AH  orpoç  to  TA,  xct#  Aoi- 
çroî  tou  EH  orpoç  Xoirr or  toZA  Xoyoç  irr)  foùitç, 
Aoôir  J'#  to  HB*  to  EB  apet  t$u  ZA,  Mirrt , 
fÂtïÇcr  imf  » »r 

nP  OTA  2 12  k*. 

E àr  Z ivo  pxtyiBn  ^tS'ofxira. , xa)  7rpom9w 
mvtoÎç  fxtytùii  Tpic  et  AA*  A et  Xoyor  i%0TT*  M o- 
fttrer*  t«  oAce  orpof  a A A»  Ace  at  0i  Ao  yor  tfti  <ft- 
Scptvcv  y fl  TO  tTipor  tou  «Ttpou,  Mtr  TJ  J pJiuÇor 
ictcu  * » jr  Aoyoo» 

ËfTU  «ftie  fxt yfàn  StScuira  tol  AE  , TA,  xtti 
irpOKurieo  aurait  fityxbn  t«  AE,  TZ  hôyor  t^or- 
t*  Trpcç  «AA HA*  Pi/cyutrer*  At^w  tri  ra  ÔA et 
t «t  EB  , ZA  vpcç  ctAAnAct  *toi  AÔyov  «PtcPo— 
fjiiror , m to  «t tpor  tou  Iripou , Mtrrty  utlÇsr 
itfTir  » îr  A oyat. 
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Aojet  apx  rcS  AB  vfi(  ri  TA  Mtîf.  Kx)  ti  fj.tr 
i air  il  im  tu  rov  AE  vpè(  ri  TZ,  trrxi  kx) 
•Aeu  T«Ù  EB  vpl(  oAor  ri  ZA  Ae>»c  «TcSu'c.  Ei 
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Quonicm  cuim  data  cit  u traqn e ipsarum  AB, 
rA;  ratio  igilur  ipjiu»  AB  ad  TA  date.  At  vcro 
“ eadem  ait  quæ  ipsius  ae  ad  TZ,  erit  et  totiuj 
EB  ad  toUm  ZA  ratio  data.  Si  autem  non;  fiat 
ut  AE  ad  TZ  ita  AH  ad  TA  ; ratio  igitur  ipjiu» 


-r £ 


TA  S'côtif.  A cQtt  i't  ro  TA*  fo&ir  xpx  ttxi  ri  AH* 
Est<  car  ri  AB  Mir-  car  Xeivir  xpx  ri 
HB  Mtr  im.  Kxi  «’»»/  imr  àf  ri  EA  vpi c ri 
TZ  tùruc  ri  AH  vplf  ri  TA • car  eAtu  rçÙ  EH 
Vfie  S \or  ri  ZA  Ac>oc  im  Mue.  Kai  Mit  ri 
HB-  ri  EB  if»  toS  ZA,  Mûri,  jMÎÇcr  imr 
* %t  xl ytp. 


ah  ad  TA  data.  Data  antem  TA;  data  igitnr 
et  AH.  Est  autem  et  AB  data  ; et  rcliqua  igitur 
HB  data  en.  Et  quoniam  c»t  ut  EA  ad  rz 
ita  AH  ad  TA  ; et  tolius  EH  ad  totam  ZA  ra- 
tio est  data.  El  data  HB  ; jpsï  eb  igitur  ipsâ 
EA,  datâ,  major  est  quam  in  ratione. 


Car  puisque  chacune  des  grandeurs  ab,  fa  est  donnée,  la  raison  de  AB  à ta  est 
donnée.  Donc,  st  cette  ratson  est  la  même  que  celle  de  ae  à rz,  ]a  raison 
de  la  grandeur  enttere  eb  à )a  grandeur  entière  za  sera  donnée  ( ta.  5 ).  Mais  s" 
cela  n est  potnt,  faisons  en  sorte  que  ae  soit  à rz  comme  ah  est  à ta;  ]a  raison 
de  ah  a fa  sera  donnée.  Mais  fa  est  donné;  donc  ah  est  donné  (a).  Mais  ab 
est  donne  ; le  reste  hb  est  donc  donné  (4).  Et  puisque  ha  est  à rz  comme  ah 

, ra,S°"  ' SrandeU-r  Cü,ièfe  FH  à ia  Soudeur  entière  za  est  donnée 

(ta.  5).  Mats  hb  est  donne;  donc  eb  est  plus  grand  à l'égard  de  za,  d’une  donnée 
qu  en  raison  ( déf.  1 1).  «onne-e. 


t 
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npotAïiï  *C.  PHOPOSITIO  XXII. 


Ecir  Mo  fxtyoQn  Trpoç  rt  fx tytÔcç  Xoyor 
/«/e/xft'cr*  kcl } to  crvittfxÇÔTipcv  Trpcç  to  1 ««ira 
Xoyov  Mcfj.tr or  • 

Ado  yàip  fx tytQ*  ra  AB,  Br  îrpo'ç  ti  fxt'ytÔcç 
to  A Xoyor  MMfxiror*  Xiyo»  or#  kcl)  to 

ovrafxtpoTtpor'1  to  Ar  Trpoç  to  ccwto  A Xoyor 
Mofiuor. 

A 


Si  duae  magoitudincs  ad  aliquam  magnitudi- 
ncm  rationcm  habcant  datam  , et  simul  utra* 
que  ad  eamdem  rationem  habebit  datam. 

Duæ  rnim  magnitudines  AB,  Br  ad  aliquam 
magniludinem  A rationcm  habcant  datam;  dico 
et  aimul  utramque  Ar  ad  eamdem  A ratioucn* 
babere  datam. 

B r 


Effi#  y*p  iKttTtpov  rur  AB,  Br  Trpoç  to  A 
Xcycv  t%u  Mofxîrof  Xoyoç  apa  Ka)  tou  AB 
Trpoç  to  Br  «To6«/r  k a)  ct/rSirTi  roi?  Ar  Trpoç  rç 
TB  Xoyoç  tflTi  /‘ofli/f.  Tou  /<  BT  7rpoç  To3  A 
Xiyoç  îoTi  S'cùtlç'  a cci  roi;  AT  ctp«  Trpoç  to  A 
Ao^eç  ttfrï  Mtiç. 


Quoaiam  cnim  utraque  ips.irum  AB  , Br  ad 
A rationcm  babet  datam  ; ratio  igitur  et  ipsius 
AB  ad  BT  data;  cl  componendo  ipsius  AT  ad 
TB  ratio  est  data.  Ipsius  aulcm  BT  ad  A raliq 
est  data  ; cl  ipsius  Ar  igitur  ad  A ratio  est 
data. 


PROPOSITION  XXII. 

Si  deux  grandeurs  ont  arec  une  autre  grandeur  une  raison  donnée,  leur  somme 
aura  une  raison  donnée  avec  cette  autre. 

Que  les  deux  grandeurs  ab,  Br  ayent  avec  une  grandeur  A une  raison  donnée; 
je  dis  que  leur  somme  Ar  aura  avec  a une  raison- donnée. 

. Car  puisque  chacune  des  grandeurs  AB,  Br  a avec  a une  raison  dounée,  la  raison 
de  ab  à Br  est  donnée  (8)  ; donc , par  addition , la  raison  de  Ar  à tb  est  donnée 
(6).  Mais  la  raison  de  Br  à a est  donnée  ; la  raison  de  at  à a est  donc  donnée  (8), 
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npoTAXir  *>'. 

E&r  «Air  irp oç  o Xor  Ao yov  «£*  Mc/xlvov, 
ÎX*  fi  JCflCi  rà.  pxipn  vpoç  r et  /xlfti  Ao youç  Mo - 
fjufcvçy  /u»  towç  «ùriùf  //•  **i  *r*rT*  vpo? 
^afrce  Ao^ot/f  «çw  fifopitovç. 

EpÇiTâ#  ^«tp  *Aer  to  AB  irp'jÇ  oAcr  to  TA 
Ao>or  /tiTcyUiroy,  *%sT4»  /i  #<ti  Tct  AE,  EB  /*.*p» 
wpoç  rci  TZ,  ZA  ftf'p*  Ao^u*  Moftlvcvçy  jxv 
Toùf  avrovç  /il*  Ai^a#  or#  iwei  T«  9rcti»Ti*  wpo£ 
w*rTa  Ao>«(/f  «£•/  A<T ofxîvouç. 


PROPOSITIO  XXIII. 

Si  totum  ad  totum  rationem  babeat  datam  f 
babcant  autcm  et  partes  ad  partes  ratiooes  datas, 
non  auteni  easdemj  et  omnia  ad  omnia  rationes 
babebunt  datas. 

Habeal  cnim  totum  AB  ad  totum  TA  ratio- 
ncra  datam  , babcant  autcm  et  A£ , EB  parles 
ad  rz,  7 A partes  rationes  datas,  non  autcm  eas- 
dem  ; dico  et  omnia  ad  omnia  rationes  ha  bi- 
tura esse  datas. 


A E B 

T Z H A 


Evt)  ytip  Xoyoç  «cri  roC  AE  wpoç  to1  TZ 
Mtiç  y l etvTcç  avTfl  ytycviTto  0 r ou  AB  ’Trplç 
To  TH*  Xuyoç  apet  Jt«i  tou  AB  irpof  to  TH  «cri'J 
/‘bdci'c*  EtfT cci  J'i  kcl\  rotj  A onroiï  roü ^ EB  orpoç 
AciTror  to  ZH  Ao^oç  «ToSt/f.  Tou  EB  7rpo$  To 
ZA  Ac>oç  ««rri  foQiiç*  ku)  toÛ  ZA  «tpct  srpoç 
to  ZH  Ao>flf  «cri  loQû;*  xa)  arocfTpl^mmS 


Quonîam  cnim  ratio  est  ip  s AE  ad  TZ  data  , 
eadem  buic  fiat  ratio  ipsias  AB  ad  TH;  ratio 
igitur  et  ipsius  AB  ad  TH  est  data  ; erit  autcm  et 
rcliquac  EB  ad  reliquatn  ZH  ratio  data.  Ipsius 
autcm  EB  ad  ZA  ratio  est  data  ; et  ipsius  ZA 
igitur  ad  ZH  ratio  est  data  ; et  convertendo 


PROPOSITION  XXI IL 

Si  un  tout  a avec  un  tout  une  raison  donnée,  et  si  les  parties  ont  avec  les 
parties  des  raisons  données,  mais  non  les  mêmes,  toutes  ces  grandeurs  auront 
des  raisons  données  avec  toutes  ces  grandeurs. 

Que  le  tout  ab  ait  avec  le  tout  Ta  une  raison  donnée,  et  que  les  parties  AE,  EB 
ayent  avecles  parties  rz , za  des  raisons  données,  mais  non  les  mêmes  ; je  dis  que 
toutes  ces  grandeurs  auront  des  raisons  données  avec  toutes  ces  grandeurs. 

Car  puisque  la  raison  de  AE  à rz  est  donnée,  faisons  en  sorte  que  L raison  de  AB 
à rH  soit  la  meme  que  celle-ci;  la  raison  de  AB  à TH  scia  donnée;  la  raison  du 
reste  eb  au  reste  ZH  est  donc  donnée  ( ig , 5,  et  déf.  a).  Mais  la  raison  de  eb  àZA 
est  donnée;  la  raison  de  za  ùzh  est  donc  donnée  (8);  donc,  par  conversion , 
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tou  ZA  irpoç  ro  AH  Xoyoç  iffn  SoQilç,  K ai 
tvii  Xoyoç  trn  tou  AB  irptç  indrtpcr  rùv  Ar, 
TH  Mtiç5'  h où  tou  Ar  apa  npoç  to  TH  Ao^oç 
offri  Mûç*  âvarrpi^am  xcti**  rou  TA  îrpof  to 
AH  A© yùf  offTi  MiU*  AAAct  tou  HA  crpoç  tc  AZ 
Ao yoç  tm  M%tç*  Katj  tou  TA  crpa  npoç  to  AZ 
Ao>oç  iVti  Mue*  toffro  «ai  tou  rz  npoç  TO  ZA 
Ao'^Otf  rffTi  /oÔiiV.  AAAot  tou  /x*v  I*Z  7rp Iç  ro  AE 
Ao^of  cffTi  J'odtic,  tou  Si  ZA  npoç  ro  BE  Xoyoç 
* ffT*  /'odii'c*  «or»  ndvrvt  npoç  navra  Xcyoç  iffri 
SgQiU, 

nPOTASIE  x/'' 

E«r  rpûç  ivBtîou  draXoyov  Zrtry  i npeirn 
npoç  rwr1  rptrnr  Xoyov  ty*  SiScfxtvov  xai  nplç 
riiv  StoTipav  Xoyov  îfu  StSc/xlrcr. 

Erruaav  rpuç  tûôi ?««  àraXoyor  ai  A,  B,  r, 
itoti  iffro»3  B(  » A Trp&ç  T«r  B cLrwç  » B npoç 
t»v  r,  h Si  A npoç  rnv  F Xoyov  tytra  SiStfMjov 
Ai>«  ort  «ai  or plç  Tiir3  B Xoyov  1% u StSofxlvov. 

Exxt/fffa  }«p  tTfcfliîff*  m A.  K «ri  Inù  Ao yçç 
iffT#  Tiç  A npoç  rxr  T SoB uV,  © otuTof  aùr« 


ipsius  ZA  ad  AH  ratio  est  data.  Et  quouiam 
ratio  est  ipsios  AB  ad  utramque  ipsarum  Ar, 
I*H  data  ; et  ipsius  Ar  igitur  ad  TH  ratio  est 
data  ; convertendo  et  ipsius  TA  ad  AH  ratio 
est  data.  Sed  ipsius  HA  ad  AZ  ratio  est  data; 
et  ipsius  TA  igitur  ad  AZ  ratio  est  data  ; quara 
et  ipsius  tz  ad  ZA  ratio  est  data.  Sed  ipsius 
quidem  rz  ad  AE  ratio  est  data  ; ipsius  vero 
ZA  ad  BE  ratio  est  data  ; quare  omnium  ad  omni* 
ratio  est  data. 

PROPOSITIO  XXIV. 

Si  1res  recUc  porportiooalcs  sint , prima  autem 
ad  tertiam  ratiouem  liabcat  datam;  et  ad  secun- 
dam  rationem  habebit  datam. 

Sint  très  réel*  proportionales  A , B , r , et  sit 
ut  A ad  B ita  B ad  T , ipsa  autem  A ad  T rationem 
babcat  datam  ; dico  et  ad  ipsam  B rationem. 
babituram  esse  datam. 

Exponatur  cnim  data  A.  Et  quoniam  ratio 
est  ipsius  A ad  r data,  eadem  huic  fiat  ratio 


la  raison  de  za  à ah  est  donnée  (5).  Mais  la  raison  de  ab  avec  chacune  des  grao» 
deurs  Ar,  TH  est  donnée;  la  raison  de  ar  à th  est  donc  donnée;  donc,  par 
conversion , la  raison  de  ta  h ah  est  donnée.  Mais  la  raison  de  ha  à az  est 
donnée;  la  raison  de  ta  à az  est  donc  donnée  (8),  et  par  conséquent  la  raison  de 
rz  à za  ( 5 ).  Mais  la  raison  de  rz  & ae  est  donnée , et  la  raison  de  za  à be  est  aussi 
donnée  ; la  raison  de  toutes  ces  grandeurs  à toutes  ces  grandeurs  est  donc  donnée, 

PROPOSITION  XXIV. 

Si  trois  droites  sont  proportionnelles , et  si  la  première  a une  raison 
donnée  avec  la  troisième , elle  aura  aussi  une  raison  donnée  avec  la  seconde. 

Que  les  trois  droites  a,  b,  r soient  proportionnelles,  c’est-à-dire  que  a soit 
à b comme  b est  à r,  et  que  a ail  avec  r une  raison  donnée;  je  dis  que  a aura 
avec  b une  raison  donnée. 

Car  soit  a une  droite  donnée.  Puisque  la  raison  de  A à r est  donnée , faisons  en 
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yiytviru  o rnç  A Trpoç  r«r  Z*  Xoyoç  «p«  irr'#^ 
xeti  t«ç  A Trpoç  Tiir  2 Mtlç.  AoÔiÏavx  ü A* 
Mtîrtt  dp*  x« i5  « 2.  E#A»$6û>  T«r  A,  2 fu«n 
à»aAo>o»>  « E.  to  «p«  ùrro  r ur  A,  2 ïnr  ifTI 
tw  «to  t*ç  E.  Aoôcr  Æ to  vtto  t£t  A , Z> 

T’tfp  «X«Tlf«  «DT»r*  «TofliK  <fy«  X«J  TO 

«To  thç  E6*  A)6t?<ra  «/)*  crtjr  # E»  E«"t*  x«ï 

A- 

B. 

r 

» A S'oôtTtfec  Xoycç  dp*  «TT#  t»c  A Trpoç  T il  P E 
Mtiç.  K ou  iorti  Irrtf  uç  n A Tpoç  T»r  r cCtûiç 
* A Tpoç  rnv  2"  AAA*  dç  /*îx  » A Trpoç  Tiir  T 
CVTûSÇ  TO  «TO  TÎÇ  A TpOÇ  To  (Îto  T»r  A,  r, 
/«  » A Trpoç  riif  2 cCt«ç  to  et tt o T«ç  A Trpoç 
to  vtto  t «r  A,  2-  <*ç  «p«  to  «To  T»f  A Trpoç  to 
^To  T4»y  A,  r OVTUÇ  TO  «To  T»f  A TpOÇ  To 
£to  T«y  A « 2.  AAAet  t£  fttr  vtto  ruy  A , T ïror 
ITT#  to?  «to  r»ç  B , a!  yàp  A , B , T àvd^oyôv 
«#t##  tw  <Ti  vroTwr  A,  2 ï<rof  «<tt<  to«to  rxç  E* 
«p«  TO  ((TO  rüç  A TflOÇ  TO  «TO  TXÇ  B OUTW? 
To  «TO  Tiff  a T^Of  TO  «TO  T*<  E*  X«l  diÇ  dp*  » 


ipsiu*  A ad  Z ; ratio  igitar  est  et  ipsius  A ad 
Z data.  Data  autem  A;  data  igitur  et  Z.  Su- 
matur  ipsarum  A , Z media  proportionalis  E ; 
ipsum  igitur  sub  A , Z æquale  est  xp&i  ex  E. 
Datum  autem  ipsum  sub  A , Z,  data  cnimu  traque 
earum  ; datum  igitur  et  ipsum  ex  E;  data  igitur  est 
£.  Est  autem  et  A data  ; ratio  igitur  est  ipsiua 

A 

B 

• 2 

A ad  £ data.  Et  quoniam  est  ut  A ad  r ita 

A ad  Z • sed  ut  quidem  A ad  r ita  ipsum  ex 

A ad  ipsum  sub  A , r,  ut  autem  A ad 
Z ita  ipsum  ex  A ad  ipsum  sub  A , Z ; ut  igitur 

ipsum  ex  A ad  ipsum  sub  A , r ita  ipsum  ex 

A ad  ipsum  sub  A , Z.  Sed  ipsum  quidem 
sub  A , r æquale  est  ipsi  ex  B , ipsz  enira 
A,  B,  r proportionales  sunt.  Ipsi  autem  sub 
A , Z æquale  est  ipsum  ex  E j ut  igitur  ipsum 
ex  A ad  ipsum  ex  B ita  ipsum  ex  A ad  ipsum 
ex  E ) et  ut  igitur  A ad  B ita  A ad  £.  Ratio 


sorte  que  ]a  raison  de  a à z soit  la  même  que  ccllc-ci  ; la  raison  de  A à z sera 
donnée.  Mais  a est  donné;  donc  z est  donné  (a).  Prenons  une  moyenne  pro- 
portionnelle E entre  a et  Z (i3.  fi).  Le  rectangle  sous  a,  z sera  égal  au  quarré 
de  e(  17.  6).  Mais  le  rectangle  sous  les  droites  a , z est  donné,  car  chacune 
d’elles  est  donnée  ; le  quarré  de  E est  donc  donné  (déf.  i ).  Donc  E est  donné. 
Mais  a est  donné;  la  raison  de  a à E est  donc  donnée  (i).  Et  puisque  A est 
k r comme  a est  à z,  que  a est  à r comme  le  quarré  de  a est  au  rectangle 
sous  a,  r (i.  6),  et  que  a est  à z comme  le  quarré  de  a est  au  rectangle 
sous  a,  z ; le  quarré  de  a sera  au  rectangle  sous  a,  r comme  le  quarré 
de  a est  au  rectangle  sous  a , z.  Mais  le  rectangle  sous  a , r est  égal  au 
quarré  de  B;  car  les  droites  a.  B,  r sont  proportionnelles  ( >7.  6),  et  le 
quarré  de  E est  égal  au  rectangle  sous  a , z ; le  quarré  de  a est  donc  au 
quarré  de  b comme  le  quarré  de  a est  au  quarré  de  E ; donc  a est  à b 
III.  . 43 
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A vpit  rit  B cZrut  i A Ttpit  rit  E.  Aiyoc 
râc  A ttpiç  rit  E /:8tiî'  At,}»{  opst  xai  tîj  A 
wpif  Tpr  B J'.Su'{, 

A A A ax.  • 

E-?rt ï xiyct  terri  t*{  A xpic  xir  T iToSi/c. 
ùc  J'i  i A rrplç  rit  T outuc  ri  àwi  ri(  A irpit 
ri  uni  rûr  A,  T’  Aiyct  àpa  xat  roù  àni  r ïf  A 
•rrplf  ri  wrô  r St  A,  T ttiilt.  Tÿ  i't  ini  rit  A, 


autcm  ipsius  A ad  E data  ; ratio  l'gitur  et 
ipsius  A ad  B data. 

ALITER. 

Quouiam  ratio  est  ipsius  A ad  r data , ut 
autem  A ad  r ita  ipsum  ex  A ad  ipsum  sub 
A , r ; ratio  igilur  et  ipsius  ei  A ad  ipsum  sub  A , 


A- 

B- 

r. 


r trot  irri’  Te  àrri  rit  B’  Aiytt  if*.  x»b  irto 
riç  A trpie  ri  «w»  rie  B TeSsiV  üm  xeti  rit 
A rrpit  x»t  B Aiytt  taxi  Mtîf  [xaritip  yàp 
rit  A,  B r<r«c  Irrofin/xtiit  ’tr  rif  eixt itp  Ixirrf 

TSTfttJ  ùtqi*. 


r data.  Ipsi  aoUrm  sub  A,  r æquale  est  ipsuia 
ci  B;  ratio  igilur  ipsius  ci  A ad  ipsum  ei  B 
data.  Quarc  et  ipsius  A ad  B ratio  est  data  ; 
ulrifjue  eiiim  ipsarum  A , B cqualcs  inveuimuf 
in  proprio  unicuique  quadrato. 


comme  a est  h e ( aa.  6 ).  Mais  la  raison  de  a à e est  donnée  ; la  raison  de  A 
à b est  doue  donnée. 

AUTREMENT. 

Puisque  la  raison  de  a à r est  dbnnce,  et  que  a est  à r comme  le  quarré  de  A 
est  au  rectangle  sous  a,  r ( 1.  6),  la  raison  du  quarré  de  a au  rectangle  sous 
A,  r sera  donnée.  Mais  le  quarré  de  B est  égal  au  rectangle  compris  sous  a , r 
(17.  6 ).  La  raison  du  quarré  de  a au  quarré  de  b est  donc  donnée;  la  raison 
de  A à B est  donc  donnée  (déf.  a)  ; car  nous  avons  trouvé  dans  les  quarres  des 
droites  a,  b,  des  droites  qui  sont  égales  à ces  droites. 
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nPOTAïis  *»', 

Ear  «Tu  9 ypuftfiut)  T»  Uni  Mefiîrai  Tifitufir 
àXXifdC  //iforat  to  ru/xûor , taS  0 jlfircvny 
a AAxAaf  t»  6irttT. 

A (JO  >trp  ypa/jim)  TB  6t«t  Mo/4ireu  a/  AB, 

TA  Tijurirurar  aÀ/  ji>  «ç  rural  To  £ prt  u 1 ît  t • 

*i>«  «T»  /eStt  tari  ri  £ rjt/t(/oc. 


PROPOSITIO  XXV. 

Si  du*  line*  positione  dat*  sese  sécant , 
datum  est  positione  punctum  in  quo  scsc  sccant. 

Du*  cnim  line*  positione  dat*  AB  , TA  sese 
secent  in  £ puncto  ; dico  datum  esse  punc- 
tum E. 


Et  yaf  pi»,  Uircrrtn7rai  to  E myu»7o>’  /utra- 
mnrnu  lf a aai  puât  ri»  AB , TA  »’  8/aiç.  OÙ 
ptiTaoTiVrii  //•  tf'oô/t  apa  «cri  ro  E trx/aiîor. 


Si  cnim  non,  eicidct  E punetnm;  eacidet 
igitur  et  uniut  rectarum  AB  , TA  positio.  Non 
eicidit  antem  ; datum  igitur  est  punctum  E. 


PROPOSITION  XXV. 

Si  deux  lignes  données  de  position  se  coupent , le  point  ou  elles  se  coupent 
est  donné  de  position. 

Que  les  lignes  ab,  ta,  données  de  position,  se  coupent  au  point  E;  je  dis 
que  le  point  E est  donné. 

Car  si  cela  n’est  pas,  le  point  E se  déplacera,  et  alors  "l’une  des  lignes  AB  , ta 
changera  de  position.  Mais  aucune  de  ces  lignes  ne  change  de  position;  le  point 
e est  donc  donné. 
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nPOTAÏIS  K y'. 

E àr  tùdiict;  rà  rifen a.  ï Mefiirit 

tî  tlnr  Si  in  ai  « T»  ÔiVii  *xi  t£  /it- 

yt$U  ■ 

EÙSi/ac  yàf  -fxfj-fiit  rût  AB'  Ta  ti 

A*  B (Tl  <f î/U  ri  a tffT«  TÏ  6tOU'  Xsyu  uti  SiSùTUI 
à AB  tî  S;V»  **î  Ta  /juyiSti, 

A 


PROPOSITIO  XXVI. 

Si  rectæ  lineæ  cxtrema  tint  data  positione, 
data  est  recta  positione  et  magnitudine. 

Réel*  enira  lineæ  AB  extrema  A , B data 
sint  positione  ; dico  datam  esse  ipsam  AB  po- 
sitioue  et  magnitudine. 

B 


Ei  yàf  t fj-trerree  tcû  A ea/ai/ou’ , [xvrairt- 
ttircti  TÎf  AB  tùiiidf  «TOI  « tint  S ri  /xïytüo {* 
ptTsTfruTsi  «ni  to  B nijUiîflr,  Ou  piTi* 
•jriorru  ( • Sticrai  aptt  » AB  isôiia  T«  6:ov 
xai  rii  /xty  'tiii. 

Ï1POTA2IX  *Ç\ 

Ear  lùSt/af  >p#p ifxîc,  rî  Uni  **i  t£  fti- 
ÿtflli  (TuTnyu/rac,  ri  i»  TT.’faC  PcSir  y*  «ai  to 
«Tiper  ifofleViTai* 


Si  cnim  , manente  A pnneto  , excidal  ipsius 
AB  réel*  Tel  positio  vel  magnitodo  ; excidet 
et  punctum  B.  Non  excidil  autem.  Data  igi- 
tur  est  AB  recta  positione  et  magnitudine. 

PROPOSITIO  XXVII.  • 

Si  recta:  line*,  positione  et  magnitudine  datsr, 
unum  extremum  datum  ait  ; et  alterum  datum. 
eril. 


. PROPOSITION  XXVI. 

Si  les  extrémités  d’une  ligne  droite  sont  données  de  position , cette  droite  est 
donnée  de  position  et  de  grandeur. 

Que  les  extrémités  a,  b d’une  droite  ab soient  données  de  position;  je  dis  que  la 
droite  ab  est  donnée  de  position  et  de  grandeur. 

Car  si  le  point  a restant  immobile , la  droite  ab  change  de  position  ou  de  gran- 
deur, le  point  b se  déplacera.  Mais  il  ne  se  déplace  pas;  la  droite  ab  est  donc 
donnée  de  position  et  de  grandeur. 

PROPOSITION  XXVII. 

Si  l’une  des  extrémités  d’une  ligne  droite,  donnée  de  position  et  de  grandeur, 
est  donnée;  l'autre  extrémité  sera  donnée. 


Digitized  by  Google 


LES  DONNÉES  D’EUCLIDE.  34i 

T.CSii <tç  yif  jpapi/uïr,  tî  Bini  xcci  t£  fitytiti  Rectac  enim  Une»  AB  , positions  et  magni- 

Me/Xtrn(,  TÏc  AB,  ri  îr  wrpat  to  A Mtr  tudinc  datæ , unum  eitremuai  A Jatum ùt;  dico 
ïrru'-  Sri  KOI  tÙ  B Mit  tarir.  et  ipsum  B datum  esse. 

A — ... ...  ...  ..  B 


El  yif,  ftirtrrtç  tcû  A ntfutev,  puroannî- 
ia.i  to  B cif/utîof  fxrtOTncûtot  ifo  «ai  tÎ{  AB 
il. 9 wa t irai  i 6irt(  » to  /atjiiof  où  pziTatîTiV- 
tk  (fi*  <To6tr  apa  tari  to  B m/xtîor. 

AA  Aft  2'. 

Kivtîûj  jàp  tw  A , S'iarri/utan  é»  itf  AB, 
mftfiftio  ytypopBt»  » TBA1  9 iVl i apa  tarir  à 


mpififîio'  TBA.  eiasi  <ft  «ai  » AB  lùâi/i*-  «foStr 
dp  a iari  to  B oripttîor. 


Si  enim , manente  A pancto , excidat  B 
punctum  ; excidet  igitur  et  ipsius  AB  recta? 
vcl  positio  vel  magnitude.  Non  excidil  autem ; 
datum  igitur  est  B punctum. 

ALITER. 

Centre  enim  A , intervallo  autem  AB , cir- 
cuinfereutk  describatur  rBA;  positionc  igitur 


•A 


est  circnmfercntia  TBA.  Positionc  autem  et 
AB  recta;  datum  igitur  est  B punctum. 


Que  l’extrémité  a de  la  ligne  droite  ab  , donnée  de  position  et  de  grandeur  , 
soit  donnée;  je  dis  que  l’autre  extrémité  b est  donnée. 

Car  si  le  point  a restant  immobile,  le  point  b se  déplace,  la  droite  ab  chan- 
gera de  position  ou  de  grandeur;  mais  elle  ne  change  ni  de  position,  ni  de  gran- 
deur ; donc  le  point  b est  donné. 

AUTREMENT. 

Du  centre  a et  de  l’intervalle  ab  décrivons  la  circonférence  rBA  ; la  circon- 
férence tba  sera  donnée  de  position  ( déf.  6 ).  Mais  ab  est  donné  de  position; 
le  point  b est  donc  donné  ( a5  ). 
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nPOTASIS  *»'. 

Ear  fi*  Miftircv  ra/iiîcv  rrapà  Uni  fifo- 
filtny  tù6tî *r  *i!8iî*  ïfa/À pii  à%6*'  tiftvm  i 

à^StÎTar S Sun. 

Ai*  y*p  îilopiivcv  npiuw  reû  A,  vap* 
Situ  <fnfo/xir»i  itiStîar  t*t  Br,  tùSiîa  ypapi.pi.ii 
*X^U  » AAE-  Atj»  cri  <f!«TcT*i  * AAE  rj  Sim. 


PROPOSITIO  XXVIII. 

Si  per  dalum  punctum  contra  datam  poii- 
tiouc  rectum  recta  liuea  ducatur,  data  est  acta 
positionc. 

Eitcnim  per  dalum  punctum  A , contra  datam 
positions  rcctam  Br  , recta  linea  ducatur  AAE; 
dico  datam  este  ipsam  AAE  positionc. 


li  yàp  pii'  jut'vorTCc  tou  A npulou  pina- 
irtnÎTai  TÏf  AAE  » 6iri(.  Aia/ctrcurat  riç  BT 
Tapa»  «Ace  ptiTaTiTTtTW , **i  itt^  à ZAH. 
arapaAAiiAec  dp*  iTTir  à TB  t»  ZAH.  AAAa 
li  BT  tiT  AAE  tsri  Trapàf.X «Aoc*  aaî  à AAE  dp* 
7«  HAZ  Tapa»  y>  ce  iTTir.  A»à  *ai  T v/ivîir- 
tii,  os-if  iTTir  drowor*  ci*  dpa  puTaTirtÎT** 
TÎf  AAE  a1  Strie  Situ  «patTTiv  a AAE. 


Si  çnim  non  ; manente  A puncto  excidel 
ipsius  AAE  potitio.  Manente  Br  parallèle  ex- 
cidat , et  sit  ZAH  ; parallcla  igitur  est  TB  ipsî 
ZAH.  Sed  Br  ipsi  AAE  est  parallcla  ; et  AaE 
igitur  ipsi  HAZ  parallela  est.  Sed  et  concurrit, 
quod  est  absurdum  ; non  igitur  cxcidet  ipsius 
AAE  positio  ; positionc  igitur  est  AAE. 


PROPOSITION  XXVIII. 


Si,  par  un  point  donné , une  ligne  droite  est  ménée  parallèlement  à une  droite 
donnée  déposition,  la  droite  menée  est  donnée  de  position. 

Par  le  point  donné  A,  menons  la  ligne  droite  aae  parallèlement  à la  droite 
Br  donnée  de  position  ; je  dis  que  la  droite  aae  est  donnée  de  position. 

Car  si  cela  n’est  pas,  le  point  a restant  immobile,  la  position  de  la  droite 
aae  changera.  Que  sa  position  change,  la  droite  Br  lui  restant  parallèle,  et  que 
sa  position  soit  zah  ; la  droite  tb  sera  parallèle  à zah.  Mais  Br  est  parallèle  à 
aae;  donc  aae  est  parallèle  à haz  ( 3o.  i );  ce  qui  est  absurde,  puisque  ces 
droites  se  rencontrent;  la  position  de  aae  ne  change  donc  point;  la  droite  aae 
est  donc  donnée  de  position. 
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nPOTASIS  «ô'. 

Eàr  èlm  Mc/xirii  tùdiia  «aï  rf  wpo; 
aùr«  npxùtf  Mt/xirtt,  iiïSi/a  ypafipxà  àyjlîj , 
S’iSiu'ii'Ur  iro tout*  ymtiar'  cTt/oTa ; « àyQiTra 
Ty  Dim. 

TJpic  Sim  yàp  Mffunp  lùSt/a  vy  AB,  «aï 
fÇ  TTfïi  a lÎTÎ  snuiitf  Mofxit^  T, 

»x6u  » TA,  ftS'ofAtmr  wo/eùnt  yunur  T»r  utt» 
AfA"  Atjs*  Îtj  6ïru  Jsrïr  i TA. 


a r 


tîyàp  fx* , /jtinvrcf  toD  r ra/xiUv , pxtra- 
•nin'iTai  T»tf  TA  h 6tViç , J/aT«poura  T»e 
iwô  ArA  jau’at  tJ1  jui>i9ec  yurrannrriTM  «aï 
l<irr«  « TH.  Ir»  âpa  IjtÏk  ûrî  ArA  >«r/a 
»î  uiro  ArA3,  « fxtiÜÿty  ry  ÎAaVrsr; , ôaip  it«- 
W6I’*  eùx  apa  pxiTawiiri/Tai  T»f  Ar  i Qifif 
8 in;  âpo.  irri»  « TA. 


PROPOSITIO  XXIX, 

Si  ad  datam  pojitione  rcctam  et  punctum 
in  c4  datuin,  recta  linea  ducatur  datum  facicui 
angulum  , data  est  ducta  posilione. 

Eteniin  ad  datam  positioue  rectam  AB,  et 
punctum  r in  eâ  datum,  recta  ductatur  FA, 
dalum  faciens  anguliyn  ArA  ; dico  posilione 
esse  ipsam  TA. 


8 

Si  enim  non  , manente  r poncto , encidet 
ipsius  TA  positio,  servons  ipsius  ATA  anguli 
maguitudinem;  cxcidat  et  ait  TE.  Æqualis  igilnr 
est  ArA  angulus  ipsi  sub  ArA,  major  miuori, 
quod  absurdum  ; non  igitur  excidet  ipsius  AT 
positio  ; posilione  igitur  est  TA. 


PROPOSITION  XXIX. 

St  d’un  point  donné  dans  une  droite  donnée , on  mène  à celle  droite  une 
ligne  droite  faisant  un  angle  donné;  la  droite  menée  est  donnée  de  position. 

Du  point  donné  r,  dans  la  droite  ab  donnée  de  position,  menons  h cette  droite 
la  droite  ta,  faisant  un  angle  donné  ArA;  je  dis  que  ta  est  donné  de  posidon. 

Car  si  cela  n est  pas,  le  point  r restant  immobile,  la  position  de  ta  chan- 
gera en  conservant  la  graudeur  de  l’angle  ata  ; que  sa  position  change,  et 
qu’elle  soit  rE;  l’angle  ArA  sera  égal  à l’angle  ArA,  le  plus  grand  au  plus  petit; 

ce  qui  est  absurde.  Donc  Ar  ne  changera  point  de  position;  donc  ta  est  donné 
de  posiuon. 


Digitized  by  Google 


344 


LES  DONNÉES  D’EUCLIDE, 


nPOTAÏIX  a'. 

fut*  aTTo  ftfcutrov  crn/mttcu  t^ri  ftfo- 

fj.it  nr  lïtbiMf  tôôi/at  yfetfxfAn  *%&*  i Mofxivn* 
WCtcZfct  jtértaf  & forât  n a^Ôtîr*  t»  ôtW. 

A iro  yàtp  f tfoutrov  enfiucv  rou  A iirti  BUu 
fifofjurnv  tùBuar  r iir  Br  *CB*7a  ypapi/an 
» AA , /t«ftyx«i»r  îro/oura  yttria*  rnr  vvo  AM1* 
At yu  QTt  ôtn/  trrir  » AA* 


PROPOS1TIO  XXX, 

Si  a dato  puncto  ad  datant  positione  rectara 
recta  iinea  duratur , datum  faciens  angultim  , 
data  est  ducta  positione. 

Etenim  a dato  puncto  A ad  datam  positione 
reclam  BP  recta  linea  ducatur  AA,  datum  fa* 
ciens  angulum^  AAr  5 dico  positione  esse  ip» 
sam  AA. 


A 

b z a r 


Ei  yàf  n* , fÀtrirrtf  Tcù  A m/jultu  ftirairt- 
«™  TÏ{  AA  11  âtVlf,  i'imTKfCVtU  T îf  V7T0 
AAr  ymria ( to  /ut>i5c<.  MtT«7r(^TiTüi  *«i  ,«-r« 
x AZ*  im  af*  \rr)v  i <!*»  AAr  jan'«t  rî  iwJ 
AZr  >»nV  > » Ac»»Ç»f  tî  iXasrovi,  ôwif  trrir 
â/ur«Ter3'  ei*  ct'p-t  ^irannînu  tîf  AA  » 
Wwt*  af  a ter).  » AA, 


Si  enim  non  , rnanente  A puncto  excidet 
ipiius  AA  positio  , scrvans  AAr  anguli  magni* 
tudineui.  Excidat  et  ait  AZ.  Æqualu  igitur  ext 
AAr  angulut  ipsi  AZr  angulo , major  minori  , 
quod  est  imposùbile;  non  igitur  excidet  ipsius 
AA  positio  ; positione  igitur  est  ipsa  AA. 


PROPOSITION  XXX. 

Si  d’un  point  donné,  on  mène  à une  droite  donnée  une  ligue  droite,  faisant 
un  angle  donué,  la  droite  menée  est  donnée  de  position. 

Du  point  donné  a,  conduisons  à la  droite  Br,  donnée  de  position,  la  ligne 
droite  aa  faisant  un  angle  donné  AAr  ; je  dis  que  aa  est  donné  de  position. 

Car  si  cela  n’est  pas , le  point  a restant  immobile , la  position  de  aa  cban~ 
géra,  en  conservant  la  grandeur  de  l’aDgle  AAr.  Que  sa  position  change,  et 
qu’elle  soit  az;  l’angle  AAr  sera  égal  à l’angle  Azr,  le  plus  grand  au  plus  petit 
(16.  1 );  ce  qui  est  impossible;  la  position  de  aa  ne  changera  donc  point;  donc 
aa  est  donné  de  position. 
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AAAfiS. 

VLyBu  «Tïeè  tou  A tnfxûiv  rn  BAr  luÔt/çt  Tra- 
paAAnAoç  » EAZ*.  EttÙqZv  S'tà.StSofxiycu  rufxuou 
roC  A TTetpct  Qieu  S'tS'dfxtrnv  tùBiïar  t wr  BAr 
tù$«7ct  ypaufj.n  vxtou  i EAZ*  Ôîtfei  a pat  trrir  » 


ALITER. 

Ducatur  per  punctum  A ipsi  BAr  reclæ  pa- 
rallela  £AZ.  Quoniam  igitur  pcrdalum  punctum 
A contra  datatn  posiliouc  rectam  BAT  recta 
linca  eaz  ducta  est  ; position?  igitur  est  ip$a 


EAZ.  K*î  i^rci  5f«pctA>i»Acç  \mv  9 EAZ  itra 
BAP*  xoti  tiç  ctüTatç  IfjtmwTVKtv  n AA*  Un  apa 
\cr)r  n tnro  EAA  yttria  Tn  J tt'o  AAr  yttria?* 
Aoôtira  St  « vtto  AAr*  S'cBtïra  apa  ko)  n utto 
EAA.  E^ti  ouv  6m;  JtJ'euuw  tûôt/çc  t? 

EAZ,  *«/  *r£  Trpoç  aù t*  cnpnitp  SiSofx\rtp  A, 
«vd«/k  ypafxfxn  nx-vai  n A A,  <ficfo/xt\wr  vo/ovra 
yttviar  nir  ûwo4  EAA*  fltV»/  apx  Joti*  n AA, 


EAZ.  Et  quoniam  parallcla  est  ipsa  EAZ  ipsi 
BAT , et  in  illas  incidit  ipsa  AA  ; æqualis  igitur 
est  EAA  an  gui  ut  angulo  AAr.  Dalus  aulcm 
ipse  AAr  j datus  igitur  et  ipse  EAA.  Quoniam 
igitur  ad  datara  positionc  rectam  EAZ,  et  pnne- 
tum  A in  eâ  datum  , recta  linea  AA  ducta 
est , datum  facicns  angulum  EAA  j positionc 
igitur  est  ipsa  AA.  * 


AUTREMENT. 


Par  le  point  A,  menons  la  droite  eaz  parallèle  à Bar  ( 5i.  i ).  Puisque  par 
le  point  a l’ou  a mené  la  ligne  droite  eaz  parallèlement  à la  droite  BAr  donnée 
de  position,  la  droite  eaz  sera  donnée  de  position  ( 28 ).  Et  puisque  eaz  est 
parallèle  à Bar,  et  que  aa  tombe  sur  ces  droites  , l’angle  eaa  sera  égal  à l’angle 
AAr  ( 29.  ) Mais  Kangic  AAr  est  donne  ; l’angle  eaa  est  donc  donné.  Mais  à la 
droite  eaz  , donnée  de  position,  on  a mené,  par  le  point  donne  a,  la  ligne  droite 
aa  Lisant  l’angle  donné  eaa;  la  droite  aa  cstdouc  donnée  de  position  (39). 


111. 


44 
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A AA  nt 

E Itt)  rnç  Br  S'oBtf  anutîor  ta  E,  x«j 
fia  rciï  E m/iii ou  TW  AA  TrapxXXnXcç  w^ôw  w 
EZ.  Kcu1  t7r#j  TrapxXXtiXcç  \rrtf  h ZE  t«  AA, 
na)  u*c  î/4ffiV7WMr  w BEA*  tm  fpatrr'ir 


ALITER. 

Sumatur  in  Br  datum  punctum  E,  et  per  E 
punctum  ipsi  AA  parallela  ducatur  EZ.  Et 
quoniam  parallela  est  ZE  ipsi  AA,  et  in  ipsas 
iucidit  ipsa  BEA  • lequalis  igilur  est  ZEA  an- 


» otto  ZEA  yavia  tw  vvo  AAI*"*  Afi- 

ôtîra.  f\  n V7T9  AAFt*  Muira  axa  xetî 

» OTTO  Ztr  \ E?rti  oZv  irpCÇ  6 l'ni  fifùfAU) 
tûÔîiçc  th  Br,  x ai  rtji  rrplç  avril  Tn/utia 
juirfi  tw  E,  7potua>i  wxtgci  a EZ,  «Ti/1»- 

/uirar  ttcicO*  yaviav  rnv  pto*  ZEr°.  ÔiVii  <tf« 
iffr )r  n EZ.  Etii  our  JVet  ftfe/x trou  cn/xiiiu  rov 
A,  ■Trapu  Birti  f\fcfx%vnv  tù&tîatr  thv  ZE,  tôôtîat 
^pctjU/LXH  »KT«4  a AA'  6l*W  et  ê TTir  « AA* 


gnlus  angulo  AAl\  Datas  autem  ipse  AAr  ; 
datas  igilur  et  ipse  ZET.  Quoniam  igilur  ad 
datam  positionc  reclam  Br , et  per  punctum  iu 
eà  datum  E recta  Imca  ducta  est  EZ  , datum 
facicns  angulum  ZET  ; positionc  igitur  est  EZ. 
Quoniam  igitur  per  datum  punctum  A contra 
datam  posifione  rectarn  ZE , recta  linca  ducta  est 
AA;  positionc  igilur  est  AA. 


AUTREMENT. 


Prenons  dans  la  droite  Br  le  point  E,  et  par  le  point  E menons  la  droite  ez 
parallèle  à aa  (Si.  i).  Puisque  ZE  est  parallèle  à aa,  et  que  bea  tombe  sur  ces 
parallèles,  l’angle  zea  sera  égal  à l’angle  AAr.  Mais  l’angle  AAr  est  donne;  l’angle 
ZEr  est  donc  donne.  El  puisqu’à  la  droite  Br,  donnée  de  position,  on  a mené 
par  le  point  donné  E,  la  ligne  droite  EZ  baisant  l’angle  donné  ZEr,  la  droite  EZ 
sera  donnée  de  position  ( 29  j.  Mais  par  le  point  donné  A,  l’oir a mené  la  droite 
aa  parallèlement  à la  ligue  droite  ZE  donnée  de  position;  donc  aa  est  donné  de 
position  ( 28  ). 
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A A A n £. 


ALITER. 


irl  rS(  Br  7v%cr  n/xtTcr  re  E,  «a! 
iirtÇtti%i*  h AE.  Kai  iirti  /«6ir  im»  tr.àrifor 
rat  A,  E nijutiW'  6t«i  if*  ifTir  i AE.  ©if» 


Suiualur  in  BT  quodlibcl  punctam  E , et  jnn- 
Rstur  AE.  Et  quouiaindalum  est  ulrinnqnc  puuc- 
torum  A , E j posiüûuc  igitur  est  AE.  Tom- 


A 


/i  «Cfi  i BP  Mua*  if*,  irrir  » Lui  AEA  futl*’ 
tari  ^tc*i  rt  Ctto  AAH  jurl*  S **) 
Anwà  if a » utt'o  EAA3  Mi ît*  tarir  Esrti 
cir  Vfh(  8(Vu  Mofjlt»  ti/Sti'a  ri  EA,  *o<  r$ 
rrfcç  ttùri  fUcpirt»^  nfj.il*  rù  A,  tù&tia  -tf*/jL- 
fjL»  iucr*i  » AA,  <T iS'.fja nr  rrcicùt*  yurl*t  rit 
Loti  EAA  '•  8tm  af*  tarir  » AA. 


tionc  autem  cl  BT;  datus  igitur  est  A EA  au- 
gulus.  Est  autem  et  AAEangulus  datus;  reliquus 
igitur  EAA  datus  est.  Quotyam  igitur  ad  dalatn 
posilionc  rcctani  EA  , et  per  puuclutn  in  ipsi 

datum  A , recta  linea  AA  ducta  est  , datutu 

# 

facicns  anguluiu  EAA;  posilionc  igitur  est  AA. 


AUTREMENT. 


Prenons  dans  Br  nn  point  quelconque  E,  et  joignons  ae.  Puisque  cliactm  des 
points  a,  e est  donné,  la  droite  AE  est  donnée  de  position.  Mais  Br  est  donné  de 
position;  l’angle  aea  est  donc  donné.  Mais  l’angle  aae  est  donné  ; l’angle  restant 
eaa  est  donc  donné  (5a.  i)  (4).  Mais  à la  droite  ea,  donnée  de  position , et  par 
un  point  A donne  dans  cette  droite,  on  a mené  une  ligne  droite  AA,  faisant  un 
angle  donné  eaa  ; la  droite  aa  est  donc  donnée  de  position  (29). 
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riPOTASIS  *«. 


PROPOSITIO  XXXI. 


Eair  àrti  Mcfiitou  npititv  Iti  8 \m  S\Se- 
piirttt  tùSiîar  «ûStîtt  y fa.fj.fj.il  n-forCXaSà  StSe- 
fji\  \ h rS  yut?i8u  , St  ferai  xa)  T à 81  ni.  - 

Aîri  yàp  ftttfii ’rev  m/xtiev  t eu  A iwi  61m 
ftfejjtivxv  tùûtiar  rnt  Br  lùtiiût  7 p apxpii  »^8m  11 
AA',  Tf  fiijiSu*  Atj»  oTi  xa)  t»  8m/ 


Si  a dato  puncto  ad  datam  positione  rectam 
recta  linea  data  magnitudioc  , producatur , ea 
data  est  et  positione. 

Ktenim  a dato  puncto  A ad  datam  positione 
rectam  BT  recta  Jiuca  ducalur  AA  data  magni- 
tudiuc  ; dico  cam  et  positione  datam  esse. 


Kt»Tpiji  yàf  ri  A,  Siarri/xan  Si  rù  AA, 
xtix>.ù(  ytypafia  0 EAZ.  ei»M  «fa  ijtiv  i EAZ 
«lîxAtf,  StSerai  yàp  aireù  ri  A xttTfer  ri 
Sirti,  ta)  » s K rcù  xirrpcv  » AA  rip  pxtyibu. 
eim  Si  ta)  « BI'  tùflûa.  Ext  /»  Sût  ypa/xua) 
ri  8|V»|  St  Sept  irai  ripirtvnr  à\>  »>at , f >f or  ai 
ro  ax/xiTor,  tab  c rt/xvueiv  «AAiiXac*  Sebtr 
apa  iar)  ri  A.  Err;  /"t  ta)  ri  A Sobtt’  Uni  apa 
t«Ti»  a AA. 


Ccntro  enim  A , intcrvallo  autem  AA  , cir- 
culus  dcscribatur  EAZ.  Positione  igilur  est  EAZ 
circulas,  datum  cuim  est  cjus  ceiitrum  A po- 
sitionc , cl  ipsa  AA  ex  ccntro  magnitudine. 
Positione  autem  et  Br  recta.  Si  autem  dux 
linex  positone  data:  sesc  accent,  datum  est 
punctum  in  quo  sesc  sécant;  datum  igilur  est 
ipsum  A.  Est  autem  et  ipsum  A datum;  po- 
silionc  igilur  est  ipsa  AA. 


PROPOSITION  XXXI. 


Si  d’un  point  donné,  on  mène  une  ligne  droite  donnée  de  grandeur  à une 
droite  donnée  de  position , cette  droite  sera  donnée  de  position. 

Du  point  donné  A , menons  la  ligne  droite  aa  donnée  de  grandeur  h la 
droite  Br  donnée  de  position  ; je  dis  que  celte  droite  est  donnée  de  position. 

Car  du  centre  a,  et  de  la  distance  aa,  décrivons  le  cercle  eaz  ; le  cercle  eaz 
sera  donne  de  position  (déf.  6);  car  son  centre  A est  donné  de  position,  et  son 
rayon  aa  est  donné  de  graudeur.  Et  puisque  la  droite  Br  est  donnée  de  position, 
et  que,  lorsque  deux  lignes  données  de  position  se  coupent,  le  point  où  elles  se 
coupent  est  donné  ( a5),  le  point  a sera  donné;  donc  aa  est  donné  de  posi- 
tion ( 36). 
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PROPOSITIO  XXXII. 


£àr  ti(  rrapaXXiiXcuç  ri  5t ru  S'tS'ofXtvaz 
iilfli/t «{  ,iiû*  yp apxu»  ày^i  ftS'c/x Iraç  voicvrct 
yutlat,  tifirtu  » xypura  r$  /x»}  tSti. 

E Iç  yàp  rtapaMitAcuf  t i 3' ni  tiS'ipAtat  ii- 
81/af  Ta f AB,  TA,  «ùfiiüt  jfayu/j»  iyBa  it  EZ, 
J'tS’c/xtraç  Troioiïret  yuviaç  rxç  vas  ËEZ,  EZ  A* 
Aijw  Jt<  /WeTa»  » EZ  t£  piiyiBu. 


Si  in  parallclas  positione  datas  rcctas,  recla 
linca  ducatur , dates  faciens  augulos , data  est 
ducta  magtiitudine. 

Etcnim  in  parallclas  positione  datas  rectas  AB, 
ri,  recta  liuaa  ducaturEZ,  datos  faciens augulos 
BEZ , EZA  ■ dico  datarn  esse  ipsam  EZ  mag- 
nitudine. 


E/Xefflu  y à p 5wî  rn{  TA  (Mis  mfxûev  ri  H, 
*ai  JVûc  tco  H Ti»  EZ  sra^aAXaAsc  iyBu  « H0. 
Kai1  «TTIJ  Trapi’KXmXlf  «arj»  » H©  TJ  EZ,  *«i 
sic  aura;  tùStîa  »/UîTiVr«xir  il  TA’  “t»  apo. 
irr'ir  à uni  EZA  T»  ùvi  0HA.  AsStnra  d»  à 
uni  EZAa*  d :Siîaa  aca  xai  a liai  0HA.  EtiÎ  eu  y 
npeç  Sim  0 iJ:un « tùSua.  ri  TA,  xai  t«  wps’f 


Sumatur  enim  in  TA  datum  punctum  H,  et 
per  punctum  ipsi  EZ  parailela  ducatur  H0.  Et 
quoniam  parailela  est  H0  ipsi  EZ  , et  in  illas 
recta  incidit  TA;  æipialis  igitur  est  Ezî  ipsi 
0HA.  Datus  autem  ipse  EZA;  dalus  igitur  et 
ipse  0HA.  Quoniam  igitur  ad  datam  positione 
rcctam  TA,  et  per  punctum  in  e4  datum  H,  recta 


PROPOSITION  XXXII. 


Si,  des  droites  parallèles  données  de  position,  on  mène  une  ligne  droite 
faisant  des  angles  donnés , la  droite  menée  est’donnée  de  grandeur. 

Entre  les  droites  parallèles  ab,  ta,  dotinécs  de  position,  menons  la  ligne 
droite  ez,  faisant  les  angles  donoés  bez,  eza;  je  dis  que  la  droite  ez  est  donnée 
de  grandeur. 

Car  dans  la  droite  TA,  prenons  un  point  donné  H , et  par  le  point  H menons  la 
droite  H0  parallèle  a EZ  (Si.  1 ).  Puisque  HQ  es C parallèle  à EZ,  et  que  la  droite 
TA  tombe  sur  ces  parallèles,  l’angle  eza  sera  égal  à l’angle  0HA  ( 29.  1 ).  Mais 
l’angle  eza  est  donné;  l’angle  ©ha  est  donc  donné.  Et  puisque  l’on  a mené  à 
la  droite  ta  donnée  de  position , par  le  point  H donné  dans  cette  droite , la  ligne 


» 
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line*  H0  ductaest,  datam  facicns  nngulumOHZ; 
positione  igitur  est  HO.  Positione  autem  et  AB; 
dalum  igitur  est  & punctum.  Est  autem  et  ipsum 
Il  daturn  ; data  igitur  est  H0  magnitudinc.  Et  est 
ipsa  xqualis  ipsi  EZ;  data  igitur  est  et  EZ  mage 
nitudme. 


PROPOSITIO  XXXIII. 

Si  in  parallelas  positione  datas  rectas  recta 
linea  ducatur,  data  magnitudinc , ea  datos  faciet 
angulos. 

Eleuim  in  parallelas  positione  datas  rectal 
AB,  TA  recta  linea  ducatur  ÎZ,  data  magni- 
tudine;  dico  datos  ipsam  faccre  angulos  BEZ, 
EZA. 

Sumatur  etiim  in  AB  datum  punctum  H , et 
per  punctum  H ipsi  EZ  parallela  ducatur  HO; 
æqualis  igitur  est  ZE  ipsi  HO.  Data  autem  EZ 


droite  H0 1 faisant  l’angle  donne  ©HZ,  la  droite  ho  sera  donnée  de  position  (39). 
Mais  ab  est  donné  de  position;  le  point  0 est  donc  donné (a5  ).  Mais  le  point 
h est  donné;  la  droite  He  est  donc  donnée  de  grandeur  ( 36).  Mais  cette  droite 
est  égale  à EZ  ( 54*  1 );  la  droite  ez  est  donc  donnée  de  grandeur  (déf.  1 ). 

PROPOSITION  XXXIII. 

Si,  entre  deux  droites  parallèles,  données  de  position,  on  mène  une  droite 
donnée  de  grandeur,  cette  droite  fera  les  angles  donnés. 

Entre  les  droites  parallèles  ab  , ra  , données  de  position  , menons  la 
droite  ez  donnée  de  grandeur;  je  dis  que  cette  droite  fait  des  angles  donnés 
BEZ,  EZA. 

Car  dans  la  droite  donnée  AB  prenons  un  point  donné  H , et  par  le  point  H 
menons  H©  parallèle  à ez  ( 5 1 . 1 ) ; la  droite  ZE  sera  égale  à H0  ( 5/|.  1 ).  Mais 


aôrï  ra/utip  JiS'ofxltu  H,  «t/Siîa  y fa uu.» 

. MXTai  x H0,  Mo/xirxr  iroioùn  yuriar  ait 

iiro  ©HZ"  Situ  âfa  sarir  i H0.  &ttu  fi  xai 
»•*  AB*  fcS'u'  àfx  1 ut! » TO  0 mutîov,  Ern  <fi 
xai  t»  H fcèxf  fctxTra  afa  ii-riv  »”  H0  TM  /ui- 
yiOxi.  Kai  {frit  ïn  t S EZ*  Mtïrn  afa  iVri  xai 
* EZ  T$i  fuyiùti. 

nPOTASIS 

Eae  tic  TctpxXX  r Xcuç  t«  S’imi  Sxf'-pixraç  XV- 
S’t/ac  sùdsia  ypaLfjfLx  àyj?»  , fxfcpxxi'X  r 2 (M- 
yt& il*  fxfo/xxvas  ttcixtu  yariaf. 

" Eif  yàf  TrapttXXxXouf  T f $ini  ftfcfitraç  ui- 
ôiiae  Tas  AB  , TA  lùfii/a  yfetfi/x»  xyiu  » EZ  , 
fxfc,/j.xrx  TM/at>t0tj*  Xtyu  cti  fxtl/xxra.{  ircnim 
yuviac  ràe  irne  rSr  BEZ,  EZA. 

EiA«?S«  yàf  It i txç  AB  J'câif  m/xxTor  t»  H, 
9 xai  fià  T5Ù  H rf  ÇZ  TrapaAAxAoe  iyjtu  i H0* 

in  âfa.  tç-i»  à ZE  Tÿ  H0.  AeSiîira  fi  EZ  tu1  fUr 
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5 *5»/*  fiûiîra.  ipa  «ai  » H0t£  nryiitt1.  K%i  «ç-i 
TC  H Aflo*  0 acsc  KtïTpU  fj. îf  Ttf  H,  Aaç-|(urtTI 
A T w H©,  xckAc;  ypafépwof  tç-*i  ri?  ^irii. 


magnitudine  ; data  igitur  et  H©  magnitudine. 
Et  est;  ipsum  H datum  ; crgô  centre  quidem 
H,  interrallo  autem  H©  , cireulus  dcscriptas 


Tiypif/ht , *«)  tç-»  i K0A*  d’in/  «p*  iç-i,  o 
K0A.  0iVti  A «ai  i TA’  ASir  apx  i ç*i  TO  0 
t»fj.ùcv.  Eçv  A «Il  tc  H Mit*  âim  ifm  iç-i» 
« H0.  0iVu  A «ai  »J  TA"  Mtîex  âpa  irrir  à 
vir'o  H0A  yttria.  Kai  ItTi  Ta  Cto  EZA  in’ 
Afiiùra  «px  «ai  i Cto  El  A’  xx  ! Acir*  dpa  i 
vto  ZEB  Attira  terri. 


crit  positione.  Describatur  , et  ait  1C©A;  posj  t 
tione  igitur  est  cireulus  K©A.  positione  autem 
et  ipsa  TA;  datum  igitur  est  ® punctum.  Est  au 
tem  et  ipsum  H datum  ; positione  igitur  est 
ipsa  B©.  Positione  autem  et  ipsa  TA;  datus  igitur 
est  HOA  angulus.  Et  est  ipsi  EZA  xqualis  ; 
datas  igitur  et  ipse  £ZA  p et  rcliquus  igitur  ipso 
ZEB  datus  est. 


A AA  tll.  ALITER. 

ElXnfiu  i ti  thc  TA  Aflt»  rapuicr  ri  H,  «ai  Snmatur  in  ipsè  TA  datum  punctum  H , et  po- 
*i/r9«  t»  EZ  in  i HA,  «ai  xirrp»1  juir  t»  H,  nalur  ipsi  EZ  æqualis  HA  , et  ccutro  quidem  H, 

]a  droite  ez  est  donnée  de  grandeur;  la  droite  H0  est  donc  donnée  de  grandeur. 
Mais  le  point  h est  donné;  le  cercle  décrit  du  poiut  h,  et  de  la  distance  h©  est 
donc  donné  de  position  ( déf.  6).  Décrivons  ce  cercle,  et  que  ce  cercle  soit 
k©a;  le  cercle  K0A  sera  donné  de  position.  Mais  TA  est  donné  de  position; 
le  point  © est  donc  donné  (a5).  Mais  le  point  H est  donné;  doue  H0  est  donné 
de  position  (aG).  Mais  ta  est  donné  déposition;  l’angle  H0a  est  donc  donné. 
MAs  cet  angle  est  égal  à l’angle  EZA  ( ag.  ,);  l’angle  eza  est  donc  donné 
(3a.  0(4);  l’angle  restant  zeb  est  donc  donué. 

AUTREMENT. 

Dans  ta  prenons  un  point  donné  H;  faisons  ha  égal  à ez,  et  du  centre  H,  cl 


Digitized  by  Google 


r *. . 


t 


35a  LES  DONNEES  D’EUCLIDE. 


fiaorifxan  fi  t $ HA  xuxXcç  ytypâçBu  o AB* 
Bim  àpd  irrif'1  o AB  xJkAo  c,  fi  forai  yap  cec/- 
tov  r o xtVrpcr  rf  \tu , xatj  m t*  tou*  Kttrpcu 
roi  fxtyièti.  QiffU  fi  ica)  v AB*  /b6tr  dpa  tfrri  ro 


intcrvfllo  aulem  HA  circulas  descrîbatar  AB; 
positione  igilur  est  AB  circulus , daluni  em'm 
est  ipsius  ccntrum  positione , et  ipsa  ex  cen- 
Uo  magnitudine.  Positiouc  autem  et  ipsa  AB; 


0 


B onutîor,  Em  fi  xa)  ro  H 5in<  apa 

’rr)y  « BH.  ©trt*  *ecï  « TA*  fcBtîra  apa  trfir 
h uvo  BHAi  2 «j /et.  Keti  »!  fx\v  Trapâ><XxXoç  «mr 
a EZ  rf  HBS  trraj  xai  n u?rû  EZH  }ttr<ct 


datum  igilur  est  B punctum.  Est  autem  et 
ipsum  H datum;  positione  igilur  est  BH.  Po- 
•iliooe  autem  et  TA  ; daja  igitur  est  BHA  an- 
gulus.  Et  si  quidern  parallela  est  EZ  ipsi  HBr 


uç»  xoù  Xorrn  » vo ro  ZEB  yuvia  fcBiïrd 
\m»  Et  fi  ou , 9Vfxvtorr%ro»oav  al  EZ  , HB  xara 
ro  0.  E7rti  cor5  ion  irrw  n EZ  t?  AH , tout  ter# 
ri  HB , jutj  »fr t napâ A»iAoç  » EB  tw  ZH*  ton 
dpa  tffTi  xsti  h ze  ri  ©H*  uo ti  xeti  ymia  i u7ro 
©HZ  •yuritf.  ri  utto  0ZH  \mv  îVi u AcÔiïir*  fi  « 


eril  et  EZH  angulus  datus.  Quarc  et  rcliquus 
ZEB  augulus  datus  est.  Si  autem  non,  concur- 
rant  ipsæ  TZ  , HB  in  puncto  ©.  Quoniam  igitur 
æqualis  est  EZ  ipsi  AH  , hoc  est  ipsi  HB  ^ et  est 
parallela  EB  ipsi  ZH;  æqualis  igitur  est  et  Z© 
ipsi  ©H;  quare  et  angulus  ©HZ  angulo  ÔZH  est 


de  la  distance  Ha,  décrivons  le  cercle  ab  ; le  cercle  ab  sera  donné  de  position 
( déf.  6),  car  son  centre  est  donné  de  position,  et  son  rayon  de  grandeur. 
Mais  ab  est  donné  de  position  ; le  point  B est  donc  donné  ( a5  ).  Mais  le  point 
H est  donné;  donc  hb  est  donné  de  position.  Mais  ta  est  donné  de  position; 
l’angle  bha  est  donc  donné.  Si  donc  la  droite  EZ  est  parallèle  il  hb,  l'angle  EZH 
sera  dormé  (ag.  i,  déf.  i),  et  par  conséquent  l’angle  restant  ZEB.  Mais  qu’elle 
ne  le  soit  pas  , et  que  les  droites  EZ , hb  se  rencontrent  en  un  point  e.  Puisque  ez 
est  égal  à ah  , c’est-à-dire  à hb  , et  que  EB  est  parallèle  à ZH  ; la  droite  ze  est 
égale  à 0H  ( a.  6 );  donc  l’angle  ghz  est  égal  à l’angle  ezH  (6.  i ).  Mais  l’angle 
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Ûtî6.GHZ*  *p«  xai  i LkI  HZ©*  ûrtt  k«j  œqualis.  Datus  autcrn  ipsc  ©HZ  ; datus  igitur  et 

h ii  ûwè  HZE  «Tcfiiûrd  im‘  *«!  Ao/jrii  » ipsc  HZ©;  quare  et  ipsc  deinccps  HZE  datua. 

ùito  ZEB“  MM  im.  est  ; et  reliquus  ZEB  datus  est. 

riPOTAXir  a F.  PROPOSITIO  xxxiv. 

Ear  |Î(  iretfaxxixtui  T»  $lru  Montra:  iù-  Si  in  parallclas  posilionc  datas  reclâS  a dato 
«sine  ini  <ri<r»^«'rou  nfiûoo  sùfiiôi  punclo  recta  linca  ducatur  , ilia  in  datam  ra- 

“X®?  » “'c  M'o/airer  Atjo»  T/xatanToi.  tionem  sccabilur. 

Esc  7-sif  îrafcsAAaAcuc  t«  ôieii  AJ'îfti'rac  tù-  . Eteuim  in  parallclas  posilionc  datas  rectasAB, 
6h'exc  Tatc  AB,  TA,  atsri  AfToynireo  ro/atiou  tcu  EA  > a dato  puncto  E,  recta  linca  ducatur  EZH; 
E,  lifiiia  jpa/a/aà  a**»  • EZH*  «Ti  Xtyi(  dico  rationcm  esse  ipsius  EZ  ad  ZH  datam. 

i»ri  t»c  EZ  srfif  Ter1  ZH  Xafitif. 


E 


H>;6m  yàp  «sr»  Ttù  E milieu  irri  Tiîr  TA  *«-  Ducatur  cnim  a puncto  E ad  TA  perpen- 
fiiTCf  a EK©.  Kai1  isni  à cri  Mt/tinu  eau  lieu  dicularis  EK©.  Et  quoniam  a dato  punclo  E 


©HZ  est  donné  ( i5.  i ) ; l’angle  hz©  est  donc  donné;  l’angle  de  suite  hze  est 
donc  donné  ( 3a.  i)(4);  l’angle  restant  zeb  est  donc  donné. 

PROPOSITION  XXXIV. 

Si  d’un  point  donné , on  mène  une  ligne  droite  à des  droites  parallèles 
données  de  position,  cette  droite  sers^coupée  en  raison  donnée. 

Par  le  point  donné  E , menons  la  ligne  droite  EZH  an*  droites  ab  , fa  parallèles 
et  données  de  position  ; je  dis  que  la  raison  de  ez  à zh  est  donnée. 

Car  du  point  e,  menons  à ta  la  perpendiculaire  ek©  ( 13.  i ).  Puisque  du 

III.  45 
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tou  E t?rï  $tni  SW'ofÂtniv  tùôi îetr  rnr  TA  tùô» ?et 
ypa/x/xw  Jxt et/  » E0,  Mo/xtrnr  ttoiout*  yetrictr 
T«r  Itq  E©H*  iifu  ap*  *rr)v  v E©.  ©«ni  J"î 
xct)  ixurîfu  rur  AB,  TA*  /^ôir  aptt  \rr)y  txet- 
t tpir  rtir  K , © rnuuuv.  Ett#  «Ti  xeù  ro  E «Toôif 
SA iht cl  aptt  irr'iv  txetripet  T«r  EK,  K0*  Ao>oç 
aptt  tikJEK  TTfbç  Tar3  K0  SoBtiÇt  K et)  tmv  ùç  n 
EK  vp U Tjir  K©  outwç  w El  Trplç  txv  ZH*  Xoyoç 
apsL  nui  tb f EZ  crpôf  thy  ZH  <To6»<f, 


ad  datam  positione  rcctam  TA  recia  linea  ducla 
est  E0,  dalum  faciens  a'ngulum  E0H;  positione 
igitur  est  E0.  Positione  aulcm  et  u traque  ip« 
sarutn  AB,  TA;  datum  igitur  est  utrumque 
puuctorum  K , 0.  Est  autem  et  E datum  ; data 
igitur  est  utraque  ipsarum  EK,  K©  • ratio  igitur 
ipsius  EK  ad  K0  data.  Et  est  ut  EK  ad  K0 
ita  EZ  ad  ZH;  ratio  igitur  et  ipsius  EZ  ad  ZH 
data. 


A A AUX, 


ÀLITEH. 


E \ç  yàp  ‘TTapcLXXnkouç  TÎï  B%ru  StScuîraç  raç 
AB,  TA,  «tto  StScfx mo  fnfxucv  rco  E,  tùQtîec 
ypet4u/nù  n ZEH*  At>»  cti  hiyoç  \rù  tbé 
HE  7rpl(  r nv  EZ  SAtiç. 


Etenim  in  parallelas  positione  datas  AB, 
TA  , a dato  puncto  E , recta  linea  dncttnr 
ZEH  ; dico  ralioaem  esse  ipsius  HE  ad  £Z  datam. 


Hj;5«  jap  ivo  toù  E trnjxtuu  tir)  r»r  TA 
«s9itcc  b E© , x*i  IxCtC^tiriu  tir)  ri  K.  Kai1 


Ducatur  enîm 


point  donne  E,  on  a mené  il  la  droite  ta,  donnée  déposition,  la  ligne  droite 
Ee  faisant  un  angle  donné  e©h  , la^  droite  E©  sera  donnée  de  position  ( 3o  ).  Ma» 
chacune  des  droites  ab,  ta  est  donnée  de  position;  chacun  des  poiuts  K,  e 
est  donc  donné  (a5).  Mais  le  point  E est  donné;  chacune  des  droites  ek,  k© 
est  donc  donnée  (26);  la  raison  de  ek  à K©  est  donc  donnée.  Mais  ek  est  à 
K©  comme  ez  est  h zh  (a.  6 );  la  raison  de  ez  à zh  est  donc  donnée  ( déf.  a). 


AUTREMENT. 

Par  le  point  E,  menons  la  ligne  droite  zeh  entre  les  parallèles  ab  , TA  données 
de  position  ; je  dis  que  la  raison  de  HE  à EZ  est  donnée.. 

Car  du  point  E*,  menons  la  droite  e©  perpendiculaire  à rA(  ta.  1 ),  et  proion- 
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ittu  rtixô  Mcjmÿov  mifÂttou  rov  E *7x1  $■»«<  A- 
A/xintr  tùôtîay  t«f  TA  «û6t?a  ypafxfxn1  »kt «u  n 
E0,  A/cyutriir  TTctoZrtx  yuyletv  T»r  Ctto  EGH* 
01  ru  apa,  tari*  9 ©EK.  &im  A'  «ai  ixaripa  t ur 
AB , TA*  A61 r àpct  »tfT#r  ticetTtpor  raïr  K , © mt- 
fj-utiv.  Ett/  A^  jutj  to  E Aôu*  <ToO»/>a  àpct  »r- 
Tjy4  tjfetTipa.  ©E,  EK*  Ao>oç  a^ot  tmç  ©E 
*pU  T*f  J EK  /côtif.  H(  /t  9 ©E  *poç  Tir  EK 
ooreàç  tt  HE  Trpoç  rn/*  EZ*  kiycç  apx  xec)  tÎç  HE 
flr^èç  T»r"  EZ  Afli/ç. 

nPOTAilï.  Ai'. 

« 

Esr  ivo  Mcfxtvtu  ffnfjtticv  tiri  A/d- 

/m»r  lùStJar  tv6i«k  ^p^tjufx»  et^ô»,  xai  tmxÔ* 
i/c  AA/uiror  Xoyof  y A«  /»  txç1  rtpinç drapai  T»r 
^«Vii  A/o/xir»?  it)Ôi?<er  suOtTk  jpafÀ/j.* 

A/otcti  « àyjhur*  79  d’iV*/. 

Atto  y* p A/o/jint;  trnutic’j  rcu  A twi  ^ifu 

AAftttHr  luôtîatr  Tiîr  Br  *ù9ti*.  ypau/xfi  iiyfia  4 


niam  a dato  puncto  E ad  dalatn  positionc  rec- 
ta m TA  recta  liuea  E0  ducta  est , datum  faciens 
angulum  E0H  ; positionc  igitur  est  ipsa  ©EK. 
Positionc  autem  et  ulraque  ipsarum  AB,  TA j 
datum  igitur  est  ulrumquc  punctorum  K,  0.  Est 
autem  et  punctum  £ datum  ; data  igitur  est 
utraque  ipsarura  ©E  , EK  j ratio  igitur  ipsius 
6E  ad  EK  data.  Ut  autem  0E  ad  EK  ita  HE 
ad  EZ  ; ratio  igitur  et  ipsius  HE  ad  EZ  data- 

PROPOSITIO  XXXV. 

Si  a dato  puncto  ad  datam  positione  rcc- 
tam  recta  liuea  ducatur  , et  secctur  in  dalà 
rationc , per  scctionem  autem  contra  datam 
positione  rectam  recta  linca  ducatur;  data  est 
ducta  positione. 

A dato  cnirn  puncto  A ad  datam  positione 
rectam  Br  recta  linca  ducatur  AA  , et  sccc- 


geons  la  vers  k.  Puisque  du  point  h,  on  a mené  à la  droite  ta,  donnée  de 
position,  la  ligne  droite  e©,  faisant  un  angle  donné  e©h,  la  droite  ©EK  sera 
donnée  de  position  ( 5o).  Mais  chacune  des  droites  ab,  ta  est  donnée  de  po- 
sition ; chacun  des  points  K,  e est  donc  donné  ( a5).  Mais  le  point  e est  donné; 
chacune  des  droites  ©E,  EK  est  donc  donnée  ( a6);  la  raison  de  ©E  à EK  est  donc 
donnée  (i).  Mais  ©E  est  à ek  comme  he  est  à ez  (4.  6);  la  raison  de  he  à ez 
est  donc  donnée  (dcf.  3). 

» 

PROPOSITION  XXXV. 

Si  d’un  point  donné , on  mène  une  ligne  droite  à une  droite  donnée  de  po- 
sition , si  celte  droite  est  coupée  en  raison  douuée,  et  si,  par  la  section, 
on  mène  une  ligue  droite  parallèle  k la  droite  donnée  de  position,  la  droite  menée 
sera  donnée  de  position. 

Du  point  donné  a,  menons  une  ligne  droite  aa  h la  droite  Br  donnée  de 
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A4,  xa.)  t»t fxMea  ùç  S'kS'cfxncv  Xoycr , tov  tüç  tur  in  datà  ratione  ipsius  AE  ad  EA  , et  du- 
AE  vrpot  EA  , *«i  fi*  rcv  E rï  Br  ?r«p«A-  catur  per  punctum  E ipsi  Br  parallela  ZEH ; 
AirAcç  « ZEH*  Ai?»  ot $ &iVm  «rnr  » ZEH.  dico  poutiouc  cwe  ipsam  ZEH. 


H^fl»  >ap  etno  rit  A t?ri  T*r  Br  xet&tTOç  n 
A©.  K*/1  itti'i  «îto  /J:/xhcu  rnui/fy  tcD  A tcri 
Th^vini  ZfiTù/itrirv  iùfle?*v  TiirBr  tuôtjce?^  ec///UM 
«xrai  » A@ , /t/bfi«rxr  îro/ct/^et  ?«>/* i TJf*  wîro 
A©A*  &tm  «pet  tffT/y  « A©.  ©*rt/  /i  x«i  11  Br* 
J'ôStr  «fi*  iffTi  ' to  0 métier.  Em  cTt  x*i  ro  A 
/;Ôh*  /oôi/rcc  ctfcL  t^T/r  m A©  TJ  ■S’tsti  xai  téÏ 
x«i  «wti  »;  h AE  7rpoç  Ttir  EA  eî- 
T»ç  li  AK  îrpof  T»r  K©,  xaî  \rrt  Ae?eç  TÎç  AE 
rrpcç  rtv  EA  J\)luV  Acyoç  tÜpct  thV  AK  ît^oç  rxv 
K©  /VôwV**  acrÔirTi  «pet  Aoycç  trrt  rxç  A© 
^pèf  T«r  AK  i'tBufm  AcÔtiV*  /i  # A©  t£  jUi?(6ir 
/tôt  fox  «pet  KCU  n AK  rf  jttl?f6tl'.  AAAetwtdl  TJ» 


Ducatur  enim  a puncto  A ad  Br  perpendi- 
cularis  A©.  El  quoniam  a dato  puncto  A ad 
dalam  positionc  rcctam  Br  recta  linea  ducta 
est  A0  , datum  faciens  angulum  A0 A ; posi- 
tionc igitur  est  ipsa  A0.  Positionc  aiitcm  et 
ipsa  BT j datum  igitur  est©  punctum.  Estautcm 
et  punctum  A datum  ; data  igitur  est  A©  po- 
sitionc et  magniludine.  El  quoniam  est  ut  Ae 
ad  EA  ila  AK  ad  K©,  et  est  ratio  ipsius  AE  ad 
EA  data;  ratio  igitnr  ipsius  AK  ad  K©  data? 
compoueudo  igitur  ratio  est  ipsius  A©  ad 
AK  data.  Data  autem  A©  magniludine j data 
igitur  et  AK  magniludine.  Sed  et  positionc  , 


position;  coupons  cette  droite  dans  la  raison  donnée  de  ae  h EA , et  par  le 
point  E,  menons  zeh  parallèle  à Br;  je  dis  que  la  droite  zeh  est  donnée  de 
position. 

Car  du  poiul  A,  menons  A©  pcrfRndiculuire  h Br.  Puisque  du  point  A,  on  a 
mené  à la  droite  Br  donnée  de  position  , la  ligne  droite  a©,  faisant  un  angle  donné 
a©a  ; lu  droite  A©  sera  donnée  de  position  ( 3o).  Mais  Br  est  donné  de  position; 
le  point  © est  donc  donué  ( a5  ).  Mais  le  point  A est  donné  ; la  droite  a»  est 
donc  donnée  de  position  et  de  grandeur  (a6).  Mais  AE  est  à ea  comme  AK 
est  h K©,  et  la  raison  de  AE  à EA  est  donnée  (a.  6);  la  raison  de  ak  à K© 
est  donc  donnée  ( dél.  a);  donc,  par  addition,  la  raison  de  A©  à AK  est 
donnée  (G).  Mais  a©  est  donné  de  giaudeur;  la  droite  ak  est  donc  donnée 
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3tVu , K4i  trr)p  to  A J'ipdJr®*  /,6Ô»k  apa  ko)  ro  K • 
Eth  our  «T#à  StScytrcu  anyuou  tc u K,  rrapa 
3tVt*  StSoyimr  lôdiisr  tj» v Br  «Ù6u<t  ypayyi 
xktcu  « ZH*  d’in/  apa  tari t o ZH. 


et  est  punctum  A datum;  datum  igitur  et  K 
punctum.  Quoniam  igitur  per  datum  punctum 
K , contra  datam  positione  reelam  BT  rectâ 
linea  ducta  est  ZH  ; positione  igitur  est  ip$a  ZH. 


riPOTAZIS  A ç"\ 


PROPOSIT 10  XXXVI. 


E«r  àrrl  StSeyirov  aiyticv  lir)  3m#  Mô- 
juirnr  «t)3t7cer  *iï3t7*  ^pa/fMW  ^ xau  irpov- 

Tifl»  riç  ce 'J  tm  tùQtîety  Ao^oy  fleuret  ?rpU  aùriv 
StScy »ror,  St*.  St  rou  7rip*rcç  rie  Trptmôu'ane 
Trapu  ri  3 tVu  StSoyirnr  i IHiiar1  tù6i7tt  ypapxy.ii 
aX^V*  SiSorat  h a%6i/c*  ri  3 .Vu. 

A tto  yap  StSojuircu  tnyticv  tou  A iîti  3# n/ 
StStyxrnr  lùôi 7av  ritv  BT  l'JSust  jpayyn  » 
AA  , x a)  rrpcrxttfffho  Ta  AA  » AE  Xoyot  tycvr* 
vrpee  Tar  AA  cTe<Tï»/Lt/ror  , S/à  tou  E t«  Br  rra- 
petAAaAoc  h^Ôa  i ZK*  A îyu  In  3»Vu  Jrf#y  a ZK. 

H X&6*  7*f  «îto  rcu  A #7na  Titr  Br  «caôtToç 


Si  a dato  punclo  ad  datam  positione  reelam 
recta  linea  ducatur  , et  adjiciatur  aliqua  ipsi 
recta,  rationem  babeus  datam  ad  ipsam  ; per 
extremum  autem  adjuuctæ  contra  datam  posi- 
tioue  reelam  recta  linea  ducatur,  data  est  ducta 
positione. 

A dato  enim  puncto  A ad  datam  positione 
rcctam  BP  recta  linea  ducatur  AA,  et  adji- 
cia  lu  r ipsi  AA  ipsa  AE  rationem  habens  ad 
A A^ datam  , per  punctum  autem  E ipsi  BT  paral- 
lela  ducatur  ZK  ; dico  positione  esse  ipsam  ZK. 

Ducatur  enim  a puncto  A ad  Br  perpendi- 


de  grandeur  (a).  Mais  elle  est  donnée  de  position,  et  le  point  A est  aussi 
donné;  le  point  K e6t  donc  donné  (37).  Mais  par  le  point  donné  K , on  a mené 
la  ligne  droite  zh  parallèle  à la  droite  Br  donnée  de  position  ; zh  est  donc  donné 
de  position  (28). 

PROPOSITION  XXXVI. 

Si  d'un  point  donné,  on  mène  une  ligne  droite  à une  droite  donnée  dépo- 
sition, si  on  lui  ajoute  une  droite  qui  ait  une  raison  donnée  avec  elle,  et  si, 
par  l’extrémité  de  la  droite  ajoutée,  on  mène  une  ligne  droite  parallèle  à la  droite 
donnée  de  position,  la  droite  menée  sera  donnée  de  position. 

Car  du  point  donué  a , menons  la  ligne  droite  aa  à la  droite  er  donnée  de  po- 
sition; ajoutons  à aa  une  droite  ae,  qui  ait  avec  aa  une  raison  donnée,  et, 
par  le  point  E,  menons  la  droite  zk  parallèle  à Br;  je  dis  que  zk  est  donué  de 
position. 

Car  du  point  a,  menons  la  droite  Ae  perpendiculaire  à Br,  cl  prolongeons  celte 
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» A©,  xa)  fixyètà  tir)  ro  H.  Kai  tnt)  cwro 
ftfopxirov  rtfxtlc u roo  A «iri  ftfofxîrxr  lù- 
•»7cer  t tir  Bf  ypa/x/xx  ixrcti  n A0,  f\fo- 


3 D'EUCLIDE. 

cularis  A0 , et  producatur  ad  punclara  H.  Et 
quoitiara  a dato  puncto  A ad  dalam  positioae 
rectam  Br  recta  linea  duc  La  e«l  A©,  datum 


fxxvnv  TTcitZro.  yuvittr  rxv  vire  AQT*  $îru  apn 
lor)v  « 0AH.  0aV»i  J'c  xoi)  h BP  <To8ir  «pet  «rri 
ro  © rxfxiîcr,  E m fl  x*i  ro  A «TeôrV  fcSnfu 
itpxirrir  « A©.  K«ti  tirù  Atyoç  îrri  ri U AA  irpoç 
rxr  AE  fcôtiçy  «ç  fl  » AA  irpoç  rxv  AE  ovrvç 
* ©A  irpif  rxv  AH*  Ao^oç  a pet  rai  rw*  ©A , wpoç 
thvAH  i'eôtîç^.  Ac Qtîreit  fl  x ©A*  fcQtîr*  apet  x et) 
i AH.  AAAct  xeti  rn  5! C\t , y.  a.)  t ru  JV6ir  tc  A. 
«Tcflir  ac  a y an  ro  H.  Eti*  cur  fiei  ftfofxtrou  cx- 
ftuoo  tgZ  H irapx  £tV<i  /icTc/ai»«r  «Jdimr  rxv 
Br  iùQii*  ïpafxfxx  xxrou  » ZHK*  ap«  »*tÎk 
» ZHK. 


facicns  angulum  A0T;  position©  igitnr  est  ipsa 
©AH.  Positionc  aulem  et  ipsa  BT  ; datum 
igitur  est  O punctum.  Est  autem  et  punctum 
A datum  ; data  igitnr  est  ipsa  A©.  Et  quo- 
niam  ratio  est  ipsius  AA  ad  A R data  , ut  au- 
tem AA  ad  AE  ita  ©A  ad  AH  ; ratio  igitnr  et 
ipsius  ©A  ad  AH  data.  Data  autem  ©A  ; data 
igitur  et  ipsa  AH.  Scd  et  positionc,  et  est  da- 
tum punctum  A ; datum  igitur  et  punctum  H. 
Quoniani  igitur  per  datum  punctum  H contra 
datam  positionc  rectam  BT  recta  liuca  duc  U 
est  ZHK;  positionc  igitur  est  ipsa  ZHK. 


droite  vers  le  point  h.  Puisque  du  point  donné  a,  on  a mené  à la  droite  Br  donnée 
de  position  , la  ligue  droite  as,  faisant  l'angle  donné  Aer;  la  droite  @ah  sera  don- 
née de  position  ( 5o).  Mais  Br  est  donné  de  position;  le  pointe  est  donc  donné 
(a5).  Mais  le  point  a est  donné;  la  droite  Ae  est  donc  donnée  (26).  Mais  la  raison 
de  aa  h ae  est  donnée,  et  aa  est  à ae  comme  9A  est  à ah  (4.  6 ) ; la  raison  de  eA 
à ah  est  donc  donnée  (déf.  2).  Mais  SA  est  donné  ; la  droite  ah  est  doue  donnée 
(déf.  2).  Mais  elle  est  donnée  de  position,  cl  le  point  a est  aussi  donné  ; le  point  H 
est  donc  donné  ( 27  ).  Mais  par  le  point  donné  H,  on  a mené  la  ligne  droite  ZHK 
parallèle  à la  droite  Br  donuée  de  position;  la  droite  zhk  est  donc  donnée  de 
position  (28). 
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npOTAilï  Af.  PROPOSITIO  XXXVII. 

E«r  ti(  tr«pat»»Aauf  t»  5’iVii  Meuirxc  \i-  Si  in  parallèles  positionc  data»  recta  s rectà 
®it*C  tiiûx  ypapn/xà  xyii , «ai  rpxnK  ti<  Me-  linea  ducatur  , eL  ipsa  sccelur  in  dati  ralionc  , 

Htm  Xcyer,  Six  Si  rite  Tarife  erapi  txç'  rf  per sectioncsn  vero  contra  datas  poiitionc  reciu 

■S-irtr  SiSe/uiixt  tùiriaf  tùiiîx  -jpxycfxn'1  recta  linea  ducatur;  data  est  ducla  positionc. 

SiSùtxi  „ x^iiîrx  T»  S im. 

E<V  yip  itxpx\xi\wt  tç  Stiru  SiSo/tirat  , i-  In  parallclw  onim  positionc  datas  rectal  AB, 
6>/«f  Txe  AB,  TA  ,ù»,?x  ypapi/ti  a»  i EZ,  rai  TA  recta  linea  ducatur  EZ,  et  ipsa  seectur  in 

ciT/xa'jfl»  fit  SiSe/iitet  Ao>«  Tiir  t«;  ZH  etpU  dalA  ralionc  ipsius  ZH  ad  HE,  et  ducatur  per 

*àr  HE,  *«)  Stix$<4  Six.  reù  H oire-tipa  t St  punctum  H utrilibet  ipsarum  AB,  TA  parallèle 

AB,  TA  7rapxM.nt.ee  » 0K-  A«j a>  In  Sricu  iirrir  «K ; dico  positionc  esse  ipsam  ©K. 

A ©K. 


E A 


E/>»p8»  yxp  in  TÏ<  AB  <Te9«r  ramier  to  a,  Sumatur  ouim  in  AB  datum  punctum  A,  et 
xxi  xarSySa  art  tsî  a «îti  t«»  TA  aatfirro}  * ducatur  a puncto  A ad  TA  pcrpendicularis  AN. 


PROPOSITION  XXXVII. 

St,  entre  des  droites  parallèles  données  de  position,  on  mène  une  ligne  droite; 
si  l’on  coupe  cette  droite  en  raison  donnée,  et  si,  par  la  section,  on  mène 
une  ligne  droite  parallèle  aux  droites  données  déposition,  la  droite  menée  est 
donnée  de  position. 

Entre  les  parallèles  ab,  ta  données  de  position,  menons  la  ligne  droite  EZ, 
que  cette  droite  soit  coupée  dans  la  raison  donnée  de  zh  à HE,  et  par  le  point  h 
menons  &k  parallèle  à l’une  ou  à l’autre  des  droites  ab,  ta;  je  dis  que  ©K  est 
donné  de  position. 

Car  dans  la  droite  ab,  prenons  un  point  donné  a,  et  du  point  a,  menons  an 
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AN.  Ecrti  tut*  dire  Mc/xireu  m/u t/et»  tco  A «tti 
•&trif  <f t<fo/uimr  iù6t7<xr  Tiff  TA,  ti/ôiîk  ^pet/ufxn 
jfXTati  * AN,  «Tt«r3/xtv»ir  TroioOî-et  ytarictr  tbv  utto$ 

ANA*  d'iVii  «fot  m AN.  0m/  «Ti  xcci 

« TA*  SoSir  apct  r'o  N mfxiïw»  Erri  S*  **/  to  A 
/efltV  <To6t?0*flt  ac«  iffTi**  » AN.  Kati  »?rii 
îtrrj  TÜ(  ZH  rrpcç  rit  HE  JcÔtU,  ûç  Si  n 2H 
irpcç  t«f  HE  ootuç  « NM  'rpoç  ni?  MA*  ÀC}Cf 
dut  net)  TifNM  snef  t *ir5  MA  dcôi/V»  Am  x«i 
rnçNA  wplç  rnv  AM  trrî  <f&Ô«#ç  Ao>cçr*.Aoôi7roi  d* 

N NA  •ScSurec  etpec  **/  b AM.  AAAxt  xcti  tj  ô'in/, 
ko il  »tt/  J'eôir  to  A*  dcflir  apct  x«ti  to  M,  Ewti 
oïr  //«t  ditftytirei/  vn/xi leu  tûv  M rrapà.  Stru  St- 
Sùfxivn»  lùùtî&v  t Mi'  TA  tô6t7a  ypttfx/xn  vktui  h 
©K*  &tfii  Spot  irm  « ©K. 

perpendiculaire  à ta.  Puisque  du  point  donné  A , on  a mené  à la  droite  ta 
donnée  de  position,  la  droite  an  faisant  un  angle  donné  ANA , la  droite  AN  sera 
donnée  de  position  (5o).  Mais  ta  est  donné  de  position,  le  point  N est  donc 
donné  ( a5).  Mais  le  point  A est  donné;  doue  an  est  donné  ( 26  ).  Mais  la  raison 
de  zh  à he  est  donnée , etZH  est  à he  comme  nm  est  à ma  ( a.  6);  Ja  raison  de  NM 
à ma  est  donc  donnée  ( a );  la  raison  de  na  à am  est  donc  donnée  (6).  Mais 
na  est  donné  ; la  droite  am  est  donc  donnée  (a).  Mais  elle  est  donnée  de  po- 
sition , et  le  point  a est  donné  ; le  point  M est  donc  donné  (26).  Mais,  par  le 
point  donné  M,  on  a meué  la  ligne  droite  ©K  parallèle  à la  droite  ta  donnée  de 
position  ; ©K  est  donc  donné  de  position  ( 28). 


Quoniam  igitur  a dato  pu n cto  A ad  datara 
positionc  reptam  TA  recta  Iinca  ducta  est 
AN,  datum  facicns  aogulum  ANA  • positione 
igitur  est  AN.  Positionc  autem  et  TA  j datum 
igitur  N punctum.  Est  autein  et  punctum  A 
datum  ; data  igitur  est  AN.  Et  quoniam  ratio 
est  ipsius  ZH  ad  HE  data  , ut  autem  ZH  a<l 
HE  ita  NM  ad  MA;  ratio  igitur  et  ipsius  NM 
ad  MA  data.  Quare  et  ipsius  NA  ad  AM  est  data 
ratio.  Data  autem  ipsa  NA  ; data  igitur  et  AM. 
Scd  et  positionc,  et  est  datum  A punctum; 
datum  igitur  et  M punctum.  Quoniam  igitur 
per  datum  punctum  M contra  datam  positionc 
rectam  TA  recta  linea  ducta  est  ©K;  positionc 
igitur  est  ipsa  6)C. 
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nPOTAÏIS  A»'.  PROPOSITIO  XXXVIII. 

Eùr  tir  wïpaAAiÎAeuc  t*  âtiri/  / t$':ut vcl C té-  Si  in  parai  lelas  positione  datas  rcctas  recta 
4i/*r  té8t<«  yfmfjfii  àyjï,  ntt  w-pomSî  rit  «ùrï  linea  ducatar , et  adjiciatar  aliijua  ipai  rccla  ra- 

téAt/ct  Xcyor  • youva.  vf'oç  otùrit  (T uTc^ttcr , /'jet  iionem  liahens  datant  ad  ipsam,  per  extrcxnuu 

fi  tov  aripirrcc  Tiff  vf  omitinc  trnpat  T«f  Tp  vero  adjecUa  contra  datas  posilionc  parallèles 

xKnt  fiJï/iiiac  vafaAAaAeuc1  téStrâ  -,fa.fj.un  recta  linea  ducatur  , data  est  ducta  positione. 

“X®?"  titvtm  » attira  TP  S’irt/. 

Bit  yaf  vafa AAaAottf  t»  5tn<  /t/tyuritf  té-  In  Jtarallelas  cnim  positione  datas  rectas  Al, 
ttiaf  t«c  AB,  TA  téSità  yfafifiti  iy6u  n EZ,  «ai  TA  recta  linea  ducatur  EZ,  et  adjiciatur  aliqua 

eparttWa  Ttç  «ttTÎt  «édtta  « EH  Aojor  tycura.  ipsi  recta  EH  rationem  babens  datant  ad  EZ 

Vf  oc  rut  EZ  fifoutrer , /ici  Jlà  reù  H iirorifp  datant,  per  H autem  punctum  utrilibet  reeta- 

rit  AB, TA  lùStTmt  lélisât  jpet/uu*  srctp«AA*A*{a  rum  Al,  TA  recta  linea  parallcla  ducatur  ©K; 

i 0K‘  Atjtt  Sti  &ir\ i tCTtr  i ©K.  dico  positione  esse  ipsant  ©X, 


H A 


EÎA»pâsi  jap  I-jrs  tSç  AB  doâtr  n/xiTor  ri  M , Sumatnr  entra  in  ipsi  AB  ‘datant  punctum 
«ai  Syfiu  ivo  toù  M str)  t»»  TA  «ccSitcc  téStta  M , et  a puncto  M ad  TA  perpendicularis  recta 

PROPOSITION  XXXVIII. 

Si,  entre  des  droites  parallèles  et  données  de  position,  on  mène  une  ligne 
droite,  si  1 on  ajoute  è cette  droite  une  droite  qui  ait  avec  elle  une  raison  donnée , 
et  si,  par  l’extrémité  de  l’ajoutée,  ou  mène  une  droite  parallèle  aux  parallèles 
données  déposition,  la  droite  menée  sera  donnée  de  position. 

Entre  les  droites  ab,ta,  parallèles  et  données  de  position,  menons  la  ligne 
droite  EZ,  ajoutous-lui  une  droite  eh  qui  ait  avec  ez  une  raisou  donnée,  et  par 
le  point  H , menons  la  ligne  droite  ©K  parallèle  à l’une  ou  à l’autre  des  droites  ab, 
ta;  je  dis  que  la  droite  ©K  est  donnée  de  position. 

Cardans  la  droite  ab,  prenons  un  point  donné  m,  et  du  point  M,  menons  la  ligne 

HI.  46 
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ypa fxfxn  iS  MN , ta)  tVi  to  A.  Eth  cZr 

à 7T0  MofAitou  ffX%Uu^  T ou  M,  t5r)  3toi#  Ji/'c- 
pirnr  «ûdtutr  Ttir  IA,  tc/ô*7«t  ypa/xpi»  vxtui  m 
MN,  M'ofiinf  *7r0i0vnL  yttria*  txv  vite  MNA* 
3*1  ru  apa  \rr\n  m MN.  6fff»i  /•  x*J  h TA*  ^c- 
Qiv  apa  irri  to  N rnpiuot,  Ern  J't  xai  ro  M 
/oô»V  Mura  apa  trrir  » MN.  KetJ  Ittu  boycç 
torî  t«ç  ZE  Tiir  EH  Mt)(  9 uç  Ji  9 ZE 
erpoç  79Y  EH  oZt teç  » NM  irp\ç  tjjk  MA*  Xoyoç 
apa  xat  rSf  NM  vrpoç  thv  MA  Miiç.  Mura  <Ti 
» MN*  J'sflturtt  ap*  x«i  w MA.  A>.A<t  x*i  t* 
3s ’ni,  xetj  trTi  ro  N /côtV  /oêir  apa  x*i  to  A. 
Ewti  f!r  <T/ec  Mo/xuev  cupule  v tou  A wtfpà 
3tV»i  Mo/Â%rnr  libüav  tu*  AB  tùQ(T*  ypapipiy 
5«7c u » 0K*  3 iru  apa  irrir  m 0K. 


linca  ducatur  MK,  et  producalur  ad  A punc- 
tum. Quoniam  igitur  a dato  puucto  M ad  da- 
tam  positiouc  rectam  TA,  recta  linea  ducta  est 
MN,  daturn  facien*  angulum  MNA  ; positiouc 
igitur  est  MN.  Positions:  aulem  et  TA;  daturn 
igitur  est  N puuclum.  Est  autem  et  punctum 
M datum;  data  igitur  est  MN.  El  quoniam  ratio 
est  ipsius  ZE  ad  £H  data , ut  autem  ZE  ad  ER 
i la  NM  ad  MA;  ratio  igitur  et  ipsius  NM  ad 
MA  data.  Data  autem  MN  ; data  igitur  et  MA. 
Sed  et  positioiie  , et  est  punctum  N datum  ; 
datum  igitur  et  A punctum.  Quoniam  igitur 
par  datum  puuclum  A coutra  datam  positionc 
rectam  AB  recta  linca  ducta  est  ©Kj  positiouc 
igitur  est  ©K, 


droite  mn  perpendiculaire  àri(u.  i),  et  prolongeons-la  vers  A.  Puisque  do 
point  donné  m on  a mené  la  ligne  droite  mn  perpendiculaire  à la  droite  ta 
donnée  de  position,  et  faisant  un  angle  donné  mna,  la  droite  MN  sera  donnée 
de  position  (28).  Mais  ra  est  donné  de  position;  le  point  N est  donc  donné 
(a5).  Mais  le  point  m est  donné  ; donc  mn  est  donné  (26).  Mais  la  raison  de 
ZE  à eh  est  donnée,  et  ZE  est  à EH  comme  nm  est  i»  ma  (3.  6);  donc  la  raison 
de  nm  h MA  est  donnée.  Mais  MN  est  donné  ; la  droite  ma  est  donc  donnée  (2). 
Mais  cette  droite  est  donnée  de  position  , et  le  points  est  donné;  le  point  A est 
donc  donné  ( 26  ).  Mais  la  ligne  droite  etc  a été  menée  par  le  point  donné  a 
• parallèlement  à la  droite  ab  donnée  de  position;  bk  est  donc  donné  de  posi- 
tion ( 28  ). 
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nPOTASIt  A*. 


PROPO SITIO  XXXIX. 


Ea*  r p7«Srov  ixcmt*  T«r  wA«/p»y  A/tyxiv*  « 
t£  /zt^tât/ , sf»<ToT<t/  t®  Tftymof  rS  «jÎAi, 

T piy&vov  ?«p  tou  ABr  txatfT*  t£>p  w toupSp 
S'tScfxtsK  irru  t£  jui^tôu*  otj  to  ABF  Tpr- 
7«ror  iiJVnu  ru  mJi/« 


Si  tnanguli  unumquoclque  latcnun  datum  sit 
magnitudine,  datum  est  triangulum  spccic» 
Tnanguli  cnim  ABr  nnumquodquc  lalcrura 
datum  sit  magnitudiuc  j dico  ABr  triaugulum 
datum  cssc  specie. 


ExkhVÔm  ^«p  h iJôiîk  t»  •S’in/  » 

AH1,  Trft^tpcrrttjUtKM  /xtr  JtATct  to  A,  ct’jrufoç  S't 
KoLjct  to  XotTrôv  xeu  xt  iVflw  tm  fMv  AB  iro  » AH. 
Ao Otite  /i  h AB*  Mucet  upet  u AE,  AAXot 
xoti  t«  , xaî  tort  /'cfiiv  to  A*  Mtr  xp*  xet) 

to  E.  Tÿ  /t  Br  xi/rÔ»3  tint  w EZ.  Aoô*îroe  A'  » 
Bf  M«î<ree  «tf*  x«#  h EZ,  AAA<t  xeei  tx 
xai  tm  Mtr  TO  E*  Mir  apa  xeti  to  Z.  FIaàjp, 


Etponatur  cnim  recta  AH  pnsitionc  data  , fi- 
nita  quidem  ad  punctum  A,  in  fini  ta  vero  ad 
reliquum  ; et  ponatur  ipsi  quidcitl  AB  æqualis 
AE.  Data  autem  AB*  data  igitur  et  AE.  Sed  et 
positions,  et  est  datum  punctum  A ■ datum 
igitur  et  punctum  E.  Ipsi  autem  Br  ponatur 
arqua  lis  EZ.  Data  autem  BTj  data  igitur  et  EZ. 
Scd  et  positione , et  est  datum  punctum  E ; datum 


PROPOSITION  XXXIX. 

Si  chacun  des  côtés  d’un  triangle  est  douné  de  grandeur , le  triangle  est  donné 
d’espèce. 

Que  chacun  des  côtés  du  triangle  ABr  soit  donné  de  grandeur  ; je  dis  que  le 
triangle  ABr  est  donné  d’espèce. 

Car  que  la  droite  ah  soit  donnée  de  position  ; qu’elle  soit  finie  en  a,  et  infinie 
de  l’autre  côté;  faisons  ae  égal  à ab  ( 5.  i ).  Puisque  ab  est  donné,  la  droite 
ae  est  donnée.  Mais  cette  droite  est  donnée  de  position , et  le  point  a est  donné; 
donc  le  point  E est  donné  (37).  Faisons  EZ  égal  à Br.  Puisque  Br  est  donné,  ez 
est  aussi  donné.  Mais  cette  droite  est  donnée  de  position , et  le  point  e est 


Digitized  by  Google 


364  LES  DONNÉES  D’EUCLlDE. 


tilotu  ry  Ar$  ir»  n ZH.  As8f/>«  fi  * Ar*  foBtînt 
ifet  «ai  » ZH.  AKX«  «ai  t»  imi,  «ai  ton 
J'cSiv5  70  Z*  fcilv  if  a.  «ai  ri  H.  Kai  xiirpu  /uir 
t£E,  J'toLtriftmri  fi  tm  EA,  mîxAef  •j-rjpaÿSai*' 
{ AK0*  ■S’iVti  nja  «rrir  ô AK0.  ITaXi»,  uirrpf 
fùv  7$  Z,  fiajntfjutri  /Î  t£  ZH  xti*A»f  y iy  pif  Bu 
c HKA'  Sim  if*  icrïr  S HKA,  0««i  fl  «ai  o 
AK0  xi/x>»c*  ata  itti  x«J~  to  K fl* 

fitTcr.  Erri  <T’l  xaî  ixitripei  tw  E,  Z /oâfr*  <fc- 
SiîVa  a,'  a tarir  t tint  Twr  KE,  EZ,  ZK  TJ  -&Î- 
m «ai  t»  puyiBtr  f i ferai  if*  ri  XEZ  rptyuroo 
ru  tl fil.  Kai  iir7 ir  ) 'rot  rt  «ai  cucicy  7 U ABF' 
fiforai  ap*  ro  ABT  t piyuioo  7$  lîfll. 


igitur  et  Z punctum.  Rursus , ponatar  ipii  Ar 
jequalis  ZH.  Data  autem  AI’;  data  igitur  etZH. 
Scd  et  positione  , et  est  datam  punctum  Z ; 
datum  igitur  et  punctum  H.  Et  ccntro  quidem 
E,  intervaUo  autem  EA,  circulas  dcscribatar 
AK©  j positione  igitur  est  AK8  circulas.  Rur- 
sus', centra  quidem  Z , intervallo  autem  ZH  eir- 
culus  dcscribalur  HKA  j positione  igitur  est  HKA 
circulus.  Positione  autem  et  AK8  circulas;  da- 
tum igitur  et  K punctum.  Est  autem  et  utrumque 
punctoruw  E , Z datum;  data  igitur  est  unaquat- 
que  ipaarum  KE,  EZ,  ZK  positione  et  magni- 
tudine;  datum  igitur  XEZ  triangulum  spccic. 
Et  est  cl  œquate  et  simile  ipsi  ABr  ; datum 
est  igitur  ABr  triangulum  spccic. 


aussi  donné  ; le  point  z est  donc  donné.  De  plus  faisons  ZH  égal  à Ar.  Puisque  Ar 
est  donné,  la  droite  zh  est  donnée.  Mais  cette  droite  est  donnée  de  position , et 
le  point  z est  donné  ; le  point  h est  donc  donné.  Du  centre  E et  de  la  distance 
EA,  décrirons  le  cercle  a©k,  le  cercle  AKe  sera  donné  de  position  ( déf.  6). 
Déplus,  du  centre  z et  de  la  distance  zh  , décrirons  le  cercle  hka;  le  cercle 
hka  sera  donné  de  position.  Mais  le  cercle  ak©  est  donné  de  position  ; donc 
le  point  k est  donné  ( a5).  Mais  cltacun  des  points  E,  Z est  donné;  donc 
chacune  des  droites  KE,  EZ,  zk  est  donnée  de  position  et  de  grandeur(  a6); 
donc  le  triangle  KEZ  est  donné  d'espèce  ( déf.  3 ).  Mais  il  est  égal  et  semblable 
au  triangle  /.Br  (8.  i ) ; le  triangle  ABr  est  donc  donné  d’espèce. 
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np  O TAS  12  pï.  fc  PROPOSITIO  XL. 


EÀf  rpiyutou  ixatcrn  rit  yunSt  Moftitn  ï 
Tf  fxtji&tt,  iUarau  ri  rpiytnat  rp  üfii. 

T piyùna  yàp  t»5‘  ABT  î*«rr«  rit  y ut  lin 
ititfj. irn  tara»  rip  puyiiu'.^-tytt  in  i titrai  ri 
ABf  rpiymat'2  rji  tïftt. 


Sitriauguli  unusquisque  angulorum  dalus  ait 
maguitudine,  datum  est  triangulum  specic. 

Triangnli  enim  Air  unusquitque  angulorum 
datus  ait  magoitudiue  f dico  datum  esse  Air 
triangulum  spccie. 


E*«i irtu  yàp  tï  3~i<ru  khi  ri  pttyiêti  Ma~ 
M-irn  tùèua  » AE,  khi  rvnmtru  rrpiç  rn  AE, 
«ai  Toîir  irpcç  «tùrj  crupuicic  n7(  A,  E,  rf  pjttt 
ira  ABf3  yanitf.  tn  yttria,  i ISiiypctptfiut  i vrri 
ZAE , tÎ  <Tt  ira  AFB  “n  » vtti  ZEA*  Aon»  ipa. 
» tîirè  BAT  Ac<»î  ri  vira  AZE  ?«■»  irrft.  Ao- 
Aiîftt  <fi  Ixâtr»  rit  rpi c ra7(  A,  B,  T tntfj-titt ç 
yutiir^'  i ira  àpa  tut)  IKHCTÏI  rit  arpcç  r o7( 

Z , A,  E.  Ewtî  avr  rrpcf  Sirti  Ma/xitn  <ô8ti«  ri 


Kiponatar  enim  positione  et  megnitadiae 
data  recta  AE  , et  constituatur  ad  AE , et  ad 
puncta  in  ipsl  A,  E,  aogulo  quidem  Air  xqualif 
angulus  rectilincus  ZAE,  ipsi  vero  ATI  æqua- 
iis  ipse  ZEA  ; rcliquus  igitur  BAr  reliquo  AZE 
sequalis  est.  Datus  aulem  unusquisque  angu- 
lorum ad  puncta  A , B , r ; datus  igitur  et  unns* 
quisque  angulorum  ad  Z,  A , E puncta.  Quo- 
niam  igitur  ad  datai»  positione  rectam  AE , et 


PROPOSITION  XL. 

Si  chacun  des  angles  d’un  triangle  est  donné  de  grandeur,  le  triangle  est 
donné  d’espèce. 

Que  chacun  des  angles  du  triangle  ABr  soit  donné  de  grandeur  ; je  dis  que  le 
triangle  est  donné  d’espèce. 

Car  que  ae  soit  une  droite  donnée  de  position  et  de  grandeur.  Sur  ae,  et  aux 
points  a,  E de  cette  droite,  faisons  l’angle  rectiligne  zae  égal  à l’angle  ABr,  et 
l’angle  zea  égal  à l'angle  atb  ( a5.  i);  l’angle  restant  BAr  sera  égal  à l’angle 
restant  aze  (3a.  i ).  Mais  chacun  des  angles  anx  points  a , B , r est  donné  ; chacun 
des  angles  aux  points  z,  a,  e est  donc  donné.  Mais  on  a mené  à la  droite 
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AE,  xa)  t<5  irpcf  avrn  enfuit*  fiSopurç  A, 
»ùÔt «xTrti  » AZ,  /tJ'c/utyitv  îtcicvt* 
yuvlav  t «r  crpoç  A*  <*fac  tTTir  >1  AZ# 

Ai*  rà  «tÎTet  /h  kcÙ  » EZ  £t*t#  trrir*  «T c9i»»  apa 
tiTTi  to  Z rifitîér.  E*r#  «ai*  Ixàrtpot  rut 
A,  E «Tcôir*  JoôiiWt  apst  trrîr  éxacrx  AE> 
AZ  , EZ  t»  ô’tru  xflti  t£  fxtytùtf  Moral  apa  to 
AZE  rplywct  t $ uSity  xa)  tmv  epxciot  riï 
ABr  t piyaru*  Morsu  apa  xa)  ro  ABT  rpiyutor 
rf  Mi. 

n P OTA  2 12  p J. 

F.atv  Tpi>wrof  ptiat  t yxymiuv  Mcfutnt  , Ttp) 
t fi  rxv  Mo/ximv  yotrtar  ai1  TrXtvpa)  irpcç  «*>»- 
A*ç  t£0#«r  JWtyMW*  Moral  ri  rpiyu- 
vot  t5  ufit. 

Extra  Tp»>«ro*  TO  ABr  ftfor  >»ri*ra  «Tt- 
fo/xirxt  rvv  vi ro  BAI*,  îrepi  <Tt  Tiir  t/sro  BAr  «ti 
rrXwpao  al  BA,  Ar  *pU  aXXnXaç  Xoyov  %xk~ 
rueat  SiSofxivov  Xtyu  cri  to*5  ABr  rplyura  Jir 
Serai  rù  fi  Su, 


ad  punctum  in  eA  datum  A»  recta  linea  ducta 
est  AZ  , datum  facicus  angulum  ad  A punc- 
tum; positione  igitur  est  AZ.  Propter  eadem 
nlique  et  ipsa  EZ  potitione  est  ; datum  igitur 
est  Z punctum.  Est  autem  unumquodque  piinc- 
torum  A,  E datum;  data  igitur  est  unaquæque 
ipsamm  AK,  AZ,  EZ.positione  et  maguitudinc; 
datum  est  igitur  AZE  triangulum  specie  , et 
est  simile  triangulo  A BT  ; datum  est  igitur  et 
ABr  trianguluru  specie. 

PROPOSITIO  XLL 

Si  triangulum  unum  habcat  angulum  datum  , 
circa  datum  autem  jangulum  latera  iuler  sc  ra- 
tioncm  habcanl  dalam  , datum  est  triauguluru 
specie. 

llabeatcuim  triangulum  ABr  unum  angulum 
datum  BAr  , circa  angulum  autem  BAT  latera 
BA  , AT  inter  sc  rationern  habcanl  datam  ; 
dico  ABr  triangulum  datum  esse  specie. 


ah  donnée  de  position , et  au  point  donné  a une  ligne  droite  az , faisant  un  angle 
donné  au  point  a;  az  est  donc  donné  de  position  (29);  mais  ez  est  donnée  de 
position , par  la  même  raison  ; donc  le  point  z est  donné  ( n5  ).  Mais  chacun 
des  points  a,  E est  douné;  chacune  des  droites  aE,  az,  EZ  est  donc  donnée  de 
position  et  de  grandeur  ( a6  );  le  triangle  azE  est  donc  donné  d’espèce  ( 3g  ); 
mais  il  est  semblable  au  triangle  ABr  (4.  G);  le  triangle  ABr  est  donc  donné 
d’espece. 

PROPOSITION  XL1. 

Si  un  triangle  a un  angle  donné , et  si  les  côtés  autour  de  l’angle  donné  ont 
entre  eux  une  raison  donnée,  le  triangle  est  donné  d espèce* 

Que  le  triangle  ABr  ait  un  angle  BAr  donné  , et  que  les  côtés  ba,  *r  autour  de 
l’angle  BAr  ayent  entre  eux  une  raison  donnée;  je  dis  que  le  triangle  ABr  est 
donné  d’espèce.  - • ' . . 
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Exk(M«  7 Dtp  rf  ^tn/  x«i  t«  A^j- 

//trx  » AZ,  xaï  wpoç  t»  AZ 

♦ùShV,  t£  wp9Ç  tft/TÎÏ  rx/xt/p  t£  Z,  rît  uto 

BAr  yavitt  fir*  x uît*  AZE.  AcÔtîir*  <Tt  » V7TO 
BAI"*  ItSïîret  etpcc  xai  « «îwo  AZE.  E?rt/  evr  Tpôç 
3*1*11  MopjÂrn  lûôt/çt  T»  AZ,  x«î  t«  ?rpoç  «otiT 


Expooalur cnim  positione  et  magnitudinc  data 
recta  AZ  , et  constitnatur  ad  AZ  reclam  , et  ad 
punctum  Z in  ci,  angulo  BAT  xqualis  angulus 
AZE.  Datus  autem  BAT  angulus;  datus  igitur 
et  AZE  angulus.  Quoniain  igitur  ad  datam  po- 
sitione  rcctam  AZ  , et  ad  dalum  in  ci  panctuin 


A 


b r 


MofAUtC  m/Jttf*  T6J  Z,  iÙÙucL  yfAUfXn  il  HT  eu  « 
ZE,  fifofJLifw  toiovou  •yetviav  tky  Cto  AZE* 
3<VtJ  apa  %rr)f  « ZE.  K ai  tîrti  Aô>oç  \rri  twç 
BA  TpOÇ  TflV  Ar  MÙÇy  O etùrlç  «VTp  >t>0rtT» 
c TBf  AZ  Tpoç  TXK  ZE*  x«ù  iTiÇti tyjiu  » AE*  Afl- 
ycç  apc t «ai  tx<  AZ  Tpoç  r n v ZE  fcùtlç,  àcQura 
Z1*  it  AZ*  /côtnrat  apa  y.  ai  « ZE.  AAAîi  y al  rn 
3i m , xxi  tWTi  ta  Z /c0*r*  «T*ïôxr  apet  xoti  * To  E. 
EflTi  J'k  **i  ïxciTiper  tuv  A,  Z cToÔu*  Soôiirst  apa 
t*r îr  IxttfTX  ra»r  AZ,  ZE,  AE  tx  3t0f/  xai  rf 
fÂiyiBu*  SiS'orat  apa  ri  AEZ  rpi^uror  t$  uS'u . 


Z,  recta  linca  ducta  est  ZE  , datam  fa  ci  en  s 
angulum  AZE;  positionc  igitur  est  ZE.  Et  quo- 
niam  ratio  est  ipsius  BA  ad  AT  data,  cadem 
liuic  Hat  ratio  ipsius  AZ  ad  ZE;  et  jungalur 
AE  ; ratio  igitur  et  ipsius  AZ  ad  ZE  data.  Data 
autem  AZ;  data  igitur  et  ZE.  Sed  et  positionc, 
et  est  punctum  Z datum;  dalum  igitur  et  punc- 
tum E.  Est  autem  et  utrumque  punctorum  A, 
Z dalum  ; data  igitur  est  unaquseque  ipsarum 
AZ  , ZE  , AE  positionc  et  magnitudinc  ; datum 
est  igitur  AEZ  triangulum  specie.  Et  quoniain 


Car  soii  az  une  droite  dénuée  de  position  et  de  grandeur;  sur  la  droite  az 
et  au  point  z de  ceste  droite  , construisons  l’angle  aze  égal  à l’angle  BAr  ( a3.  i ). 
Puisque  l’angle  BAr  est  donné , l’angle  aze  est  donné  ; et  puisque  sur  la  droite 
XL  , donnée  déposition  , et  au  point  z de  cette  droite,  on  a mené  la  ligne  droite 
ze,  faisaut  un  angle  donne  aze,  la  droite  ZE  est  donnée  de  position  ( 29  ).  Et 
puisque  la  raison  de  ba  à Ar  est  dounée , faisons  en  sorte  que  la  raison  de  az  à 
ze  soit  la  môme  que  celle-ci,  et  joignons  AE,  la  raison  de  az  I»  ze  sera  donnée 
(déf.  a).  Mais  az  est  donné;  la  droite  ze  est  donc  donnée.  Mais  cette  droite 
est  donnée  de  position,  et  le  point  z est  donné;  le  poiut  E est  donc  donne 
(37).  Mais  chacun  des  points  a,  z est  donné;  chacune  des  droites  AZ,  ZE,  AE 
est  donc  donuée  de  position  et  de  grandeur  ( 36) ; le  triangle  aez  esidônc  donné 
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K«î  ’rartî  <fu«  rplyara  rà  ABr,  AEZ  ft/arym/ar  duo  triangula  ABr,  AEZ  tinum  angqlum  uni 
fit  y.  yttria  înr  *y_tl , ni»  Jirô  BAr  t#  ùwô  AZE,  angulo  æqualem  habent , unguium  BAT  angulo 
wtfi  t«(  ôiro  t£»  BAr,  AZE  5 **»/«{  t«(wAiu-  AZE  , circa  anguloi  «ntoii  BAT,  AZE  augulos 
fà(  àr ttXrycf  cptcior  apa  ixr)  -ri  ABr  rpiywn  l*t*ra  proporlionalia  ; si  mile  igitur  est  ABr 
rp  AEZ  rpiyùrp.  AÏ  forai  fi  ri  AEZ  rpiyartr^  triangulum  triangulo  AEZ  Datum  est  aulcm  AEZ 
t»  t/Wi*  filerai  àpx  «ai  ri  ABr  rplyarer  "triangulum  specic  ; datum  est  igitur  et  ABr 
rp  üfti.  triangulum  specic. 

nPOTAZlï  ftfi’.  PROPOSITIO  XLII. 

EÀ»  T piyurev  al  rrXtupa.)  rrp if  Xoyt » Si  triangnli  latera  inter  te  rationem  habeant 

ryjtai  ' Mepiirtr,  filtrat  ri  rpiyur t»  réi  tïfu,  datant;  datum  est  triangulum  specic. 

Tprjai eu  yàp  tou  ABr  ou  rr?,t upaî  rrpiç  à> > s-  Triangnli  enim  ABr  latera  inter  SC  rationem 
A«c  Xcytr  \yiru<rar  Skfo/ttret‘  hiyet  oti  tq  ABr  babeant  dalam  ; dico  triangulum  ABr  datum 
rpiyurtr  filtrat  rp  ufu.  esse  tpecic. 

Ettat/VSs#  yàp  Stfe/xirn  rp  ftryitu  11/61  ta  il  Eiponatur  enim  data  magnitudine  recta  A. 
A.  K«î  i»ti  A09.0Ç  irri  rà(  AB  or pie  t»»1  Br  le-  Quonjam  ratio  ett  ipsius  AB  ad  Br  data  , eadem 
fiiiî , i aurai  airp  ytyarirtt  i rie  A irpcç  Ta»  E.  huic  liât  ratio  ipsius  A ad  E.  Data  autem  A; 
AoS<?n  dt  a A*  feSiTrx  apa  <at  i E.  TïàXir  îrrij  data  igitur  et  E.  Rursus  quoniam  ratio  ipsiut 
yéy : ç trr)  rie  Br  orpô;  ré»  Ar  iTcâiit , aùroç  Br  ad  AT  est  data , eadem  huic  bat  ratio  ipsiut 
airpyiytrirul  riçEwple  rit  Z.  Aeiura  /i»E»  £ ad  Z.  Data  autem  E;  data  igitur  et  Z.  Et 

d’espèce  ( 3g).  Mais  les  deux  triangles  ABr,  aez  ont  un  angle  donné  à un  angle, 
l’angle  BAr  égal  à l'angle  aze,  elles  côtés  autour  des  angles  BAr,  aze  sont  pro- 
portionnels; le  triangle  ABr  est  donc  semblable  au  triangle  aez  (6.6).  Mais  le 
triangle  aze  est  donné  d’espèce;  le  triangle  ABr  est  donc  aussi  donné  d’espèce. 

PROPOSITION  XLII. 

Si  les  côté*  d’nn  triangle  ont  entre  eux  une  raison  dounée,  ce  triangle  sera 
donné  d’espèce. 

Que  les  côtés  du  triangle  ABr  ayent  entre  eux  une  raison  donnée;  je  dis  que 
le  triangle  ABr  est  donné  d’espèce. 

Car  soit  a une  droite  donnée  de  grandeur.  Puisque  la  raison  de  AB  à Br  est 
donnée,  faisons  en  sorte  que  la  raison  de  a b e soit  la  même  que  celle-ci. 

Puisque  a est  donné  , la  droite  e est  donnée  (a).  De  plus,  puisque  la  raison 
de  Br  b Ar  est  donuée,  faisons  en  sorte  que  la  raison  de  E à z soit  la  même 
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fobtïf*  «p*  K*ï  n Z.  Ktfî  J*  Tpiwr  tvèuSvy  «? 
t Un  fout  rftù  t&7ç  Mu9<uç  tolTç  A,  E , Z,  ar 
tu  fvo  rnçAoiirnç  /Ut/Çm*  ti«  crati-T»»  puT*A«fi- 
C&rspttra* , rpiyutov  nncTcLTu  to  H0K*  «am 


ex  tribus  redis,  quæ  sunt  xqaales  tribus  datij 
A,  E,  Z,  quarum  duæ  rcliquâ  majores  sunt 
uteumque  suraptæ  , triangulum  constituatur 
HôK  j ita  ut  æqualis  sit  A quidem  ipsi  H©  , 


tmv  urett  rnt  /x\v  A t£  H0,  r«r  /“«  E t*i  ©K, 
rnt  fi  Z rf  HK.  AoÔi/«t  *x«rra  t£t  A,  E, 
Z*  /fcôt?<r<x  «p«  x«i  txaoTit  rit  H©,  ©K,  KH»t£ 
<fï  «force/  *p*  to  H0K  Tpiytttot  t£ 

Keti  1 7tti  iwrtv  L'Ç  n AB  ‘jrpof  r«r  Br  ©2to»ç  n A 
•rrpoç  Tnt  E,  ïn  *T*  w p*«r  A t»T  H©>  * /*  E tj 
©K*  tffr/p  ap*  ûç  » AB  Trp-jç  txf  Br  ovtuç  w H0 
Trpoç rir3  ©K.  FlaA/r,  fort / i*t/f  eue  » BT  wpoc  thf 
TA  oot«c  9 E wpec  Tiir  Z , ïtw  fi  n /xi r i E t» 
©K,  n fi  Z jf  HK*  imt  ap<t  uç  n Br  irpoç  rft 
T A ooruf  n ©K  vpoç  Tnt  KH.  E filyjln  J'i  net)  ûç 
91  AB  vpoç  T«r  Br  outuç  n H©  Trpiç  rnt  ©K* 
ftirou  «pet  îffTir*  ûç  w AB  irpcç  rnt  Ar  oorttç  n 
H©  TTpo  txf  HK6,  t/xoïor  «p«  îrr)  to  ABr  rp/- 


ipsa  vero  B ipsi  ©K  , ipsa  autem  Z ipsi  HK; 
Data  autem  unaquæquc  ipsarum  A,  E,  Z\  data 
igitur  et  unaquzque  ipsarum  H0 , ©K  , KH 
magnitudine;  datum  est  igitur  H©K  triangulum 
specie.  Et  quoniam  est  ut  AB  ad  BT  ita  A ad 
E , æqualis  autem  ipsa  A quidem  ipsi  H©,  ipsa 
Evero  ipsi  ©K;  est  igitur  ut  AB  ad  BT  ita  H0 
ad  ©K.  Rursus  quoniam  est  ut  Br  ad  TA  ita 
E ad  Z ; æqualis  autem  ipsa  E quidem  ipsi 
©K , ipsa  vero  Z ipsi  HK  j est  igitur  ut  BT  ad 
TA  ita  ©K  ad  KH.  Osteusum  autem  et  ut  AB 
ad  BT  ita  H©  ad  0K  j ex  aequo  igitur  est  ut  AB 
ad  Ar  ita  H0  ad  HK  , simile  igitur  est  ABr 


que  celle-ci.  Puisque  E est  donné,  la  droitezest  donnée.  Avec  trois  droites  égales 
aux  trois  droites  données  a,  E,  z,  dont  deux  prises  ensemble  sont  plus  grandes 
que  la  droite  restante,  construisons  le  triangle  Hex,  de  manière  que  a soit  égal 
à He,  la  droite  e égales  ex,  et  la  droite  z égale  à hk.  Or,  chacune  des  droites 
a,  E,  z est  donnée;  chacune  des  droites  He,  qh,  kh  est  donc  donnée  de 
grandeur  ; le  triangle  Hex  est  donc  donné  d’espèce  ( 5g  ).  Et  puisque  ab  est  à 
Br  comme  a est  à E,  que  a est  égal  à He,  et  e égal  à ex,  la  droite  ab  sera  h 
la  droite  Br  comme  h©  est  à ex  ( 1 1.  5 ).  De  plus,  puisque  Br  est  à ta  comme 
E est  à z,  que  E est  égal  h ex,  et  z égal  à hk,  la  droite  Br  sera  à la  droite 
IA  comme  ex  est  à KH.  Mais  on  a démontré  que  ab  est  à Br  comme  He  est  à ex; 
donc,  par  égalité,  ab  est  à Ar  comme  ne  est  à HK(aa.  5);  le  triangle  ABr  est 
III.  47 
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yun,  tm  H0K  Tpi^fM.  Ai'JVnu  <Ti  t'o  H0K  «"«nguluni tn.ngolo H0K. D.tuœ est aotera H8K 
rp/jMrof  t?  «JW-  M>t««  «>  «ai  to  ABr  IrUngulum specie ; dalumc»tigitarelAlirtri«n- 

TP;>«»r  t*  ,r<r,/.  BuIum  *p«cie- 


nPOTAIXI 

Ear  Tpi}ûrcu  èpflsjMfiou  Ttp)  fxlat  TMf  iÇuür 
yattif  eu  vMupec't  vrpèç  àXXxActç  Aoytt  îyuf 
Mo/Âîrofy  lilejcLt  to  rpiyurcr  rf  wA/. 

T piyûrou  yàp  opûoyûtviou  t ou  ABr  ZpSx*  i^er- 
toç  t I»y  BAr  >Mr/ar,  Wipl  j*/«f  r£r  ê£«J«r 

«euTSU  7«frj£r  T»r  u7rc  ABr,  ce/  -y /.topai  eu  rB, 
BA  irpop  *AA*A«ç  Aoyov  cpçftTM*r  StSc/xt rer* 
Aiy*  Zti  JiSoTeu  to  ABr  r ptytercr  rf 

Eux* Mot  yt tp  tw  b\cu  Jtcei  ^ui;  6tc  AA- 
px ItW  tûdiMt  » AE , x«i  »7ri  tm ç AE 

m/lux  vxAicr  tû  AHE*  ■3’i^t/  et px  irr i xcei1  to  AHE 
xfxiKÙKXser.  K«i  i»»!  Aoycç  »rri  t*k  TB  Trpo'ç 
tmk  B A Aôtiç,  o auTCç  eLurf  ytycrlru  o thç  Ab 
vpo(  ri*  Z*  Ao^-ec  «fet  xett  rif  AE  Tp:ç  tmp  Z 
AÔf/c-  Asôxîftt  A M AE*  J'aôtîm  apet  K ai  i Z« 


PROPOSITI O XLIÏL 

Si  tnanguli  rectanguli  circa  unum  acuto- 
rum  angulorum  latera  inter  se  ralionem  ba- 
bcant  datant  , datum  est  triangulum  specic. 

Trianguli  cnim  rectanguli  ABT  rectum  ha- 
bentis  anguluin  BAT,  latera  rB,  B A circa  unum 
augulorum  ipsius  acutorum  AB  r inter  se  ra- 
tionem  babeanl  datam ; dico  datum  esse  ABT 
trwngutuin  spccie. 

Exponatur  cnim  poaitione  et  xnagnitudinc  data 
recta  AE  , et  dcscribatur  super  AE  tcmicir- 
culus  AHE  ; posiltone  igitur  est  et  AHE  semi- 
circulus.  El  quoniam  ratio  est  ipsius  TB  ad  BA 
data;  cadem  huic  fiat  ratio  ipsius  AE  ad  Z; 
ratio  igitur  et  ipsius  AE  ad  Z data.  Data  autem 


donc  semblable  au  triangle  h©k.  Mais  le  triangle  H9K  est  donné  d’espèce  (5.6); 
le  triangle  ABr  est  donc  aussi  donné  d'espèce. 

PROPOSITION  XL  111. 

Si , dans  un  triangle  rectangle,  les  côtés  autour  d’un  des  angles  aigus  ont  entre 
eux  une  raison  donnée,  ce  triangle  est  donné  d’espèce. 

Que.  dans  le  triangle  rectangle  ABr  dont  l’angle  droit  est  BAr,  les  côtés  rB,  ba, 
autour  d’uu  de  scs  angles  aigus-ABr,  ayent  entre  eux  une  raison  donnée  ; je  dis 
que  le  triangle  ABr  est  donné  d’espèce. 

Car  soit  ae  une  droite  donnée  de  position  et  de  grandeur,  et  sur  AE  décri- 
vons le  demi-cercle  ahe  ; le  demi-cercle  ahe  sera  donné  de  position  ( déf.  6 ).  Et 
puisque  la  raison  de  rB  à ba  est  donnée,  faisons  eu  sorte  que  la  raison  de  AE  à 
Z soit  la  même  que  celle-ci  ; la  raison  de  AE  à z sera  donnée.  Mais  ae  est  donné; 
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Kaï  ter/  /ÀtjÇur  i TB  rnç  BA*  [aîiÇuv  «pat  xxi  n et  AE  ; data  igitur  et  Z.  Et  est  major  TB  ipsâ  B A ; 
AE  TÎif  Z,  Ernp/uésQ*  tT1  Z Un  i AH , x*î  major  igitur  et  AE  ipsà  Z.  Accommodelur  ipsi 
q HE,  x«ti  xivtpa  pur  ri  A,  State *rn-  2 æqualis  AH,  et  jungatur  HE,  et  ccntro  qui- 
fAATt  Si  t£  AH,  xîntXoç  ytyf* <pfl«  o ©HK’  &wi#  dem  A,  intenrallo  autem  AH,  circula*  descri- 


apa ’crrîr  o ©HK  xuxAc;,  S'îS'orxt  yàp  ctoTtfiï  to 
Ku-rpot  7»  xa«  n ix  tou  xtrTpov  t£  /u. i- 

G tnt  J' t «ai  to  AHE  a/uxuxA/cr*  J'isdtx 
<tp<*  ter)  TC  H cnfMUCY*  E 9ti  S't  xcei  îxaTtpOK  t ur 
A,  E /côir*  S cSuca  apx  t rriv  tKttern  tuv  HA  , 
AE , EH  t jr  &irt t xeti  tu  fx%y\bu’  hS'cTxt  «pas 
to  HAE  rpiyturoy  rp  uS'tt.  Eirù  oïr  S)jo  rptyttrai 
%m  t4  ABr,  AEH  filav  yttria*  fxix  yttria.  Un* 
«^orTflt,Txr  ItcI  BAr  t n Cto  AHE^tpi  txç 
.aXÀaç  yafiatç  tolç  uwo  TBA  , EAH  raç  ?rA topet* 
an t\oyor>  t £r  /*  Ao/7T»r  T»r  vîto  BTA  , AEH 


la  droite  Z est  donc  donnée  ( 2 ).  Mais  tb  est  plus  grand  que  ba  ( 19.  1 );  la  droite 
AE  est  donc  plus  grande  que  z.  Adaptons,  dans  le  cercle,  une  droite  ah  égale 
àz(i.  4 )>  joignons  HE , et  du  centre  a et  de  la  distance  ah  , décrivons  le  cercle 
©hk,  le  cercle  ©hk  sera  donné  de  position,  car  son  centre  est  donné  de  po- 
sition , et  son  rayon  de  grandeur  ( déf.  G ).  Mais  le  demi-cercle  ahe  est  donné 
de  position;  le  point  H est  donc  donné  ( a5  ).  Mais  chacun  des  points  A , E est 
donné  ; chacune  des  droites  ha  , ae  , eh  est  donc  donnée  de  position  et  de  gran- 
deur (26);  le  triangle  HAEest  donc  donné  d'espèce  (déf.  3 ).  Puisque  les  deux 
triangles  ABr  , aeh  ont  un  angle  égal  à un  augle,  savoir  l’angle  BAr  égal  à Tangle 
ahe,  que  les  côtés  autour  des  autres  angles  tba  , eah  sont  proportionnels,  et  que 
les  autres  angles  BrA,  aeh  sont  chacun  plus  petits  en  même  temps  qu'un  droit; 


batur  ©HK  j positionc  igitur  est  ©HK  circu- 
lus  , datum  est  enim  ipsius  ccntrum  positionc,  et 
ipsa  ex  centro  magnitudine.  Posiüone  autem  et 
AHE  semicirculus  ; datum  igitur  est  H punctum. 
Est  autem  et  ununiquodquc  ipsorum  A , E da- 
tum ; data  igitur  est  unaquæque  ipsarurn  HA  , 
AE  , EH  positione  et  magnitudine;  datum  est 
igitur  HAE  triangulum  spccic.  Quoniam  igitur 
duo  triangula  sunt  ABr,  AEH  un  uni  angulum 
uni  angulo  æqualcm  habcnlia , ipsum  BAT  ipsi 
AHE  , circa  alios  vero  angulos  TBA  , EAH  la- 
tera  proportionalia  , reliquorum  autem  BTA , 
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tKeLTipetv  ctfjut.  tXetavora  cpÔZr  ô/xctor  apa.  irri 
T©  ABr  TptyufOf  t a AH  H t poyûro,  At/croci  <fi 
to  AEH  rpiyttror*  ii7m'  Siforat  ipa.  xcti  t© 
ABr  t plyurùv  t£  «iA/. 

nPOTAXII  /u/'. 

E*r  fJtiett  *XV  diS'o/J.tvtir  9 

nt\ p)  f i etAAar  ymiav  ai  irAtupaj  vpoç  *AA»A aç 
Ac>«r  t%jua  /icfejUiver  A «for  au  to  rpiyurcr 
r ti  ufu. 

Erra  rpiymor  to  ABr  fiiwr  «£cr  y mi*»  A- 
fcjuimv  rnr  u7ro  BAr,  or*pi  A *A>i»r  yariat  riir 
Ctto  ABr  ai  vMvpa)  AB , Br  Ac>or  t^«T««r 
jrp©<  ctAAnAetç  AA/utror*  Ar^-a»  oti  to  ABr  Tpi- 
>a»r©i'  AAt«j  Tÿ  tîcTii. 


A EH  uirumlibet  simul  minorcm  recto  ; simile 
igilur  est  ABr  triangulum  triaogulo  AEH.  Dalura 
est  autcrn  AEH  triangulum  specie;  dalurn  est 
igitur  et  ABr  triangulum  specie. 

PROPOSITIO  XLIV. 

Si  triangulum  unum  habeat  angulum  datum, 
circa  alîum  aulem  angulum  latera  inter  sc  ra- 
lioncm  habeant  datam  , datum  est  triangulum 
specie. 

Sit  triangulum  ABT  unum  habens  angulum 
datum  BAT  , circa  alium  autem  angulum  A BT 
latera  AB  , BT  rationem  liabeant  inter  sc  da- 
ta m ; dico  ABr  triangulum  datum  esse  specie. 

B 


M»  tff-rtt  ftt  i Lto  BAr  y miel1  op6* , ùï.xà 
ïrret  irponpor  o%t7tf  kcl)  oltto  rcü  B ©•»- 


Non  sit  autem  angulus  BAT  reclus,  sed  sit  * 
primum  acutus;  et  ducatur  a puncto  B ad  AT 


les  triangles  ABr,  AEH  seront  semblables  ( 7.  6 ).  Mais  le  triangle  AEH  est  donné 
d’espèce  ; le  triangle  ABr  est  donc  donné  d’espèce* 

PROPOSITION  XLIV. 

Si  un  triaDgle  a nn  angle  donné,  et  si  les  côtés  autour  d’un  autre  angle  ont 
entre  eux  une  raison  donnée,  le  triangle  est  donné  d’espèce. 

Soit  le  triangle  ABr  ayant  un  angle  donné  BAr;  que  les  côtes  ab,  bt,  autour 
d’un  autre  angle  ABr,  ayent  entre  eux  une  raison  donnée;  je  disque  le  triangle 
ABr  est  donné  d’espèce. 

Car  que  l’angle  BAr  ne  soit  pas  droit,  et  qu’il  soit  premièrement  aigu;  du 
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fXitcu  î îtÏ  thk  Ar  xadrrsç  ij  BA.  K«ia  vntt  fodtira. 
irur  « vire  BAA  ■)«»/«,  t m S\  irai  « urro  B AA 
Mtïrcf  xct'i 3 Aeiwj»  «p«  » Jttc  t«*  ABA  Soôt/rct 
Irrr  J7<ToT«i  «p*  t©  BAA  rfiyuror  rf  tfîfti* 
Xlycç  ap*.  itflei^  rü<  BA  wp©*  rir  BA  ^côiiç.  AAA«i 
T»f  AB  erpèç  T»r  Br  Ac>oç  trTi  J)o6tf(4  xeti  rîiç 
BA  «p«  Trpoç  Txr  BT  Ao>fiç  iotÏ  Mûç*  K*/  »*Tir 
cpâ«  x utto  BAT  /'t/ôTai  «pa  to  BAT  rpi- 

ytê-Of  TÇ?  tlVir  Sübuftt  «pat  ÎTTir  X t/7TO  BTA 
y tari  a,  Em  J"»  x«ï  X u-wô  BAr  «TcÔi/ret*  x*i6 
Agit»  e?p«  h Jît©  r&>r  ABr  Irrï  Mit?*'  hlorcu 
«p*  To  AB  T Tp#>exror  r«  titTif. 


pcrpcndicularis  BA.  Et  quoniam  dalus  est  BAA 
angulus  , est  autem  et  ipseB  AA  datus;  et  reli— 
quus  igitur  ABA  datus  est;  datum  est  igitur 
BAA  triangulum  specic;  ratio  igitur  et  ipsius  B A 
ad  BA  data.  Scd  ipsius  AB  ad  Br  ratio  est  data; 
et  ipsius  BA  igitur  ad  Br  ratio  est  data.  Et 
est  reclus  BAr  angulus.  Datum  est  igitur  BAr 
triangulum  specic  ; datus  est  igitur  BTA  angu- 
lus. Est  autem  et  angulus  BAr  datus;  et  re- 
liquus  igitur  ABr  est  datus;  datum  est  igitur 
ABf  triangulum  specic. 


AA?.«  Snï  vrru  a tnro  BAT  y un'*  i/xCMÎ* , 
xcii  JxCt C>xV$«  x TA  îwi  to  H,  xai8  iyflu  *iro 
rou  B MfjLtiw  tTri  thv  AE  xafiiT&ç  h BE.  K«< 
îwti  Scùttf*  ’tmr  a J-jtc  BAr*  xa)  » «pat 

» Ûto  BAE  dcùtîrd.  tmt.  Em  f's  x«i  ii  vtto 
BEA  x«ù  As/ttx  «p«  n Cvo  EBA  Miïrtt 


At  vero  sit  BAT  angulus  obtusns,  et  produ- 
catur  TA  ad  punctum  E,  et  ducatur  a puncto 
B ad  AE  pcrpendicularis  BE.  Et  quoniam  datas 
est  BAT  angulus;  et  ipse  dcinceps  igitur  BAE 
datas  est.  Est  autem  et  BEA  datus  ; et  reliquats 
igitur  EBA  datus  est  ; datum  est  igitur  EBA 


point  b,  menons  ba  perpendiculaire  à Ar.  Puisque  l’angle  BaA  est  donné,  et  que 
l’angle  baa  est  aussi  donné,  l’angle  restant  aba  sera  donné  ( 5a.  i)(4);  le 
triangle  baa  est  donc  donné  d’espèce  (4<>  );  la  raison  de  ba  à BA  est  donc  donnée 
( déf.  5).  Mais  la  raison  de  ab  à Brest  donnée;  la  raison  de  ba  k Br  est  donc 
donnée  (8).  Mais  l’angle  BAr  est  droit;  le  triangle  BAr  est  donc  donné  d’espèce 
(43);  l'angle  srA  est  donc  donné  (Si.  i)  (4).  Mais  l’angle  BAr  est  donné; 
l’angle  restant  ABr  est  doue  donné;  le  triangle  ABr  est  donc  donné  d’espèce  (40). 

Mais  que  l'angle  bai'  soit  obtus.  Prolongeons  TA  vers  E,  et  du  point  B menons 
BE  perpendiculaire  à ae.  Puisque  l’angle  bat  est  donné,  l’angle  de  suite  bae  ... 
est  donné  ( 1 3.  1)  (4)«  Mais  l'angle  bea  est  donné;  l’aDgle  restant  eba  est  £<% 
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im’  titlTM  ifa  rè  EBA  r piyetror  rf  tïiu’ 
\lytf  if  cl  rît  EB  Tifif  tir  BA  Tac  <T à 

AB  vfôs  tir  Br  Xo>oc  * o-ri  Mile  «ai  tS(  EB 
ifx  rrfèc  tir  Br  Ao>oe  trri  <P côi/f.  Kai  tmr 
¥•  « C7T0  BEr  ytttrîef  SÎS'ûto. t apa$  rojEBr  Tp<- 
yuvov  uJlt*  loèilra  apa  î«TÎr  i wrl  BrE* 
Em  A itcù  « J Tic  BAr  >«ri«  tf&Ôtisr**  xetf  Aoitt» 
clpet  » vtto  ABr  >«nV  trrr  Siinau 

ètpix  to  ABr  rpiyvror  r£  tïJii, 

nPOTAXIX  /ai'. 

E*r  /Kiflty  yavicLv  Mofxtvnr , «î 

/S  wtpi  T«r  AtTo/KtyJiy  yétrttt»  TrXtvptti  <rur«fi0 0- 
ripcw,  «ç  /*/*,  Trpoç  T»r  Aonrsr  Ao>oy  tyotji 
Mùfx'itot*  /*JV»T«ti  to  rptyaro*  rÿ  il<f«/. 

Erri#  rpiyufOf  rè  ABr  pukr  ytétittv  A<Ttpur»y 
t^or  Tiîr  BAr,  Tripi  T»y  vsrô  BAr  >aj- 
riflty  ou  xAïupai,  TMfTtffTj  rt/rtfjU^oTtpsc  « BAT, 
a?  fxiet  , irpoç  T»y  TB  Ao>ey  Î^Jt»1  JW'fc/uircy* 
A(>tf  oti  to  A^r  rptywor  /IJWtf/  t£  «A*. 


triangulum  specie  j ratio  igitur  ipsius  EB  ad  B A 
data.  Ipsias  autcm  AB  ad  Br  ratio  est  data  ; et 
ipsius  igitur  EB  ad  Br  ratio  est  data.  Et  est  reclus 
BET  angulus;  datum  est  igitur  EBr  triangulum 
specie  ) datus  igitur  est  BTE  angulus.  Est  autem 
et  BAT  angulus  datus  ; et  reliquus  igitur  ABr 
oogulus  datus  est)  datum  est  igitur  ABr  trian- 
gulum specie. 

PROPOSITIO  XLV. 

Si* triangulum  unum  habeat  angulum  datum , 
ci  rca  datum  autem  angulum  latera  simul  u tra- 
que ut  unum , ad  reliquum  rationem  babeant 
datam  , datum  est  triangulum  specie. 

Sit  triangulum  ABr  unum  angulum  datum 
habens  BAT,  circa  angulum  autem  BAT  latera , 
hoc  est  ulraque  BAT,  ut  unum  ad  TB  rationem 
habeant  datam  ; dico  ABT  triangulum  datum 
esse  specie. 


donc  donné  ( 3a.  * ) C 4 )î  le  triangle  EBA  est  donc  donné  d’espèce  (40);  la 
raison  de  eb  à ba  est  donc  donnée  ( déf.  3 ).  Mais  la  raison  de  ab  à Brest  donnée; 
la  raison  de  eb  k Br  est  donc  donnée  ( 8 ).  Mais  l’augle  BEr  est  droit;  le  triangle 
EBr  est  donc  donné  d’espèce  ( 43  );  l’angle  BrE  est  donc  donné  (déf.  3).  Mais 
l’angle  BAr  est  donné;  l’angle  restant  ABr  est  donc  aussi  donné;  le  triangle  ABr 
est  donc  donné  d’espèce  ( 40  ). 

C 

PROPOSITION  XLV-. 

Si  un  triangle  a un  angle  donné,  et  si  la  somme  des  côtés  autour  de  l’angle 
donné  a une  raison  donnée  avec  le  côte  restant  ; le  triangle  est  donné  d’espèce. 

Soit  le  triangle  ABr  ayant  un  angle  dorffcé  BAr,  que  la  somme  des  côtés  ba, 
Ar  autour  de  l’angle  BAr , ait  arec  rB  une  raison  donnée  ; je  dis  que  le  triangle 
ABr  est  donné  d’espècfe. 
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T.t/u»V9»  ï«p  i iwo  BAr  ->L»U  Six»  T?  AA  Se  ce  tu  r enim  BAr  anguiuj  bifariam  recti 
Mv  <M«r«  if*  lr  r),  i ù*i  B AA  ■)*,'>*.  K«i  AA;  datas  igitar  est  BAA  angulus.  Et  qaoaUm 
lirti  irr/r  i(  i BA  *pit  ri,  AT  «Çr-t  i BA  wpiç  est  ut  B A ad  AT  iu  B A ad  Ar  ; permutando 


A 


T»f  Ar*  JraAXdf  Spa?  «{  i AB  npi(  ri,  BA  >g'l<ir  *>»  AB  ad  BA  ita  Ar  ad  TA;  et  ut  simal 

eÔT#f  i AT  vpU  ri,  r A-  xa'i  ûç  nta/tfiripct  igitur  «traque  BAr  ad  Br  ita  AB  ad  BA;  ratio 

*p <t  i BAr  vpi(  ri,  Br  oiruç  i AB  rrpi<  ri,  BA.  utriusque  «iiuul  BAr  ad  ar  data  ; ratio 

Aiycf  /i  rv,a/J.9tr ipcv  rif  BAr  srfàc  T*r  Br  igitar  etipsius  AB  ad  BA  daU.  Et  est  dalus  BaA 

Mûr  A iyo(  ip <t  «ai  rît  AB  rrpif  T»r  BA  M sic.  angulus  ; datom  igitur  est  ABA  IrUngulum  spe- 

Kai  ïrri  /sésîaa  a viré  BAA  >«ria-  A'<ft>Taj  Sp a cie;  dalus  igitur  est  ABA  angulus.  Est  autem  et 

ro  ABA  rpi7u,o,rf  utir  M sine  apa  ïm,  i BAr  angulus  datus;  et  reliquu»  igîtur  ArB 

l-zi  ABA  >«»ia.  Tm  d'à  «ai  ii ri  BAr  yu,ia  datus  est;  datum  est  igitur  ABr  triangulum 
<fo9i/ra‘  «ai  Xctrri  âpa  i vit*  ArB  Jefliârsé  ipecic. 
irn'  S'iS'orai  apa  ri  ABr  rpiytn»,  rf  tïStt. 

Car  que  l’angle  BAr  soit  coupé  en  deux  parties  égales  par  la  droite  AA(g.  i ); 
l’aDgle  baa  sera  donné ( a ).  Et  puisque  ba  est  à Ar  comme  ba  est  à Ar  (3.  6); 
par  permutation,  ab  sera  à ba  commâ  Ar  est  à ta;  la  somme  des  côtés  RA,  Ar 
est  donc  à £r  comme  ab  est  à ba  ( ta.  5).  Mais  la  raison  de  la  somme  des 
côtés  ba,  Ar  à Br  est  donnée;  la  raison  de  AB  à ba  est  donc  donnée.  Mais 
l’angle  baa  est  donué  ; le  triangle  aba  est  donc  donné  d’espèce  ( 44  )»  l’angle 
aba  est  donc  donné.  Mais  l’angle  BAr  est  donné  ; l’angle  restant  ArB  est  donc 
donné  (3a.  i ) (4);  le  triangle  ABr  est  donc  donné  d’espèce  (4o  ). 
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AAACït.  ALITER. 


E.CiC/ji jôûa  k BA  irf  t Ù8u'a(,  «ai  tj  AT 
Kl iatu  ïn  i AA' , «ai  ’rxiÇiùyJlté  i AT.  Kai  iTrii 
Aé>S{  trri  tn/iau^s-ripu  tic  BAT  <rpc  rur  TB 
/c8lif  , ira  fi  i T A T?  AA’  Ao>or  aps  tS(  BA1 
srp<  T»r  Br  XeSiif.  Kai  ïrri  iTeôiûra  « ûw» 


Producalur  BA  in  dircctum , «t  ipsi  Ar  po- 
nalur  æqualis  AA,  et  jungatur  Ar.  Et  quoniam 
ratio  est  utriusque  simul  BAT  ad  TB  data  , 
æquatif  autem  TA  ipsi  AA  ; ratio  igitur  ipsius  BA 
ad  Br  data.  El  est  datas  AAr  angatus  , dimi- 


I 


AAr,  {pim*  yâf  Im  rit  vit o BAP  Utorai 
ipa  ri  BAr  rfiyutcf  rù  ûfir  Mettra  apa  isrir 
i iiri  ABr  yuri*.  E «tj  fi  «ai  » ivi  BAr’ 

<fo5 lira'  «ai  ?<cnrn  ap a « ie ri  ATB  ftÔiiaâ  im' 
ft ferai  ap a ri  ABr  rpiyutet  t»  i ïîn. 


dius  enim  est  ipsius  BAr;  dstum  est  igitar  BAr 
triangulum  specic  ; datus  igitar  est  ABr  anga- 
lus.  Est  auleni  et  ipse  BAT  datas;  et  rcliquas 
igitur  ATB  datus  est  ; datum  est  igilur  A BP 
triangulum  spccie. 


ADTREME  N-T. 

Prolongeons  ba  en  ligne  droite , faisons  aa  égal  à Ar  ( a.  i ) , et  joignon* 
Ar.  Puisque  la  raison  de  la  somme  des  droites  ba  , Arà  Br  est  donnée,  et  querA 
est  égal  à aa,  la  raison  de  ba  à Br  est  donnée.  Mais  l’angle  AAr  est  donné,  car 
il  est  la  moitié  de  l’angle  BAr  ( 5 et  3a.  i ) ; le  triangle  BAr  est  donc  donné  d’es- 
pcce  (44) > l’angle  ABr  est  donc  donné  ( déf.  3).  Mais  l’angle  BAr  est  donné; 
l’angle  restant  atb  est  donc  donné  (3a.  i ) ( 4 ) ; le  triangle  ABr  est  donc  donné 
d’espèce  ( 4o  )• 
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nPOTAÏIX  /zç-'. 


PK  OPOSITI  O XL VI. 


Eccr  r pi*  mot  fxiàt  yutlcLt  «ft<ffcft/ rtir , 
wipi  «Ti  ytàtiar  eti  irAivpxt  rvra/xportpat, 

ù'ç  Liiet , *po(rnv  XonrHv  Xcyùf  \yu71  «TtSc/utro»" 
fiforea  to  rpiyutût  tu  mAi* 

E<ttû#  Tp<7»ror  to  ABr  fxtxv  Xyov  ^prictr  <fè- 
5'ofxltnv  TJir  Jwo  ABr,  Trtpi  stlAnv  <«»■  T»r 
V7TQ  BAr  et/  wAtupeti  rv*  crftpéTtpccj , wç  fl/et, 

TWirtmr  • BAr,  w’poç  tiî»  Br  Ao^cr  t^irusav1 
Mo} uivof  A »}«  en  to  ABr  t pljurov  JcJVra# 
rf  iïS\i, 


Si  triangulum  unum  habcat  angulum  datant , 
circa  alium  autem  angulum  lalcra  simul  utra- 
quc,  ut  unnm  , ad  rcliquum  rationem  babcant 
datant  ; dalum  est  triangulum  «pccie. 

Sit  triangulum  ABr  uuum  liabens  angulum 
datuni  ABP,  circa  alium  autem  angulum  BAT 
latcra  utraquc  simul , ut  unum  lioc  est  ipsa  BAr 
ad  Br  rationem  babeant  datant;  dico  ABr  trian- 
gulum  daturn  esse  spccie. 


A 


TiTftiffffa  yctp  » uïtû  BAr  y ut  U liyjx  th  AA 
loduV*  tffriv  ecpet  ùç  çvt/tufoTtp&ç  ii  BAr  ?rpïç 
thv  Br  cvruç  a AB  vpiç  th?  B A#  A cycç  S% 
ffUYtLjm^9Ttpov  THÇ  BAr  TTplf  thv  TB  <T«6t<V  Ae#- 
>ec  ap*  KO ti  riç  AB  vpèç  rir  BA  Mt iç.  Keti 


Secetur  cnim  BATanguIus  bifariam  recli  AA  j 
est  igitur  ut  utraquc  simul  BAT  ad  Br  ita  AB 
ad  BA.  Ratio  autem  utriusque  simul  BAr  ad 
rB  data  ; ratio  igitur  et  ipsius  AB  ad  BA  data. 


, PROPOSITION  XL  V I. 

Si  un  triangle  a un  angle  donné,  et  si  la  somme  des  côtés  autour  d’un  autre 
angle  a une  raison  donnée  avec,  le  côté  restant,  le  triangle  est  donné  d’espèce. 

Soit  le  triangle  ABr , ayant  un  angle  donné  ABr  ; que  la  somme  des  côtés 
Ba  , Ar , autour  d’un  autre  angle  BAr,  ait  une  raison  donnée  avec  Br;  je  dis 
que  le  triangle  ABr  est  donné  d’espèce. 

Car  partageons  l’angle  BAr  en  deux  parties  égales  par  la  droite  aa  (g.  1);  la 
somme  des  droites  BAT  sera  à la  droite  Br  comme  ab  est  à ba.  Mais  la  raison 
de  la  somme  des  droites  ba  , at  à la  droite  rB  est  donnée  ; la  raison  de  ab  k ba  est 

111.  48 
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Xru  S'cùuret  i»  t/jro  ABA  yutU i*  /»<T or  eu  apct  to  Et  est  dalus  AB  A angulta  ; d.itum  est  igilur 
ABA  t piymrot  ta»  uîif  Mt7m  eTpec  trrïr  « oto  ABA  triangulum  spccic  ; dalus  igitur  est  BAA  an- 
BAA  yuxlst,  Kai  tmr  «(/Tiff  fïvXetrtw  « Ôta  gulus.  Et  est  ipsius  duplus  BAT  angulus  ; dalus 
BAP  Mura  ifa  irri  (ai  » irri  BAT  yttria'.  ■gilu«'  et  BAr  angulus.  Est  aulcm  et  ipse 
Ï9T(  <Ti  (ai  i irri  ABr  Muta-  «ai  loiwi  ifa  ABr  <ia,u*  » «t  rcliquus  igitur  Ara  datus  est  j 
A irri  AI  B Stiûri  im‘  Mirai  ifa  ri  ABr  da,um  e»l  'gitar  ABr  triangulum  speeie. 
rfiyunr  rû  1 1ht. 

AA  AD  ALITER. 

EnCiCAiiirS*  à BA,  («i1  rtitriu  t»  TA  ïn  « AA,  Producalur  BA , et  ponatur  ipsi  TA  æqualis 
a«i  imÇiiyiw  H AT.  K ai2  Jwti  xiyot  Irri  nr-  AA,  et  jungatur  Ar.  Et  iiuoniaoi  ratio  estulrius- 
afiferifcu  rpf  BAT  npif  T»r  BT  Mti(‘  ïn i Si  que  simul  BAT  ad  Br  data;  xqualis  autem  TA 


A 


B r 


i TA  r » AA*  Aî>£<  ifa  *ai->  rX{  AB  7! fie  rit  >p«  AA  ; ratio  igitur  et  ipsius  AB  ad  Br  data. 
Brl  S.ôtie.  Kai  ïm  Muta  ■ liai  ABr  ymia-  El  est  datus  ABr  angulus;  datum  igilur  ABr 
Mirai  ifa  ri  ABr  rpiynrov  rà  ütu-  Mût*  triangulum  spreie.  Datus  igilur  est  BAr  au- 
«pa  iarir  i mro  BAr  yurla.  Kai  itnr  airï<  gulus.  Et  est  ipsius  duplus  BAr  angulus  ; ergo 

donc  donnée.  Mais  l’angle  aba  est  donné;  le  triangle  aba  est  donc  donné  d’es- 
pèce (40 > l’angle  baa  est  donc  donné  ( déf.  5 ).  Mais  l’angle  BAr  est  son  double; 
l’angle  BAr  est  donc  donné  ( 2 ).  Mais  l’angle  ABr  est  donné;  l’angle  restant  ArB 
est  dont  donné  ( 3a,  i ) (4);  le  triangle  ABr  est  doue  donné  d’espèce  (40). 

AUTREMENT. 

Prolongeons  BA;  taisons  aa  égal  a ta,  et  joignons  Ar.  Puisque  la  raison  de  la  somme 
des  côtés  ba,  Ar  à Br  est  donnée,  et  que  ta  est  égal  à aa,  la  raison  de  ab  à Br  est 
donnée.  Mais  l’angle  ABr  est  donué  ; le  triangle  ABr  est  donc  donné  d’espèce 
(40;  l’angle  BAr  est  donc  donné  (déf.  5).  Mais  l’angle  BAr  est  son  double 
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tT/rrÀn  » ù"TC  BAT'  & apa  iin'o  BAr  yuriet  S cétiTx  BAT  angulua  datus  est;  et  rcliqnut  igilur  ATB 

Irrr  xa)  Attira  ipa  a ùvo  ATB  Mura.  IrrA’  datus  est  j datum  est  igilur'  ABT  triaugulum 
f'iS'erai  apa.  to  ABr  rplyuiot  rà  tïfii.  . sjiccie. 

nPOTASIS  piÇ.  PROPOSITIO  XL VII. 

Ta  Mcpiit*  tHùyp* ft/Mt  râ  ««fii  tic  Me-  Data  rcctilinca  specie  in  data  specie  triangula 
et  7 u tïfu  Tplyttra  fiaiptirai' . dividuntur. 

Esta  Mtfilrev  tMypafi/xot  t»  tîlu  T*  AB  Sit  datum  rcclilmeum  specie  ABrAE ; dico 
rAE*  Atyu  ôr/  to  ABrAE  tûSùypa/x/xer  tic  Mt-  ABrAE  rectilineum  iu  data  specie  triangula  di- 
jxttet  tw  tif'ti  rpiyuyx  SiaipÙTai1.  vidi. 


B 


k A 


Etri{ib^9«nsii  yip  al  BE,  Er.  Keel3  twti  <fï-  Jungantur  cnitn  ipsæ  BE,  Er.  Et  quoniam 
ferai  ri  ABrAE  tùfyjf  pafjfjcy  tw  i,Vki"  <Te9iîrce  datum  est  ABrAE  rectilineum  specie  ; datus 
âpa  irrir  x ùero  BAE  yurlà,  xai  tm  xiycç  tï<  igilur  est  BAE  angulus,  et  est  ratio  ipsius  BA 

BA  vp'ec  tsk  EA  <To9i/(.  Eerti  eu»  «TeSiâreé  «»rt»  » ad  EA  data.  Quoniam  igilur  datus  est  BAE  an- 


(5,  et  5a.  1);  l’angle  BAr  est  donc  donné;  l’angle  restant  ArB  est  donc  aussi 
donné;  le  triangle  ABr  est  donc  donué  d’espèce  (4°)- 

PROPOSITION  XLV1I. 

Des  figures  rectilignes  données  d’espèce  peuvent  se  diviser  en  triangles 
donnés  d’espèce* 

Soit  donnée  la  figure  rectiligne  ABrAE  ; je  dis  que  la  figure  rectiligne  abtae 
peut  se  diviser  en  triangles  donnés  d’espèce. 

Car  joiguous  be  , tr.  Puisque  la  figure  rectiligne  ABrAE  est  donnée  d’espèce, 
l’angle  bae  est  donné,  ainsi  que  la  raison  de  baà  EA(dél’.  3).  Et  puisque  l’angle 
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wwo  BAE  ytâtl*y  steeî  ïm  t*ç  BA  crpo* 

T«r  AE  Mû?  Mot*!  «p«  to  BAE  Tpiymov  rÿ 
t^.i*  Jc6i7?flt  «p«  \criv  h Cno  ABE  ywi*,  Ett# 
xai  oA*  n Ctto  ABr  yuvta  Mut*9  k*i  Xcnr» 
ap*  » Cto  EBr  S'ofaint  irriv,  K«/  Sm  ùcyoç 
t nç  AB  irplç  T»r  BE  Mùçy  th;  /i  AB  tfpoç  T«r 
Br  \iyoç  ic tj  Mû?  x«i  Tnt  EB  *p*  Tplç  Tnv 
BT5  Ac7«<  i<rri  Mil?  x«i  »tti  /“fefliiM  * u-rc 
I*BE  yuvle?  flfor ai  ap*.  to  BTE  t plyuror  ru 
itfti.  A/et  ri  blÙt et  S'n  x«j  to  TAE  t piyurof  tu 
tiifti  f\ Jot«#  • t*  ap*  S'tS'ofÂtr*  tv^uypaufÀ*  t£ 
</ lu  t/c  <h<fc/x*V«  t£  tî'iTt/  Tpiyur*  fiaipuTai.^ 


gulus  , et  est  ratio  ipsius  BA  ad  AE  data;  da- 
tum  est  igitur  BAE  triangulum  specie  ; datus 
igilur  est  ABE  angulus.  Est  autem  et  totus 
ABr  angulus  datus  ; et  reliquus  igitur  EBf  datus 
est.  Et  est  ratio  ipsius  AB  ad  BE  data,  et  ipsius 
AB  ad  BT  ratio  est  data  ; et  ipsius  igitur  EB 
ad  BT  ratio  est  data.  Et  est  datus  TBE  an- 
gulus ; datuin  est  igitur  BrE  triangulum  spccie. 
Propter  cadcm  utique  et  TAE  triangulum  spccie 
dalum  est.  Ergo  data  rectilinca  specie  in  data 
specie  triangula  dividutitur. 


nPOTAXIÏ  /au* m 


PROPOSITIO  XLVIII. 


E«v  a7ro  tjÏc  aoTtiç  tCQtlaç  *v*yp*Çn  Tpi - 
yùûv*1  S'tSo/iû*Tu  ûfl?  hoyoi  *£«/  wpoç  «XXuAa 
Mc  pir  or. 

A cto  y*  p Tnt  «ut  «ç  tù6ti«c  Tnt  AB  &\t9  t pt- 
yuv*  SiScptûa  tu  ûé  i i *r*yiyp*$Qu  t*  ABr  , 
ABA*  ot<  XcytÇ  sers  tou  ABI*  erpe;  to 

ABA  Jo&ûf. 


Si  ab  câdem  recta  dcscribantur  triangula  data 
specie,  ralioncm  habcbuut  inter  se  dalam. 

Al»  càdem  enim  rcctâ  AB  duo  triangula  A BT, 
ABA  data  specie  dcscribantur  ; dico  rationem 
tssc  ipsius  ABf  ad  ABA  dalam. 


bae  esi  donné , et  qtie  la  raison  de  ba  à AE  est  aussi  donnée , le  triangle  bae  est 
donné  d’espèce  (41)  ; l’angle  abe  est  donc  donné  (dcf.  3).  Mais  l’angle  entier  ABr 
est  donné  ( 3);  l’angle  restant  EBr  est  donc  donné  (4  )•  Mais  la  raison  de  ab 
à be  est  donnée,  et  la  raison  de  ab  à Br  est  aussi  donnée;  la  raison  de  EB  à Br 
est  donc  donnée  ( 8 ).  Mais  l’angle  TBE  est  donné;  le  triangle  BrE  est  donc  donné 
d’espèce  (4*)*  ^ur  mê,ne  raison,  le  triangle  roE  est  donné  d’espèce;  les 
figures  rectilignes  données  d’espèce  peuvent  donc  se  diviser  en  triangles  donnés 
d’espèce. 

PROPOSITION  XLVIII. 

Si  des  triangles  donnes  d’espèce  sont  décrits  sur  une  même  droite,  ils  ont 
entre  eux  une  raison  donnée. 

Sur  une  même  droite  AB,  décrivons  les  deux  triangles  donnés  d’espèce  ABr, 
abo  ; je  dis  que  la  raison  du  triangle  ABr  au  triangle  aba  est  donnée. 
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Hyiurat'1  yap  àîro  r ùr  A,  B ntpttiur  ri  AB 
• i/8*ia  rrpiç  cpiat  ai  AE,  BH  , xai  txCt CxirQurat 
im  rà  Z,  0,  xai  «T/à  t Ht  T,  A rnfuiuv  TÏ 
AB  tûd'iiÿ  napàyXnXn  iyjurar  ai  EFH,  ZA0. 


Ducantur  cnim  a punctis  A , J réel*  AB  per- 
peudicularcs  AE , BH , et  producantur  ad  puncU 
Z,  e,  et  per  r,  A puncta  réel*  AB  parallel* 
ducantur  EfH  , ZA©.  Et  quoniam  datum  est 


K*;3  >arti  SiS'crai  rà  ABF  rplyaror  rytifti,  Acycç 
• ctÏ  t«<  TA  srfif  rà»  BA  S c^tiV.  Esrti  eïr  ft- 
O’tiffe*  tari*  h V7T0  TAB  yuria,  tari  J'i  xai  li 
vitù  EAB  Mura’  xai't  Aonrà  apa  i irro  EAr 
irrt  Jed'iîni.  E»ti  cf  c «ai  » y Tri  AEr  yuria$ 
Mura-  xai  Aon ri!  apa  h ùiri  ErA  d'oSiîirà  Irn' 
ftS'crai  apa  ri  AEr  rpiyctrcr  ru  uS'u*  Xoycç 
âpa  riç  EA  rrpi(  t»V  AT  tTc8t/c.  Tîf  <T«  TA  7rpi( 
mr  AB  Aeycf  trr'i  /ïS'tif*  xai  rît  EA  apa  irpif 
rut  AB  Acyof  tm  S -Suç,  A/à  rà  aura  /ji  xai 
rît  ZA  vp iç  T«X  AB  Aoytc  trr'i  tic  Ûoti  xai 
txc  EA  orpor  r»v  Al  Aiyce  irri  fedr/f,  Kai 
imv  ût  « AE  wpôc  T»r  AZ  cûrttf  ri  AH  rrpi; 
to  ©A"  ûrrt  xai  rev  AH  rrpi ( roQA  Aiyc(irr) 


ABr  triangulam  spccic , ratio  est  ipsius  TA  ad  BA 
data.  Quoniam  igitur  datus  est  TABangnlus, 
est  autem  et  ipse  EAB  datus;  et  reliquus  igitur 
EAT  est  datus.  Est  autem  et  AEr  angutus  datus  ; 
et  reliquus  igitur  ErA  datus  est  ; datum  igitur 
AEr  triangulum  specie  ; ratio  igitur  ipsius  EA 
ad  Ar  data.  Ipsius  autem  TA  ad  AB  ratio  est 
data;  et  ipsius  EA  igitur  ad  AB  ratio  est  data. 
Propter  eadem  utique  et  ipsius  ZA  ad  AB  ratio 
est  data;  quare  et  ipsius  EA  ad  AZ  ratio  est 
data.  Et  est  ut  AE  ad  AZ  ita  AH  ad  ©A.  Quarc 
et  ipsius  AH  ad  ©A  ratio  est  data.  Et  est  ipsius 


Car  par  les  points  a,  B,  menons  à la  droite  ab  les  perpendiculaires  AE,  bh 
(ii.  i ),  et  prolongeons-les  vers  les  points  z,  e,  et  des  points  r,  a,  menons 
les  droites  ErH,  zab  parallèles  à la  droite  ab  (Si.  t ).  Puisque  le  triangle  ABr 
est  donné  d’espèce,  la  raison  de  ta  à BA  est  donnée  ( déf.  3 ).  Et  puisque  l’angle 
r\B  est  donné,  et  que  l’angle  eab  est  aussi  donné;  l’angle  restant  EAr  sera  donné 
(4).  Mais  l’angle  AEr  est  donné;  l’angle  restant  ErA  est  donc  donné;  le  triangle 
AEr  est  donc  donné  d’espèce  ( 4o  );  la  raison  de  EA  à Ar  est  donc  donnée  ( déf.  3 ). 
Mais  la  raison  de  ta  à AB  est  donnée;  la  raison  de  Ea  à ab  est  donc  donnée  (8). 
Semblablement  la  raison  de  za  à AB  est  donnée;  la  raison  de  ea  à az  est  donc 
donnée  ^ 8 Mais  ae  esta  a z comme  ah  est  à 0A(  i.-6);  la  raison  de  ahù  qa 
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33a 

<Toô»j'f.  K«î  ifTl  tûu  fx ir  AH  üjumy  to  ABr  , tou 
<f*  A0  Zpxitv  to  AAB»  k ai  tco  ABr  dpa  wplf  to6 
ÀAB  Aoyoç  tari  Milç, 

nPOTAlIS  yu  û\ 

Eetr  diro  tHç  aoriif  tod'tiaç  <fuo  «ù3 ’ôypa/xpia 
ci  %Tvyw  dpaypa^n  S i£cjj.i\a  t « ti/ii,  Alyof 
l^W  Ttplç  etZAwA*  Mofxivov. 

Atto  y dp  tHç  dt/TP  ; rîï;  AB  /uo  »uflu- 

ypafXfjLa  a sTt/^»  sTufo/iiva  t»  %ï£u  dvc tytypx- 
Ç&e*  t ce  AErZB,  A AB*  on  îrrî  tou1 
AErZB  ?xpsf  AAB  SoJu'ç. 


quidem  AH  dimidiura  ABr  triangulum , ipsius 
autan  A0diiuidium  A AB  triangulum  $ et  igitur 
trianguli  ABr  ad  triangulum  AAB  ratio  est  data. 

PROPOSITIO  XLIX. 

Si  ab  cadem  rcctâ  duo  rcctilinea  quælibet 
dcscribantur  daU  specie  , ratiouem  ltabebuut 
inter  sc  dalam. 

Ab  câdcm  cnim  rectA  AB  duo  reclilînea  quæ- 
libet data  specie  dcscribantur  AErZB,  A AB  • dico 
rationcm  esse  ipsius  AETZB  ad  A AB  datam. 

r 


ETi£\vx$<*MLv  yap  ai  BE,  ZE*  fiS'oTcti  dpa 
txamr  t ùr  EZI*,  EZB , EAB  rpiydsm  t « %ïfn* 
Kaei  *tii  dite  tbç  auTÜç  i i&iiaç  EZ  «fjo 

Tpiy  ma.  Stdoptiva  t»  ufu  drayiypavTai  Ta 


Jungantur  cnim  ipsæ  BE,  ZE  ; datum  est  igitur 
uinimquodque  EZr,  EZB,  EAB  triangnlorum 
specie.  Et  quoniam  ab  cAdcm  rectA  EZ  duo 
triangula  EZr,  EZB  data  specie  dcscripta 


csi  donc  donnée.  Mais  le  triangle  ABr  est  la  moitié  de  ah,  et  a a b est  la  moitié 
de  A©(  /,t.  t );  la  raison  du  triangle  ABr  au  triangle  aab  est  donc  donnée. 

PROPOSITION  XLIX. 

Si  sur  une  même  droite  on  décrit  deux  figures  rectilignes  quelconques,  données 
d’espèce,  elles  auront  entre  elles  une  raison  donnée. 

Sur  la  droite  ab  , décrirons  deux  figures  rectilignes  quelconques  AErZB,  aab 
données  d’espèce  ; je  dis  que  la  raison  de  AErZB  à aab  est  donnée. 

Car  joignons  be  , ze  ; chacun  des  triangles  tzr , ezb  , eab  sera  donné  d’cspcce 
(47).  Et  puisque  les  deux  triangles  donnés  d’espèce  Ezr,  ezb  sont  décrits  sur  la 
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EZT,  EZB'  «pot  «cri  tc u T EZ  wpcç  t« 

ZEB  Muf  xsti  w^trTi  apce  Ao^cç  t9T<  tou 
TEBZ  Trp'îç  t&  EBZ  «Tcôt/ç.  Tov  ZEB  crpc*  to1 
EAB  A«>t(  tffTi  /ed»i{  , cTTtl/wVip  ctiro  tHç  *ô- 
Txç  tt/d’t/aç  tmç  BE  et  y cr}  sypetjrrcu  S'tê'cuivtt  T«* 
«/il  Tpiytàrct  r et  ZEB,  EBA*  tco  TEBZ  «rpo1  TTpoç 
to  EAB  Ao^cç  «rrï  ^cô*/V  xet*  rjt^ïvrt  rwapt- 
^ûTipso5  tco  TEABZ  Tpof  to  EAB  A07.cc  icri 
«ToÔijf.  Tco  EAB  rrpîç  to  AAB  Ao^cc  *<?t i «fs- 
Ô»iC*  xeti  tco  TEABZ  ctpet  -rpcç  to  AAB  Ac^cç 
«9  ri  /côt/f. 

nPOTASIS  r'. 

Ear  Joo  tù$tîa<  wpôç  ocAAitAaç  Ac>cv  <£<*97 
StS'cfj.-rcr  , xai  Tôt  arr  «otwv  tià’ü')  pa/jfxa 
cfj.ua.  t»'  xai  ôfjoivç  àvaf\^  pafjtfj.lv  a Trpoç  «A- 
AxAa  A«£09  SÇti  /tcfcMucr, 

Atîo  yàp  vld-ucti  et i AB,  TA  Trpoç  aAAxAaç 
Ao^ov  c£iT6J9atK  MofJ.lv  ov  ^ xai  araytypâç&u 
arro  i&v  AB,  TA  o/xoïâ.  t»1  xai  ’ouotu;  nûfJiva  to- 
^jyfttfjfjta.  Ta  E,  Z*  A/>û»  ot/  xai  0 ^poç  aA- 
AxAct  aoT«v  Ao^cç  errai 3 


sunt,*  ralio  igilur  est  ipsius  TEZ  ad  ZEB  data: 
et  componendo  igilur  ratio  est  ipsius  JTEBZ  ad 
EBZ  data.  Ipsius  autan  ZEB  ad  EAB  ratio  est 
data,  quandoquidem  al»  cuti  cm  rectâ  BE  des* 
cripla  suut  data  spccie  triangula  ZEB  , EBA  • 
ipsius  TEBZ  igilur  ad  EAB  ratio  est  data  , et 
componendo  ipsius  TEABZ  ad  EAB  ratio  est 
data.  Ipsius  autem  EAB  ad  A AB  ralio  est  data  ; 
et  ipsius  TEABZ  igitur  ad  AAB  ratio  est  data. 

PROPOS1TIO  L. 

Si  doæ  rcctæ  inter  sc  rationcm  habeant  da- 

tam,  et  ab  illis  rcctilinea  simitia  et  similiter 

» 

descripta  inter  se  rationem  babebunt  datam. 

Duæ  cnim  rcctæ  AB  , TA  inter  se  rationcm 
habcanl  datam,  et  describatur  ab  ipsis  AB,  TA 
similia  et  similiter  posita  rcctilinea  E,  Z}  dico  et 
illorum  rationem  inter  sc  datam  fore. 


même  droite  Hz  ; la  raison  de  tez  h zeb  sera  donnée  ( 48  ) ; donc  par  addition,  la 
raison  de  tebz  à ebz  est  donnée.  Mais  la  raison  de  zeb  à eab  est  donnée  (48), 
parce  que  les  triangles  ZEB  , EBA,  donnés  d’espèce,  sont  décrits  sur  une  même 
droite  BE  (48);  la  raison  de  tebz  à EAB  est  donc  donnée  (8);  donc,  par  addition, 
la  raison  de  rEABz  à eab  est  donnée  (6).  Mais  la  raison  de  eab  à aab  est  donnée 
(48);  la  raison  de  teabz  à aab  est  donc  donnée  (8). 

«> 

PROPOSITION  L. 

Si  deux  droites  ont  entre  elles  une  raison  dounée,  les  figures  rectilignes 
semblables,  et  semblablement  construites  sur  ces  droites,  auront  une  raison 
donnée. 

Car  que  les  deux  droites  ab,  ra  ayent  eutre  elles  une  raison  donnée;  sur  ab, 
ra  décrivons  les  figures  rectilignes  e,  z,  semblables  et  semblablement  placées  ; 
je  dis  que  ces  figures  aurout  eutr’elles  uue  raison  donnée. 
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EiAafS'ai  yàp  rùr  AB,  TA  TpiT«  àreiXoyor 
i H"  irru  apa  ùç  i AB  vpi<  r ir  Tà  eîntof  « 
TA  irplt  riA  H.  Ac'jej  • TÎf  AB  Tfo(  TA  <To- 


Sumalur  cuim  ipsarnm  AB  , rA  tertia  pro- 
porlioualis  H;  est  igitur  ut  AB  ad  TA  ita  TA 
ad  H.  Ratio  autcm  ipsius  AB  ad  TA  data.  Ratio 


A A 

A BT  AH 


S'iit*  Ai>«c  if  et  as»  rie  TA  vpcc  rit  H io- 
9-fic  uHTrt  as»  TÏ{  AB  irplf  rit  H \iyee  sirri 
Mi iç.  n t lit  » AB  wpàc  T»y  H tûrtiç  ri  E Ttpif 
Tfl  Z * Xé^Of  CtfOt  TOU  E Î7f0t  TO  Z iTcÔwc. 

nPOTASIÏ  r«. 

Es»  Jiio  tùS’iiai  wfif  «XXitAsf  Xo'jey  t^aiffi 
ttlcptlror , aa<  àv  flÔT«y  tvSoypaptpta  à' 
ïrvx*  àiaypafit  Mo/tira  rf  titïf  Xcyot  'ifti 
îrp«f  sAXaXs  fifofttrot, 

Aua  7cip  ui-S'wa»  ai3  AB,  TA  trpec  a AAïiAsç 
A«>ey  i^tTuasy  /ufepurcy , «ai  àtaytypafti* 


igitur  et  ipsius  TA  ad  H data  ; quarc  et  ipsius  AB 
ad  H ratio  est  data.  Ut  autcm  AB  ad  H ita  B 
ad  Z;  ratio  igitur  ipsius  E ad  Z data. 


PROPOS  ITIO  LI. 

Si  duae  recta:  inter  se  rationem  habeant  da- 
tant , et  ab  illis  rcctilinea  quxlibet  describantur 
data  specie  ; rationem  babcbuut  inter  se  dalam. 

Duæ  enim  recta:  AB  , TA  inter  se  rationem 
babcant  datant,  et  describantur  ab  ipsis  AB,  TA 


Car  prenons  une  troisième  proportionnelle  H aux  deux  droites  ab,  rA(n.6); 
la  droite  ab  sera  à la  droite  ta  comme  ta  est  à h.  Mais  la  raison  de  ab  est  à ta 
est  donnée;  la  raison  de  TA  à H est  donc  donnée  ( 8)  ; la  raison  de  ab  i h est 
donc  donllée.  Mais  ab  est  à H comme  E est  à z ( 19,  ou  ao.  6 );  la  raison  de  E à z 
est  donc  donnée. 

PROPOSITION  LI. 

Si  deux  droites  ont  entre  elles  une  raison  donnée , et  si  sur  ces  droites  on 
décrit  des  figures  rectilignes  quelconques,  données  d’espèce,  ces  figures  auront 
entre  elles  une  raison  donnée. 

Que  les  deux  droites  ab,  ta  ayent  entre  elles  une  raison  donnée  ; et  sur  ab, 
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«t?ro  ruv . AB,  TA  « *tu£»3  Mo- 

fx'.ret  t£  âiJiz  Tac  E , Z*  At7«  or#  tou  H ?rpoç  to 
2 Ao>ec  ttfrï  A0*/<. 

Aa«>f>pflt^9ûa  >ap  «wo  T#f  AB  t£  Z Ô/zoïor 
Jtcù  cfxoiuç  KUfÀtror  Ta  AHB.  AiAtocj  <Tt  to 


H 


Z T»  «T/tf  «Ti/otcc#  «pce  xofcî  ro  AHB  T«  tîAj*  aAAai 
/uwr  y. a.)  ro  E Mïreu  rf  tîcfti , x*î  ctrct>»7p<t7r- 
Tfltl  «tTTO  TÎf  CCüTIt'f  W&UCtÇ  THÇ  AB  t*  Ao^OÇ  «p< 

tou  E TTpoç  to  AHB  <Tfiôi/ç.  Kcei  1V11  ïor/  tÎç 
AB  îrpàf  tj»f  TA  Aojcc5  <To6«jc,  jcatj  ccm^i^pctTTcej 
a 77 o T«r  AB,  TA  lue t ai  uct)  c/acI&ç  mi  jj.ua  iv- 
bvyfctfjfJLOi  Tct  AHB,  Z*  Ac>«c  «p<*  tgv  AH  îrpeç 
to  Z «foôi/c.  Tcu  A AHB  wpèç  to  E Ao^oç  «tti 
Aôt/ç*  xcei  tou  E etpoc  flpcf  to  Z Xéyoç  \rrt 


rectilinca  quælibcl  data  specîc  ipsa  E , Z;  dico 
ipsius  £ ad  Z ratioucm  esse  datam. 

Dcscribatur  enim  ex  AB  ipsi  Z simile  et 
simititer  positum  ipsum  AHB.  Datum  est  au- 


tem  ipsum  Z spneie;  datam  est  igitur  et  AHB 
spccic  ; sed  quidem  et  ipsum  E datum  est  specie , 
et  descriptum  est  ab  ipsâ  rcctâ  AB;  ratio  igitur 
ipsius  E ad1  AHB  data.  Kl  quoni.im  est  ipsius 
AB  ad  TA  ratio  data,  et  dcscripta  suut  ab  ipsis 
AB,  TA  simitia  et  simililer  posita  rectilinca 
AHB  , Z ; ratio  igitur  ipsius  AH  ad  Z data. 
Ipsius  autcni  AHB  ad  E ratio  est  data  ; et  ipsius 
£ igitur  ad  Z ratio  est  data. 


ta  décrirons  des  figures  rectilignes  quelconques  E , z données  d’espèce;  je  dis 
que  la  raison  de  e k z est  donnée. 

Car  sur  ab  décrivons  la  figure  rectiligne  ahb  semblable  k la  figure  z et  sem- 
blablement placée.  Puisque  la  figurez  est  donnée  d’espèce,  la  figure  ahb  sera 
donnée  d'espèce  ; mais  la  figure  E est  donnée  d’espèce,  et  clic  est  décrite  sur 
la  même  droite  AB  ; la  raison  de  E k ahb  est  donc  donnée  (49)*  Mais  U raison 
de  ab  k ta  est  donnée , et  sur  ab  , ri  on  a décrit  les  figures  rectilignes  ahb  , z, 
semblables  et  semblablement  placées  ; la  raison  de  ah  k z est  donc  donnée  (5o). 
Mais  la  raison  de  ahb  k E est  donnée  ; la  raison  de  E k z est  donc  donnée  ( 8 ). 


III. 


49 
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nPOTASIS  rp. 

£Àv  àv'o  StJcfJLtttlç  tù&tmc  TW  I,  «Tl/c- 

/Atror  t«  ii/fci  t7«Tcç  Àrayfafn,  Si  Sot  au  to  ctra- 

■jpse^tr  rf  pjuyt^tt, 

A-TO  >«p  StSofJL»»<  Tp  TÏÇ 

AB  A^jUtror  TO  <i«T«/  «TcTûç  ara}t}p*ipd-«  T® 

ArAEB*  Xlyu  ©T#  to  ArAEB  JiJotcu  tjï  fuyiùti. 


PROPOSITIO  LU. 

Si  a datà  rectA  magniludinc , data  spccie  fi- 
gura describatur  , data  est  descripta  rnagnilu- 
dine. 

A datA  cnim  recta  magoitudine  AB  data  spe- 
cic  figura  describatur  ipsa  ATAEB;  dico  ipsaxn 
ATAEB  datam  esse  niagnitudiue. 


r 


A i«}»>p*0&«  yùp  airo  nnç  AB  TiTp«>»rer 
To  AZ*  StSoTeu  a pu  t à AZ  tw  uSu  rai  tw 
fjuyÜu,  Kai  4‘JTti  etoro  T»ç  oluthç  ttsd’tietç  rnç 
AB  S\jo  li^ùypafÀfjLU  apotytypomTeu  A/i^aVa 
rw  «|VW  t et 1 ArAEB,  AZ*  >o>oç  ap*  rov  ATAEB 
vplç  to  AZ  /fcSift.  A«ô*r  Si  to  AZ  tu  /juy&u, 
SiSoTAi  apet  xai  to  ArAEB  tu  fjuy&u* 


Describatur  cnim  ab  ipsA  AB  quadratum  AZ; 
data  est  igilur  AZ  spccic  et  magniludinc.  Et 
quoniain  ab  cadera  reclA  AB  duo  rectilinea 
ATAE3,  AZ  descripta  sunt,  data  spccie;  ratio 
igituripsius  ATAEBad  AZ  data.  Datumautcm  AZ 
magniludinc;  datum  est  igitur  et  ATAEB  magni- 
tudioe. 


PROPOSITION  LU. 

Si  sur  une  droite  donnée  de  grandeur,  on  décrit  une  figure  donnée  d’espèce , 
la  figure  décrite  est  donnée  de  grandeur. 

Sur  la\Iroit*  ab,  donnée  de  grandeur,  décrivons  une  figure  ArAEB  donnée  d'es- 
pèce; je  dis  que  ataeb  est  donné  de  grandeur. 

Car  sur  la  droite  ab  décrivons  le  quarré  az  ( 46.  J );  le  quarré  az  sera  donné 
d’espece  et  de  grandeur  ( déf.  3).  ï t puisque  sur  ab,  on  a décrit  les  deux  figures 
rectilignes  ArAEB,  az  données  d’espèce,  la  raison  de  ArAEB  à az  sera  donnée 
(49).  Mais  az  est  donné  de  grandeur;  la  figure  ArAEB  est  donc  donnée  de  gran- 
deur (a). 
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nPOTASir  r>. 


PROPOS1TIO  LUI. 


E*r  Ko  %ÏK  rf  «#<JVi  Mep it*  î,  «ai  pi* 
TrXiupd  tco  irtf  orp le  pi**  irAtupcir  rcu  «Tipot> 
Xoyov  *£»  Mopivot*  k ai  *i  A orrai  TrAtupai  vpoç 
tc*c  Xotwàç  TrXtupciç  Xoyor  iÇoufi  S'tSopuov. 

E rm  Ko  uf) i r«'  tiAf  <JWop*»r*  Ta  AA  , E0, 
«ai  Xoyoç  trreê  rnc  BA  wpoç  Tiir  Z0  K^uç* 
Ai}  4»  on  **ia  Ttèv  XotvSv  orXwpvv  wpïç  rctç 
Koi7Tülç  jrAtt/pàç  Xoyoç  io-rï  S'o&tiç, 


Si  daæ  figuras  spccie  tiaiæ  sint  , et  unum 
latus  unius  ad  unum  laïus  alterius  ration  cm 
habeat  datam  ; et  reliqua  latera  ad  rcliqua  U* 
tera  ralionem  habebunt  datam. 

Sint  duje  figuræ  specic  datas  AA  , E0  f et 
ratio  sit  ipsius  B A ad  Z©  data  ; dico  et  rcli- 
quorum  latcrum  ad  reliqua  latera  ratioucm 
esse  datam. 


A 


Eir»i  >«p  Xoyot  » rr)  rüç  BA  orpsç  tnt  Z©  /*o- 
ôiiç,  Tiff  ft  BA  7 rpoe  rnt  BA  Xoyoç  iarï  JVS’tic* 
«ai  t«<  AB  a p*  Trpoc  T»r  Z0  Afyoç  tari  fa$ûç. 
Tüç  /■»  Z0  Tfp'oç  r*v3  EZ  Xoyoç  tari  «Toâi/f*  **i 
tbç  AB  apot  irpcç  tnr  EZ  Xoyoç  tari  A&tif* 
Ai«  rat  auTa  «ai  rüt  Xcittmv  irXivpûr  orpoç 
Tac  Xoitt*ç  TrXtupÀç  Xoyoç  tari  «Tcôt iç. 


Quoniam  enim  ratio  est  ipsius  BA  ad  Z0 
data  , ipsius  autem  BA  ad  BA  ratio  est  data  ; 
et  ipsius  AB  igitar  ad  ZO  ratio  est  data.  Ipsius 
autem  Z@  ad  EZ  ratio  est  data;  et  ipsius  AB 
igilur  ad  EZ  ratio  est  data.  Propter  cadern 
uliqnc  et  rtliquorum  latcrum  ad  rcliqua  latera 
ratio  est  data. 


PROPOSITION  LIII. 

Si  deux  figures  sont  données  d’espèce,  et  si  un  des  côtés  de  l'une  a une  raison 
donnée  avec  un  côté  de  l’autre,  les  côtés  restants  auront  une  raison  donnée  avec 
les  côtés  restants. 

Soient  les  deux  figures  aa,  es  données  d’espèce  ; que  la  raison  de  sa  h ze  soit 
donnée;  je  dis  que  la  raison  des  côtés  resBp  aux  côtés  restants  est  donnée. 

Car  puisque  la  raison  de  ba  à ze  est  donnée,  et  que  la  raison  de  ba  à ba  est 
aussi  donnée  ( déf.  3 ) ; la  raison  de  AB  à ze  est  donnée  ( 8 ).  Mais  la  raison  de 
ze  à tz  est  donnée  ( défi  3 );  la  raison  de  ab  à ez  est  donc  donnée  ( 8 ).  Sem- 
blablement la  raisou  des  côtés  restants  aux  côtés  restants  sera  donnée. 
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nPQTAEIE  rl\ 

E«r  lue  ufa  Mo/xirat  rf  »ÏA*  vplç  aXXtiXa 
Xiyot  t%n  Ho/ur»r9  xet ) ai  ‘rXtupas  aCrùv 
irpcç  aXXt tXaç  Xtyov  tfjo vci  Itfc/xttor» 

àCo  yàp  «îA?  AAmtet  r£  «Ai  t«  A , B Tpoç 
aXXxXet  Xcyov  \y\ t«  Mù/xirof  Xiyeo  ct#  ttat  ai 
TrXtvfa}  aCréîir  Trplç  aXXnXuç  Xçyer  t£c un  A- 
IcfXtVOV, 


PROPOSITIO  LIV. 

Si  dux  figure  datæ  specie  inter  sc  ratio- 
nem  habcant  datam  , et  lalcra  ipsarum  inter 
$c  rationem  habebunt  datam. 

Duæ  enirn  figura*  datæ  specie  ipsx  A , B inter 
sc  rationem  babeant  datam  ; dico  ct  lalcra  ipsa- 
rum inter  sc  rationem  habitura  esse  dalam. 


A A 

1 A fc  Z H 


Tt  yàp  À rfi  B «toi  efietor  tmr  » ou.  Est» 
crpcrtpc r c/àsicp  , k*j  tiXxpSu  rùv  TA,  F.Z  rpirn 
àvaXoyo  r « H*  *rr#  v àp%  icç  ii  T A irpcç  T»r  H 
CVTUÇ  T3  A TTpoç  TO  B.  AÔyOf  A TCV  A Trpïç  ro 
B lc& i/<*  Xiyoç  op*  **}  tmç  TA  rrpec  r*v  H 
A&t/f.  Kati  tint  a!  TA,  EZ,  H ârâXoyo**  y.a) 
ri ïç  TA  vpa  tt po(  rnr  EZ  Xoyoç  irrî  l&tic.  K«i 


Ipsa  cnim  A ipsi  B vel  similis  est  Tel  non. 
Sit  primum  similis  9 ct  sumatur  ipsarum 
rA,  EZ  terlia  proportionalis  H;  est  rgitur  ut 
TA  ad  H ita  A ad  B.  Ratio  aulem  ipsius  A 
.ad  B data  ; ratio  igitur  cl  ipsius  TA  ad  H data. 
Et  sunt  ipsæ  TA  , EZ  , H proportiouales  ; ct 
ipsius  TA  igilur  ad  EZ  ratio  est  data.  El  est 


PROPOSITION  LIV. 

Si  deux  figures  données  d’espèce  ont  entre  elles  une  raison  donnée,  leurs 
côtés  auront  aussi  entre  eux  une  raison  donnée. 

Que  les  deux  figures  a,  b,  données  d’espèce,  ayent  entre  elles  une  raison 
donnée;  je  dis  que  leurs  côtés  auront  entre  eux  une  raisou  donnée. 

Car  la  figure  a est  semblable  ii^fegurc  B,  ou  elle  ne  l’est  pas.  Premièrement, 
qu’elle  lui  soit  semblable;  prenon^unc  troisième  proportiotmelle  H aux  droites 
ta,  ez(ii.  f>);  la  droite  ta  sera  à h comme  a est  à b(  ao.  6).  Mais  la  raison 
de  a à b est  donnée;  la  raison  de  r&  à h est  donc  donnée.  Mais  les  droites  ra, 
HZ,  h sont  proportionnelles;  la  raison  de  ra  à EZ  est  donc  donnée  ( 24  )•  Mais  a 
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Vrir  t/totot  t 0 A t£  B*  xaî  Xorrai  ap* 
rrUupai  irplç  T*Ç  Xorjràf  vXwpaç  Xoyof  iÇovfi 
Mopiiter. 

Mn  ttfT»  /h  ofJLOtov  t o A t p B,  **i  ar*)*- 
7P*$ÔW  «7T0  TÎC  EZ  T*  A OfXOlOf  *ai  Ifxcttét 
x%1fj.it Cf  T 0 E8*  J»<Tot*/  âf*  kcl)  to  E0  t»  iiAj. 
bifcrai  f%  xai  to  B.  Xeyoç  apa  tou  B vp cç  ro 
E0  <Tc8i/ç*  tou  <Ti  B rrpcç  to  A Xoyoç  Jrrî  /o- 


iîmilis  A ipsi  B ; et  reliqua  igitur  latcra  ad 
rcliqua  latera  ratioucm  liabebunt  datam. 

Non  ait  autem  similis  A ipsi  B,  et  dcscribator 
ab  EZ  ipsi  A similis  et  simili  lcr  posita  Eôj  data 
igitur  et  E®  spccie.  Data  est  autem  et  B;  ratio 
igitur  ipsius  B ad  E0  data  ; ipsius  autem  B ad  A 
ratio  est  data  ; et  ipsius  A igitur  ad  E0  ratio  est 


S’il*1*  tou  A apa  rrpcç  to  E0  Xoyoç  itfTi 
S'oSut,  K ai  o/uoicv  toTi’  ro  A E0*  xlyoç  apa 
T »ç  TA  vrpoç  tmp  EZ  fcôi ift  A/a  rà  auTa  fn 
y.a ) tup  Xomôiv  rrXtvfur  irpoç  rdi*  Xonraç 
pàç  Xoyoç  if  t / fc&tlç, 

A A A AL 

ExxfjV&a  d' «i^aTVet  h H0.  T*'  f*1  A T« 

B ut  ci  ofioiot  t/rr/f,  n ou,  Ecrnu  TtptTtpovc/xoïor, 


data.  Et  similis  est  A ipsi  E0  ; ratio  igitur  ipsius 
TA  ad  EZ  data.  Propter  cadcm  utique  et  reliquo- 
rum  laterum  ad  rcliqua  latcra  ratio  est  data. 


ALITER. 

Eiponntur  data  recta  H®.  Figura  utique  A 
ipsi  B vcl  similis  est,  vel  non.  Sit  primum 


est  semblable  à b ; les  côtés  restants  auront  donc  une  raison  donnée  avec  les  côtés 
restants  (55  ). 

Mais  que  A ne  soit  pas  semblable  à B;  sur  ez,  décrivons  la  figure  Ee  sem- 
blable à a,  et  semblablement  placée  ( 18.  G);  la  figure  e@  sera  donnée  d'es- 
pèce. Mais  b est  donné;  la  raison  de  B à Ee  est  donc  donnée  (49).  Mais  la 
raison  de  b à a est  donnée  ; la  raison  de  a à Ee  est  donc  donnée  ( 8 ).  Mais  a 
est  semblable  à E0;  la  raison  de  ta  à Ez  est  donc  donnée  ( 20.  6)  ( 24).  Sem- 
blablement la  raison  des  côtés  restants  aux  côtés  restants  est  donnée. 

AUTREMENT. 

Soit  h©  une  droite  donnée  ; la  figure  a est  semblable  à b ou  non.  Qu’elle  lui 
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Kofi  TTiTC/nrôu  wç  i TA  np'.ç  r*y  EZ  cvruç  » 
H0  rtpoç  rwv  KAf  nai  aruytypâfd’u  d*o  r£y 
H0,  KA  t oîc  A,  B Ifxosa  xaî  xti/xt rtt  Tôt 

M , N*  fiforat  apa  ro  2ixdrtpor  reir  M , N t» 
tïfts.  Koti  t w»S  ’urrn  wç  » TA  irpaç  rnf  EZ 
h H0  ?rpsç  T»rKA,  xetî  etr«)i>ta9Tt/  ec?ro  r£r 
fA  , EZ , H0,  KA  ofxostt  xa)  luoitùç  xi Ifxxra  tu- 


similis.  Et  fiat  ut  TA  ad  EZ  ita  H0  ad  KA, 
et  deicribantur  ab  H©,  KA  ipsis  A,  B similcs 
et  similiter  posilac  M,  N ; data  est  igitur  utra- 
que  ipsarum  M , H specie.  Et  quouiam  est  ut 
TA  ad  EZ  ita  H©  ad  KA  , et  descriptâ  funl 
ab  ipis  TA , £Z  , HO  , KA  siuiilia  et  similiter 


ô-tî^p HfXfiA  Tat  A,  B,  M,  N*  «IW  dpa  ùç  tg  A 
Trpoç  ru  B ou tûk  Ta  M rrp'oç  To  K.  Aoyoç  <T*  rct7 
A wpfiç  to  B AfrtiV  Xoyo ç dpa  xeti  roù  M irplç 
to  N ft&tsç,  Acôt s»  /»  to  M,  ûiro  yàp  ft fofiitxç 
tu&tiaç  7$  /atytSts  araytypaTrras  ftfojuirs v 
ùfoi*  foùïv  apa  xa)  to  N#  A iaytypdç$&  ft  d rrl 
tÏç  K A rtrpaytâto*  ro  £•  St  foras  dpa  xas*  To  a 
lifts*  A sycç  dpa  tou  N npiç  to  3 fo&ssi.  Atflir 
ft  to  N*  f oôtK  apa  xot*  to  S * fc&t 7ra  dpa  \er)v 


posila  rccliliuea  At  B , M , K ; est  igitar  ut  A 
ad  B ita  M ad  N.  Ratio  autem  ipsius  A ad 
B data;  ratio  igitur  et  ipsius  M ad  H data. 
Data  aulcm  M , ipsa  cnim  a data  rcctà  magni- 
tudiuc  descriptâ  est  data  specic  ; data  igitur  et 
N.  Deicribatur  autem  ab  ip»à  KA  quadratum  Z ; 
data  igitur  et  figura  S specic.  Ratio  igitur  ipsius 
N ad  S data.  Data  autem  N ; data  igitur  et  £ ; 


soit  d’abord  semblable  ; faisons  en  sorte  que  ra  soit  àcz  comme  h©  est  à ka(  ia.6); 
et  sur  H©,  ka,  décrivons  les  figures  m,  N,  semblables  aux  figures  a,  b,  et 
semblablement  placées  ( 18.  6);  les  figures  m,  n,  seront  données  d’espèce. 
Puisque  ta  est  h El  comme  h©  est  ùka,  et  que  sur  ra,  ez,  K©,  ka  on  a décrit 
des  figures  rectilignes  a,  b,  m,  n,  semblables  et  semblablement  placées;  la 
figure  a est  à la  figure  b comme  M est  à N ( aa.  6 ).  Mais  la  raison  de  a à b est 
donnée;  la  raison  de  M à n est  donc  donnée.  Mais  la  figure  m est  donnée (5a) , 
puisque  cette  figure  donnée  d’espèce  a été  décrite  sur  une  droite  donnée  de 
grandeur  ; la  figure  n est  donc  donnée  (a).  Sur  ka  décrivons  le  quarté  s ( 46.  i)  ; 
la  figure  h sera  donnée  d’espèce  ; la  raison  de  .n  à h est  donc  dounée.  Mais  N 
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m KA.  Ejtti  d»  xai  » H0  S't&uf  et*  Ao>oç  «p*  t <r- 
r)rt  t»  H0  ?rpoç  T»r  K A ft&uç.  Kctî  Unr  vç  n 
H©  ?rpof  rnr  KA  cCruç  i I TA  wpoç  T»r  EZ* 
apci  xeti  T*ç  TA  ^rpor  t»v  EZ  *Tc6t<ç«  K*i 
f<TTI  OptOU^  TO  A TW  B*  KttS  «I  AoiTWI  «f* 
îrAiopctï®  wpoç  Tctç  Aoi^aç  irXiupàç  Aoje»  » Çoun 
fiS'ofxtrcr,  Mil  *ar«  <Tii  l/xotov  «txoAeJd’wç  <fià  tJ 
wpojtpA  to  Aoitoi*  <h(JciüfiT*/7, 

nPOTAÎlS.  VI. 

Ectr  papier  t?  iï$\ 1#  *ai  t£  /tt^tâti  d»/b- 
jUtyor  jï  , «ai  eu  rrlwfct.)  aùroC  rf  /utytd-u  J'»- 
écfjLtveLt  trevrai*» 

Lfre*  yjapiev  t£  «TcTc#  x«#  t£j  fjujtùu  StS'o- 
fjLivcr  to  A*  At^-»  cti  xaï  et j TrAit/pa*  «urr-w 

<JVcunr*/  *iVî  ru  /4i)tÔti’. 

Exx titrerai  yàp  rf  $■*«  1 xaî  tu  /UtytÔti  «fnfte- 
/tx/rn  «uO’nst  « Br,  xa«  ài  tf^i^paÇÔw  orro  ri(  Br 
T y A 6/4010?  T»3  X*i  ifxoiuç  KilfX tVOf  TO  A*  dV- 

est  donné;  la  figure  s est  donc  donnée;  la  droite  K a est  donc  aussi  donnée.  Mais 
H0  est  donné  ; la  raison  de  H©  à ka  est  donc  donnée  ( 1 ).  Mais  h©  est  à KA 
comme  ta  est  à ez  ; la  raison  de  ta  a ez  est  donc  donnée.  Mais  A est  semblable 
à b ; les  côtés  restants  auront  donc  une  raison  donnée^avec  les  côtés  restants  ( 53  ). 
Mais  que  a ne  soit  pas  semblable  à B ; le  reste  se  démontrera  comme  dans  la 
démonstration  précédente. 

PROPOSITION  LV. 

Si  un  espace  est  donné  d’espèce  et  de  grandeur , ses  côtés  seront  donnés  de 
grandeur. 

Que  l’espace  a soit  donné  d’espèce  et  de  grandeur  ; je  dis  que  scs  côtés  sont 
donnés  de  grandeur* 

Car  soit  bi  une  droite  donnée  de  position  et  de  grandeur;  sur  Br  décrivons 
la  figure  a semblable  à a et  semblablement  placée,  la  ligure  a sera  donnée, 


data  igitur  est  KA.  Est  autem  et  H0  data;  ratio 
igitur  est  ipsius  H©  ad  KA  data.  Et  est  ut 
H0  ad  KA  ita  TA  ad  EZ  ; ratio  igitur  et  ipsius 
TA  ad  EZ  data.  Et  est  similis  A ipsi  B , et  re- 
liqua  igitur  latera  ad  reliqna  lalcra  ralioncm  ha- 
bebuut  datam.  Non  sit  autem  similis;  congrucu- 
ter  ulique  prxcedcnti  démonstration!  rcliquum 
ostendetur. 

PROPOSITIO  LV. 

Si  spalium  specic  et  magtiitudine  datttm  sit. 
et  latera  cjus  magnitudine  data  erunt. 

Sit  spatium  A spccie  et  magnitudine  dalum  ; 
dico  cl  latera  ipsius  data  esse  magnitudine. 

Exponatur  cnim  positionc  et  magnitudine 
data  recta  BT , et  dcscribatur  ab  ipsâ  BT  ipsi  A 
et  similis  et  similiter  posita  figura  A ; data  ulique 
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forai  S*  \ r o A rf  uftt,  K cl)  »wij  oltto  Mo/xirnç  A specic.  El  quoniam  a datâ  magnitudine  recti 
t£  u%y[$u  tv5tl*ç  lit  Br  Sifofxtvov  ri  «/fci5  BT  data  specic  figura  dcscripta  est  A;  data 
Cfoç  àvayiypairrai  rl  &•  Mortu  apa  xx«  tc  A igitur  et  A magnitudine.  Data  est  autem  et  A ; 


V 


rtjï  AiiWxi  *a)  to  A*  Xoyoç  apa  tou 

A Trpoç  to  A Mîiç»  Kxi  Ïst#  d/wom6  to  A t£  A* 
A07&C  xpx  t«ç  EZ  TTpoç  r Ht  Br  JVdti'c.  Ac-d’trrx 
i Br"*  /btftSm  xp*  k xi  si  EZ.  K*#  tm  Xcyç 
tHç  EZ  irpcç  t Hr  EH  /'efli/ç*  <fofltj<rx  àpx  xx#  n 
EH.  A ix  rot  xutx  J'»  xx#  txarrs  t£v  Ao/?r»r 
if  Au /pupS  fi  ferai  r«  fj.  ty&tt, 

A A A n S. 

Erra»  %upiov  to  KAMNS  /k/e/atrer  t£  1*^1 
xxi  t«  ^*7 iôti*  A*-jw  6T#  xx<  ai  TrXtvpa)  aùrov 
St fo/xivai  iiVi  r£  /Utytd's#* 


ratio  igitur  ipsins  A ad  A data.  Et  est  similis 
A ipsi  A*  ratio  igitur  ipsius  EZ  ad  Br  data. 
Data  autem  Br;  data  igitur  et  EZ.  Et  est  ratio 
ipsius  EZ  ad  EH  data  ; data  igitur  et  EH.  Propter 
cadcm  utique  et  unumquoquc  rcliquorum  U* 
terum  datum  est  magnitudine. 

ALITER. 

Sit  spatium  KAMME  dalum  specic  etmagnt- 
tudinc  ; dico  et  latera  cjus  data  esse  magni- 
tudine. 


d’espèce.  Puisque  sur  B , r,  donnée  de  grandeur,  on  a décrit  la  ligure  i donnée 
d’espèce , la  figure  a est  donnée  de  grandeur  (5a).  Mais  A est  donné  ; la  raison  de 
a à a est  donc  donnée  (i).  Mais  la  figure  a est  semblable  à la  figure  a ; la  raison 
de  ez  k Br  est  donc  donnée  (54)  ; mais  Br  est  donné  ; ez  est  donc  aussi  donné.  Mais 
la  raison  de  ez  à eh  est  donnée  (déf.  3);  le  côté  eh  est  donc  aussi  donné.  Par 
la  môme  raison,  cbacun  des  autres  côtés  est  donné  de  graudeur. 

AUTREMENT. 

Soit  l’espace  kamnh  donné  d’espccc  et  de  grandeur;  je  dis  que  ses  côtés 
sont  donnés  de  graudeur. 
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Ar*‘yiïf%Q$u  jaf  àirè  rît  MN  TiTfà jaroi' 
ri  MO'  tifïrsu  «pet  r ù üSii.  AAÀ*  «a)  tc  AN* 
A«>«{  «p«  i«Ti  T»Î  AN  7rpcc  T&  MO  (Todi/c.  Ao- 


393 

Describatur  enim  ex  MK  quâdralum  MO  * 
datum  est  igitur  specîe.  Sed  et  ipsum  AN  ; ratio 
igitur  est  ipsius  AN  ad  MO  data.  Datum  autem 


S’tr  rc  AN  rS  fdty  ap±  **)*  ro 

MO  t£  /Avytd’u.  Keti  tm  rtTpaty&roy  ro  MO 
«tto  MN*  /oôiv  ètpet  irr#  to  àvro  MN* 
«ffiôiîVat  apat  \rnv  h MN  t£  A/«  T* 

« Ûtoc  J'  » xflti  txarr»  Ttor  MA  , AK  , K 3 , S N /'o- 
fiiîirâ  irri  Tf  fjity&Ué 

nPOTASIS  rç-'. 

Ectr  /uo  irûyûn*  itap<t\hr>oypdLfAfÀd.  rrpcç 
«AA* iAjc  Ag^ôp  t£i»  dWtyMror*  trret/1  6*ç  » tou 
wpû*  rev  vrXtvpx  Trpoç  rnv  T eu  At/r/pa»  wAiopàr 
c£t«ç  » Aoittn  tou  jiurtpeu  ^rAtt/p*  irpsf  Jtr  n 


AK  magnitudine.  Datum  igitur  et  MO  magni- 
tudiuc.  Et  est  quadratum  MO  ex  MK  ; datum 
igitur  est  ipsum  ex  MK  ; data  igitur  et  ipsa 
MH  magnitudine.  Propter  eadem  utique  et 
una<]uæque  ipsarum  MA  , AK , KH  , 2N  data 
est  magnitudine. 

PROPOSITIO  LYI. 

Si  duo  æquiangula  parai ielogramma  inter  se 
rationem  babcant  datam  ; erit  ut  primi  latus 
ad  secundi  latus  ita  rcliquum  sccundi  latus  ad 


Sur  MN  décrivons  le  quarré  mo  ( 46.  1 ) ; il  sera  donné  d’espèce.  Mais  AN  l’est 
aussi;  la  raison  de  an  & mo  est  donc  donnée  (49).  Mais  an  est  donné  de  gran- 
deur ; donc  mo  est  aussi  donné  de  grandeur  ( a ).  Mais  mo  est  le  quarré  de  mn  ; 
le  quarré  de  mn  est  donc  donné;  donc  mn  est  donné  de  grandeur.  Parla  même 
raison,  chacun  des  côtés  ma,  ak,  ks,  sn  est  donné  de  grandeur. 

PROPOSITION  LVI. 

Si  deux  parallélogrammes  équiangles  ont  entre  eux  une  raison  donnée,  un 
côté  du  premier  est  à un  côté  du  second  comme  l’autre  côté  du  second  est  à la 
III.  5o 
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3g4 

iripx  tcu  vpvr eu  erAtupà1  Ao>ov  ï*»  JkTo^i.'ïov, 
g,  ri  w«petWi»A«>p«W*e'’  hy  ‘"P**  T‘3  ÎIaP<,>'' 

>*>£}  f-y/Xfll*. 

Ave  yàp  ircytin*  mtp«AA»A«>p*/fP**  T“  A * 
B upcç  Aé>o»  ix'T“  <fi  %*!«>•  *«?" 

Jri  «rrîr  ««  » TA  wpèf  Tlir  EZ  «ÎTUt  il  EH  vpn  »r 
i re  liyov  ’iyu  Miptirot,  î»  t»  A »apaAA»Ae- 
"ÿapfjicv  wpcç  to  fi 


quam  al  te  ram  primi  latus  rationem  babel  dsn 
tam  , quam  parallelogrammum  habet  ad  pa- 
rai lelogram  muni . 

Duo  enim  aequiangula  parallelogramma  A , 
B , inter  se  rationem  habcant  datam  ; dico  esse 
ot  TA  ad  EZ  ila  EH  ad  quam  T0  rationem 
liabet  datant  , quam  A parallelogrammum  ad 
B parallelogrammum. 


e 


K a 


EkCiCahcvw  yip  i»  <l$i!ac  t»c  re  iù8i7*i 

» TK  , xai  Tiw«iitJ'&»  »f  » TA  rrpif  T»,  EZ  ou- 
tmc  » EH  rrpàç  T »f  IK,  *ai  »vjLtïriwAiip«<r*«  To 
TA  Trap*AA»Ao^caw/i£f.  E-rti  eur  Itt'i,  »£  » 
TA  :rpè«  T»f  EZ  eür»f  » EH  »p»£  t»t  TK,  ira 
/■i  ÎTTir  i TA  Tiî  KA'  tmt  ipa  »c  » KA  vp'( 
Tlir  EZ  ovtmç  » EH  îrpiç  T#r  TK.  K*i  irif  'i  ïra( 
yutltLf  rà(  iwi  FKA  , HEZ  ai  erMvpai  *»Ti»e- 
7rCrSa.7i>‘  îrtr  épi  ’trti  «ai3  ts  KA  t£  HZ.  K«i 


E Z 


Producatur  cuim  in  directum  ipsi  ro  rccU 
ne,  et  fiat  ut  TA  ad  EZ  ita  EH  ad  rK,  et 
couiplcatur  TA  parallelogrammum.  Quoniain 
igitur  est  ut  TA  ad  EZ  ita  EH  ad  TK , xqualis 
autrui  est  rA  ipû  KA  ; cil  igitur  ut  K A ad  EZ 
ita  EH  ad  TK.  El  circa  arquai»  augulot  TKA, 
HEZ  lalcra  rcciproca  sunt  ; arquale  igitur  KA 
ipti  HZ.  Et  quouiaiu  ratio  est  ipsius  A ad  B 


droite  avec  laquelle  l’autre  côté  du  premier  a la  raison  donnée,  c’est-à-dire 
celle  que  l’un  des  parallélogrammes  a avec  l’autre  parallélogramme. 

Que  les  deux  parallélogrammes  équiangles  A,-  b ayent  entre  eux  une  raison 
' donnée  ; je  dis  que  ta  est  à Ez  comme  eh  est  à la  droite  avec  laquelle  re  a la 

raison  donnée,  c’est-à-dire  celle  que  le  parallélogramme  A a avec  le  parallé- 
logramme B. 

Car  menons  la  droite  tk  dans  la  direction  de  re;  faisons  ensorte  que  ta  soit 
à ez  comme  eh  est  à ne  (l’a.  6)  , et  terminons  le  parallélogramme  ta.  Puisque  ta 
est  à Ez  comme  EH  est  à ne,  et  que  TA  est  égal  à KA  ( 3/t.  i );  la  droite  ka  est  à 
Ez  comme  EH  est  à TK.  Mais  les  côtés  autour  des  angles  tka  , hez  sont  réci- 
proquement proportionnels;  ka  est  donc  égal  à HZ  ( 14»  6).  Mais  la  raison 
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\7tù  Acj.cc  Itt)  tou  A orpif  rô  B «Tefltic , Itot  /ï  data  , æquale  aulcm  B ipsi  TA;  ratio  igitur  est 
tÔ  B t£  TA"  koytf  Sp ce  icri  tou  ©A  orpoc  t«  TA  ipsius  ©A  ad  TA  dala.  Ut  autem  ©A  ad  TA  ita 
Mûf.tîC  ifi  to  0A  or  pot  to  TA  oJtmc  i ©r  orpit  ®r  ad  rK;  et  ipsius  ©r  igitur  ad  rx  ratio  est 
Tlir  rx*  *«»  T îç  ©r  £p*  orpot  T»r  TK  Acj.cc  «çr  data.  Et  quoniam  est  ut  TA  ad  EZ  ita  EH  ad 
<T»8«/{.  Xcti  5»*/  iirrir  «î<  * TA  wpèç  Tlir  EZ  cutcsc  EX,  ipsa  autem  ©r  ad  rx  ralioucm  liabet 
i EH  wpèc  nir  TX  , i Ji  ©r  or pii  T»r  rx  Acj-er  datam , quam  A spatium  ad  B ; est  igitur  ut 
«X»  S'ditr a , or  to  A yupior  orp ot  to  B’  imt  TA  ad  EZ  ita  EH  ad  (uam  ©r  rationcm  liabet, 

apx  ùt  a TA  orplt  Tlir  EZ  curare  i EH  orpof  St  quam  A spatium  ad  B spatium. 

i er  \iyot  Syti , or  to  A yapior  or  pif  to  B 
yupiot^. 

nPOTAÏIS  r{\  PROPOSITIO  LVIT. 

Eàr  loO'ir  yup’icr  Tapi  MiTirat  tùStîdr'  or  a-  Si  dalum  spatium  ad  datam  recUm  appli- 
p«?Asiôà  ir  titlpiitf  yrtrta. , Motou  to  »A*toc  catum  fucrit  in  dato  angulo,  data  est  lalitudo 
T»<  wapstCeAïc.  applicationis.  « 

AcS-ir  yip  to  AH  Trop*  S'oStîtxt  T»r  AB  W*-  Dalom  enim  spatium  AH  ad  datam  AB  appli- 
pxCk&iiid-ù,  ir  iiJ'opiirii  yutif.  tS  Coro  rAB- Acjcc  cetur  in  dato  angulo  rAB;  dico  datam  esse  TA. 
cti  Scdûs'â.  sot ir  a TA. 

Amj.sjfs$Sa>  yàp*  àoro  T*t  AB  rirpajccrer  Describatur  enim  ab  ipsi  AB  quadratum  ES; 
TO  EB-  Jcô-ir  iptL  ioTi  rè  EB.  Kai  J'in'x^o.rav  as  datum  igitur  est  E8.  Et  product*  sint  ipsæ 
EA,  ZB,  TH  tari  rà  A,  ©.  Kai  terii  loüt  ior/r  EA  , ZB  , TH  ad  puncta  A,  ©.  Et  quoniam 
î*«T.pcr  ràr  EB,  AH-  Aojoc  £pa  to Ù EB  orpif  Jatum  cst  ulrumquc  ipsorum  EB,  AH;  ratio 

de  A à B est  donnée,  et  B est  égal  h ta;  la  raison  de  ©a  à ta  est  donc  donnée. 
Mais  ©a  est  à TA  comme  ©r  est  à ne  ( i.  6);  la  raison  de  ©r  à rx  est  donc  donnée. 
Mais  ta  est  à ez  comme  eh  est  à rx , et  ©r  a avec  rx  la  raison  donnée , savoir 
celle  de  l’espace  a à l’espace  B ; le  côté  ta  est  donc  à ez  comme  eh  est  à la 
droite  avec  laquelle  ©r  a la  raison  donnée,  savoir  celle  que  l’espacé  a a avec 
l’espace  b. 

PROSOSITION  XVII. 

Si  un  espace  donné  est  appliqué  à une  droite  donnée,  dans  un  angle  donné  ; 
la  largeur  de'Uapplicalion  est  aussi  donnée. 

Qu'un  espace  donné  ah  soit  appliqué  à une  droite  donnée  ab,  dans  un  angle 
donné  rAB  ; je  dis  que  TA  est  donné. 

Sur  ab  décrivons  le  quarré  ÈB;  la  figure  EB  sera  donnée.  Prolongeons  EA  , ZB, 
th  vers  les  points  a,  e.  Puisque  chacune  des  figures  eb,  ah  est  donnée,  la 
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ro  AH  Mtis.  Trot  J»  ri  HA  rÿ  A0'  AÔyct  if*  igitur  ipsius  EB  ad  AH  data.  Æquale  au!® 
xai  reù  EB  irfit  ri  A@  iMti'f3.  Clrrt  xa)  ri(  HA  >P*‘  A0;  ratio  igitur  et  ipsius  EB  ad  AOdata  ; 

EA  ttfSf  rit  AA  >.C-,C(  irrî  fcSt/'l.  Ira  fi  i EA  ‘ptare  et  ipsius  EA  ad  AA  ratio  est  data.  jEqualis 


rÿ  AB1  Acycç  \rri  if  a.  xa)  rtc  BAîxpic  T»»^  AA 
/t&ti'f,  K ai  sorts  JVS’tîffa  trnr  « lui  l’AB 
yuita,  Sr5  » irri  îoiûr*  «m*  Ao<»‘» 

ifa  i Otto  TA  A irTi  fc$un é*.  Erra  fi  xecs 
» ittl  IAA  fc&ûtr* , t’pfià  yàf  Aotrri  if*  it 
vtto  ATA  f . 6 lira  im*  fifo  rai  a ça  ri  ATA 
rpiyoorer  TV  tïftr  Aoyot  if*  irri  tÎ{  TA  rrpcf 
rit  AA  Jc8«<f.  Tîf  fi  AA  vplç  T»r  AB  Aoyof 
«sti  /c3-»/c  irai  Tiff  TA  if*  Tf  iç  T»r  AB  Aeyiif 
•rri  fo6tl(,  Ka>  .rri  fc&  ura  » B A*  (Tc^iira 
if a xai  » AT.  Kai  irr»  to  trAaret  rtù  wap«- 
OiijUaTff". 


autem  EA  îpsi  AB;  ratio  est  igitur  et  ipsius  B A 
ad  AA  data.  £1  ijuouiam  dalus  est  TAB  augu- 
lus , quorum  et  ipse  A AB  dalus  est;  rcliquus 
igitur  T AA  est  dalus.  Est  autem  ipse  r AA  dalus, 
reclus  enim;  reliquus  igitur  ATA  dalus  est; 
dalum  est  igitur  ATA  Iriaugulem  specic;  ratio 
igitur  est  ipsius  TA  ad  AA  data.  Ipsius  autem 
AA  ad  AB  ratio  est  data  ; et  ipsius  TA  igitur 
ad  AB  ratio  est  data.  Et  est  data  ipsa  BA  ; 
data  igitur  et  ipsa  AT , et  est  latitudo  appli- 
cation». 


raison  de  EB  à ah  est  donnée.  Mais  HA  est  égal  à a©  ( 35.  1 );  la  raison  de  EB 
à A0  est  donc  donnée;  la  raison  de  EA  à aa  est-  donc  donnée  (1.  6).  Mais  EA 
est  égal  à A ; la  raison  de  BA  à aa  est  donc  donnée.  Mais  l’angle  tab  est  donné, 
et  l’angle  aab  est  aussi  donné;  l’angle  restant  TAA  est  donc  aussi  donné  (4)' 
Mais  l’angle  taa  est  donné,  car  il  est  droit;  l’angle  restant  ArA  est  donc  donué 
( 5a.  * ) ( 4 ) » Ie  triangle  ArA  est  donc  donné  d’espèce  (4°)>  la  raison  de  ta  à 
aa  est  donc  donnée  (déf.  3 ).  Mais  la  raison  de  aa  à ab  est  donnée;  la  raison  de 
ta  lt  ab  est  donc  donnée  (8).  Mais  b#  est  donné;  la  droite  Ar  es^donc  donnée 
( a)  / la  largeur  de  l’application  est  donc  donnée. 
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riPOTAÏIÏ  rié.  PROPOSITIO  LVIII. 


Eae  1 yupîov  7 rctpet  SciSticat 
îTapaOwïï,  ÏAAtiTTor  «ÎAl  Mcputf  TW 
Si  Serai  t à TrXettn  rcù  îAAii]u/i*TOC. 

Ae^ir  yàp  tc  TA  trapà  Scltîrar  T»r  AA  jra- 

ptCtC?  lie  w , rA^:rav  11A1  Ji/isfiirûi  tç#  TA' 

Aî>«  Ôti  «ToSïÎm  î«T(c  ixaripa  tuv  TE,  EA. 


‘A 

Tit ptif&u  yàp  » AA  tiytL  xarà  ri  E «t- 
pcuct'  Sefiûca  apa  ’icr'it  » EA  t«  /xi>sflti2.  Kaî 
àraj-i^fâîÔM  àrrà  tb{  EA  t£  TA  cptctcr  xa) 
Inclut  mi/uoov  ti&t/jpaft/itf  ri  EZ , *ai  *aTa- 
ytypxtpüu  tc  tyipia'  Si  S'irai  dpx  a«îJ  ri  EZ  rtp 
tiSu.  Kaî  *Tti  dire  «Msjuît'uç  •Ù3p(/aç  t»ç  EA 
Mcpiirct  rù  uVu  lîJsf  àtayiypxmai  ri  EZ* 


Si  datum  ipatium  ad  datam  reelam  applicala 
fuerit  dcficicns  dali  spccic  figuri , daUe  sunt 
latitudincs  defeclûs. 

Datum  cuim  spatium  TA  ad  datam  AA  ap- 
plicctur,  dcficicns  data  spccic  figuri  TA;  dico 
datam  esse  ulramquc  ipsarum  TB  , BA. 


Sccctur  cnim  AA  bifariam  in  puncto  E;  data 
igitnr  est  ipsa  EA  magoiludine.  Et  dcscribatur 
ab  ipv*  EA  ipsi  r A simile  et  siinilitcr  positum 
rccliliiicum  EZ,  et  construatur  figura  ; datum  est 
igitur  et  EZ  specie.  Et  quoniam  a datd  reeti  EA 
data  specie  figura  EZ  dcscripta  est  ; data  est 


H 0 Z 


£ B A 


PROPOSITION  LVIII. 

Si  un  espace  donné  est  appliqué  à une  droite  donnée,  et  si  cet  espace  est 
défaillant  d'une  figure  donnée  d’espèce , les  largeurs  du  défaut  sont  données. 

Qu’un  espace  donné  ta  soit  appliqué  à une  droite  donnée  Ai,  et  que  cet  espace 
soit  défaillant  d’une  figure  ta  donnée  d’espèce;  je  dis  que  chacune  des  droites 
rB , ba  est  donnée. 

Car  partageons  aa  en  deux  parties  égales  au  point  E ( to.  1 );  la  droite  EA 
sera  donnée  de  grandeur  (2).  Sur  EA,  décrivons  la  figure  rectiligne  EZ  sem- 
blable à la  figure  ta  et  semblablement  placée  ( 18.  6),  et  construisons  la  figure; 
la  figure  EZ  sera  donnée  d’espèce.  Puisque  sur  la  droite  donnée  ea,  on  a décrit 
la  figure  ez  donnée  d’espèce;  la  figure  ez  sera  donnée  de  grandeur  (5a).  Mai* 


/ 
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SifcTcLi  af.aL  to  EZ  rf  fÂtyt&ti,  Kcci  trriw  îVor 
roîç  AT  y K©*  MortU  apa  xa)  t*  AI*,  K©  t£ 
/ut yi$tt.  K*#  tm  ro  Ar  Mir  rf  fJnyiBu  , vtrt- 
xuTaLi  XciTTcr  a pet  to  K©  J'ù&tr  im  TM 

fxîyibu.  Errt  St  xai  rÿ  uSu  ^oôir,  ojaoiov  yâp 
tm  tS  TA9  tou  ©K  apa  StSo/xitat  iiVif  ai 
•jrAtup  eu*  J'c0t?o-a  apat  torir  m Kr.  Kati  «rrir  |#m 
t if  EB*  /cdturct  apct  »*Tir  x*i$  if  EB.  Em  <Tk  nai 
fi  EA  J'cO’tiO'ct*  x ai  Xotrrn  apa  « AB  S'jSVtff a 
*oti5#  Kaj  Xoyt(  rüç  BA  vpoç  T*r  Br  Mtiç* 
cToô» 7ca  apa  tm  xa ig  iî  Br. 


D I O u'juunj 

Ar,  K©;  dater  suut  igilur  et  ipsec  Ar,  K0  magni- 
tudluc.  Et  est  ipsa  AT  data  maguiludiuc  , sup- 
ponitur  cuim  ; rcliqua  giturK©  daia^Bt  uuig- 
nitudinc.  Est  autmi  et  specic  data  j^iniilis 
enim  ipsi  TA  ; ipsius  ©K  igilur  data  suut  la- 
tera;  data  igitur  est  ipsa  Kr.  Et  est  xqualis 
ipsi  EB  ; data  igitur  est  et  ips^EB.  Est  autem 
et  EA  data  ; et  rcliqua  igilur  AB  data  est.  Et 
ratio  ipsius  BA  ad  Br  data  ; data  igilur  est  et 
ipsa  Br. 


nroTAïiï  18'. 

Ear  /‘cS’lr  yuptet  mtpà  ftStTray  tù$»7*t  w- 
pttCùiiSi!,  i7rifCaM.tr  rù  t ïtu  7\î eu .uc  titT  1/ 1 ■ 
t»  stAcctu  7»c  i^lfCtAÏf. 

Atfiir  -}àp  tc  AB  5T«fà  /cjs? car  T*r  Ar  ir«f «- 
CiCAne'd'M , mrs’fCciAAor  «ï/ti  Ji^bft/r»  lîifti1 
tm  TB*  Asjos  cts  «Te^iirâ  i<ruv  ituxtipa.  tût 

er,  te. 


PROPOSITIO  LIX. 

Si  dalum  spatium  ad  datant  rectam  appli- 
celur,  excédent  data  specie  figura,  datas  suut 
latitudincs  excessùs. 

Datuiu  enim  spatium  AB  ad  dalam  AT  ap- 
plicclur  , cxccdens  data  spccie  figura  TB  ; dico 
datant  esse  utrauiquc  ipsarunt  ©r  , TE. 


cette  figure  est  égale  h la  somme  des  figures  Ar,  K©  ( 3G,  et  43*  1 );  la  somme 
des  figures  Ar,  K©  est  doue  donnée  de  grandeur.  Mais  Ar  est  donné  de  grandeur, 
par  supposition  ; la  figure  restante  K©  est  donc  donnée  de  grandeur  ( 4 )•  Mais  * 
elle  est  donnée  d'cspccc,  car  clic  est  semblable  à la  figure  ta;  les  côtés  de  la 
figure  ©k  sont  donc  donués(  55  );  la  droite  Kr  est  donc  donnée.  Mais  elle  est 
égale  à EB  (54.1);  la  droite  EB  est  donc  donnée.  Mais  EA  est  donné,-  la  droite 
. restante  ab  est  donc  donnée  (4  )•  Mais  la  raison  de  Ba  a Br  est  donnée  ( déf.  3); 
doue  Br  est  donné  ( a ). 


PROPOSITION  LIX. 


Si  un  espace  donne  est  appliqué  à une  droite  donnée,  et  si  cet  espace  est 
excédent  d'une  figure  donnée  d’espèce,  les  côtés  de  l’excès  sont  donnés. 

Qu’utt  espace  donné  ab  soit  appliqué  à une  droite  donnée  at,  et  que  cet  espace 
soit  excédent  d’une  figure  tb  donnée  d’espèce;  je  dis  que  chacuu  des  côtés  ©r, 
TE  est  donne. 


LES  DONNÉES  D’EUCLIDE. 


T«t piMa  yàf  fr/a  " AE  **t«  ta  Z nifitîor, 
“*  irayvyfclfBu  irl  rü(  EZ  TB  i/xiiet  «ai 
tfxotuç  ku fj.tr ov  t o ZH*  irtpi  r *r  aùrir  àtpct 
il* (MT fit  im  t*  ZH  rf  TB-  aÙTÙr  t,i- 


399 

Secetur  enim  bifariam  AE  in  Z puncto,  et 
describatur  ab  ip»â  EZ  ipti  tb  jimile  et  jîmilitcr 
positnm  ZH  ; circa  eadem  igitur  diametrum  e.t 
ipsum  ZH  cum  ipso  TB  ; ducatur  ipsorum  dia- 


M H A 


a k r e 


^iTpc  » ©EM3,  ««;  xaraytyçiipiu  ta  ryS/x*. 
Kai  *T|Î  ïuoiot  im  ri  rB  tm  Zh4*  fit 0- 
raj  fl  ri  TB  Tu  i ïftr  Slfnai  ipx  xa)  TC  ZH 
t«  ijYm*  «ai  àraytyfttiTT&i  irl  ftfcpxlrxs  , 
6i/af  tüc  ZE*  Mit  if  a «irri  t»  ZH  tS  /uiylôu. 
Ean  /i  ksi  ta  AB  toôtf  fcôlvra  a fa  tari  Ta 
AB  , ZH  t»  fxtyt&tl.  Kai  isrir  fas  Te»  KA'  tiSir 
afa  tari  to  KA  tm  utyt&u^.  Em  fi  «ai  Te» 
. «/«'»  yif  im  rù  TB*  tou  KA  afa  ai 
TrAiofai  Mettrai  tir)  t Ù fxtyl&ti11'  Seô,ïm  ap  a 
*mr  » K©.  Kai"  « Kr  foû%7ri  iar/v,  jVa  ^«f 
im  t»  ZE*  Aeiniî  ipa.  i r©  i tti  Muas»,  «ai 


meter  6 EM , et  construatur  figura.  Et  quoniam 
sirnile  est  TB  ipsi  ZH  , dalum  est  autcm  TB 
spcciej  datum  igilur  est  et  ZH  specie  ; et  descrip- 
tum  est  a datâ  rectA  ZE  ; dalum  igitur  est  ZH 
magnitudine.  Est  aulem  et  AB  datum;  data 
Igitur  sunt  AB , ZH  magnitudine.  Et  sunt  æqualia 
ipsi  KA;  datum  igitur  est  K A magnitudine.  Est 
autem  et  specie  , simile  enim  est  ipsi  rB;  ipsius 
KA  igitur  latera  data  sunt  magnitudine;  data 
igitur  est  K©.  Et  ipsa  Kr  data  est  , ætpialis  euim 
est  ipsi  ZE  ; reliqua  igitur  r©  est  data , et  ra- 


ZH  lPhi  ne0nS  “ Cn  !,UX  Panies  éfi‘1,es  au  P°int  z J sur  « décrivons,  la  figure 
, b ! ’C  a rB  ct  semblablement  placée  ( 18.  6 ) ; ]a  figure  zh  sera  autour  de 

“lafi80"  P"  %Ure  ^ (36*  6)J  men°nS  ,CUr  tonale  ©em  , et  cous- 
rutsons  la  figure.  Putsque  TB  est  semblable  à ZH , et  que  fb  est  donné  d'espèce 

la  figure  zh  sera  donnée  d'espèce.  Mais  cette  figure  est  décrite  sur  la  Lite 

onnee  ze;  la  droite  zh  est  donc  dounée  de  grandeur  (5b).  Mais  ab  est  donné  : 

la  somme  des  figures  AB,  zh  est  donc  donnée  de  grandeur.  Mais  la  somme  de  ces 

Vires  est  ega  e u ka  (36  et  /,3.  r)  ; la  figure  KA  est  donc  donnée  de  grandeur  ( 3). 

ats  cette  iSntc  est  donnée  d’espèce,  car  elle  est  semblable  à rB;  les  côtés  de 

ka  sont  donc  donnes  de  grandeur  (55);  la  droite  K©  est  donc  donnée.  Mais  Kr  est 

onne  , cai  i est  égal  à ze(  3/f.  i );  la  droite  restante  r©  est  donc  donnée.  Mais 
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Ao^or  lyii  irplç  riir  ©B  Mirra9  S'oBtîra  apa,  tioncm  habct  ad  ©B  datam  ; dalt  igitur  est 
•*ti9  x«j  h ©B.  et  ©B. 


nPOTASI  1 


PROPOSITIO  LX. 


Ect*  •jrctpeLXX^Xoypoipx/xov  Mopivor  t£  uAi 
x«î  rÿ  /uty/dt#  ^S'ofxlvtp  yvûfxovi  aùfitôî  n 
piUtoBn  y fiS'oTeti  rù  irXttrn  tou  ^rufioroc. 

napaAAMAo^fa/ufior  >«p  to  AB  MofxivQt  rf 
•jAi  xcu  t£  fAiythu  nu£Me*  Tpcrtpor  S\S'c/x'rep 
y y oeut ri  t«  ErBAZH*  Ai yt*  on  Mtîr&  tmt 
t Kctrlp*  rSf  TE , AZ. 


Si  parallelogrammum  (latum  specie  et  magni- 
tudiue  , dato  gnomone  augealur  vcl  minuatur, 
data*  sunt  Iatitudiues  gnomonis. 

Parallelogrammum  enim  AB  datum  specie  et 
magnitudine  augeatur  primum  dato  gnomone 
ETBAZH  ; die  o datam  esse  utramque  ipsarum 
TZ,  AZ. 


H E 


Z A A 


Eir»i  y*p  Mtr  Î«ti  to*  AB,  irr i «ai  o 

El  BAZH  yvû'fxov  «TcÛuV  kcu  oAer  apet  to  AH 
d'oÔîr  i tti»  AAAÀ  Keti  t£  uf'u  , 1/u.otov  yap  isrt 
t$  AB*  Tfld  AH  ap<t  Mc/xticu  • #Vir  «J  vMoftiu 


Quoniam  eniin  daLa  est  AB,  est  autem  et 
ETBAZH  gnomon  datus  ; et  totum  igitur  AH 
datum  est.  Sed  et  specie , simile  cnim  est  ipsi 
AB;  ipsius  AH  igitur  data  sunt  latcra;  datum 


cette  droite  a une  raison  donnée  avec  ©B  ( déf.  3 ) ; la  droite  ©B  est  donc 
donnée  ( a ). 

PROPOSITION  LX. 

Si  un  parallélogramme  donné  d’espèce  et  de  grandeur,  est  augmenté  ou 
diminué  d’un  gnomon  donné , les  largeurs  du  gnomon  sont  données. 

Que  le  parallélogramme  AB,  donné  d’espccc  et  de  grandeur,  soit  augmenté 
du  gnomon  ErBAZH;  je  dis  que  chacune  des  droites  rn,  <sz  est  donnée. 

Car  puisque  ab  est  donné,  cl  que  le  gnomon  etbah  est  aussi  donné,  l’espace 
entier  ah  sera  donné.  Mais  cet  espace  est  donné  d’espèce,  car  il  est  semblable 
à ab  ( a6.  6 ),  les  côtés  de  ah  sont  donc  donnés  (55);  chacune  des  droites  ae. 
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/sSi“<r«  api  irr'tr  ’iKitipa  rit  AE , AZ.  Etti  il 
**i  t ttM.it fai  rùr  TA  , AA  ioflt ira.’  Ao/ttiI  ap i 
itartfet  rùr  Er,  ZA  Itti  ioôiîra1. 

riaA/v  in  Trap*  >.\x> : ; çium : v to  AH  itio- 
pitrcr  tw  «iiii  «ai  tw  /ut^tàti  pi^uiiwaSa  it- 
to/*lr<li  ytrâpiovt  ta  ErBAZH'  Ai}»  cti  iofiiîaa 
i«TO  înatlpoL  tùt  TE,  AZ. 

Etii  yip  toQir  im  To  AH,  oî  a ETBAZH 
7 Mui  irrc  XoiTtr  àtpt  t»  AB  i«Wn 

im>>.  AAAa  «ai  roi  1 Üi / , ctÂClor  yâp  ter  1 r 6 
HA3-  t>w  AB  a p a ai  1 r Xtupa  ( i 1 i'ou  lia/  titir* 
MtîtM  àpa.  itrr'iv  i xtnipx  ràr  TA,  AA.  E m iî 
*ai  i«a ripa,  rùr  EA,  AZ  ieSiiTit*  «ai  Ao/t»  apa 
ixattptt  t ür  Er,  AZ  ioô tira  tarir. 


igilur  c«t  ulrajuc  ipsarum  AE,  AZ.  Est  au- 
tem et  utraqae  ipsarum  TA  , AA  data;  rcliqua 
igilur  ulraque  tpsarum  Er , ZA  est  data. 

Hursus  autem  parallelogrammnm  AH  datum 
speele  et  mugiiiludinc  minuatur  dato  gnoiuouc 
ETBAZH  ; dico  datam  esse  utramque  rectarum 
TE,  AZ. 

Quoniam  cnim  datum  est  AH,cujus  ETBAZH 
gooDion  dalus  est;  rcliquum  igilur  AB  datum 
est.  Sed  et  specie,  simile  enim  est  ipsi  HA  ; 
ipsius  AB  igilur  latera  data  sunt  ; datum  igilur 
est  utrumque  lalerum  TA,  AA.  Est  autem  et 
utrumque  laterum  EA  , AZ  datum  ; et  rcliqua 
igilur  utraque  ipsarum  ET,  AZ  data  est. 


az  est  donc  donnée.  Mais  chacune  des  droites  ta,  aa  est  donnée;  chacune  des 
droites  restantes  Er  , za  est  donc  donnée  aussi  (4). 

Mais  de  plus,  que  le  parallélogramme  AH,  douné  d'espèce  et  de  grandeur, 
soit  diminué  du  gnomon  douné  ErBAZH  ; je  dis  que  chacune  des  droites  te, 
az  est  donnée. 

Car  puisque  ah  est  donné,  et  que  le  gnomon  ErBAZH  est  donné  aussi,  la  surface 
restante  AB  est  donnée  (4).  Mais  cette  surface  est  donnée  d’espèce,  car  elle  est 
semblable  à ha  (26.  6);  les  côtés  de  ab  sont  donc  donnés  (55);  chacune  des 
droites  ta,  aa  est  donc  donnée.  Mais  chacune  des  droites  EA , az  est  donnée; 
chacune  des  droites  restantes  Er,  az  est  donc  donnée  (4). 


III. 
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nPOTAlIS  Ç 

Ea*  /i/oyuti  cv  ri  lïfii  tifcuç  ir<tp*  fxta tf  riv 
ïrXwpip  rretpa.XXnXCypai/jifJLoy  %apiov  7rcfpetCAn$M 
tr  «h/s/mii  7w»/ct>  ‘Xp  tg  »T«Tcç  Trpoç  to 
Tflrpai>>.»iXo^p«|a/x6r  Ao>ov  JiJo^urof*  AtThrai  to 
wapctXXMXc^pîtyUftcr  t«S  ti/U* 

AiScuircv  y dp  Tf  uS'ti  ùScu;  r ou  AZrB  wap* 
fxïttv  riv  wAtvpwr  rnv  IB  vrapaXXrXoypa/Âpttr 
y&picv  wapaCiCAiis'fla  to  TA  tr  JïSc/Âst*  ywvict 
rii  vro  ATB,  Xcy$ç  J'i  trr*  roi  Ar  uScvç  wpU 
tg  TA  TretpvXXitXc^pafJifxoy1  J^cQtiç*  Xtya  gti  Jt- 
Sorctt  to  TA  ri  «îcTii. 

H^6»  ^àp  cTi*  jutr  Tou  B t»  Zr  TratpatXXuXoç  *1 
BHj  «Tià  /i  tou  Z tb  TB  Tctp'tXXKXùÇ  ZH , *aî 
4/  Zr , HB  *w'i  îàK,  0 TM/at/a.  fcwtï 
cl?3  «fsôt 7t3l  ’tmr  * owq  ZrB  yarict , xaj  Ac^cç 
itti  tbç  Zr  Tïpsç  T«r  TB  «Todft/f  /'eflîr  apa  ittj^ 
to  ZB  wapaXAHAc^p^uuG*’  tÀI  tJcffci.  àiSïr«i  fi 

T«  »r<r«/  to  AZTB  ufoç  , «ai  àra^fVpawTa#  dro 
tm ç aûr«ç  lùd’tiac  TJÏr  TB  wapaAAM^G^pajuuo»’ 


PROPOSITIO  LXÏ. 

Si  ad  datæ  specie  figura  unurn  lateram  paral- 
lelogrammum  spatium  applicetur  in  dato  an- 
gulo , habcat  autem  figura  ad  parallclogrammum 
rationem  datam , dalum  est  parallclogrammum 
tpceie.  . 

Ëlcnim  ad  dalæ  specie  figura  AZTB  unum 
lalcrum  TB  parallclogrammum  spatium  TA  ap- 
plicetur in  dato  angulo  ArB , ratio  aotem  sit 
figura  AT  ad  TA  parallclogrammum  data;  dico 
dalum  esse  ipsum  TA  specie. 

Ducatnr  enim  per  punctum  quidem  B ipsi 
Zr  parallela  Blf  , per  punctum  Z vero  ipsi  TB 
pnrallcla  ZH,  et  producaulur  ipsæ  ZT,  HB  ad 
K,  & puncta.  Quoniam  igitur  datus  est  an  ga- 
ins 7TB  , et  ratio  est  ipsius  zr  ad  TB  data  ; 
dalum  igitur  est  ZB  parallclogrammum  specie. 
Data  est  autem  specie  figura  AZTB  , et  des- 
criplnm  est  ab  cadcm  rcctà  TB  parallclo- 


PRO POSITION  L X I. 

' ' ♦ . ; ' • ■ 

Si  un  parollélogrammc  est  appliqué  à un  côté  d’une  figure  donnée  d’espèce 
dans  un  angle  donné,  et  si  cette  figure  a une  raison  donnée  avec  ce  parallélo- 
gramme , ce  parallélogramme  est  donné  d’espece. 

Que  le  parallélogramme  ra  soit  appliqué  à un  des  côtés  tb  de  la  figure  AzrB 
donnée  d’espèce,  dans  l’angle  donné  atb,  et  que  la  raison  de  la  figure  Ar  au 
parallélogramme  ra  soit  donnée;  je  dis  que  ri  est  donné  d’espèce. 

Car  par  le  point  B menons  la  droite  bh  parallèle  à zr,  et  par  le  point  Z la 
droite  zh  parallèle  à tb(  3i.  i ).  Prolongeons  zr,_jtB  vers  les  points  K,  e. 
Puisque  l’angle  zni  est  donné  ( dcf.  3 ),  et  que  la  raison  de  zr  à tb  est  aussi 
donnée,  le  parallélogramme  zb  sera  donné  d’espèce.  Mais  la  figure  azfb  est 
donnée  d’espèce , et  sur  tb  on  a décrit  le  parallélogramme  zb  donné  d’espèce  ; 
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Mjui'rir  t»  il'/ti  to  ZBi"  Ac'^ec  afa.  i«"rl  rcû 
Ar  ûJ'euc  vpoç  to  ZB  orapaAAiiAo’jpapt/uoi'  J'e- 
•&</(.  Tcù  <f<  AZTB  Trpôf  to  TA  Aojo<  irTI  éoâtlf, 
,Vi/J'»i/we*UT«j*,r«'0rirèT6rATj)  KB-  AÔ}0{  op* 
MI  roÛKB  irpof  TO  TH  i<rri6  ûrrt  xai  t*« 

ZrorpèfTSc  TKAoj'ef  i*"ri  Mti(.  Tï<  ii  2X  vpc ç 


grammum  datum  spccic  ipsum  ZB  ; ratio  igitur 
est  figura  Ar  ad  parallclogrammum  ZB  data. 
Ipsiua  autern  AZTB  ad  TA  ratio  est  data  , 
quoniam  suppouitur,  atqualc  autem  TA  ipsi 
KB  ; ratio  igitur  et  ipsius  KB  ad  TH  est  data  ; 
quare  et  ipsius  zr  ad  TK  ratio  est  data. 


TttrrBAgj.of  Ita) /oîilf*  *«i  r!(  BT  ép«wpc<T»r 
TK  Ao>cf  irr)  Mii<.  K ai  «t*i  J'oôiînt  irrir  a 
sti  ZTB  piiM'  xa't  h iÿt'HC  àpa  i vira  BHC  iVti7 
^câï.Ta^BfT/  tTl  KAi  « t) 7T0  BrA  J&l'iX*  So&t ifX* 
Ao/trit  «p*  a stî  ATX  «TtStîaa  (TTir8.  Err<  «T* 
xai  à vtto  AKr  -jUrix  fcüiîrx , ira  jap  irri9  t» 
ûirà  K TB-  Aoi7rii  ap*  « Ôto10  TAK  tfTi  <Ts6»ûra- 
A'ifcTai  ûpa  to  AKr  Tpt’yuvov  rù  ti'A<*.Ao}«<  àpa 
sitti  txç  Ar  orpèf  T»»  TK  «TiSiif.  T»c*M  Kr  orpet 
T»r  TB  Acjo«  JotÎ  l'oOiif*  «ni  T«r  Ar  âpa  wpif 


Ipsius  autem  zr  ad  r%  ratio  est  data  ; tt  ipsius 
BT  igitur  ad  TK  ratio  est  data.  Et  quoniam 
datus  est  zrB  augulus  ; et  ip«e  deinceps  igi- 
tur Brx  est  datus.  Kat  autem  et  BrA  an- 
gulus  datus  i rcliquus  igitur  ArK  datus  est. 
Est  autem  et  AKr  angulus  datus  , .Tqualis 
enim  est  ipsi  KTB;  reliquus  igitur  TAK  est 
datus;  datum  est  igitur  AKr  triangulum  spe- 
cie  ; ratio  igitur'est  ipsius  AT  ad  TK  data.  Ipsius 
autein  K r ad  TB  ratio  est  data  ; et  ipsius  Ar 


la  raison  de  la  figure  Ar  au  parallélogramme  ZB  est  donc  donnée  (4d)*  Mais  la 
raison  de  AzrB  à ta  est  donnée , par  supposition  , et  r a est  égal  h kb  ( 35.  i );  la 
raison  de  kb  à rH  est  donc  donnée  (8)  ; la  raison  de  zrà  ne  est  donc  donnée 
aussi  ( i.6).  Mais  la  raison  de  zr  à rB  est  donnée  ( déf.  5 );  la  raison  de  Br  à 
tk  est  donc  donnée  (8).  Mais  l'angle  zrB  est  donné;  l’angle  de  suite  b ne  est  donc 
donné  aussi  ( i3.  i ) ( 4 )•  Mais  l’angle  BrA  est  donné;  l’angle  restant  ArK  est 
donc  donué  (4)-  Mais  l’angle  AKr  est  donné,  car  il  est  égal  à l’angle KrB (29. 1); 
l’angle  restant  tak  est  donc  donné  ( 3a.  1 )(4)>  le  triangle  AKr  est  donc  donné 
d’espèce  ( 4°  ) J la  raison  de  Ar  à ne  est  donc  donnée  ( déf.  3 ).  Mais  la  raison  de 
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rnv  TB  Aoycç  \rr ï «fcôtic.  K*j  tm  Musa  b 
VVO  ArB  }BH«'  /i/t TCU  eï^fit  TÔ  Ta  5T*ffiCXX«Xc- 
ypauuor  rai  itfu. 


igitur  ad  TB  ratio  est  data.  Et  est  datas]  ArB 
angulus;  datum  est  igitur  TA  parullclogram- 
mum  spccie. 


nPOTAïlï 


PROPOSITIO  LXII. 


Ectr  Ivo  •c/3‘«?eea  Trpèç  «XXiiXac  Ao>cr 
S'ïS'ofj.ivcr , xai  ttiat^poiÇB  et?ro  fxw  t*k'  /u/£ç  <Tt- 
* éijuircr  t M iiiTis  «ï/cc,  ctTro  J'î  tbç  »t zpaç  %vpioy 
•ncLpttXltiùc') fA/Jiuov  tr  AJe/mir  7 «uct,  «£* 

T5  o/cf  ?rp<ç  rè  crerpecAXaAc^fct/u/xor  Xc>oi>  <ffc- 
/îuii  cr*  «fi/cTao  ro  Tapa^n^ôypafxjacY  t£  u<Tu. 

Atio  yap  tCôuai  ai  AB,  TA  rt piç  ctAXiràctc 
Xt^or  •^îT«fl,rtr  ^ofc/^ifoy , xeri 
«yè  ftiv  T»îf  AB  J'i/cjUfrcr  t«  «i/»/  ufoç  70  AEB, 
«tto  /'t  tb<  TA  WflrpaXX«Xc^ptfft/xcr  ro  AZ  ir  Jt- 
72*1  jet  tb  vvo  üfTAj'Xo^oç  /i  Ï(tt»  t«u 
AEB  iïhoç  9 pi ç to  ZA  7rctp«XX>fXr7.p*^Ltor  Je- 
<&uV  A*>6>  cri  <f*/orau  to  AZ  w«p«XX «Ac^payu- 

/UOt  TB 

Artf>i>p«Ç®É«»  ^tfp  aVo  t»ç  AB  Tto  Z A cuc/tv 
xai  g /buibt:  xuu trc¥  7rap<*AAxXc>frt(a/L4crî  ro  AH. 


Si  duæ  reelæ  inter  se  ralionem  babcant 
dation  , et  dcscripta  sit  ab  unâ  qtiidcm  data 
specic  figura  t ab  altéra  vero  spatium  paraltc- 
logramiiuim  in  dato  augulo , babeat  aulcin  fi- 
gura ad  parallelogra^mum  ralionem  datam  j 
datum  est  parallclograirnnum  spccie.. 

Duæ  euim  rectæ  AB  , TA  inter  se  ralionem 


hnbeant  datam,  et  dcscripta  sit  ab  iptà  qui- 
dam AB  data  specic  figura  AEB  t ab  ipsâ  vero 
TA  parallclogramaium  AZ  iu  dafn  angulo  ZPA  , 
ratio  autem  sit  figuræ  AEB  ad  Z A parai  Iclo— 
grammum  data  ; dico  datum  eut  paigjjelogram- 
mutu  AZ  specic. 

Drsrribntur  ctiim  ab  ipsA  AB  ij>«i  ’ZA  fimile 
et  similiter  positum  paralicTograuimura  AH.  Et 


Kr  à Br  est  donnée  ; la  raison  de  Ar  à TB  est  donc  donnée  ( i ) Mais  J angle  ArB 
est  donné;  le  parallélogramme  ta  est  donc  donne  dlespèce  ( défc  5 ). 


PROPOSITION  LXII. 


Si  deux  droites  ont  entre  elles  une  raison  donnée,  si  sur  l’une* .d’elles  on 
décrit  une  figure  donnée  d 'espece,  si  sur,  1 autre  ou  décrit  un  parallélogramme 
dans  un  angle  donné,  et  si  celle  figure  a une  raison  donnée  avec  le  parallélo- 
gramme; le  parallélogramme  est  donné  d’espèce. 

Que  les  deux  droites  ab,  ta  ayent  entre  elles  une  raison  donnée;  sur  ab  dé- 
crivons une  figure  aeb  donnée  d’espèce,  et  sur  ta,  dans  l'angle  donné  zrA,  dé- 
crivons le  parallélogramme  az  ; jque  la  raison  de  la  figure  aeb  au  parallélogramme 
ZA  soit  donnée  ; je  dis  que  le  parallélogramme  az  est  donné  d’espèce. 

Car  sur  ab  construisons  le  parallélogramme  ah  semblable  à za  et  semblable- 


* 
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K«i  Ïttï'i  AB  vpx  rxr  TA  Miîf 

im 3,  «ai  àiayi,}f»VTm  àso  TÛr  AB,  TA  ëjuo/cc 
k st j *i i/uira  tiSojpa/ufwt  t«  AH , ZA* 


E 


quooiam  ratio  ipiu»  AB  ad  TA  data  est  , et 
descripta  sunt  »b  ipiis  Al , rA  similia  et  si- 
militer  pusita'  AH  , ZA  ; ratio  igitur  est  ipsiui 


m 

♦ r a 


?<éy  cç  a cet  «rri  rcü  AH  Trpcç  tc  Z A SoQtU,  T ou 
f*  ZA  Tifiç  ro  AEB  Aeyeç  irri  Sortie  **î  t©<7 
AEB  apet  Tpoç  to  AH  Xoyoç  t<T*r)  «TcÔ» lçm  Ka# 
trr 4 Sc&tïtret  » i j7to  ABH  ><yi 7*,  /Vu  yctp  »rr#  t»» 

J t©  ZrA*  trrù  tut  Si  S'eut  rcu  tm  tïS'ti  tïfcuç  tou 
AEB  erapi  /UJrtr  r Sir  7r?,tup£r  t »y  AB  ?r*pa- 
CCA«t«/  t©  AH  *r  S'tS'ojustif  ycar/ei  rî  une 
ABH  , y.ct)  Xtycç  Irr)  tou  AEB  tïScuç  erp Iç  rc 
AH  0napa.>M\hèypet.fjL[xcv  fcùtiç*  «fi  «ferai  apa  ro 
AH  TW  tîifii.  Kfli  i arir  cptcjsr  t if  ZA* 
apa  ;:ai  T©  Z A r«  tfAi. 

♦ 

ment  placée  ( 18.  6).  Puisque  la  raisou  de  ab  à ta  est  donnée,  et  que  sur  ab  , 
ta  on  a décrit  les  figures  ah,  za  semblables  et  semblablement  placées,  la  raison 
de  AH  à za  sera  donnée  ( 5o).  Mais  la  raison  de  za  à akb  est  donnée  ; la  raisou  de 
AtB  à ah  est  donc  donnée  (8).  Et  puisque  l’angle  abh  est  donné,  car  il  est  égal 
l’angle  zrA  ; qu’à  un  des  côtés  ab  de  la  figure  AEB  donnée  d’espèce,  ou  a appliqué 
la  ligure  ah  dans  l'angle  donné  abh  , et  que  la  raisou  de  la  figure  AEB  au  parallé- 
logramme ah  est  donnée  ( 49);  la  figure  ah  sera  donnée  d’espèce  (61  ).  Mais 
cette  figure  est  semblable  à za  ; la  ligure  za  est  donc  donnée  d’espèce  ( déf.  3 ). 
* 


AH  ad  ZA  dalf.  Ipsius  autem  ZA  ad  AEB  ratio 
est  data-,  et  ipsius  AEB  igitur  ad  AH  ratio  est 
data.  Et  est  datus  ABH  angulus  , acqualis  cnim 
est  ipsi  ZrA  j quoniam  igitur  ad  unuui  latc- 
rum  AB  datæ  spccie  figuras  AEB  applicatum 
est  ipsum  AH  in  dato  angulo  A (H,  et  ratio 
est  figuras  AEB  ad  AH  parallelogrammum  data , 
datnui  igitur  est  ipsum  AH  spccie.  Et  est  si- 
inilc  ipsi  ZA*  dalum  est  igitur  et  ZA  specic. 
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nPOTASIÏ 


PHOPOSITIO  Lxill.- 


Eatr  Tpijattov  TM  ifj*!  J iticfxitot  î,  vo  art 

, m.  « i % » . \ \ 

T»r  TrXtup&v  cto tol>  TiTpctjurcr  7rpcç  to 
Tptyurov  Xiyot  »£«i  Atf e/xivor. 

Ext»  Tpi>«ror  JW^/utror  t»  h Al  to  ABr,  xai 
àret>i>p*^Ô»  et  cto  «XtfrrifÇ  Tt*v  îrAti/p»p  «utou 
rtrfiyara  Toi  EB,  TA,  TZ‘  Al  J»  CT»  ïxarror 
ràr  EB,  TA,  rz  rf'tç  ri  ABr  rpiyurct  Ao*e» 
’^u  Mt/xirtr. 


Si  triangulum  specie  datum  lit , ah  uno- 
quoque  latcrum  ejus  quadratum  ad  triangulum 
ralioneni  habcbil  dalam. 

Sit  triangulum  ABT  datum  specie,  et  des- 
cribantur  ab  unoquoquc  latcrum  ipsius  quadrata 
EB,  ri,  TZ  ; dico  unumquodquc  quadratorum 
EB  , TA,  rz  ad  triangulum  ABr  ratioucm  ba- 
biturum  esse  datam. 

Z • 


Eirii  yif  àtrt  rie  aùrie  tùbtîue  rie  Br  là- 
$iyf aixfxx  Mt/xha  r$  I ïtu  irayiyparrai  « 
irv%tr  , ri  ABr,  TA"  AÏ>e{  if*  roù  ABr  vpcc 
T»  TA  /ctss'c.  A là  ri  aûri  in  «ai  i tarif  tu 
ràr  EB  , Zr  rfie  to  ABr  rfîyarot  kiyce  «ri 
dVS’lic. 


PROPOSIT 


Quoniam  enim  ab  eldcm  rcctâ  BT  rcctili- 
nca  data  specie  desciipla  sunt  quædam  ABr, 
rA  ; ratio  igitur  ipsius  Am  ad  TA  data.  Propter 
eadera  utique  et  utriusque  ipsorum  EB,  zr  ad 
ABr  triangulum  ratio  est  data. 

ON  LXIII. 


Si  un  triangle  est  donné  d’espèce  , le  quarré  de  chacun  de  ses  côtés  aura  une 
raison  donnée  avec  ce  triangle. 

^SoitABrun  triangle  donné  d’espèce;  sur  ses  côtés,  décrivons  les  qu^pésF.B, 
r a , rz  ; je  dis  que  chacun  des  quarrés  eb,  ta  , rz  aura  nue  raison  donuée  avec  le 
triangle  ABr.  • 

Car  puisque  sur  la  même  droite  Br,  on  a décrit  des  figures  rectilignes  quel- 
conques ABr,  ta  données  d'espèce,  la  raison  de  ABr  à ta  sera  donnée  (4o)* 
La  raison  de  chacun  des  quarrés  eb  , zr  au  triangle  ABr  est  donuée  par  la 
même  raison. 
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nPOTA2I2  £<T\ 


PROPOSITIO  LXIV. 


Eetr  rplyavof  ifxO,t7av  *XV  7®*'***’  /Mftt- 
fir*  ui  fxu^ct  JWaTct/  w ti» f àpiCMÎitv  -yurtay 
i-rcTiifCufet  TrMt/pei,  rôèv  rnv  eLpiCXuav  yhinav 
vtpiiycuvéiv  TAmpar,  titiîro  to  £»pior  Tpof  to 
tptjtûvcy  Xoycr  ÏÇti  Mopwtr* 

Ettw  t pr)UTov  àfxCAvyunor  to  ABr , Afi- 
Ca» j«r  «£0»*  ynrl***  t»^  wtto  ABr  /«/qutrnr, 
xcti  tTT*  t^d'tictç  tS(  BT  tù6i7«t  » BA  , 

x«4  *^0  tou  A t:ri  t# y Ar  xaôt tcç  « AA* 

A«>û»  on  ai  fuiÇ or  coti  to  «brorif  Ar  T«ra  àw’o 
T«r  AB , Br,  Toi/TttfTi  to  /“iç  uto  T«r  AB  , 
BF,  cjcifto  to  crpoç  to  ABr  rpiyttrot  Ac- 

7 or  fifc/MYtr,  * 

A 


Si  triangulum  obtusum  babcat  angulum  da- 
tum  , quo  magis  potest  latus  obtusum  angu- 
lum subtcndcns  quam  latcra  comprchcndcnlia 
obtusum  angulum,  illud  spalium  ad  triangulum 
rationem  babebit  datam. 

Sit  triangulum  *>btusaugulqm  ABF,  obtusum 
babcns  angtilurn  ABr  datum  , et  producatur  in 
dircctum  ipsi  Br  recta  BA,  etducatur  a puncto 
A ad  AT  pcrpendicularis  A A ; dico  quo  majus  est 
quadratum  ex  AT  quam  quadrata  ex  ipsis  Afi  , 
Br,  id  est  rcctangtJtum  bis  $ub  AB , Br,  illud  spa- 
tium  ad  ABr  triaugnlum  rationem  babcrc  datam. 


Et«#  yoLp  «T odtTc* ot  »imr  » vttq  ABr  Quoniam  enim  dntus  est  ABT  angulns,  et 

zat  n iittI  ABA  J'bôiîir*  irr/r.  Em  /»  xcri  « otto  ABA  angulus  datas  est.  Est  aulem  cl  AA  B datus , 


PROPOSITION  LXIV. 

Si  un  triangle  a un  angle  obtus  donné , la  surface  dont  le  qtiarré  du  côté  qui 
soutend  l'angle  obtus  surpasse  la  somme  des  quarres  des  côtés  qui  comprèneut 
l’angle  obtus,  aura  uue  raison  donnée  avec  ce  triangle. 

Soit  le  triangle  obtus -angle  ABr  ayant  l'angle  obtus  ABr  donné,  menons  la 
droite  ba  dans  la  direction  de  Br,  et  du  point  a menons  aa  perpendiculaire  à 
Ar;  je  dis  que  la  surface  dont  le  quarré  de  Ar  surpasse  la  somme  des  qaarrés 
des  droites  ab,  Br,  c’est-à-dire  que  le  double  rectangle  sous  ab,  Br  a une  raison 
donnée  avec  le  triangle  ABr.  # 

Car  puisque  l’angle  ABr  est  donné,  l’angle  aba  est  donné  aussi  ( i3.  i ) (4)» 
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AAB  /côtîtrct*  **i*  XoiTrri  ipa  w vnl  AAB  «T c- 
ût/o-x  «ct <•  /*/©t*<  «p*  t«  AB.*  rpiyurct  t£ 
„7.l-  XoyOf  apa  riiç  AA  irpiçrir  AB/cdtj'f  tcr#*« 
Kai  iCTir  »f  » AA  îrpcf  Tiir  AB  c?T«f  Te  uttû 
T«ür  AA,  Br  tt’pof  Te  t/7ro  T«r  AB , Br*  ûrrt  xat 
rov  vtto  t«£>  AA  , Br  -rpcf  to  u:ro  Tir  AB  , Br 
bôyoç  trr i /cÔhV  *«i  roiï  /if  apa  Ctto  riv  AB, 


D’EUCLIDE. 

et  rcliquus  igilur  AaB  datus  est  ; datura  est  igitur 
ABA  triangulum  spccic ; ratio  igitur  ipsius  AA 
ad  AB  data  est.  Et  est  ut  AA  ad  AB  ita  ipsum 
sub  AA  , BT  ad  ipsum  sub  AA  , fil';  quare  et 
ipsius  sub  AA,  BT  ad  ipsum  sub  AB  , Br  ratio 
est  data  ; ct  ipsius  bis  igitur  sid>  AB  , ET  ad  ip- 


BT  ïrpof  to  Cvro  t£v  AA  , BT  Xoyoç  teri6  S'oûtlç. 
A AA*  tc w Ciro  tSv  AA,  Br  TTpèç  to  ABr  Tp iju- 
rcr  Xoyoç  *cri  /ô6»jf  xa)  tcv  /if  «pat  wô  7 t*t 
AB  , Br"  erpèf  to  ABT  t plytérov  Xeycç  \rr)  <Ti- 
6i«f.  Keti  iffT#  to  Siç  vtto  T«r  AB , Br  t»  pu$r 
tCTi  to  oltto  T«ç  AT  Ttàt  ct^ô  T«r  AB  , Br*  iXiîro 
apc 1 to  x&ptor  Trpcç  to  ABr  t p/y&ror  héyor 
/ilbpirer» 


suin  sub  AÀ  , Bfljjratin  est  data.  Sed  ipsius  sub 
AA  , BT  ad  ABT  triangulum  ratio  est  data; 
ct  ipsius  bis  igitur  sub  AB  , BT  ad  ABT  triait- 
gulum  ratio  est  data.  Et  est  ipsum  bis  sub 
AB,  Br  que  majus  est  ipsum  ex  AT  quant 
ipsa  ex  ipsis  AB  7 BT  ; illud  igitur  spalium  ad 
ABT  triangulum  ralionem  habet  datam. 


Mais  l’angle  aab  est  donné;  l'angle  restant  aab  est  donc  donné  (3a.  i ) (4);  le 
triangle  aba  est  donc  donné  d’espcce  ( 40  );  la  raison  de  aa  à ab  est  donc  donnée 
(dtf.  5).  Mais  aa  est  à ab  comme  le  rectangle  sous  aa,  Br  est  au  rectangle  sous 
AB,  Br  ( i.G);  la  raison  du  rectangle  sous  aa,  Br  au  rectangle  sous  ab,  Br  est 
doue  donnée;  la  raison  de  deux  fois  le  rectangle  sous  ab,  Br  au  rectaugle  sous 
AA,  Br  est  donc  donnée.  Mais  la  raison  du  rectangle  sous  aa,  Br  au  triangle  ABr 
est  donnée  ( t );  la  raison  de  deux  fois  le  rectangle  sous  ab  , Br  au  triangle 
ABr  est  donc  donnée  ( 8 ).  Mais  deux  fois  le  rectangle  sous  ab,  bf  est  la  surface 
dont  le  quarré  de  Ar  surpasse  la  somme  des  quarrés  des  droites  ab,  Br  (12.3); 
cette  ^irface  a donc  une  raison  donnée  arec  le  triangle  ABr. 

' * 
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rîPOTAXIS  fl'. 


>•+ 


Exr  Tf/juiop  èfiîar  yvtixti  S'tfi/utnit’  u 
tXxsxcv  S'ùiXTXi  h t» y oÇÛxv  y urixr  VTTOTtiviUTx 
wA it/px  T ùr  T».  èÇtîo»  ;«n'»p  wAtv- 

f»p , «Ktîre  T3 1 yufiov  Tfi{  to  rpr}m»t  Ai>w 
/t<To/x«rôr*. 

Eotm  Tpi-ywor  ù£v)tSncr  rc  ABr,  i*uàt  t%of 
•j  urtatv  S'iS'ofjLxniv  r nv  vvi  ABr,  xetj  nybut  crrro 
rov  A iîTi  Ttir  BI*  KotS troc  « 1 AA*  ct/  eT  »Acw- 
«r  iori  TÔ  tf^ro  Tiff  Ar  rùv  ano  rir  AB , Br, 
TCOTI0TJ  to  /iç  t/CTO  rt*v  TB,  BA  y Vfoç  TÎ  ABr 
‘Tf.l'yitfcv  Ao^cr  *£«  /uTofurov. 


PRO POSITIO  LXV. 

Si  triangalum  acutum  habcat  angulum  d a- 
tum  ; quo  minus  potcst  latus  acutum  angu- 
lum subtendens  quant  latcra  acutum  angu- 
lum comprcheodcntia  , iltud  spalium  ad  trian- 
gulum  rationcm  babebit  dataru. 

Sit  triangulum  aoutaiiguluin  A BT  , acutum 
babens  angulum  ABT  , et  ducatur  a puncto  A 
ad  BT  pcrpcndicutaris  AA  ; dico  quo  minus  est 
ipsum  ex  AT  quant  ipsa  ex  ipsis  AB,  BT,  hoc 
est  ipsum  bis  sub  TB,  BA,  ad  ABT  triangulum 
ralionem  babcrc  datant. 


?» 


4 **  • 

Etti»  yxp  tçQtïrd  i»rir  » vrt'o  ABA  j «vis,  Qooniara  enim  daim  est  ABA  angului , «t 
«sri  <Tî  *ati  » w»  AAB  fefl.Sr*-  kxi  Acit»  if  x autem  cl  ipse  A AB  datiis  ; cl  rcliquus  igîlur 

» BAA  «Sri  J'oiiîrx'  tihixi  icx  ts  ABA  BAA  est  datuS  : daluin  ieitur  A B A trianculuin 

«*  aV ' ■ , . 


. 


PROPOSITION  LXV. 


Si  un  triangle  a un  angle  aigu  donne , 1 1 surface  dont  le  quarré  du  côte  qui 
souicnd  l’angle  aigu  est  surpassé  par  la  somme  des  quârrés  des  côtés  qui  comprc- 
ncni  l’angle  aigû,  aura  une  raison  donnée  avec  le  triangle. 

Soit  le  (riauglc  acutangle  ABr  ayant  l’angle  aigu  ABr  donné  ; du  point  a menons 
aa  perpendiculaire  à Br;  je  dis  que  ce  dont  le  quarré  de  Ar  est  surpassé  par  la 
somme  des  quarrés  des  droites  AB,  Br,  c’est-à-dire  que  dcu^lois  le  rectangle 
sous  tb  , ba  , a une  raison  donnée  avec  le  triangle  ABr. 

Car  puisque  l’angle  aba  esi  donné,  et  que  l'angle  aab  est  aussi  donné,  l’angle 
restant  baa sera  donué  (3i.  i ) (4);  le  triangle  aba  est  donc  donné  d'espccc;  la 

III.  k 5a 
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rplyotit  rù  t«<fw  «p<t  t«{  BA  TrpU  rit 

aa  «TcênV  »»t«  **<  T9“  ûto  T**r  r®>  *p*t 

TO  iirc  rôt  TB,  AA  Ac>oc  «»ri  «<*<  rev 

ifif  û-TO  T»r  rB,  BA  apa  atpi(  to  ira  rôt  TB, 
AA  At}«c  ixri  Mù{.  AM»1  tcÙ  ûwi  rot  Br, 
AA  vfèç  ti  ABI  rpîyotar5  Xiycç  \rr)  Mile  «aï 
Ttù  fit  05 ri  rûr  TB',  BA  âp«  trpit  to  ABr  rp i- 

■yur Ct  Al>>S{  «ÜTI  Mt‘C.  Kïi  IfTI  TO  /ï«fi  ÙTO 

rôt  rB,  BA  5 «Aawsr  Irri  ri  iri  Tiff  AT  rûr 
«TO  T«r  AB , BT'  Z apn  t Aarrir  im  ri  ira  r£( 
Ar  T«r  0V0  rot  AB,  Br,  JxtîVo  ri  x“f' ee  vpàc 
ri  ABr  rpiyutar  Auyc r «£«'  itfepxtnr. 

nPOTASIS  |r'- 

Txt  rpiyarar  Mcpiitir  j*»  yotUt"  ri  Jîto 
rov  rit  Mt/xiint  yavUr  mpnxcvtor  tiiuôt 
ipiayànnr  rpiç  ri  rpiyotet  llyav  S% il'  «fufo- 
pn'nr> 

T.rru  rplyotit  ri  ABr  Mt/iitir  ï^e»  yotlat 
T»f  jrpec  t o A*  Atya  în  ri  il rô  t£i*  BA,  Ar 
îrpcf  Te  ABr  rplyorar  Alyirtx*!  A/l»p*i»«r« 


specic  ; ratio  igitur  ipsius  BA  ad  AA  data  ; 
quarc  ct  ipsius  sub  trB , B A ad  ipsum  sub  TB, 
AA  ratio  est  data*,  et  ipsius  bis  subTB,  BA 
igitur  ad  ipsum  sub  TB , AA  ratio  est  data.  Sed 
ipsius  sub  BT,  AA  ad  triangulum  ABr  ratio 
est  data  ; et  ipsius  bis  sub  TB  , BA  igitur  ad 
ABr  triangulum  ratio  est  data.  Et  est  ipsum  bis 
sub  TB,  BA,  qito  minus  est  quadralurn  ex  AT 
quant  quadrata  ex  AB,  BP;  quo  igitur  mi- 
nus est  quadralurn  ex  AT  quant  quadrata  ex 
AB  , Br,  illud  spatium  ad  Aflr  triaugulum 

rationem  habet  datant. 

♦ « _ 

PIlOPOStTIO  LXVI. 

• • + . 

Si  triangulum  datum.  habeat  angulum  , rco 
tauguïum  sub  reclis  datum  angulum  cotnprc- 
hendentibus  ad  triangulum  rationem  babet 
’ dalam. 

Sit  triangulum  ABr  datum  habens  angulum 
ad  A j dico  ipsum  sub  B A , Ar  ad  ABT  triau- 
gulum  rationem  habere  datum. 


raison  de  ba  b aa  est  donc  donnée  ( déf.  3 );  la  raison  du  rectangle  sons  rB,  ba 
au  rectangle  sous  rB,  a a est  donc  donnée  ( i.  6);  la  raison  de  deux  fois  le 
rectangle  sousrB,  ba  au  rectangle  sons  rB , aa  est  donc  donnée.  Mais  la  raison 
du  rectangle  sous  Br,  aa  au  triangle  ABr  est  donnée  ( /jt.  t );  la  raison  de  deux 
fois  le  rectangle  sous  tb,ba  au  triangle  ABr  est  donc  donnée  (8).^\lais  deux  fois  le 
rectangle  sous  rB , ba  est  ce  dont  le  quarré  de  Ar  est  surpassé  par  la  somme  des 
quarrés  des  droites  ab,  gr  ( iS.  a ) ; la  surface  dont  le  quarré  de  Ar  est  surpassé 
par  la  somme  des  quarrés  des  droite  ab  , Br  a donc  une  raison  donnée  avec 
le  trianele  ABr. 

b PROPOSITION  LXVI. 


Si  untrianglq.a  un  angle  donné,  le  rectangle  60us  les  droites  qui  compre- 
nant l’angle  donné,  aura  une  raison  donnée  avec  le  triangle. 

Soit  le  triangle  ABr  ayant  ttu  angle  donué  a ; je  dis  que  le  rcctinglc  sous  ba,  Ar 
a une  raison  donnée  avec  le  triangle  ABr. 
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aire  rev  B «wî  rnt  AT  xaôtroç  i 
BA.  Ettii  cZv  <T cQurs  tVr/r  » Jto  BAT  >«w«, 
irrï  «T*  gai  « uwo  BAA  dofliîir**  jta)  Xotvi  apet  n 


Ducatur  cnim  a puncto  B ail  AT  perpen- 
dicularis  B A.  Quoniam  igilur  datus  est  BAT 
tmgulus,  est  aulem  et  ipse  b AA  datas;  et  rcli- 


Ctto  ABA  yttt'iA  Jt’Ximti*"  fi  forai  «fût  to  ABA 
rp/jttrlr  t*  uftr  Xcyoc  apaisr)  t «ç  AB 
T*r  BA  ^oôi/ç,  H*  « AB  wptÉ  tw3  BA  cJt «;  to 
U9T0  tôt  BA , Ar  îrptf  to  mto  T«r  BA,  AT*  um 
x«*î  tcv  Ctto  rm  BA  , Ar  ^çrpaç  to  Ctto  vùv  BA  , 
Ar  Xoy cç  Îot#  /côi/ç*  tou  ltto  tmv  BA,  Ar 
TTpc;  to  ABr  rpl^mov  Xoycç  'terri  Muç*  xai  tou 
t/rro  r£v  BA,  AT  «pat  mpoç  to  ABr  rpiytncr  Xcycç 
b t)  fritte* 


quus  igitur  sub  ABA  * angulus  datus  est;  da- 
tum  est  igilur  ABA  triangulum  specie;  ratio 
igilur  est  ipsius  AB  ad  B A data.  Ut  autem  AB 
ad  BA  ita  ipsum  sul>  BA , AT  ad  ipsum  sub  BA, 
AT;  quarc  et  ipsius  sub  BA,  A T ad  ipsum  sub  BA, 
AT  ratio  est  data;  ipsius  autem  sub  BA,  AT  ad 
ABT  triangulum  ratio  est  data  ; et  ipsius  sub  BA  , 
AT  igilur  ad  ABT  triangulum  ratio  est  data. 


...  * 

Car  du  point  B menons  sur  Ar  la  perpendiculaire  ba  ( la.  i ).  Puisque  l’angle 
BAr  est  donné  , et  que  l’angle  baa  est  aussi  donné  ; l’angle  restant  aba  sera  donné 
( 5a.  1 ) (4)  ; le  triangle  aba  est  donc  donné  d’espece  (40);  la  raison  de  ab  h ba 
est  donc  donnée.  Mais  ab  esta  Ba  comme  le  rectangle  sous  ba,  Ar  est  au  rectangle 
sous  ba,  Ar(i.  G);  la  raison  du  rectangle  sous  ba,  Ar  au  rectangle  sous  ba,  Ar  est 
donc  donnée.  Mais  la  raison  du  rectangle  sous  ba,  Ar  au  triangle  ABr  est  donnée; 
la  raison  du  rectangle  sous  ba  , Ar  au  triangle  ABr  est  donc  donnée  (8). 


.# 
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nPOTAXlS  £Ç\  * 

EÀf'rpomcv  «ficfbftirxr  tyw  yttria  *•  f jutTÇsr 
Sût  arreu  ai  T«r  Ji lùfxtrnv  yuviav  vnpi ïycvrat 
TrXtvf.aii  t*ç  fila  , tou  ano  rüç  >cictxç  , i*iïto 
ro  %t,pior  rrpoç  to  t piyùtyuv  Xcycy  i£»j  Mo- 
fjtîror, 

Eor»  rpiyurov  to  ABr  S'iS'o/j.trnf  lytv  ymiav 

TB  K V7TÛ  BAf  >*>û)  CTI  ût  fjtuÇoy  \ni  T«î  «70 

curetfJiQoTtpcu  T»ç  BAT  tou  «to  t»ç  BT,  tx#î»o 
to  %vpict  7rpU  to  ABr  Tpiyuyor  ùcycv  ï%ti'  o't- 
S cjutter.  # # * * . 

Ùinyù*  yàp  *ît  tvôilaç  rüç  BA  tuÔi/ot  » AA, 
x«i  xtiVda  tb  Ar  îVx  x AA,  x«i  tViÇiv^tîtr*  b 
Ar  S'tûyQea  tnî  to  E,  k«i  nyBàt.Stù  t cù;B  ta  Ar 
wefp«>7.«Aoc  « BE’.  Kcti  tor*î  frx  itt#»1  »»  AA  rÿ 
Ar*  tr»  ap«  Isri  x«î  x AB  t iî  BE.  K«i  JiifUTcti 
tiç  ’ X BT*  tc  apa  Ctto  tûn'  Ar,  TE  fXlTX  TCU  «7T0 
Tfcf  Br  / tf-ox  t^Ti  7«  a-rrè  txc  BA.  Itm  tfé  « AA  t? 
Ar*  To  «fct  «770  mrauço  jipco  Tf  ff  BAr  iVor  lOT» 


PROPOSITIO  LXVII, 

* • . 

Si  triangulum  datura  babcat  angulum  , quo 

majus  possunt  latera  datum  angulum  comprc- 
hendentia , tanquam  una  recta , quarn  quadra» 
tum  ex  relique  , illud  spatium  ad  triangulum 
ralioncm  bobebit  dalam. 

Sit  triangulum  ABr  dalurn  liabcns  angulum 
BAr;  dieu  quo  majus  est  quadratum  ex  utràque 
simul  BAT  quant  ipsum  ex  Br,  illud  spatiuin 
ad  ABr  triangulum  ralioncm  habcrc  dalam. 

» 

Producatur  cnîm  in  dircctom  ipsi  BA  recta 
AA  , cl  ponaluripsi  AT  æqualis  AA  j et  juncla  AT 
producalur  ad  punctum  E , et  ducatur  per 
punctum  B ipsi  AT  parqtlcla  BE  Et  quoniam 
acqualis  est  AA  ipsi  AT  ; æqualis  igitur  est  cl  AB 
ipsi  BE.  Et  ducla  est  quædarn  Br  ; ipsum  igitur 
sub  Ar  , TE  cuAi  ipsô  ex  BT  acqualc  est  ipsi  ex 
BA.  Æqualis  autem  AA  ipsi  AT;  jpsum  igitur 
ex  u traque  simul  BAr  æqualc  est  ipsi  sub 


PROPOSITION  LXVII. 


Si  un  triangle  a an  angle  donné,  la  surface  dont  le  quatre  de  la  somme  des  côtés 
qui  coroprèueiit  l ‘angle  donné  surpasse  le  quarré  du  côté  restant,  aura  une  raison 
donnée  avec  le  triangle. 

Soit  le  triangle  ABr  ayant  un  angle  donné  baf;  je  dis  que  la  surface  dont  le 
quarré  de  la  somme  des  côtés  ba,  Ar  surpasse  le  quarré  de  Br,  a une  raison 
donnée  avec  le  triangle  /.Br. 

Car  menons  la  droite  aa  dans  la  direction  deBA  ( 3.  i );  faisons  aa  égal  h Ar, 
joignons  Ar,  prolongeons  cette  droite  vers  E,  et  par  le  point  b menons  be 
parallèle  à at(5x.  i ).  Puisque  AA  est  égal  àAr;  la  droite  ab  sera  égale  à be 
(/|.  G et  i/t.  5).  Mais  on  a mené  une  droite  Br;  le  rectangle  sous  Ar,  rE,  avec  le 
quarré  de  Br  , est  donc  égal  au  quarré  de  Ba.  Mais  AA  est  cg.d  a Ar  ; le  quarré  de 
la  somme  des  droites  ba  , Ar  est  donc  égal  au  rectangle  sous  Ar,  rE  avec  le  quarré 
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t»  ùiro  rS f Ar,  TE  fx it*  tau  ivre*  t»ç  BP  «Sç-* 
to  Àtto  rvyttfxÇtTuov  rüç  BAr,  TOt/TiVri  ta 
avo  rüç  BA5,  tgO  àno  rüç  Br  fxtTÇôr  4at/6  rp 
vnà  t£v  Ar,  TE*  A«>»  Ji  otj  roü  ùrro  TcÜr7  AI*, 
TE  npcç  to  ABr  t flyeto*  àéyoc  tVn  /bîtiç*  liri) 
yxp  MiTrÂ  to*Tir  H inc'  BAT  «tort*  , x«iÿ  B t QtÇiïç 
apet  ît  Ctto  AA  T fcffr/  J'cfliîïa.  Ern  <Ti  xrtf 
îmipet  t»/  ùrr t A AF,  ATA  <Toôt/>ce , uctTtpet 
yetp  avTxr  v/i/fUB  8JT<  tjié  ütto  BAT  «ç 

cwinç9*  <T«/>ct«i  apx  to  AAT  rpiytêpor  rf  t/Sif 


AT  , r E cum  ipso  ex  Br  ; quare  ipsum  ex  ulràquo 
simul  BAT,  hoc  est  ipsum  ex  BA  quam  ipsum  ex 
BT  majus  est  ipso  sub  Ar,  T£.  Dicoautcm  ipsius 
sub  Ar  , TE  ad  ABr  triatigulum  rationem  esse 
datam.  Quoniamcuim  datus  est  BAT  angulus,  et 
ipse  dcinccps  igilur  AAr  est  datus.  Est  autemet 
uterque  ipsoruin  AAr,  ArA  datu> , uterque  enim 
eoruin  dimidius  est  ipsius  BAT  dati  existentis; 
dalum  est  igitur  AAr  triaogulum  specic  ; ratio 


Xcycç  apa  «oti  t»c  AA  npoç  riv  Ar  Mttc'  ù*ç-» 
x«j  rçv  xtto  thç  AA  irpoç  to  àno  ri tç  AT  Aoycç 
inijkkir.  K«w  t7 ni  irr#p*°  «c  » BAsrpoçTWK 
AA  eyTwç  iî  Er  vp9Ç  t «r1 1 TA  , «AA*  ûç  fxiv  b BA 
rrpoç  rtir  AA  gutuç  to  vno  tiùv  BA , AA  vpcç 
to  xtto  rüç  AA,  ûç  ft  9 EF  npiç  Twr  TA  ou- 
T<uf  to  unir  tir  EF,  TA^rpof  to  xtto  T»ç,a  TA*  net) 
àç  àtpx  to  vttq  t uv  BA,  AA  npcç  to  «sro  thç 


ïgilur  est  ipsius  AA  ad  AT  dataj  quarc  et  ipsius 
ex  AA  ad  ipsum  ex  Ar  ratio  est  data.  Etqno- 
niam  est  ut  BA  ad  AA  ita  Er  ad  rA,'  sed  ut 
quidcui  B A ad  AA  ita  ipsum  sub  B A , AA  ad 
^)5um  ex  AA  , ut  autem  ET  ad  ^Ajtn  ipsum  sub 
ET,  TA  ad  ipsum  ex  TA;  cl  ^Pigitur  ipsum 
sub  BA  , AA  ad  ipsuin  ex  AA  ita  ipsum  sub  Er  , 


de  Br  ; le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  aï,  c’est-à-dire,  le  quarré  de  ba 
surpasse  donc  le  quarré  de  Bi*  du  rectangle  sous  Ar,  te.  Je  dis  à présent  que  la 
raison  du  rectangle  sous  Ar,  te  au  triangle  ABr  est  donnée  ; car  puisque  l’angle  BAr 
est  donné,  l’angle  de  suite  AAr  est  donné  ( i3.  i ) (4).  Mais  chacun  des  ongles 
AAr,  ata  est  donné,  car  chacun  de  ees  angles  est  la  moitié  de  l’angle  BAr  qui 
est  donné  (5)  (5a.  1 ),*  le  triangle  AAr  est  donc  donné  d’espèce  (4°);  la  raison 
de  aa  à Ar  est  donc  donnée  ( déf.  3 ) ; la  raison  du  quarre  de  aa  au  quarré  de  Ar 
est  donc  donnée  (5o).  Et  puisque  ba  est  à aa  comme  Er  est  à ta  (2.  6),  que  ba  est 
à aa  comme  le  rectangle  sous  ba  , aa  est  au  quarré  de  aa  (1.  fi),  et  que  Er  est  à ta 
comme  le  rectangle  sous  Er,  ta  est  au  quarré  de  ta,  le  rectangle  sous  ba;  aa  sera 
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AA  ouruç  ro  irro  rit  Er,  TA  ri  dire  riç 
TA,  xai  t tetXXa^  «qet  wç  Te  i/ïto  î£r  BA  , AA 
wpèç  T fl  tVo  t «r  FT,  TA  cota/?  ta  «îto  T»f 
AA  w^cc  ri  t tiré  rnç  Ar.  Atyct  J«  rciï  ce**©  rSç 
AA  frpiç  ri  dfto  rSç  Ar  /èôt iç*  Xoyoç  apte  ko) 
roo  vro  rit  BA,  AA  r rpoç  ro  uwo  rit  Er,  TA 
«fcS» iç,  Int  fi  m AA  rn  Ar*  Xoyoç  dpot'^rou  Ciri 
r ür  BA  , Ar  rrpoç  ri  iiri  rit  Er , TA  /c6»/f. 
Tou  fi  uvo  rit  BA  , Ar  rrpiç  rô  DAT  r figu- 
rer Xcycç  irri  fcStiç  , ftd  ri  SiQtîsett  ttttu  T«r 
uni  BAr  yutttttl\9  xeti  tcu  vtto  rit  Er,  TA  «pet 
irpiç  ro  ABT  rpiyutor1^  Xcycç  trri  Sibtif.K*)  t m 
ri  vtto  rut  Ar,  TE  £ fxutyt  im  ri  àri  fut- 
efxçtrdptv  r Z(  BAT  rov  àrro  r$çlG  Br*  u dp * 
fxtîÇot  t m ri  irro  ouvAfx^oripou  rüç  BAr  Tôt/ 
acre  rîîç  Br,  »x*?ro  to  %upiot  itpoç  ri  ABT  rpi~ 
•}urot  Xoyer  Mofxirot. 


TA  ad  ipsum  ex  TA,  et  permulando  igitur  ut  ip- 
sum sub  BA  , AA  ad  ipsum  sub  Er,  TA  ita  ipsum 
ex  A A ad  ipsum  ex  Ar.  Ratio  autem  ipsius  ex  A A 
ad  ipsum  ex  Ar  data  ; ratio  igitur  et  ipsius  sub 
BA  , AA  ad  ipsum  sub  Er,  TA  data.  Æqua- 
lis  autem  AA  ipsi  AT;  ratio  igitur  ipsius  sub 
BA  , AT  ad  ipsum  sub  Er , T A data.  Ipsius 
autem  sub  BA  , AT  ad  BAT  triangulum  ratio 
est  data,  proptcrca  quod  datus  est  BAT  an- 
gulus  j et  ipsius  sub  Er  , TA  igitur  ad  ABr 
triangulum  ratio  est  data.  Et  est  ipsum  sub  Ar, 
TE  quo  majus  est  ipsum  ex  utrâque  simul 
BAT  quain  ipsum  ex  BT  ; quo  igitur  majus  est 
ipsuin  ex  utrâque  simul  BAT  quant  ipsum 
BT,  iJlud  spatium  ad  ABT  triangulum  ratio» 
nem  babebit  dalam. 


au  quarré  de  aa  comme  le  rectangle  sous  er,  ta  est  au  quarré  de  ta  ; donc,  par 
permutation,  le  rectangle  sous  ba,  aa  est  au  rectangle  sous  ET,  ta  comme  lcffearré 
de  aa  est  au  quarré  de  Ar  ( iG.  5).  IN^tis  la  raison  du  quarré  de  aa  au  quarré  de 
Ar  est  doutée  ; la  raison  du  rectangle  sous  ba,  aa  au  rectangle  sous  Er,  ta  est  donc 
donnée.  Mais  aa  est  égal  b Ar;  la  raisou  du  rectangle  sous  ba,  Ar  au  rectangle  sous 
Er,  ta  est  donc  donnée.  Mais  la  raison  du  rectangle  sons  ba,  Ar  au  triangle  BAr  esc 
donnée  ( GG  ) , parce  que  l’angle  BAr  est  donné  ; la  raison  du  rectangle  sous  Er,  ta 
au  triangle  ABr  est  donc  donnée  (8).  Mais  le  rectangle  sous  Ar,  rn  est  ce  dout  lo 
quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  surpasse  le  quarré  de  Br  ; la  surface  dont 
le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  surpasse  le  quarré  de  Br  aura  doue  nue 
raison  donnée  avec  le  triangle  ABr. 

Î •’  V !:  ...  */  J.  * V y*  1 ^ i.~.  I jfaÆST—  ; 
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ALITER. 


KaTtffxtuarla  yx p*  rat t utx  roTç  rportpor, 
xxi  «Va  'W®  A »wî  t»*  TA  Ket'Ôrrof  « AZ, 
* «i  iîrt^twprô«  c AE.  Krfï  îwti  tmt  n 

1‘ jo  BAr  *<w  îfrtf  aorîtç  », uinut  » wro 

ATZ,  îrri  /i  «ai  » ütta  AZT  JVÔiîV**  cTicTcTet/ 
apx  to  AZT  Tptyuror  t£  ulu*  Acytç  apx  t*ri 


Construantur  cturn  codent  quae  priuc  , et 
ducalur  a puncto  A ad  TA  perpcmlicularis  AZ 
et  jungalur  AE.  Et  quoniam  dalus  est  BAT 
angulus  , et  est  ipsius  dimidius  ipse  Arz  , est 
autein  et  ipse  AZr  dalus  ; datum  est  igilur 
AZr  triaugulum  spccie;  ratio  igilur  est  ipsius 


rnç  AZ  vrpcç  tiv  2T  S'iüuç,  Tnç  <ft  Zr  7rpcç  thv 
T A Aoyoç  ï^xî  «Tfrôtjç,  frit ’>*9tov  yap  \m*  xv- 
T «<’  r.x\  tXç  AT  apx  Ttplç  t»*  AZ  *û> cç  trri 
J'toôiiV  urrt  «ai  tou  vttq  t«v  Er,  TA  irpoç  to 
Cto  t ut  AZ  , TE  Aoyoç  irri  Mûç»  Tou  ft  vtto 
Ttcv  AZ,  TE  Trpoç  to  AI*E  Tpfyutcr  Zcyoç  sfr) 
<f:ôîîf,  S'i'rXxrtcv  jap  trr/r  ctv tou’  «ai  tcV 
Cto  T«y  £f,  TA  apx  Trpoç  to  ATE  t plymov  Ae- 


AZ  ad  zr  data.  Ipsius  aulcm  zr  ad  TA  ratio 
est  dota,  dupla  eniin  est  illius;  et  ipsius  Ar 
igilur  ad  AZ  ratio  est  data  ; quare  et  ipsius 
sut)  ET,  TA  ad  ipsum  sub  AZ,  TE  ratio  est 
data.  Ipsius  aillent  sub  AZ,  TE  ad  AT E trian- 
gulum  ratio  est  data,  dupla  enim  est  illius; 
et  ipsius  sub  EF,  TA  igilur  ad  ATE  triaugu- 


A UT  R E ME  N T. 

Car  faisons  la  même  construction  qu’auparavant  ; du  point  A,  menons  sur  Ta 
la  perpendiculaire  az  ( la.  x ),  et  joignons  ae.  Puisque  l’angle *B.ar  est  donné  , • * 
que  l'angle  Arz  estsa  moitié  (5)  (3a.  r ),  et  que  l’angle  Azr  est  donné , le  triangle 
AZr  sera  donné  d’espèce  (4°);  I*  raison  de  az  à zr  est  donc  donnée  (déf.  5). 
Mais  la  raison  de  zr  à ta  est  donnée,  à cause  que  la  droitear  est  double 
de  rz;  la  raison  de  Ar  à az  est  doue  donnée  ( 8);  la  raison  du  rectangle  sous 
F.r,  ta  au  rectangle  sous  az  , te  est  donc  donnée  ( i.  6).  Mais  la  raison  du  rec- 
tangle sous  az,  te  au  triangle  Are  est  donnée,  car  ce  rectangle  est  son  double 
(4«.  i );  la  raison  du  rectangle  sous  Er,  ta  au  triangle  Are  est  donc  dounée  ( 8 ).  ’ 


• Digitized  by  Google 


LES  DONNÉES  D'EUCLIDE. 


4iG 

yoç  i*T<  S'c^tU,  I rer  to  ATE  rply&tor  r$  ABr 

rptyuruy  » wi  ti  yap  rîiç  «ûrîc  j0«rt*f  trri 
AT*  k ce  J tr  t *iç  ciÙtslÎç  wapaAAjiAo/ç  t «r  AI*,  BE* 
jtsti  tou  Jî7o  T»r  Er , TA  «p«  W’pô*  to  ABr  Tp <- 
2-«re»>  Ao>oc  tori  Kcci  »or<  to  i/to  T&r 

Er,  TA,  /Mi^ér  tm  to  «tto  0i>r«ju$or/pcu  t«é 
BAr  TO?  ctto  TXf  £ apst  fXtiÇôv  \*Tt  To  «tto 
ovrotjUpoTcpev  t*ç  BA,  AP1  tou  «to  tmç  TB, 
• xijvo  to  papier  wpc*  to  ABr  rptyutcv  Ï.iycï 
iX%t  Mofiivor, 


lum  ratio  est  data.  Æquale  aulcm  ATE  trian- 
galnm  triangulo  ABf , etcuim  in  câdem  hast 
«uni  AT  et  in  iisdezn  parallelis  AT,  BE  ; et  ipsius 
sub  Er , TA  igitur  ad  A BT  triangulum  ratio 
est  data.  Et  est  ipsum  sub  Er,  rA  quo  majus 
est  ipsum  ex  utràque  simul  BAT  quarn  ipsum 
ex  TB  j quo  igitur  majus  est  ipsum  ex  utràquc 
simul  BA,  Ar,  quant  ipsum  ex  TB  , illud  spatium 
ad  ABr  Iriangulum  rationcin  liabct  daUirn. 


1 


AAAfiE. 


ALITER. 


Ht  oi  yif  i Tfof  t if  A1  jstri*  cp3a  \trrir,  î 
imitât , h àuiKiîa, 


Vd  cnim  angulus  ad  A reclus  est , vel  acutus, 
vcl  obtusus. 


Ejt»  WfOTipsr  êfflw*  T •'  «fit  OL7T0  fUI'HfJLfaTt- 
pcv  T«Ç  BAr  Tûü  4.T0  THÇ  Br  UTTtpi%tl  TU  Slt 
V7T(  T»r  BA  , Ar.  Tirri  <T»  ts5  ûjrô  t£v  BA  , Ar 


Sil  primum  reclus;  ipsum  igitur  et  utrlquc 
simul  BAI-  ipsum  ex  Br  superal  ipso  bis  sub 
BA  , AT.  Est  autem  ipsius  sub  BA , AT  ad  ABr 


s 


Mais  le  triangle  ArE  est  égal  au  triangle  ABr,  car  il  est  sur  la  meme  base  Ar  et 
entre  les  mêmes  parallèles  Ar,  BE  (57.  1 );  la  raison  du  rectangle  sous  Er,  ta  au 
triangle  ABr  est  donc  donnée  (8).  Mais  le  rectangle  sous  Er,  ta  est  ce  dont  le  quarré 
de  la  somme  des  côtés  B a , Ar  surpasse  le  quarré  de  TB;  la  surface  dont  le  quarré 
de  la  somme  des  côtés  ba,  Ar  surpasse  le  quarré  de  rB  a doue  une  raison  donnée 
avec  le  triangle  ABr. 

AUTREMENT. 


L’angle  en  A , est  ou  droit,  on  aigu,  ou  obtus. 

Premièrement,  qu’il  soit  droit;  le  qitarré  de  la  somme  des  côtés  BA,  Ar 

* surpassera  le  quarré  du  côté  m dfe  deux  fois  le  rectangle  sons  ba,  at  (47.  j ). 

* 
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•Xfof  to  ABr  rplyotror  Aiyoi  So 8«ic,  Sia  ro  So- 
ètlrai  lirai  T» r BAT  yavlar*  tou  Stç  a fa  ûoro 
TÜr  BA,  Ar  wpoo  t « ABr  Tflyaror  Xiytf  tirri 

Soïilç. 

* 

Erra  Sh  o^ûa  11  vtfo  BAT,  «ai  iyjlût  à TTC  tou 
T I»!  Tn'r  AB  **8ito<  ■ rA.KaPiir»i  iljuyilri or 
«TT/  Tt  ABr  Tf lymor,  «ai  xxâiTOf  orrai  ô TA*, 
T«  if  a àaro  TÛr  BA,  AT,  ira  ir ri  Ty  T*  àrroTÎç 
Br  xai  t«  /!(  iïT*  ri.  BA,  AA,  Ks/rèr  7rpor- 


triangulum  ratio  Tiata,  quia  datus  est  BAT  angu- 
Ius;  ipsius  igitur  bis  »ub  BA,  Ar  ad  ABr  trian- 
gulum  ratio  est  data. 

Sit  autem  acutua  ipse  BAr , et  ducatur  ( 
puncto  r ad  AB  perpeudicuiaris  TA.  El  quo- 
niam  aculangulum  est  ABr  triangulu/n,  et  per- 
pendicularis  Jucta  est  TA  ; ipsa  igitur  ei  BA , 
AT  æqualia  sunt  et  ipsi  ex  Br  et  ipsi  bis  sub 
BA  , A A.  Commune  addatur  ipsum  bis  sub 


«•«ris*  To  «fit  ùno  TÙr  BA,*AT’  Ta  if  a in  T«r 
BA  , Ar  fini  toû  «f»<  ùirà  TÙr  BA , AT,  07rip 
tari  to  à ttc  rvi  auger  I pou  tïc  BAr,  ira  trri 
T y Tt  «ri  T»t  Br  *a;T«  «fit  ùno  TÙr  BA,  AA, 
*«/  Ït»  Ty  «fit  urro  TÙr  BA,  Ar,  tcutItti  tù  Si( 
uno  evra{jLpoTtpcu\  TÎc  TAa  «ai  tïc  BA*  «rri 
To  a%o  rvya/xQQ'flpou  Tft  BAr  fitiÇor  îrri'  tou 


SA,  AT;  ipsa  igitur  ex  BA,  Ar  cura  ipso  ^is 
sub  BA,  Ar,  quod  est  ipsum  ex.  utrâque  si- 
mul  BAT  , arqua  lia  sunt  et  ipsi  ex  Br  et  ipsi 
Us  sub  fA,  AA,  et  msuper  ipsi  bis  sub®BA  , 
Ar , hoc  est  ipsi  bis  sub  utrâque  simul  TA  A et 
ipsi  BA;  quare  ipsum  ex  utrâque  simul  BAT 


Mais  la  raison  du  rectangle  sous  ba,  Ar  ait  triangle  ABr  est  donnée , à cause  de 
l’angle  donné  BAr  (66);  là  raison  de  deux  fois  le  rectangle  sous  ba,  Ar  au  iriaDgle 
ABr  est  donc  donnée. 

Que  l’angle  BAr  soit  aigu.  Du  point  r menons  à ab  la  perpendiculaire  ta. 
Puisque  lefriangle  ABr  est  acutangle  , et  qu’on  a mené  la  perpendiculaire  ta  , la 
somme  des  quarrés  des  droites  ba,  Ar  égale  le  quarré  de  Br  plus  deux  fois  le  rec- 
tangle sous  ba,  aa  ( i3.  a ).  Ajoutons  de  part  et  d’aurc  le  double  rectangle  sous 
ba,  Ar  ; la  somme  des  quarrés  d^s  droites  ba  , Ar,  plus  deux  fois  le  rectangle  sous 
ba,  Ar,  c’est-à-dire  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  égale  le  quarré  de 
Br,  plus  deux  fois  le  rectangle  sous  ba,  aa,  et  encore  deux  fois  le  rectangle  sous 
ba,  Ar  (4.  3),  c’est-à-dire us  deux  fois  le  rectangle  4bus  la  somme  des  droites 
ta,  aa  et  sous  ba  (3.  3)  ; ^^uarré  de  la  somme  des  droites  ba  , Ar  surpasse  donc 

in.  53 

» 
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anl  TÏc  Br,  T»  S)ç  uni  ruret/jiïporipou  rw(  AaT, 
j ta.)  rîfc  BA.  Kaei  tirti  Mtica.  imt  « uno  BAr 
3 urtat  y IffTt  /»  x«i  x uni  AAI*  yttria i Soutînt* 
x*iG  X0/7TM  ap*  m uni  rùr  ATA  tfrT#  <Tt8t?<r*a# 
ti ferai  apa  ro  AàT  rp iyttrov  ri  uSti*  Xoyoç 
apcL  tor)  ri ï*  AA  srpof  rnv  Ar  M*tçm  ««T*  aeœ# 
tx*  AAr  wpec  th»>  Ar  Xoyoç  \rr) 
Sc&tiç*  net)  rcü  üîto8  ffvvctptçortpcu  ipa.  rie  AA  T 
Jttti  rn<  AB  npcç  rl  une  ruv  BA,  Ar  Aoyoç  \rr ) 
<fc6 t/ç*  ké*î  T6t/  <fîf  c!px9  uni  rurafjupoTipcv  rxç 
AAr  xa)  rnç  AB  npoç  rl  otto  rtor  BA,  AT  A cyoç 
ter)  écùi  iç,  T où  St  uni  rtor  BA,  Ar  nplç  rl 
Alir  r^'i tirer  Xlyoç  irr)  <Tc8iîf,  Sia  rol°  fiïiï- 
ffetv  u\a.i  ri?  uno  BAT  yttria tr#  xoti  rcü  S iç  apx 
uni  rvrofAÇcrtpcu  rüç  AAr  tca)  riç  AB'1  npoç 
ro  ABr  rpiytèvov  Xoyoç  Irri  «Te6i/c* 

A A Ace  Si  ta’T»  àfxCXua.  i une  B.1T,  xcri  îxCt- 
Çx*btîr*ç  TwrBA  ini  ro  E'a,  xyhté  in  au  t tir 
«cto  tou  T'3  xa.Sircç  n TE,  xu)  xtiffGot  r*  Ah  # tnt 
i AZ.  EtiÎ  odr  àfxCXui  %mv  n ûno  EAr  yantety 
xeti  xaûtroç  îixrai  n TE*  Ta  Spx  a^o  rùv  BA , 
AT  fi.tr  ci  roü  S)ç  uno  r£r  BA,  A E 9 'tout  trfï 


ma  jus  est  quam  ipsum  ex  BT  ipso  bis  sub 
utràque  simul  AA  T,  et  ipsd  BA.  Et  quoniam 
datas  est  BATangulus , est  aulcm  et  AAr  angulus 
(la  lu  s ; et  reliquus  igitur  ATA  est  datas  ; datam 
est  igitur  AAT  triangulum  spccie  ; ratio  igitur 
est  ipsius  AA  ad  Ar  data  ; quare  et  ulrins- 
#quc  simul  AAT  ad  AT  ratio  est  ïala  ; et  ipsius 
sub  tilràquc  simul  AAT  et  ipsA  AB  ad  ipsum 
sub  BA,  AT  ratio  est  datajfct  ipsius  bis  sub 
u traque  simul  AAr  et  ipsû  B A ad  ipsum  sub 
B A , AT  ratio  est  data.  Ipsius  aulcm  sub  B A , 
AT  ad  ABT  triangulum  ratio  est  data;  prop- 
terea  quod  datas  est  BAT  angulus;  et  ipsius 
bis  igitur  sub  ulrAque  simul  AAr  et  ipsA  AB 
ad  A Br  triaugulum  ratio  est  data. 

Al  vero  sitoblusus  angulus  BAT,  et  productA 
BA  ad  E,«ducalur  a puncta  r ad  illam  perpen- 
diculari^  TE,  et  ponalur  ipsi  AE  æqualis  AZ. 
Quoniam  igitur  obtusus  est  BA  r angulus  , et  per- 
pcndiciilaris  ducta  est  ipsa  TE  ; ipsa  igitur  ex  ipsis 
BA , AT  cuin  ipso  bis  sub  BA  , AE,  hoc  est,  ipso 


* 


le  quatre  de  Br  de  deux  fois  le  rectangle  sous  la  somme  des  droiteSMA,  Ar  et  sous 
BA.  Mais  l'angle  BAr  e§t  donné,  et  l’angle  Air  est  aussi  donne  ; 4’angle  restant  ArA 
est  donc  donné  ( 3a.  i ) (4)  ; le  triangle  Aar  est  donc  douné  d’espèce  (4°)*  la 
raison  de  aa  à Ar  est  donc  donuée  ; la  raisoD  de  la  somme  des  droites  aa  . Ar  2i  Ar 
est  doue  donnée  (6);  la  raison  du  rectangle  sous  la  somme  des  droites  aa,  Ar  et 
sous  AB  au  rectangle  sous  BA,  Arest  donc  donnée  (i,  6);  la  raison  de  deux  fois  le 
rectangle  sous  la  somme  des  droites  aa,  at  et  sous  ab  au  rectangle  sous  ba,  af 
est  donc  donnée.  Mais  la  raison  du  rectangle  sous  ba  , Ar  au  triangle  aë?  est  donnée 
(GG),  à cause  que  l’angle  baj  est  donné;  la  raison  de  deux  fois  le  rectangle  sqjis 
la  somme  des  droites  aa  , Ar  et  sous  ab  au  triangle  ABr  est  denc  donnée  (8). 

Enfin  que  l’angle  BAr  soit  obtus.  Prolongeons  la  droite  ba.  Du  point  r,  menons- 
lui  la  perpendiculaire  TE,  et  faisons  AZ  égal  à AE.  Puisque  l’angle  BAr  est  obtus, 
et  qu’on  a mené  la  perpendiculaire  rE , lu  somme  des  quarrés  des  droites  ba,  Ar 
avçc  deux  lois  le  rectangle  sous  ba,  ae,  c’est-à-direJBbux  foie  le  rectangle  sous 


< 
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T tS  s)(  loto  rùr  BA  , AZ  , ïnt  «»t«  lui  n<  bis  suIj  BA  , AZ  æqualix  sunt  ipsi  ex  Br.  Com- 

Br.  Kojror  wpoxdxô»  to  t)(  loti  rùr  BA , Ar*  "‘“ne  adJatur  ipsum  bis  snb  BA  , Ar;  ipsa 

tà.  if * itro  *Sr  BA,  Ar  fiirà  toÛ  «flfvTri  7»r  igilurc*  BA  , Ar  cum  ipso  bis  sub  BA,  Ar,  lioc 

BA , Ar,  TOursffTi  to  à -7  T auvafjtçcTlfcu  ri ïç  c*t  ipsum  ex  ulraque  simul  BAT  cum  ipso  bis 

BAr  ^t.T*  tou  Si(  loti  twt  BA , AZ  , iï*  t<rr»  *»*>  ® A , AZ  , cqutlia  sunt  ipsi  ex  Br  cum  ipso 

TM  ioro  TM<  Br  fMti  roù  lis  loti  rit  BA,  Ar.  !>«  BAi  Ar.  Commune  auferalur  ipsum  bis 


r • 


Koircr  apvpltiu  To  lt(  oliro  tmv  BA  , AZ*  to  sub  BA  , AZ;  ipsum  igilur  ex  ulrâquc  simul 
if*  il To'b  ruretuÇ  iTiecu  tnc  BAr  ïofr  iori  tm  BAT  æqualc  est  ipsi  ex  Br  et  ipsi  bis  sub  BA  , 
loti  TÏC  Br  y.tt)  t fi  <Tif  loto  tmv  BA,  Tz*  mots  rZ;  quarc  ipsum  ex  utrique  simul  BAT  ipsum 
to*5  ioto  rutafÀ^OTiftu  tZ(  BAT  tou  loti  TxcBf  ex  Br  excedit  ipso  bis  sub  BA  , TZ.  Et  quo- 
It rifi'xiir  rù  S'i(  loto  tmt  BA  , TZ.  Kaî  isrii  le-  "ia"‘  datus  est  BAT  angntus  , et  BAT  igitur 
fi.Ûm  Imr  x loto  BAr  ymU,  «si  x loti  EAE  d'llu!  *“•  8cJ  c‘  'P‘e  rEA  aal“  citi  cl  rel'- 
<?p*  Mo7*i  ÎOT  AAAcc  X»  milto  TE  A lolûti  <I»«S  '8><“r  >P«  ArE  dalus  est;  datum  igitur 
irtr  x*i  Xorti  if*  i 1,1  ArE  Mûri  io-ri*  tst  ArE  tnangulum  spccie;  ratio  igilur  ipsius 
Itl oTttt  if*  t'o  ArE  Tffouror  t»  hA;'6*  AÔ^e  rA  ad  AE  dafa  > 1,oc  c!l  ^ AZi  <Iuar<:  ct 
if*  TÏ{  TA  otf'oc  TXT  AE  A8.ÎC,  tout  Ion  xscî'7  ’Psius  Ar  a<1  rz  ra,io  cst  data.  Ipsius  autem 
Ttfit  Tl io  AZ*  MOT.  x«i  thç  Ar  7tfl<  Ter  TZ  A s-  Ar  ad  TE  ratio  est  data}  et  ipsius  Er  igitur 
yoç  trr)  ScQùç.  Tiç  J»  Ar  Wùlç  ti^  TE  Ao^Of  * 

• 

ba  , az  est  égal  au  quarré  de  Br  (ta.  2).  Ajoutons  de  part  ci  d’autre  deux  fols  le 
rectangle  sous  ba,  Ar;  la  somme  des  quarrés  des  droites  ba,  Ar  avec  deux  fois  le 
rectangle  sous  ba,  Ar,  c'est-à-dire  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  avec 
deux  fois  le  rectangle  sous  ba,  az  égale  le  quarré  de  Br  plus  deux  fois  le  rectangle 
sous  ba,  Ar  (4.  2).  Retranchons  de  part  et  d’autre  deux  fois  le  rectangle  s»us  ba, 
az  ; le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  égalera  le  quarré  de  Br,  plus  deux 
fois  le  rectangle  sous  ba,  rz  ( 3.  2 );  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar 
surpasse  donc  le  quarré  de  Br  de  deux  fois  le  rectangle  sous  ba  , rz.  Mais  l’angle 
BAr  est  donné  ; l’angle  EAr  est  donc  donné  (i5.  1)  (4).  Mais  l’angle  iea  est  donne; 
l’angle  restant  ArE  est  donc  donné  (3a.  1)  (4);  le  triangle  ArE  est  donc  donné 
d'espèce  (40)  ; la  raison  de  TA  à AE  , c’csi-à-dirc  à az  est  donc  donnée  (déf.  5;  ; la 
raison  de  Aràrz  est  donc  donnée  (5).  Mais  la  raison  de  Ar  à te  est  donnée;  la  raison 
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ter)  Mtiç*  xetj  TÎrç  EF  apa.  irpoç  rir  TT  Xo^ec 
In)  J'oÔtiV  urrt  tou  Ctto1®  tuv  Er,  AB  vpoç  to 
ôiro  réSr  FZ,  AB  Xoyoç  Irr)  «ToÔt/ç.  Tou  ft  un o 
T»r  Ar,  AB  w/èç  to  uîto  tuv  Er,  AB  X*>oç  irr) 
S'oSi'tç*  «ai  TeC  apct  Cvo  tSv  AF,  PS  Trpoç  to 
— viré  t üf  TZ,  AB  Aoyoç  tori  tou  Cto 

t ur  AT y AB  vrpoç  to  ABr  rpiyuror  Xo>eç  Wtï 
Mtii*  Sun  xcti  tou  J'îç  Cto  T»r  TZ  , AB  orpiç 
To  ABr  Tpijotror  Aoyoç  i orî  «ToÔt iç.  K«i  \srt  to 
iïç  Cto  t «r  TZ,  AB  fi  fAuÇot  »<tti  to  «îto  *vr- 
ÉtJUfOTtpOU  TÎÇ  BAT  TOU  UTO  TM(  BT0  fi  âp*  /XI?- 
Çor  torî  to  àwo  ovrayxÇGTtpou  thç  BAr  tou  «to 
Tn;*Br,  *xt?ro  ri  yjuptof  irpoç  to  ABr  Tpiyutof 
Xojor  s£*i  Mofxtpor* 

A A A fil. 


ad  TZ  ratio  c$t  data  ; quarc  ipsiu»  sub  ET  , 

AB  ad  ipsum  sub  rz,  AB  ratio  est  data. 

Ipsius  atftein  sub  AT,  AB  ad  ip»um  sub  Er  , 

AB  ratio  est  data  j et  ipsius  igitur  sub  AT  , 

AB  ad  ipsum  sub  TZ  , AB  ratio  est  data.  Ipsius 

autcm  sub  AT  , AB  ad  ABr»triangulum  ratio 

est  data  ; quarc  et  ipsius  bis  sub  TZ  , AB  ad 

ABr  Lriangulum  ratio  est  data.  Et  ipsum  bis 
* 

sut  TZ  , AB  est  illud  quo  mcjui  est  ipsum  ex 
u trique  simul  BAT  quam  ipsum  ex  BT  ; quo 
igitur  majus  est  ipsum  ex  utrâque  simul  BAT 
quam  ipsum  es  Br,  illud  spalium  ad  ABr  trian- 
guluju  rationcm  habel  datam. 

• 

ALITER. 


Aot^S»  » BA  Îcts ' tc  A,  «ai  «iiVSm  Tf  TA 
ïtn  i AA,  *«i  sît»Ç«iJ%Ss*  i AV.  Hcr;!  c Zr  tTc- 
Siïrâ  iffTi.  i viré  BAr  yaria.,  «ai  trri»  aùxic 
i/xittitt  î«BTqa  T«r  UTri  A AP,  Al’A'  JcSiht*  âpa 
if  tic  ttxTtp*  TÙ*  Ûto  AAr,  ATA'  «ai  Ao  nri  ipa. 
* CTfl1  AAr  if cStÎM  tm‘  S. S'irai  ipa.  TO  ATA 


Producalar  BA  nd  A , et  ponatur  ipsi  TA 
aequalis  AA  , et  jungatur  AT.  Quoniam  igitur 
dalusest  BArangulus,  et  est  ejus  dimidiui  uter- 
que  angulonim  AAr  , ATA;  datus  igitur  est 
uterque  angulorum  AAr,  ATA;  et  reliquus 
igitur  A AT  augulus  datus  est  ; daturn  est  igitur 


de  Er  à rz  est  donc  donnée  (8)  ; le  raison  dit  rectangle  sons  Er,  ab  au  rectangle  sous 
rz,  AB  est  donc  donnée ( 1.6).  Mais  la  raison  du  rectangle  sous  Ar,  ab  au  rec- 
tangle sons  Er,  ab  est  donnée  (16);  la  raison  du  rectangle  sous  Ar,  ab,  au  rec- 
tangle sous  rz,  ab  est  donc  donnée  (8).  Mais  la  raison  du  rectangle  sous  Ar,  ab 
au  triangle  ABr  est  donnée  (66);  la  raison  de  deux  fois  le  rectangle  sous  rz,  AB 
au  triangle  ABr  est  donc  donnée  (8).  Mais  deux  fois  le  rectangle  sous  rz,  ab  est 
ce  donj  le  quarré  de  la  somme  des  droites  BAr  surpasse  le  quarré  de  Br;  la  raison 
de’  la  surface  dout  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  surpasse  le  quarré 
de  Br  au  triangle  ABr  est  donc  donnée. 


AUTREMENT. 


Prolongeons  ba  veis  a;  faisons  aa  égal  à ta,  et  joignons  Ar.  Puisque  l’angle 
BAr  est  donné,  et  que  chacun  des  angles  aat,  ArA  est  sa  moitié  (5)  ( 3a.  t ), 
• chacun  des  angles  AAr,  ArA  sera  donné  ; l’aDgle  restant  aat  est  doue  donné 
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t pijmor  ru  ci/ii*  Xoyeç  apa  rwç  AT  Trpo'c  t*f 
TA  <Tg0»/é*  K ai  iirù  ScÔtîrct  Imt  « vtto  AAr, 
xaLTny^urii  AAr3  #«  tx*T«p*  T»r  Ûtto  Afir,  AZI\ 
Kcti  iVi?  JV»  *<rnr  ti  uwo  BAr  t»  AEF, 
xojrji  /i  « vTû  ABE  tou  ABE  rpiyurou  cZnt 
ica)  t ou  ABr*  Aû/tt#  upc t « utto  BAE  AoiwiT  t* 
tTû  BrA  Wtif  #V»t*  iVo^-wr/or  *p<%  iot-j  t«j  BAE 


xrA  triangulum  spccic;  ratio  igitur  iptius  AT 
ad  TA  data.  Et  quoniam  datus  est  angulus 
AAT , construatur  angulo  AAr  æquulis  uterque 
ûugulorum  AET , AZT.  Et  quoniam  æqualts  est 
augulus  BAC  angulo  AET,  commuais  autem  ipse 
ABE  triaiig|plo  ABE  cxistens  et  triangulo  ABT- 
rcliquus  igitur  angulus  BAE  rcliquo  angulo  BTA 


* 


rpijurot  r£  ABT  rpi^ttru*  tmf  apct  »c  fi  EB 
TTfif  twf^BA  cvtùiç  m BA  TrpcçTtivï  Br*  to  apa  Ivro 
T if  EB  , Br  , TCUTl'flTI  TO  U7TC  T Ut  Er,  TB  ftlTGC 
TOU  CCTTO  TB,  liTCt  ITTI  t£  OC7TO  tÎ|Ç8  BA,  TCl/T- 
• iTtj  r»  cctto  eviauïcTtpcv  Tac  BAT,  îs*  jap 
crut  t>  AA  Ta  AI"*  to  apa  lui  tuv  El*,  TB  yutf rot 
tou  ctîTo  tmc  Br,  iirsr  tfl“TJ  T*  ttfl’O  ffUretfC^OTipOU 
Ta ç BAr*  to  apa  irro  âvia/JtQprt  poivrât  BAT9, 
tou  *7ro  t»c  Br  Impi^u  vu  Ittù  tuv  Br,  TE. 
A* >»  our  ct<  Ao^oc  tfrri  toü  uto  t«k  Br,  TE 
vrpoç  to  ABr  t piyutot  /oôiif.  Erxti  iV»  *o*tif 


est  æqualis;  æquiaqgulum  igitur  BAE  est  trian- 
gulum  triangulo  ABr  j est  igitur  ut  E B,  ad  B A ita 
BA  ad  BT  ; ipsum  igitur  sub  EB , BT,  hoc  est  ipsum 
sub  Er  , TB  cum  ipso  ex  TB  , xqualc  est 
ipsi  ex  BA,  hoc  cÿ  ipsi  ex  ulrâquc  simul  BAT  , 
æqti.ilis  cnim  est  AA  ipsi  AT  j iplum  igitur  sub 
ET. , TB  cum  ipso  ex  BT  , æquale  est  ipsi  ex 
utraque  simul  BAT  ; ipstjm  igitur  ex  utrÂquc 
simul  BAT  ipsum  ex  BT  exccdit  ipso  sub  Br  , 
TE.  Dico  igftur  rationem  ipsius  sub  BT  , TE 
ad  ABr  triaugulum  esse  datam.  Quoniam  enim 


(3a.  i ) (4);  le  triangle  ArA  est  donc  donné  d'espèce  (40);  la  raison  de  Ar  à ta  es*t 
donc  donnée  (déf.  3).  Et  puisque  l’angle  aat  est  donné,  taisons  chacun  des  angles 
AEr,  AZr  égal  li  l’angle  aat;  et  puisque  l’angle  Bar  est  égal  à l’angle  AEr,  et  que 
l’angle  abe  est  commun  aux  triangles  abe,  Air,  l’angle  restant  bae  sera  égal  à 
l’angle  restant  BrA  (5a.  t );  le  triangle  bae  est  donc  équiauglc  arec  le  triangle 
ABr;  la  droite  eb  est  donc  à ba  comme  ba  est  à Br  ( 6 );  le  rectangle  sous  EB, 

Br,  c’est-à-dirê,  le  rectangle  sous  Er^rB,  avec  le  quarré  de  tb,  est  donc  égal  au 
quarré  de  ba  (17.  fi);  c’est-à-dire,  au  qurarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar 
(3.  a);  car  aa  est  égal  à Ar.  ; le  rectangle  sous  Er,  r*  avec 'le  quai  ré  de  Br, 
est  donc  égal  au  quarré  de  la  somme  des  droites  ba  , Ar  ; le  quarré  de  la 
. somme  des  droites  ba  , AT  surpasse  donc  le  quarré  de  Br  di^rectangle  sous  Br,  te. 
Je  dis  aussi  que  la  raison  du  rgtangle  sous  Br,  te  au  triangle  Air  est  dounée. 


s 
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h v*o  BAH  yttria  th  vvo  BrA,  url°  n ôiro  AAr  'rj» 
orro  ArA  «rrir1 1 lira*  Xoi*H  apa  h orro  TAEXoith 
rn  o*o  ATB  Icrir  ïcn,  Ecri  St  xa.)  » utto  AEr  rf 
vtto  AZT  ira*  Aoivn  apa  n o*l  TAZ  Xotwji  th 
vvo  ATE  tcrtv  JViT  icoyttvtor  ôepa  *Îti  to  AZT 
rpiyttvov  rôt  AEr  t piyuru*  %mv  «C  H TA 
vrpiç  t »r  AZ  ootûiç  w Ar  Trpof  Tii»,a  TE*  «où 
• t *>>.<*£  apa  «;  » TA  7pcç  rvv  TA  ûutwç  a AZ 
*poç  rnr  TE,  Aoyoç  /t  rn(  AT  *poç  rnr  TA  fo- 


vqualis  est  BAE  angulus  nngnlo  BrA,  quorum 
ipse  A AT  ipsi  Arà  est  æqualis  ; reliquus  igitur 
TAE  rcliquo  ATB  est  aequalis.  Est  autein  et 
AEr  ipsi  AZr  æqualis  ; reliquus  igitur  TAZ 
rcliquo  ATE  est  æqualis;  æquiangulum  igitur  est 
AZT  triangulum  triangulo  AEr  ; est  igitur  ut 
TA  ad  AZ  ita  Ar  ad  TE  ; et  permutaudo  igitur 
ut  TA  ad  TA  ita  AZ  ad  TE.  Ratio  autem  ipsius 
AT  ad  TA  data;  ratio  igitur  et  ipsius  AZ  ad 


* 


«$■«/<•  XoJOÇ  apc t Kttî’^TMÇ  AZ  Tpof  tmV  TE  Sc~ 
$*#*  H yhu  àmo  T ou  A t*t  th  r Br  xet^treç  if 
AH.  Kcei  I7ii  <Tc Qtîca  tcrtv  » ottq  AZT,  ter)  Si 
«otî  h o*o  AHZ  «Tcôiîra*  «nî  Xo rrn  apa.  n o*o 
HAZ  ScQtîcc t Icrr  SîScrat  apa  to  AHZ  rpl^u- 
rov  tu  uStf  Xoyoç  apa  xa\  tm(  J.A  *poç  t ar 
AH  SoQ ûç,  Tîf  ZA  TTpoç  rnr  TE  A oyoç  t cri 
Scôtiç*  «cei  rite  AH  apa  7pcç  T»r  TE  Ao yoç  ini 
tfofltlV  UC T«  KO,)  TOU1^  OTTO  T WV  AH,  Br  “TTpOÇ  TÔ 


TE  data.'Àgatur  a puncto  A ad  Br  perpendi- 

cularis  AH.  Et  quoniam  datus  est  angulus  AZT, 

est  autem  et  angulus  AHZ  datus;  et  reliquus  , 

igitur  HAZ  datus  est;  datum  est  igitur  AHZ 

triangulurrfspcci^  ratio  igitur  et  ipsius  ZA  ad 

AH  data.  Ipsius  autem  ZA  ad  TE  ratio  est 

data  ; et  ipsius  AH  igitur  ad  TE  ratio  est  data  ; ^ 

quare  et  ipsius  sub  AH  , BT  ad  ipsum  sub  BE , 


Car  puisque  l’angle  bae  est  égal  à l’angle  ‘BrA,  et  que  l’angle  Air  est  égal  u 
l’angle  afa,  l’angle  restant  rAE  est  égal  h l’angle  restant  afb.  Mais  l’angle  AEr 
est  égal  à l’angle  AZr;  l’angle  restant  TAzcsttlonc  égal  à l’angle  restant  ArE(3a.  i); 
le  triangle  AZr  est  clone  cqniangle  avec  le  triangle  AEr  ; TA  est  donc  à az  comme 
ir  est  à TE  ( 4*6)»  donc , par  permutation  / TA  est  à TA  comme  az  est  à TE.  Mais 
la  raison  de  Ar  à ta  est  donnée  ; la  raison  de  az  à te  est  donc^donuée.  Du  point 
a menons  sur  Br  la  perjfendiculaire  ah.  Puisque  l’angle  AZr  est  donné,  et  qne 
- l’angle  ahz  est  aussi  donné,  l’angle  restant  haz  sera  donné;  le  triangle  ahz  est 
donc  donné  d’espèc#(  4°  ) > raison  de  za  à ah  est  donc  donnée.  Mais  la  raison 
de  za  à te  esl  donnée  ; la  raison  de  ah  à TE  ot  donc  donnée  (8)  ; la  raison  du 
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vrrl  T&V  Br,  TE  hcjoç  î<ttj  <Tcdt/c«  Teî  St  vtto 
T»r  AH,  Br  wpoç  to  ABr  rpi^mor  A cyoç  lar) 
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ABF  rpt'yurov  XÔyeç  5<ttÎ  Mtlf,  K«i  «m  to 
£tto  T«y  BE,  TE  « ft* îÇ&r  to  «two  (rurau- 

Çc7  tcoL»  Tiff  BAr  to?  etwo  T»;  B A*  fet  apet  juti^cy 
tari  to  «to  ffùret.fA$OT*piu  rtiçBAT  tou  «tto  t iï( 
BF,  ixt?ro  to  %a>ptov  Trpàf  To  ABr'6  rpi^toyor 
XÎycv  %xu  WVij|U*Mf* 

nPOTASIE  I»'. 


D’EUCLIDE.  4a3 

TE  ratio  est  data.  Ipsius  autcm  sul>  AH,  Br 
ad  ABr  triangulum  ratio  est  data  ; et  ipsius 
igitur  sub  Br  , TE  ad  ABF  triangulum  ratio 
est  data.  Et  est  ipsum  sub  Br , TE  illud  quo 
mnjus  est  ipsum  ex  ut  raque  simul  BAT  quam 
ipsum  ex  Bà  ; quo  igitur  majus  est  ipsum  ex 
utrAquc  simul  BAT  quam  ipsum  ex  BT,  iTlud  spa- 
tium  ad  ABT  triangulum  ralioncm  habet  datam. 


PROPOSITIO  LXVfIL 


Ectr  *Tjo  iffoyuv/a.  ^retpuXXtiXÔjpetjuptet  Trpoç 
ctAAnAot*  Ao?or  ï%n  i'iS'sfAifùr , xai  fj  'ttt  TrMvpài 
trpoç  fui st*'  tA topxr  Aoyor  Sïfo/uikVOV  xai 
Accra  trfaupx  trpoç  T«r  A ottrnv  trXivpxr  Acyof 
tf»i  ^fttrsr* 

A t/3  / trojûnct  rrupety.XnXo^petpifJia.  rx  AB, 
TA  trpoç  ce  AA  a A ot  Ao^ar  i^»T»  fifo/xivor  , i^it» 
#cai  /xict  tr?<tvpx  orpeç  fucty  crAit/pàr  Acjw  /l- 


Si  duo  sequiangula  paraUelograryia  inter  se 
ralioncm  habcant  datam , et  unum  lafbs  ad 
unum  latus  ralioncm  liabeat  datam;  et  reliquum 
latus  ad  reliquum  latus  rationem  Uabebil  datam. 


Duo  enim  æququiangnla  paraïlclogramma  AB 
TA  inter  se  rationem  liabcant  datam , habeat 
•utem  et  unum  laïus  a£  unum  latus  rationem 


rectangle  sons  ah,  Br  au  rectangle  sous  Br,  re  est  donc  donnée  ( i.  6).  Mais  la 
raison  du  rectangle  sous  AH,  Br  a»  triangle  ABr  est  donnée  ( 41*  1 ) > raison  du 
rectangle  sous  Br , TF.  au  triangle  ABr  est  donc  donnée.  Mais  le  rectangle  sous 
Br , bf  est  ce  dont  le  «flan  é de  la  somme  des  droites  b a , Ar  surpasse  le  quarré  de 
B a ; la  surface  dont  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar  surpasse  le  quarré  de 
a 4onc  une  raison  donnée  avec  le  triangle  ABr. 

PROPOSITION  LXVIII. 

Si  deux  parallélogrammes  équiangles  ont  entre  eux  une  raison  donnée,  et  si 
un  côté  a une  raison  donnée  avec  un  côté,  le  côté  restant  aura  une  raison  donnée 
avec  le  côté  restant.  • 

Que  les  deux  parallélogrammes  équiangles  ab  , ra  ayent  erftre  eux  une  raison 
donnée,  qu’un  côté  ait  une  raison  donnée  avec  un  côté,  c’est-à-dire,  que  la 
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S'ofxivor,  x*  ) itru  r*ç  BE  vrpoç  ràr  Z A Xoyoç 
Xfr&tiç*  Xty*  oti  x«ù  tSç  AE  wpof  T»r  Zr  Aé>oç 
•rr#  /iSt/f.  N 


Z A 


n*p rflw  ^àp  Trttpi  rxr  EB  r » TA  JVflK 
to  EH  TTtfp^AVxAo^payu/^op3,  x«i  xtirôw  «tt»  »t* 
«t/du'otc  «irai  Tii»  AE  tx  E0*  In  vjStiatç  apc i 
torî  x«i^  w^KB  tx  BH.  Errti  oïr  Ao>©c  itf-ri  tcu 
AB  t«  TA  Xriijf,  l#i*  A to  TA  t£  EH* 

Ao>e<  «p<*  rcü  AB  rrpoç  to  EH  Mtlç*  *>m  *«i 
thç  AE  wpoç  txf  E0‘  Ae'ÿec  irr)  Jcôeiç.  K*î  tirti 
j^or  irri  to  EH  t£  TA*  *«t#  x«*  ii/r-^ur/or* 

tm>  EH,  TA  upu  arT  nr  îttc  y Soft*  ui  ir\  »t/pai  ortpt 
Taiç  <7«(  iffriy  apu  »c  x EB  îxpo;  tx* 

ZA  eoT«f  x TZ  wpoç  E0.  Ao>ff  Si  tx*  E^ 
wpoc  th»'  ZA  S'oStîç*  xai  rxf  TZ  apu  rrpoç  ri »r 
E0  Aoyof  IffTt  ScStif,  TÜç  Si  E0  vpoç  Txr  AE 
Ao>OÇ  %ffr\  Soôttç*  xoj  THf  AE  etpct  7 rpiç  rxr  I Z 
i^ti  /oôtjf. 


datam  , et  sit  ipsius  BE  ad  ZA  ratio  data  • 
dico  et  ipsius  AE  ad  zr  ratioucm  esse  datain. 


<D  H 


Applicetur  cnim  ad  EB  ipsi  TA  xquale  EH 
parallelograminum,  et  ponatur  ita  ul  in  dircctum 
ait  ipsa  AE  ipsi  E0  ; in  dircctum  igitur  est  et 
KB  ipsi  BH.  Quoniam  igitur  ratio  est  ipsius 
AB  ad  TA  data;  æqualc  autem  TA  ipsi  EH  ; 
ratio  igitur  ipsius  AB  ad  EH  data  ; quarc 
et  ipsius  AE  ad  £0  ratio  est  data.  Et  quo^. 
niam  æqualc  est  EH  ipsi  TA  , est  autem  et 
æquiangulum ; ipsorum  EH,  TA  igitur  reci- 
proca  sunt  latcra  circa  acqualcs  angulos  ; est 
igitur  ut  EB  ad  ZA  ita  TZ  ad  E0.  Ratio  autem 
ipsius  EB  ad  ZA  data  ; et  ipsius  TZ  igitur  ad 
£0  ratio  est  data.  Ipsius  autem  E0  ad  AE 
ratio  est  data  ; et  ipsius  AE  igitur^ ad  TZ  ratio 
est  data. 


raison  do  côté  BE  aji  côté  za  soit  donnée  ; je  dis  que  la  raison  de  AE  à zr  est 
donnée. 

Car  appliquons  à la  droite  EB  le  parallélogramme  EH  égal  au  parallélogramme 
ta,  et  qu'il  soit  placé  de  manière  que  ae  soit  dans  la  direction  deEe;  latlroiic 
KB  sera  dans  la  direction  de  BH.  Mais  la  raison  de  ab  à rA  est  donnée,  et  ta  est 
égala  EH;  la  raison  de  AB  à eh  est  donc  donnée  ( 1.6 J)  la  raison  de  ae  à Ee 
est  donc  donnée.  Mais  je  parallélogramme  eh  est  égal  au  parallélogramme  ta  et 
lui  est  équianglc  ; les  côtés  des  parallélogrammes  eh,  ta,  autour  des  angles 
égaux , sont  donc  réciproquement  proportionnels  ; donc  EB  est  à za  comme  rz 
est  h E©(  14.  G ).  Mais  la  raison  de  EB  ii  za  est  donnée;  ’la  raison  de  rz  à Ee  est 
donc  donnée.  Mais  la  raison  de  e@  à ae  est  donnée  ; la  raison  de  ae  à rz  est 
donc  donnée  (8).  * • * 
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A A AH2. 


ALITER. 


K 


E xktjVd’fri  tc^i/a  « K.  K«#  Ivù  Xiyoç 

îrri  rcù  A npoç  t©  B «TgÔmc,  o etwTtç  aurai  yt- 
yor ira  c tmç  K vpoç  rvy  A.  A© yoç  S't  rw  A vrpoç 
ro  B S e&tJçm  Xcyoç  apa  uat  t*V  K rrpiç  Tijr.A 
«TcfltiV.  Ac<w  uj»  «f'i  » K*  «To^éiff-a  apa  xai  « A» 


n ol\iv  »^ti  >.oyot  ï©iTj  tcQùç  trç  TA  wpc{  t «r 
EZ,  ©‘  eri)To<  avriï  y*yovirtè  û*  rZç  K rrp'oç  rnr 
XI*  Xr,ycç  apa  xai  K rt pic  thp  M Mttç.  Ac- 
•S’i/iTae  tf«  » K*  Mt7rct  ap*  xa#3  n M.  Eari  «T»  xai 
H A cT&flêifa*  Ao^eç  apct  tiiç  A Trpcf  th*  M 
Mtlç.  Ketî  i-ril  ircyarscr  iin  ro  A ri?  B*  to 
A £p«4  irpèf  to  B AÔjc»  «£ti  t««  ru>xi/fc!rev 
«*  t««  ?T*«up5r , TCüTttfTtr  «*  re  tou  Ae^flü  ou 
ÎX*!  i TA  itp'o ç Titr  EZ5,  xai  i ©r  orpse  Tiîf  HE. 


Exponalur  data  recta  K.  Et  quoniam  ratio 
est  ipsius  A ad  B data , cadem  huic  fiat  ratio 
ipsius  K ad  A.  Ratio  autem  ipsiui  A ad  B 
data;  ratio  igitur  et  ipsius  K ad  A data*  Data 
autem  K ; data  igitur  et  A.  Rursus  , quoniam 


Z K M A 


ratio  est  data  ipsius  TA  ad  EZ  , cadem  huic  Gat 
ratio  ipsius  K ad  M ; ratio  igitur  et  ipsius  K 
ad  M data  ; Data  autem  K ; data  igitur  et  M.  Est 
autem  et  A data;  ratio  igitur  ipsius  A ad  M 
data.  Et  quoniam  sequiangulum  est  A ipsi  B; 
ipsum  A igitur  ad  B ralionem  habet  compo- 
sitam  es  laleribus  , hoc  est  et  ex  tltioiie  quam 
habet  TA  ad  EZ  cl  ©r  ad  HE.  At  vero  et 


A U T R E M E N T. 


Soit  K une  droite  donnée.  Puisque  la  raison  de  A à B est  donnée,  faisons  en- 
soi  te  que  la  raison  de  k à a soit  la  même  que  cdlt^-ci.  Mais  la  raison  de  a à b 
est  donnée;  la  raison  de  K à a est  donc  donnée.  Mais  K est  donné;  donc  a est 
donné  (a).  De  pins , puisque  la  raison  dq  ta  à £Z  est  donnée , faisons  cnsortc 
que  la  raison  de  K à Msoit  la  même  que  celle-ci;  la  raison  de  K k m sera  donnée. 
Mats  k est  douué  ; la  droite  m est  donc  donnée  aussi.  Mais  a est  donné;  la  raison 
de  a à m est  donc  douuéc  (t)s  Mais  les  parallélogrammes  a , B sont  équianglcs  ; 
le  parallélogramme  a a donc  avec  b une  raison  composée  des  côtés,  c’est-à-dire, 
de  la  raison  que  ta  a avec  ez  , çt  de  la  raison  que  ©r  a avec  he  ( a5.  6 ).  Mais 

111.  54 
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A»ec  fur  Jteti  n K vftç  rnv  A >070*  1^11  ràr 
(n/>xiift«ror  »x  ti  r«5  A«)fiu  or  »^i#  it  K Vfoç 
7«»r  M xeri  i*  rcv  or  u^ti6  » M vpoc  Tiir  A*  o 
«pce  «V>xt ifJ.tr C(  Xoyoç  »k  Tt  tou  >07007  or  t%u 
i TA  Vf  oç  T «r  EZ  jwi  » ©I"  Trpoç  T»r  HE  0 
ciuto<  ioti  t£  <rv>xt/ftir^  tu  roo*  or  i%ii  t\  K 

» % > e * » • « 

Vf  oc  TUF  M xaj  N M 7Tp0<  T«r  A.  flr  0 nç  TA 
Vfoc  rwr  EZ  Ao)*eç  0 «Ctoc  «jt/  rf  rtc  K Trpoc 
rrir  M Xcytp*  >0irrcç  ap*  & rtc  0F  Vfoç  rir  HE 
>o>o«  Ô9  ctùroç  tm  t£  T»f  M w-pof  -nîr  A. 

$ M Trpoç  Titr  A Xoyoc  irr)'0  fc$tiç*  Ao^oc 
afx  xcci  txç  ©r  vpoç  ri  r HE  Jcdt/ç. 

nPOTAZIZ  ffl'. 

Eatr  Svo  7rcepct»N>e'>ptfjUft«t  Mo/xtratç  tyjj 
ywvixçy  x*j  Xiyoy  vfèç  aXXnX et  Me/xtror  f 

xetf  ftltt  vXwfà.  vpoç  fxtav  vXtupir  Xoyov  t%n 
«Fï/cftiro»*  xeti  n Xctvi  vXtvpà.  vpcç  rnr  XojTtir 
vXtvpiv  XoyoŸtl'u  <T*Jfifmrr. 

Avo  >Wp  vetpaXXnXôjpafxfxci  t«  AB , EH  <fj- 
S'c/xtiaç  f^orTûC  jutiaç  ràc  vpoç  roiç  A,  Z, 
57pôç  «»»>«  Ao^or  *^ut«  A/'opuVor,  >070;  /i 


K ad  A rationem  habet  compositam  et  ex  ra- 
tione  quam  babet  K ad  M et  ex  ipsà  qtiam 
habet  M ad  A ; ergo  comporta  ratio  et  ex  ra- 
tione  quam  babet  TA  ad  EZ,  et  ©r  ad  HE  , 
cadem  est  cum  compositA  ex  *psâ  quam  babet 
JC  ad  M , et  M ad  A.  Quanxm  ratio  ipsius 
TA  ad  E/  cadcm  est  cum  ratinne  ipsius  JC  ad  M; 
retiqua  igitur  ipsius  ©r  ad  HE  ratio  eedem  est 
cum  rationc  ipsius  M ad  A.  Ipsius  auteiu  M 
ad  A ratio  est  data  $ ratio  igitur  et  ipsius  ©r 
ad  HE  data. 

r * 

PROPOSITIO  LXIX. 

Si  duo  parallelogramma  daloi  babeant  an- 
gulos,  cl  rationem  inter  je  hubcint  datam  , et 
unum  la  1 u > ad  uoum  latus  rationem  babeat  da- 
tait! ; et  relitjuum  latus  ad  reliquom  latus  ra- 
tionem babebit  datam. 

Duo  enim  parallelogranima  AB  , EH  datos 
habcnlia  angulos  ad  puncta  A , Z , inter  se  ra- 
tionem babeanl  datam , ratio  autem  sit  ipsius 


K a avec  A une  raison  composée  de  la  raison  que  K a avec  m,  ci  de  celle  que 
M a avec  A ; la  raison  composée  de  la  raison  que  ta  a avec  EZ,  et  de  celle  que 
et  a avec  he  est  donc  la  même  que  la  raisou  composée  de  celle  que  K a avec 
m , et  de  celle  que  m a avec  a.  Mais  parmi  ccs  raisons , celle  de  ta  à ez  est 
la  même  que  celle  de  K à M ; la  raison  restante  de  er  à he  est  donc  la  meme 
que  celle  de  m h a.  Mais  la  raison  de  m à a est  donnée;  la  raisou  de  er  à he 
est  donc  donnée. 

PROPOSITION  LXIX. 

Si  deux  parallélogrammes,  ayant  des  angles  donnés  , ont  entre  eux  une  raisou 
donnée,  cl  si  un  côte  a une  raison  donnée  avec  un  côté,  le  côté  restant  aura 
une  raison  donnée  avec  le  côté  restant. 

Que  les  deux  parallélogrammes  AB,  eh^  ayant  les  aDglcs  en  a,  z donnés. 
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trrtê  tnç  <AB  Trpoç  n ir  ZH  Mt/f  9i»yp  ôti  «*i 
T»c  AA  7rpoç  T«r  EZ  Xoyoç  SlSbrat** 

Ei  fx\t  ouv  Inyuftov  *m  t 0 AB  Tot^aeAAuXo- 
ypapt/xoy  Vf  EK  Vfltf<tAA)fAc>^tf^Ltf3,  fetrtpor. 
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AB  ad  ZH  data  5 dico  et  ipsius  AA  ad  EZ  ra« 
tionem  datam  este. 

Si  quideni  igitur  æquiangulum  eat  paralle- 
logrammum  parallelogrammo  EH,  hoc  evidens 


Ei  «ft  gw*  n/nrrttTU  irpoç  rn  AB,  tut)  rf  vpo ç 
uor 9 enfjLUu  t<?  A,  Tn  J*-&  EZH  yuriç  JV»  ucro 
BAK,  Kcti  GVfi7ri?rAri^c^«  to  AA  TrerpaAAaAo- 
} pa.fJLfJ.cv . Ktfj  t.Vt#  «TcfliÎTot  rGTir  txctT-fct  Te#r 
wîto  AAK,  AKA*  *«i  Xoitth  *pût  m uvc  AAK  » fl^ri 
/o^tîxat-  iWWai  «p*  to  AAK  rptjurcv  ru  ttSum 
Ao^cc  apa  igti  Tire  AA  vrpèç  rnr  AK  M%tç,  K«i 
ijrti  Xe>0f  in}  tgu  Ar  -nrpoc  to  Z0  «Tcfli/;,  W7ré- 
aiiTflU  , xdi  crrir  tw or  to  AF  Tf  AA*  A iy9Ç 
u pet  xat)  T ou  AA  wpGÇ  to  Z0  <To6i  tç.  K ou  \mv 
iroyûvitf  to  AA  Tf  20$,  *ccî  Ao^e?  îori  tov 
AA  7tpoç  to  Z0  «T&ôtiç,  «ai  t tri  rüç  AB  7rpèç 
rnr  ZH  A oyoç  cTï3‘»i<,’>  vTrÔKurtu  yap*  Acycç 
apet  »rr#  kblI  rnç  AK  wpo(  rtir  EZ  Seôttç,  TÎ*  /• 


est.  Si  autem  non j constituatur  ad  Ab  , et  ad 
punctum  in  eâ  A,  angulo  E2H  æqualis  BAK,  et 
compleatur  parailelogrnmmura  AA.  Et  quoniam 
datus  est  uterque  angulorum  AAK,  AKA  • et 
reliquus  igitur  angulus  AAK.  est  datns  ; datum  est 
igitur  AAK  triangulum  spccie;  ratio  igitur  est 
ipsius  A A ad  AK  data.  Et  quoniam  ratio  est 
ipsius  Ar  ad  Z0  data  , supponitur  euim  , et  est 
«quale  Ar  ipsi  AA  j ratio  igitur  et  ipsius  AA 
ad  Z0  data.  Et  est  æquiangulum  AA  ipsi  Z0, 
et  ratio  est  ipsius  AA  ad  20  data , et  est 
ipsius  AB  ad  ZH  ratio  data , supponitur  enim  ; 
ratio  igitur  est  et  ipsius  AK  ad  EZ  data.  Ipsius 


ayent  entre  eu*  une  raison  donnée,  et  que  la  raison  de  ab  à ZH  soit  donnée  ; 
je  dis  que  la  raison  de  aa  h ez  est  donnée. 

Si  le  parallélogramme  ab  est  cquiaugle  avec  le  parallélogramme  eh  , la  chose 
est  évidente  (66).  Sinon,  faisons  sur  ab  et  au  point  A,  l'angle  bak  égal  à l’angle 
ezh ( 20.  1 ),  et  achevons  le  parallélogramme  aa  ( 3i.  1 ).  Puisque  chacun  des 
angles  aak;  aka  est  donné,  l’angle  restant  aak  est  donné  (5a.  i)(4);  le  triangle 
aak  est  donc  donné  d’espèce  (55.  1);  la  raison  de  aa  h ak  est  donc  donnée.  Mais 
la  raison  de  Ar  à ze  est  donnée,  par  supposition,  et  Ar  est  égal  à aa  ; la  raison 
de  aa  à ze  est  donc  donnée.  Mais  aa  est  équiangle  avec  ze , et  la  raison  de  aa 
à ZH  est  donnée,  ainsi  que  la  raison  de  ab  à zh,  par  supposition;  la  raison  de  ak 
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AK  5T fit  r» f AA  AC3«(  Irri  Mile  «ai  t St  AA  anlcrn  AK  ad  AA  ratio  est  data;  et  Ipsios  A4 
opa  Ttfif  t ir  EZ  Xoyo t irr)  J'tS’i iç.  igilur  ad  EZ  ratio  est  data. 

nPOTAÏIÏ  c'.  PROPOSITIO  LXX.  • 

E«»  <Tuo'  5rap*AAiiAe>p«jUjU*r  vtpi  «fttr  )>«•  Si  duorum  parnllelngrarmnorum  ci  rca  *qu»Icj 
>U(,  i wtpi  àtlnut  ptir,  A/o/ôrac  <fà , ai  srXtu-  angulo» , aut  ci  rca  ioa-quaies  quidam , datos  au- 

pai  Trpit  aXAiÎAcc  Ao'jor  ï^awi  A/cpiror*  «ai  le"»  latera  inter  sa  rationera  habeant  dalain  : et 

aura  rà  irapaAAaAéjpapqua  »pôf  àAAaAa  AÔ>c»  Ula  parallelogramma  inter  se  ralionem  baba- 

«fil  Stfofxiro*.  buntdatam. 

Atia’  yif  «■ap*AA»Ao>papiju«w  tüf  AB,  EH,  Duorum  enim  paralletogrammorum  AB,  EH 
sripi  îV«c  îsiriie  t<<(  wpôc  ti«  r,  Z , Ü mpi  circa  asquales  angulos  ad  puncta  r,  Z , vct  cirea 

irirovf  pair,  JYftptnoc  d1*,  ai  »>,.up«i  wpè{  âx-  _ huequalcj  quidem.,  datos  autcm,  latera  inter 
Aa'Aac  AoVer  »X*T»faF /lApstro»,  Tou-rim  Ai-  **  ralionem  habeaut  datant , boc  est  ratio  sit 

jot  ïrru  TÜç  pair  Ar  Wf'tc  rir  EZ  /sfr.ic,"rï«  '!>*«'*  qnitlcro  AT  ad  EZ  dat»  . iptms  autem  TB 

it  TB  wpte  rit  ZH  • Ai;*  cti  «ai  roi  I A rtplc  ad  ZH  ; dico  et  ipsius  TA  ad  Z®  ralionem  CMe 

Te  Z©  Xa>ec  îav#  Mtif.  datam. 

Errajif  iivytînot  ri  TA  rÿZ9S..Ka)  trapa-  Sit  enim  xquiangidum  TA  ip»i  Z®.  El  applicc- 
CCW0»  -rupz  T».' TB  ti&aïar  T»  Z©  wapaA-  tiir  ad  TB  rectum  paralldograuiino  ZB  xquale 
X»Ae>pdpjpt« is  irst  irapaAJiaAcjpa^usi'  -ri  FM,  paralldogrammnni  rM,  cl  pouatur  ita  ut  iu -di- 
«ai  «lisra  um  itr’  t&tim:  tiras  t»i  aF  t»  I N-  rectum  sit  Ar  ipsi  I'N  ■ et  AB  igitur  iu  dircclum 


' à EZ  est  donc  donnée  (68).  Mais  la  raison  de  ak  à aa  estdonaéè;  la  raison  de  A4 
.à  ez  est  donc  donnée  (8). 

PROPOSITION  LXX. 

’ • « 

• Si  les  côtés  de  deux  parallélogrammes  autour  d’angles  égaux,  ou  autour  d’angles 

inégaux,  mais  donnés,  ont  entre  eux  une  raison  douuée  ; ces  parallélogrammes 
auront  entre  eux  une  raison  donnée.  . 

Quo  les  côtés  des  deux  parallélogrammes  ab  , eh,  autour  des  angles  égaux  r,  z, 
ou  htttour  d’angles  inégaux  , mais  donnés,  ayent  cuire  eux  une  raisou  donnée , 
c'est-à-dire,  que  la  raison  de  AF  à EZ  soit  donnée,  ainsi  que’celle  de  TB  à ZH  ; 
je  dis  que  la  raison  de  Ta  à ze  est  dounée. 

Car  que  ta  soit  équiangle  avec  zy.  Appliquons  à la  droite  rB  le  parallélogramme 

rM  égal  au  parallélogramme  Z©  ( $5.  i ),  et  qu’il  soit  placé  de  mauicrc  que  Ar 

\ 


♦ 
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#«*  « ABapa  tir  tôôtiaç  Irrt  rît  BM.Ear»*  cursif  or 
ierr)  to  B0  ZN  , fffri  «fi  xai  irojdvtor*  t «r 
BN  , 0Z  apat  cerner  (70  rddtm  ai  7rXtupa)  ai  wtpi 
Taç  ïraç  j#ÿ4*çu  irrir  apa  ûç  n TB  irpoç  riir 
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est  ipsi  BM.  Quoniam  igitur  xquale  est  B0 
ipsi  ZN,  est  autem  et  ipsi  æquiangulum  ; ipsoruns 
BN  , ez  igitur  reciproca  sunt  Jatcra  circa 
squales  angulos  ; est  igitur  ut  TB  ad  ZH  ita 


tii  mtoc  » ZE  wf  Jt  ri,  m.  a<!>»«  «W  tü>  rB 
7Tf.c(  ri,  ZH  ftStic  xlyc(  Jpa  *«}7  ris  EZ 
7tfl(  ri,  TH  ft&th.  Tac  fi  EZ  TTfèt  ri,  AT  Ao- 
70f  irr»  feitlr  **'1  ris  AT  <q>a  srfàt  ri,  TH 
Xoyos  irr'i  Mtic  ûrrt  ,.u)  r où  TA  lrpô<  ri  TM 
Ac'?eç  »eri  Mfiç.  h tri  fi  ri  EM  rû  Z6  ïnv- 
Kiytç  ipa.  «ai  riû  TA  7, fis  ri  10  Mit. 

Ma  ",tru  /»  Vfoÿairtor  ri  AB  rÛ  EH.  Kai 
«ursarctTS  stfit  ri  BT  »t/8i(a , «ai  t»  trpic  airi 
nfXUu  ru  r y t*  Ctt  ? EZH  ytniqfî'  Te»  yurla 
i urc  BTK,  *«i  TUfiViTrAupeitia riO  TAsrapxMK- 
>3;  piuüsr.  K«i  *3Tii  Mtîrx  trjri,  » Crc  AIB 
>*»■<«,  !rri  fi  «ai  » vira  , KrB  «ToSiüri»'0' 
**i  Atari  apx  » l-ri  AI  K iirri  «Toâofa.  Etrri 


ZE  ad  TN.  Ratio  autem  ipsius  TB  ad  ZH  data  ; 
ratio  igitur  et  ipsins  tZ  ad  TN  data.  Ipsiua 
autem  EZ  ad  Ar  ratio  est  data;  et  ipsius  Ar 
igitbr  ad  TN  ratio  est  data  ; quare  et  ipsius 
TA  »d  TM  ratio  est'  data.  Est  autem  TM  ipsi 
ZO  xquale;  ratio  igitur  et  ipsiua  TA  ad  Z&  data. 

Non  fit  autem  xquiangulum  AB  ipsi  EH.  Et 
eonstjtuatur  ad  Br  rectum,  et  ad  punctum  iu 
cà  r , angulo  EZH  æqualis  angulus  Bru,  et  cotu. 
plcatur  r A parallelograsmuum.  Et  quoniam  dalus 
est  asigultis  ATB,  est  autem  et  ipse  KTB  datus; 
et  reliquus  igitur  ATK  est  datus.  Est  autera  et 


soft  dans  la  direction  de  p?  Ja  droite  ab  sera  dai^Ja  direction  de  bm.  Puisque 
Bd  est  égal  à ZN,  et  qu’il  lu'i  «t  Buss't  ë^uiaoglè,  lès  côtés  4e* parallélogrammes 
bn,  ez  autour  des  angles  égaux  sont  réciproquement proportionnels ( 14.  6); 
donc  rB  est  à zh  connue  ze  est  à rN.  Mais  la  raison  de  re  à zh  est  donnée  ; la  raison 
de  ez  à rN  est  donc  donnée.  Mais  la.raison  de  Ez  à Ar  est  donnée;  la  raison  de 
Ar  à rN  est  donc  donnée  (8);  la  raison  de  ta  à TM  est  donc  donnée  (t.  6).  Mais 
rM  est  égal  à ze;  la  raison  de  ta  à ze  est  donc  donnée. 


9ue  AH  ne  soit  Pas  équiangle  avec  EH.  Sur  la  droite  Br,  et  au  point  rde  cette 
droite,  taisons  l'angle  BrK  égal  à l’angle  bzh  ( aâ.  1 ) , et  achevons  le  parallélo- 
gramme ta.  Puisque  l'angle  AI  B est  donné,  et  que  l’angle  Km  est  aussi  donné,  l’anale 

/ 3 
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fi  xa)  h vvo  T AK  fo&usa*  xx  j A onri  «pet  » r*AK  datus;  et  reliquus  igitur  AKr  ejt  datus  j 
Ci ro  AKr  itfri  foQttrx'1*  Siforeu  apce  t#  AIX  Tpi-  datum  est  igitur  ATK  triaugulum  spccic  ; ratio 
•ytéfov  t f ufïf  Acycç  «pee  iVr/  rüç  Ar  ffpiç  ràr  igitur  est  ipsius  AT  ad  TK  data.  Ipsius  autem 
TK  fo$ttç»  Tnç  fi  AT  wpa*  tif  EZ  Aoyoç  îrrl  Ar  ad  EZ  ratio  est  data  , et  ipsius  TJC.  igitur  ad  EZ 


foBuC  xa\  T îç  I*K  apx  irpcc  T*r  EZ  Acycç  *rri 
fù&tiç*  Em  A xcù  rüç  TB  wpiç  Z H Aoyoç 
f»ôtï( , xctî  ïrTir  ttn  « uttg  KrB  yatict  rn  v-tto 
EZH*  Acycç  fpa  Jtti  t ûu  T A ?rp©f  to"  Z0 
ftâtif.  Iffov  fi  to  TA  t£  TA*  Aoytç  fpx  Wr)f 
tou  TA  Trplf  TC  Z0  fcbtiç* 


ratio  est  data.  Est  autem  et  ipsius  TB  ad  ZHrali* 
data,  et  elt  arquai  i s KHt  angulus  angulo  EZH p 
ratio  igitur  est  ipsius  TA  id  Z0  data.  Æquale 
autem  TA  ipsi  TA;  ratio  igitur  est  ipsius  TA 
ad  Z0  data. 


nPOTAZIX  ois. 


PROPOS  IT 10  LXXI. 


Ec iv  fvù1  Tpiymur,  wipi  ïtaç  yt*rtxty  iî  îripî 
àfirtvç  pur,  ftfcpiivaç  fi  , xi  îtAi vpai  rrpzç  «A- 
A»Afi*ç  Ao>or  Ma/aror"  x«f  aeûr*  Tes 


Si  duorum  triangulorum  circa  arquales  an* 
gulos,  vcl  circa  inæquales  quidem  , datos  autem, 
latcra  iuter  se  ralionera  babrant  datam  ; et 


Tpiymrx  vrpoç  oAAji  Ace  Acyct  St Scfxivcr,  ipsa  triangula  inter  sc  ralioncm  babent  datam. 

, *•  . ♦ 

restant  ArK  est  donné  (4)»  Mais  l’angle  tak  est  donné  ; l’angle  restant  AKr  est  donc 
donné  (5a.  i)(4);  le  triangle  ArK  est  donc  donné  d'espèce  (4°);  la  raison  de 
Ar  à ne  est  donc  donnée.  Mais  la  raison  de  Ar  à EZ  est  donnée  (8);  la  raison  de  ne 
à EZ  est  donc  donnée.  Mais  la  raison  de  rB  à zh  est  Sonnée,  et  l’angle  KrB  est  égal 
à l’angle  EZH  ; la  raison  de  ta  à ze  est  donc  donnée.  Mais  ta  est  égal  à ta  ; la  raison 
de  ni  à ze  est  donc  donnée. 


PROPOSITION  LXXI. 


) 


Si  les  côtés  de  deux  triangles  autour  d'angles  égaux,  on  autour  d'angles  inégaux, 
mais  donnés,  out  entre  eux  une  raison  donnée,  ces  triangles  ont  entre  eux  une 
raison  donnée. 
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AvV  yip  rpiytiftè*  r£r  ABr,  AE0,  wipi  tntç 
yutiat  ràç  irpcç  roîç  A,  A , h mp)  e tri  rcv  ç fit», 
S'tS'ofxirttç  f\ , ai  TrXtvfcù  icpôt  aXyûïcti 
t^îrurar  flfo/xivcr  9 xai  ter#  Xoyoç.rriç  pur  B A 
wpoç  rùr  EA  <M*k>  rnt  Ar  -?rpôç  T»r  A0* 
Xty*  on  ku)  rcv  ABr  rpiyârtv  Aoyoç  iæri  <fo- 
$tiç  ’irpot  ro  EA0^« 


■“A 


lu/MnirXtfpcHrô'ti  yàp  ruJ  AH  , AZ  ’jrapaXXu- 
ylypa.fj.fxco»  E;rii  0 vr  fvo  7raça>,Xn?.cl')pafxfXCor 
riïv  AH,  AZ  rrtpt  ràfi  ïraç  ^àtrtaç  ràç  irpcç  roîç 
A,  A cnfLÙotz  , m Tript  àtircvç  fx  if,  étScutraç 
fl’ty  cti  Tr^ti/pai  irplf  aAÀ* iXaç  X <T»- 
/oyuucy  *ctï  Tel  7Tctpz>J*}>0') pxfxua.  Xoyor  t£u 
ftfojutyâr  vrpî>c  tfAAwAa***  >.oyeç  upet  toC  AH  irpof 
t d AZ  fo&itç*  K«i  %m  rcv  fxi v AH  in/xirv  to 
ABr  rpiyeovor,  rcv  fi  AZ  to  AE6*  Ao^sç  fpet 
rov  ABr  rptydvwV  irpis  to  AE0  rpijufûv  fo * 
fi  u<.  f 


D’EUCLIDE.  43i 

Duorum  enim  triangulorum  A BT,  A£0 , circa 
æquales  angutos  ad  puncta  A , A , vel  circa 
inæqtiales  quidem  , datos  aulcm  , lalcra  inter 
se  rationcm  habcant  datam , et  sit  ratio  ipsius 
quidem  B A ad  EA  data,  ipsius  vero  AT  ad  A©; 
dico  et  ABr  trianguli  raüoncrn  esse  datam  ad 
EA0  triangulum. 


Coraplcnnttir  enim  AH,  AZ  parallélogram- 
me. Quoniam  igilur  duorum  parallelogrammo- 
rum  AH  , AZ  circa  æquales  angulos  ad  puncta 
A , A , vel  circa  inæqualcs  quidem  , datos  autem, 
latcra  inter  sc  rationem  liabeut  datam  et  pa- 
ralfclogramma  rationem  habebunt  datam  inter 
se;  ratio  igitur  ipsius  AH  ad  AZ  data  ; Et  est 
ipsius  quidem  AH  dimidium  triangulum  ABT, 
ipsius  autem  AZ  ipsum  AE0;  ratio  igitur  triait- 
guli  ABT  ad  triangulum  AE8  data. 


Que  les  côtes  des  triangles  ABr , ae©  , autour  des  angles  égaux  A , A , ou  autour 
d'angles  inégaux,  mais  donnés,  ayent  entre  eux  une  raison  dounéc,  c’est-à-dire 
que  la  raison  de  BA  à ea  soit  donnée,  ainsi  que  la  raison  de  Ar  à A©;  je  dis 
que  la  raison  du  triangle  ABr  au  triangle  EA©  est  donnée. 

Car  achevons  les  parallélogrammes  ah  , AZ.  Puisque  les  côtés  des  deux  parallé- 
logrammes ah,  AZ,  autour  des  angles  égaux  aux  points  A,  a,  ou  autour  d’angles 
inégaux,  mais  donnés,  ont  entre  eux  une  raison  donnée,  ces  parallélogrammes 
auront  entre  eux  une  raison  donnée;  la  raison  de  AH  à az  est  donc  donnée  (70). 
Mais  le  triangle  ABr  est  la  moitié  de  ah,  et  le  triangle  ae©  la  moitié  de  az  (34-  1); 
la  raison  du  triangle  ABr  au  triangle  ae©  est  donc  donnée. 
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nPOTAXIS  ejfl'* 


PROPOSITIO  L XXII. 


E àv  Sva1  Tf>ty*rc*r  tu  rt  (Zetfuç  *p  StSofitrtf 
Ao>«a  wov,  KUt  tu  * TT  aùràç  n y/xireti  diro  t*9 
yem*  r , Ht  ci  teaç  yuviaç  •jrcicvoai  , arc  #*  dpi- 
reuç  fÀtp  StJc/xtraç  Si , tuç  7rplç  Taîç  f&dmw 
Aoyov  nplç  aï.XnXaLç  StScfxttop*  xai  avrd 

Ta  t pt}ùiicc  7rpi(  ccXA»fA«  Xcyo r t%u  StSofjt.%povp 
H t tw  ♦ duo  t ptyuva  tcc  ABr,  AEZ  , *aî  Hybu- 
<rav  ai  Aft , A0  Htu  traç  ywiaç  rrcicuffctt  t dç 
V7to  tUv  AHT,  A0Z>  m àtlriivç  fjt,}r,JtSofAttcti  é\> 
Xrti  «rr«  Ac^oç  t*é  yutv  Br  Trpcç  ritv  EZ  <Tfi0tîc, 
tSIç  Si  AH  irp oç  T*r  A0J  ^cdtjç*  Arç«  oti  x*i 
tcu  ABr  Tp/^wrow  Trpflj  ro  AEZ  Tpi)«rcr  Aé^cç 
tari  Mtit$ 


Si  duorum  triangulorum  et  bases  in  dalà  ra- 
tionc  sint,  et  rcctæ  ad  bases  ductæ  ab  angulis, 
vel  æquales  angulos  faciaut,  vel  iuaequalcs  qui- 
déni , datos  autem  , ad  baser,  ralioncm  habcant 
inter  &c  datam  ; et  ilia  triangula  ialçr  sc  ralioncm 
babebunt  datam. 

Sint  duo  triangula  ABr , AEZ , et  ducantur 
ipsæ  AH  , A©  vel  æqualcs  angulos  facicntes 
AHT,  A©Z,  vel  ioæquales  quidern  , datos  vero; 
et  sit  ratio  ipsius  quidern  BT  ad  EZ  data,  ipsius 
autem  AH  ad  AO  data.  Dico  et  trianguli  ABr 
ad  AEZ  triangulum  ralioncm  esse  datam. 


XVjUTMrAMpwxÔM  ydp  ra  Kr,  AZ  srcrpxAA»- 
A oypa/xp*.  Kcei  «rji  ai  Crro  AHf,  A©Z  yuvtai 


Compleantur  eniifl  Kr  , Az  parallélogramme. 
Et  quoniam  AHT,  A©Z  auguli  vel  æqualcs  sunt. 


PROPOSITION  LXXII. 

Si  les  bases  de  deux  triangles  sont  en  raison  donnée,  et  si  les  droites  menées 
des  angles  sur  les  bases  font  des  angles  égaux  avec  elles,  ou  des  angles  inégaux, 
mais  donnés,  et  si  ces  droites  ont  entre  elles  une  raison  donnée,  ces  triangles 
auront  entre  eux  une  raison  donnée. 

Soient  les  deux  triangles  aw,  aEZ.  Menons  les  droites  ah,  a©,  faisant  des 
angles  égaux  aht,  aez,  ou  des  angles  inégaux,  mais  dounés,  que  la  raison 
de  Br  à Ez  soit  donnée,  ainsi  que  la  raison  de  ah  à a©;  je  dis  que  la  raison  du 
triangle  ABr  au  triangle  aEZ  est  donnée. 

Achevons  les  parallélogrammes  Kr,  az.  Puisque  les  angles  AHr , aez  sont  égaux 
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ji toi  #V*j  t }f)r9  n cLvitoi  pif  > fififxittu  fi  , ira 
fi  i fxiv  otto  AHr  rî  ùiro  KBI*,  h /t  Ciro  A0Z  t? 
vtto  AEZ*  ko)  ce#  Kpof  t olç  B , E apc t y cariai  «roi 
îVeti  tiViv,  m anroi  fxir  3 XiXtyu/rcti  Xt.  Kai  tVll 
Ao^oç  ict)  rnç  AH  irpoç  Tur  A0  fc&ùç , #<r*  fi 
» px\r  AH  rît  KB,  i X*  A0  t»  AE*  Ag^oç  dpa 
*a\\  «rif  KB  vpof  t «r  AE  Scôt t(,  E rr#  Xfr 
x#ti  tÎç  Br  ?rpo(  T*r  EZ  Ao^oç  Xedêic*  «M* 
ai  toiçB,  E fjtjMtoiÇ  y cariai  xtoi  irai  tiVîr6, 
» aura  fx tr,  AXo/ttirai  Xi*  xai  tow  Kr  epa  rra- 
paXX  *\cy  pet  fxfxoo  Trpèç  to  AZ  TrapaMnXoypafx- 
p#or  Ac>cc  Jtti  XeS t/ç*  â-or*  xaj  tcD  ABr  rp/- 
^«rew  îTpèç  to  AEZ  Tp/>wrer  Ao^o*  etfTi  Xoôt/f. 

nPOTASIS  ©>'.* 

Eer  Xt/O*  rrapaXXnXùypdfXfjMV  Trtpt  t*aç  yca- 
ftaÇy  * Tripi  ànVouç  XtXcjUt»a{  Xt,  ai  wAïu- 
P*ï  OÎ/Ttt*  t £«m  , MOTt  iïvat  U(  TMV  TOU  ÇTpWTCV 
îtAi upav  wpèç  tmf  tou  XiüTipou  TrXu/pàr  ooru c 
Tiîr  XotTrnv  tou  Xiur/pcu  TrXtt/pdr  Trpoç  aAAxr 
T#r*>  t^p  X$  « Aoittu  tou  îrpoiTCu  TfXwpà 
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vcl  inæqualcs  quidcm,  dati  vcro,  æqualis  autcni 
ipsc  quidcm  AHT  ipsi  KB  r , îpsc  vcro  A0Z  ipsi 
AEZ  ; et  anguli  ad  puncta  B , E igiiur  vcl 
Æqualcs  sunt , vcl  inæquales  quidcm , dati  vcro. 
Et  quonîam  ratio  est  ipsius  AH  ad  A0datat 
æqualis  aulcm  ipsa  quÿt.m  AH  ipsi  KB,  ipsa 
vcro  A0  ipsi  AE;  ratio  igitur  cl  ipsius  KB  ad 
AE  data.  Est  autem  et  ipsius  BT  ad  EZ  ratio 
data  ; et  anguli  ad  puncta  B , E vcl  æquale* 
sunt , vcl  inæqualcs  quidcm , dati  vcro  ; et  igitur 
parallclogramini  Kr  ad  AZ  parallclogrammum 
ratio  est  data  ; quare  et  trianguli  ABr  ad  AEZ 
triangulum  ratio  est  data. 

PROPOSITIO  LXXIII. 

Si  diiorum  parallclograinmorum  circa  æqualcs 
angulos,  vcl  circa  inæquales  quidcm,  datns  vero, 
Jatera  ita  se  babcant  ut  çit  sicut  primi  latusad  sc- 
cutidi  latus  ita  rcliquum  sccundi  latus  ad  aliam 
quamdam  rcctam,  babcat  autem  reliquum  primi 


ou  inégaux,  mais  cependant  donnés,  que  l’angle  AHr  est  égal  à l’angle  KBr,  et 
l’angle  aez  égal  à l’angle  aez  (39.  i),  les  angles  eu  B et  E seront  égaux,  ou  inégaux 
mais  cependant  donnés.  Et  puisque  la  raison  de  ah  à a©  est  donnée , que  ah  est 
égal  à KB,  et  a©  égal  k ae  (34.  i),  la  raison  de  KB  à AE  sera  donnée.  Mais  la  raison 
de  Br  k EZ  est  donnée,  et  les  angles  aux  points  B,  e sont  égaux,  ou  inégaux 
mais  cepcndaul  donnés  ; la  raison  du  parallélogramme  Kr  au  parallélogramme  AZ 
est  donc  donnée  (70);  la  raison  du  triangle  ABr  au  triangle  aez  est  donc  donnée 

(41.  1). 

PROPOSITION  LXXIII. 

Si  les  côtés  de  deux  parallélogrammes  autour  d’angles  égaux,  ou  inégaux  mais 
cependant  donnés , sont  tels  que  le  côté  du  premier  soit  au  côté  du  second  comme 
le  côté  restant  du  second  est  k une  certaine  droite,  et  si  le  côté  restant  du  premier 

111.  55 
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•rpct  airir  *c.'}0»  StStpitrtf  xai  airà  Ta  ira- 
vfsf  dW.»Aa  Xiytv  <|ll  It- 

Stptirtr. 

aJo’  y*f  itttptL>t\»\typâpjifitit  rür  AB,  EH, 
irtf)  tant  yurUf,  i otip)  àvtrevt  /air,  AiTou-rac 
/i , Tas  irpli  Tflîç  r,  ai  sAuipii  iüt»{  ijo- 

T«»af  îrpsf  àXA»A«{ , âart  «fai  â{  T»*  TB  irpsç 
T*f  ZH  *ÏT«,'  TMr  EZ  vplç  rir  T K,  t»(  Si  Ar 
wpèç  T»r  TK  Asjec  ?»t»  Xe9l/(*  A«j»  cti  x«l 
rcv  AB  napahX>i>t,yfàpifJL!,u  Tf  c{  to  EH  »«- 
paAAüAÎj/a^sr  As>cr  t»ri  S'oint- 


latus  ad  liane  rectam  rationcm  datam;  et  ipja 
parallelogramma  inter  se  rationcm  Uabcbunt 
datam. 

Duorum  cnim  parallelogrammorum  AB  , EH 
circa  æqualej  angulos , vcl  circa  inæqualcs  qni- 
dem,  dalos  vero  , ad  puncta  T,  Z,  i ta  se  habcant 
inter  se,  ut  sit  sicut  TB  ad  ZH  ita  EZ  ad  TK  , 
ipsius  autem  AT  ad  TK  ratio  «il  data;  dico  et 
parallclogrammi  AB  ad  EH  paratlclogrammuni  r 
rationcm  esse  datam. 


Ettûi  yip  Trpôrtpsv  T AB  tm  EH  tfcyurtor , 
aai  rrafaCifAasfiw  07  a pi  T tir  Br  tùiuetr  Tp  EH 

rraptt^nXoypv  txfJLta  itd»  rrapoO^tt^oypOMptov  ro 

r©*  *aï  xtMu  Zrti  itr  «èfitiaf  tirât  tir 
Ar  t»  KP  itr  tiitlat  âp*  Irr't  «ai  » AB  t»  ©B. 
Kki  in’ii  ira»  Itti  to  r©  tw  EH*'  tm  St  aai 
inyUrltt’  t£>  r© , EH  ap*  àrTiwttriiiSanr  ai 


Sit  cnim  primum  AB  ipsi  EH  equiangn- 
luni  ,-ct  Spphcelur  ad  Br  rectam  paralldo- 
graniiuo  EH  æquaic  parallelegramnium  re  ; et 
ponatur  ita  ut  in  directum  sit  AT  ipsi  HT;  in 
dircclum  igitur  est  et  AB  ipsi  ©B.  Et  qtinniam 
æquaic  est  r©  ipsi  EH  ; est  autem  et  ipsi  arquian- 
gulum  ; ipsorum  r©,  EH  Igitur  rcciproca  sunt 


a une  raison  donnée  avec  cette  droite,  ces  parallélogrammes  auront  entre  eux 
une  raison  donnée. 

Que  les  côtes  des  deux  parallélogrammes  ab,  eh,  autour  d’angles  égaux,  ou 
autour  d’angles  inégaux  eu  r,  z,  mais  cependant  donnés,  soient  tels  que  rBsoit 
à ZH  comme  ez  est  à re,  et  que  la  raison  de  at  à re  soitdounée;  je  dis  que  la 
raison  du  parallélogramme  ab  ati  parallélogramme  eh  est  donnée. 

Car  premièrement  que  ab  soit  equiangle  avec  EH,  Appliquons  à la  droite  bi  le 
parallélogramme  r©  égal  au  parallélogramme  EH,  et  qu’il  soit  placé  de  manière  que 
Ar  soit  daus  la  direction  île  KT  ; la  droite  ab  sera  dansja  direction  de  ©B.  Puisque 
re  est  égal  à eh,  et  qu'il  lui  est  equiangle,  les  côtés  des  parallélogrammes  r©, 
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nrAwpa)  ai  mp)  ràt  iVac  yttrUf  ïnn  «?pa  éc  a latera  circa  æqualcs  angulos;  est  igitor  «l  TB 

TB  rrplç  Txr  ZH  cyTwç  a EZ  orfse  Tsr  TK«  fie  a<^  ZH  ila  £Z  ad  TK.  Ut  autera  TB  ad  ZH  ita 

a TB  wfèe  Tar  ZH  oItmc  b EZ  x«i5  vflt  ne  lz  et  “<•  <!>“““  ipsa  Ar  rationcm  Uabctdatam; 
i A T xlyce  iyu  JtJcjujgk*  Acytf  £p»  t if  AT  ratio  igitur  ipsius  AT  ad  ne  data;  quare  ipiiuj 
wpiç  rar  r K «ftfliiV  as^reù  AB  %pi<  rà  T0,  AB  ad  r©,  hoc  est  ad  EH,  ration  est  data. 
tûuticti  vpof  ta  EH  , Aeycf  rrrl  /cône. 

Ma  iCTa*  fn  itcyùner  rc  AB  EH^*  aai  evtie-  Non  sit  autem  vqni.uigulum  AB  ipsi  EH.  Et 
t«tm  irplf  i a BP  fictif  **»  râ  erpec  aurn  en-  constituatur  ad  Br  rcctam,  et  ad  punctum  in 
jui la  t»  Erp  iir  i EZH  yueîa  ïen  a iit«  BI\\,  aai  en  r angulo  EZH  æqualis  BTA  , et  complcalur 
fv/xirejbnptîtiu  Te  IMTTapeLMnAiypapifÂef  Kc4p  TM  parallclogrammum.  Et  quoniain  datus  est  s 


A A M \ * 


r B Z ri 


twij  foStîe*  leriv  tnarlpx  rue  vire  ArB  , ATB*  uterque  nngulorum  AT0 , ATB  ; et  rcliquui 
ko.)  Actrrn  apx  ii  vtc  ATA  Wti  S'c&ilcx.  AîSitxi  igitur  ATA  est  dalus.  Datus  est  autem  et  ipse 
xaî  a ottc  TAA*  xaî  Acivrh  àip  a a otto  TA  A J./'s-  TAA;  et  reiiquus  igitur  ipse  TAA  datus  est; 
Tat j"  ie Tl  <ri  i'Scra,  ri  ATA  Tfi>srwTÛ  iiVii8  A»,  quare  datum  est  ArA  liiangulum  specie;  ratio 
ycc  épx  leriOrnt  AT  vpci  rirTAScSih.  Ke)  Iml  igitur  est  ipsius  AT  ad  TA  data.  Et  quoniain 
tarir  âc  a TB  erpif  ràr  ZH  curai  a EZ  Itpii  ür  a “t  r®  a<l  ZH  ‘ta  EZ  ad  quam  ipsa  AT  rationcm 
Ar  As'} or  r*u  Mc/xltoe,  rniSl  AT  vpc(  rne  TA  Ltbct  daU.n,  ipsius  vero  Ar  ad  TA  ratio  est 

S t 

*.  . s * • 

EH,  autour  des  angles  égaux,  seront  réciproquement  proportionnels  (i4-  G); 
rB  est  donc  h zh  comme  EZ  est  à rx.  Mais  tb  est  à zh  comme  EZ  est  à la  droite 
avec  laquelle  at  a une  raison  donuée  ; la  raison  de  Ar  à rx  est  donc  donnée  ; la 
raison  de  ab  à re,  c’est-à-dire  à EH,  est  donc  donnée. 

Mais  que  ab  ne  soit^as  équiangltî  avec  EH.  Sur  la  droite  Br,  et  au  point  r de 
cette  droite , faisons  l’angle  Bn\  égal  à l'angle  EZH , cl  achevons  le  parallélogramme 
tm.  Puisque  chacun  des  angles  atb,  ztb  est  donné,  l’angle  restant  ata  est  donné. 
Mais  l’angle  taa  est  donné;  l’angle  restant  taa  est  doue  donné;  le  triangle  ArA 
est  donc  donné  d’espèce  (qo);  la  raison  de  Ar  à ta  est  donc  donuée.  Mais  tb  est 
à zh  comme  ez  est  à la  droite  avec  laquelle  Ar  a une  raison  donuée , et  h raison 
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Ac'je;  àrr'i  failli'  twir  “P*  "f  » TB  »p«C  fàr 
ZH  cÎt«c  » ZE  TTfic  »»  n'  Ar  Ac^«r  tjiti  <T e <To- 
puW'°,  Kat  ïmi  ïtii  * iirc  BEA  ymla  tj  Cir'o 
EZH"  XÔytt  “P*  tcù  TM  wap<tAX)i>.6}papi/ceu" 
Trpif  ai  EH  îTapüMiiA'ijpo/a/icr13  iTcûiif.  lest’  fi 
,V Tl  T9  TM  T £ TA"  >.o>oc  «p*  tcS  TA  wpàc  Te 
EH  fciiii. 

nPOTAÏIÏ  tf. 

Este  Ji/'u  ffap«AA)i>c>palupia  *'”>«•'  ijrii  fiti- 
pxlvoa  , htoi  It  irait  yurlaïf , x te  ày'mif  fur, 
Mipinut  fi • tarai  û{  «'  tsD  Trpûrcu  iMvfi 
irfif  t»p  reà  «PluTipeu  trAitipàr  «Jt«ç  » îripa 
tou  Siv7*fty  ^Atupac  rpc f «e  a Ac/îth  tou  erpce- 
Tflti  tvAn/pà1  /î^er  i£io  A/ ofurcr, 

Ai/e  jap  wap  lAAiiAo^papi/aa  Ta  AB,  EH  erpef 
âz>.a>.ee  AÔjor  îp-irie  Jutopuro» , »t«i  ir  icaiç 
pariai;,  » ir  im«(  /air,  AAp«»rai{  A , Tttîi^ 
erpiç  reî{  T,  Z*  A:>m  en  ijTir  «c  « TB  wpcr  Tiir 
ZH  oÛt«(  li  EZ  npit  »y  h Ar  Aejer  i%u  fi- 
fo/Mtot. 


ipsa  AT  rationcm  babel  dalam.  Et  est  xqualis 
ij’se  DTA  angulus  ipsi  EZH  ; ratio  igitur  paral- 
lclogrammi  TM  ad  EH  parallclograinmum  data; 
æquale  autem  TM  igprA;  ratio  igitur  ipsiua 
TA  ad  EH  data. 

PROPOSITIO  L X XIV. 

f Si  duo  parallelogramma  rationem  babcant 
datant , vel  in  æquaiibus  angulis , vcl  in  inxqua- 
libus  qtiidcm,  datij  vero  ; crit  ut  primi  latus  ad 
sccuudi  latus  ita  alterum  sccundi  latus  ad  quam 
rdiquuin  priiui  latus  ralioueiu  babct  datant. 

Duo  cnim  parallelogramma  AB,  EH  inter  se 
rationcm  babcant  datam , vcl  iu  tpquaübus  an- 
gulis, vel  in  inæqualibus  quidem , dalis  vero, 
ad  puncta  r , Z;  dico  esse  ut  TB  ad  ZH  ita  EZ  ad 
quam  AT  rationcm  babct  datant. 


de  Ar  à ta  est  donnée;  eb  est  donc  ît  zh  comme  ZE  est  à la  droite  avec  laquelle  Ar 
a une  raison  donnée.  Mais  l’angle  BFA  est  égal  à l’angle  EZH;  la  raison  du  parallé- 
logramme  r.M  au  parallélogramme  EH  est  donc  donnée.  Mais  rM  est  égal  il  ta  (55.  i); 
la  raison  de  ta  à,  EH  est  donc  donnée. 

PROPOSITION  LXX1V. 

Si  deux  parallélogrammes,  placés  .dans  des  angles  égaux,  ou  inégaux  mais 
cependant  donnés,  ont  entre  eux  une  raison  donnée,  un  côté  du  premier  sera 
à un  côte  du  second  comme  le  côté  restant  du  second  est  Sla  droite  avec  laquelle 
l'autre  côté  du  premier  a la  raison  donnée. 

Que  les  deux  parallélogrammes  ab,  eh,  placés  dans  des  angles  égaux,  on  iné- 
gaux en  r cl z,  mais  cependant  donnés,  ayeut  entre  eux  une  raison  donnée;  je 
dis  que  fB  est  b zh  comme  ez  est  à la  droite  avec  laquelle  Ar  a la  raison  donnée. 
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To  yùp  AB  EH  «t©<  ircyvrior  \mv  » 
ou.  T.frcà  mpirxpoy  iV oyuvjor.  Kui  cretpatCtCXHffÔtt 
cretpa  T»r  TB  iv&vikr  tçi  EH  ct*p«AXhXo- 
ypttfjLfAût  ïffcv  TetfcLMnXo'ïfaipfJLor  ro  T0,  x*J 


Ipsum  enim  AB  ipsi  EH  vcl  æquiangulum  est 
vcl  non.  Sit  primura  acquiangulum.  Et  appü- 
cetur  ad  TB  rectam  parallelogramino  EH  æqualc 
paraUelogrammum  r©,  cl  ponatur  ita  ut  in 


A A 


ktltbt*  otirt  ter  lùêticeç  u y eu  rir  Ar  ri  TK*  irr 
tZQtluç  a pu  tffTf  Ka\  « AB  7)7  E0.  K eu  iwti  Xoyoç 
Î«tt#  tou  AB  CT pcç  ro  EH  AÔ»i{,  tcw  A to  EH 
tûj  1*0*  XÔyoç  apu  èrr)  rov  AB  vptç  ro  T0  A- 
61  i(2t  «rrt  ku # riïç  Ar  erpoç  r»v  TK  Xcj-cf  wri 
AS’i/f.  Ku)  «V*i  t<rv  irri  tô  1*0  t«  EH,  ’trri 
A ku)  ifoyoificv  t «y  T0,  EH  apu  àrrrrtirày- 
bunv  u!  Trbtvpui  ai  crtpî  rùç  ïraç  yayiaç*  tr- 
r)r  upa  û TB  ct pot  r»r  ZH  curuç  » EZ  expoç 
rnt  TK.  Tîtf  A rK  rrplç  rir  AT  XÔyoç  \rn  A- 
6tiV  ï©T<r  apee  eif  ij  TE  erpeç  ràr  ZH  oCtm;  >P 
EZ  erp-îç  «*■  aî  AT  Xo^ür  tfci/  A Adirer. 


Z H 


dircclum  sil  Ar  ipsi  TK  ; in  directum  igitnr  est 
AB  ipsi  B0.  Et  quoniam  ratio  est  ipsius  AB 
ad  BH  data,  æqualc  autem  EH  ipsi  T9;  ratio 
igitur  est  ipsius  AB  ad  r©  dota  ; quarc  ct 
ipsius  AT  ad  TK  ratio  est  data.  Et  quoniam 
æqualc  est  r©  ipsi  EH  ; est  autem  et  xquian- 
gulum;  ipsorum  r©  , EH  igitur  reciproca  sunt 
latcra  circa  xquales  angulos;  est  igitur  ut  TB  ad 
ZH  ita  EZ  ad  TK.  Ipsius  autem  rK  ad  AT  ratio 
est  data;  est  igitur  ut^TB  ad  ZH  ita  EZ  ad 
quant  ipsa  AT  rationeui  liabct  datam. 


Carie  parallélogramme  ab  est  équiangle  avec  le  parallélogramme  eh,  ou  non. 
Qu’il  lui  soit  d’abord  équianglc.  Appliquons  à la  droite  TB  le  parallélogramme  re 
égal  au  parallélogramme  eh  (45. 1),  et  qu’il  soit  placé  de  maniéré  que  Ar  soit  dans 
la  direction  de  rx;  la  droite  ab  sera  dans  la  direction  de  b®.  Et  puisque  la  raison 
de  AB  à eh  est  donnée,  et  que  eh  est  égal  a re,  la  raison  de  ab  à re  sera  donnée  ; 
la  raison  de  Ar  à ru  est  donc  donnée  (1.6).  Et  puisque  le  parallélogramme  re  est 
égal  à eh,  ct  qn’il  lui  est  équianglc,  les  côtés  des  parallélogrammes  re,  eh, 
autour  des  angles  égaux , seront  réciproquement  proportionnels  (14.  G);  rB  est 
donc  à zh  comme  Ez  est  à i'K.  Mais  la  raison  de  TK  à Ar  est  donnée  ; rB  est 
* donc  à zh  comme  EZ  est  ii  la  droite  arec  laquelle  AT  a la  raison  donnée. 
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Ma  ir ru  Si  Utyùnai  ri  AB  rù  EHi.  Ked  nr-  Non  sit  sulcm  tcquiangulum  AB  ipsi  EH.  Et 
i«TaT»jrpiç  t»  TB  sùfisif,  *aî  rf  jrpicaÔT»  constiluatur  ad  TB  rcclam  , et  ad  punctum  in 

/Julu  Tp  r,  rà  J jri  EZH  yurla  în  i ôwi  ArB,  a«i  ci  r , angulo  EZH  æqualis  ipse  ArB , et  compte»- 
rv{**>wA)ipiir5ii  ro  Ttit  jr«p*AAiiAeVp«pipMr5.  tur  parallelogrammum  TM.  Quonùrn  igitur 


Eîtii  svp  Alfieri  tcùTA  jrpic  tÔEHiMhc,  ïmt  ratio  est  ipjius  TA  ad  EH  data,  æipiatc  autem 

Si  ro  TA  t £ TM'  Ac>oc  Sfa  irrl  rcù  TM  jrpif  TA  ipsi  TM  ; ratio  igitur  et  ipsius  r.M  adEH  data. 

TÔ  EH  Soùuf.  K«i  ïmrir  (Va  i pwà  ArB  ■jun'a6  Et  est  æqualis  angulus  ArB  ipsi  EZH  ; œijuian- 

if  ûj ri  EZH"  imymiov  if  a tm  ro  T M rf  EH>  gnlum  igitur  est  TM  ipsi  EH;  est  igitur  ut  TB 

«mr  if*  ûf  a ra  JT  fit  Tiîr  ZH  cvtuç  i EZ  atl  Z»  it»  EZ  ad  quam  ipsa  AT  rationem  lia- 

erpic  »r  à8  AT  Ae>«r  Wtyu»«».  Tac  Si  Eet  daUm.  Ipsius  autem  TA  ad  TA  ratio  est 

TA  wpèc  T»r  TA  Asjec  iirri  SoSiic  ttrr/r  Sfz  û(  data  ; est  igitur  ut  TB  ad  ZH  ila  EZ  ad  quam 
' . i TB  Tfiç  t«v  ZH  cStwc  i EZ  erp  if  ar  i Ar  As-  '?*»  Ar  rationem  lialict  datam. 

} îf  StSofxiior, 


Mais  que  ab  ne  soit  pas  équiangl*  avec  eh.  Sur  la  droite  tb  et  au  point  r 
faisons  l’angle  ArB  égal  à l'angle  Ezh  (a3.  t),  et  achevons  le  parallélogramme  rM. 
Puisque  la  raison  de  TA  à EH  est  donnée,  et  que  ta  est  égal  à r.vt  ( 35.  i );  la 
raison  de  rM  lx  eh  sera  donnée.  Mais  l’angle  ArB  est  égal  à l’angle  ezh;  m est 
donc  éqttiangle  avec  eh  ( 29  ) ( 34-  1 ) ; tb  est  donc  à zh  comme  ez  est  à la 
droite  avec  laquelle  Ar  a la  raison  donnée.  Mais  la  raison  de  ta  à ta  est  donuée; 
tb  est  donc  à zh  comme  ez  est  à la  droite  avec  laquelle  Ar  a une  raison  donnée. 
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IIPOTASIS.  o»'. 


PROPOSITIO  LXXV. 


E«r  fûo  Tpiy  met  vplç  Xoyor  fi- 

pmor,  irot  iv  trout  ym ctrifwç  /^if, 
StScfjLxraiç  cT«*  ifTcti  «f  » Tci/  TTpeirou  wAt t/pat 

?rptf  T«y  TCü  «tot/Tipcu  vXtypcÎF  ewT«c  » «Ttpct 

Tct/  S’iuTtccu  nry. «c/pat  Trpsç  «y  h Aoit»  to£  ?rp«i>Tev 
çrAi’jpa3  l£U 

Ett«  JVfl  Tfijdttet  Tel  ABT,  AEZ  wpoç  aAAtfAct 
Ac^or  Sierra  SkS'cfxwtr,  khi  t rraraiv  ttl  •jrpoç 
to7*  A,  A y t*  fiai , htoi  <m/,  iî^  aviffot  /utr>  fi- 
S c/j-iyat  fi*  Xtyv  cti  irTiy  «f  » AB  îffpcf  tuf  AE 
61/tüç  jÎ  AZ  7rpGÇ  iv  i AE  A oyov  %XU 


S'cfxiyor, 

- 

. • 

A 

• 

l-r 

♦ 

♦ 

* H 

• . 

'lvfx,xvx>rptû9^u  *5 cep  Tût  AH,  A0  TretpûtAAwAc- 
ipjfjfxx.  K eu  tTTiî  Aé>flç*TTi  toî  ÀCr  rptyûvou 
rrpGf  ro  AEZ  Tpj^wrer  » Joûitc  Xiyof  etpet  «ta» 


Si  duo  triangula  inter  se  rationem  habcant  da- 
tam,  vel  in  xqur’ibus  angulii,  velin  inæqualibus 
quidem,  datis  vero  ; erit  ut  primi  latus  ad  se 
cundi  latus  ita  altcrum  secundi  latus  ad  quam 
reliquum  primi  latus  rationem  liabct  dalam. 

Sint  duo  triangula  ABT , AEZ  inter  se  ra- 
lioucmh.ibcntia  datant , et  siutauguli  ad  puncta 
A , A , vcl  æqualcs  , vel  iuæqualcs  quidem , 
dati  vero  ; dico  esse  ut  AB  ad  AE  ita  AZ  ad 
quam  ipsa  AT  rationem  liabct  datarn. 


CompleaVilur  enim  AH,  A0  parallclogramma. 
Et  quoniani  ratio  est  trianguli  A Br  ad  AEZ 
triangulum  data;  ratio  igitur  et  parallclogram- 


PROPOSITION  LXXV. 

Si  deux  triangles  placés  dans  des  angles  égaux,  ou  inégaux  mais  cependant 
donnés,  ont  entre  eux  une  raison  donnée,  uu  côté  du  premier  sera  à un  coté 
du  second  comme  un  autre  côté  dt#sccond  est  à la  droite  avec  laquelle  le  côté 
restant  du  premier  a la  raison  donnée. 

Soient  les  deux  triangles  ABr,  aez  , ayant  entre  eux  une  raison  donnée,  que 
les  angles  en  a et  a soient  égaux  ou  inégaux,  mais  cependant  donnés;  je  dis  que 
ab  est  à ae  comme  az  est  b la  droite  avec  laquelle  Ar3  la  raison  donnée. 

Car  achevons  les  parallélogrammes  ah,  a©.  Puisque  la  raison  du  triangle  ABr  au 
triangle  aez  est  donnée,  la  raison  du  parallélogramme  ah  au  parallélogramme  a© 


F* 
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tcù  AH  irapaMxXsyfil/afacv  Ttpl<  rà  A0  va- 
paXXxXiypufi/Mt  <T«5u'c.  E~tî  cîr  tua  Traça? / X- 
Xoy/a/x/xa  Ta  AH,  AS  wpof  iUkXi  Xtjor 
ï^M5  JW^urw , *t«/  1»  îraïf  yurlait , ü ir 
àricoit  /ait,  Mc/attai(  fi‘  *<ry«K  «fia  «c  » AB 
«■f i{  r*r  AE  cJt«(  11  AZ  Tfi<  ir  i AT  Ao’^of 
fou  <MiWa6. 

nPOTASIS  eç-'. 


mi  AH  ad  As  parallclogrammum  data.  Quoniara 
igitur  duo  parallclugrarmna  AH , AS  inter  se  ra- 
tionem  liabent  datam , vcl  in  æqualibus  angalis, 
vcl  in  inæqualibus  , datis  autcm  ; est  igitur  nt 
AB  ad  AE  ita  A Z ad  quant  ipsa  AT  renouent 
babet  datant. 

* S 

PROPOSITIO  LXXVI. 


Ear  npij-urov  StSofAtrcu  rf  uSït  *7ro  rîiç 
xcfvçic  lirs  t «f  fè%<nr  «ad'iTOc  i 0 ty- 

$iï<rti  irpoç  *ntr  fàinr  boyor  *XU* 

Est»  rp/'yctyor  Sufojutrov  ru  ttS'u  r 0 ABr,  *«tî 


Si  a irianguli  specic  dati  vertice  ad  basim 
pcrpcndicularis  ducalur  , ducta  ad  basim  ra- 
lioncrn  habcf  datam. 

Sit  triangulmn  datum  specic  ABT,  et  ducatur 


ryj*  tcü  A »wî  -nîi»  Br  xiàtrcç  t>  AA*  Xlyu 
cr  1 Ao^eç  taT#  rtiç  AA  irpoç  thv  Bf  Soôii;, 


t * 

a puncto  A ad  Br  perpendicularis  AA  j dico 
ratioucm  esse  ipsius  AA  ad  Br  datam. 


est  donnée  (41 . t).  Et  puisque  les  deux  parallélogrammes  ah  , A0 , placés  dans  de* 
angles  égaux,  ou  inégaux  mais  cependant  donnés,  ont  entre  eux  une  raison 
donnée,  la  droite  ab  sera  à la  droite  ae  comme  az  est  à la  droite  avec  laquelle  Ar  a 
la  raison  donnée  (74)* 

• 

PROPOSITION  LXXVI. 

Si  du  sommet  d’un  triangle  donné  d’espèce  on  mène  une  perpendiculaire  à 
la  base,  la  droite  menée  aura  une  raison  donnée  avec  la  base. 

Soit  ABr  un  triangle  donné  d’espèce,  et  du  point  a menons  à Br  la  perpendi» 
culaire  AA  j je  dis  que  la  raison  de  aa  à Br  est  donnée. 
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îwti  yàp  fs  for  ai  to  ABr  t piyuror  rf  ufir 
fod’tîsa  apct  orrir  Jttfi3  » ùixo  A B A jetfia,  Ect# 
f*  kcl)  i»  vio  BAA  Musa • xct#  Ao.?ni  apa  >î  oîto 
BAA  itt#  Mtîsu ?•  fi  forai  apa  r o ABA  rpijtt- 
90V  T i «r<r«4*  Ae^OÇ  «p*  »ÎTI  T«V  BA  7Tf 0ÇTV9  AA 
foBi'iç*  ritç  AB  «pce  Tir  Br  Xoyoç  fobif 
0oai  rïç  AA  apa  «pàc  riv  BT  Xoyoç  trrj  «fcât^. 


Quoniam  enim  datam  est  ABr  triangulum 
specie  , datus  igitur  est  et  ABA  angulus.  Est 
aotem  et  ipjo  B A A datus  , et  rcliquus  igitur 
ipse  • BAA  est  datus.  Dalum  est  igitur  ABA 
triangulum  specie;  ratio  igitur  est  ipsius  B A 
ad  AA  data;  ipsius  aulcm AB  ad  BT  ratio  data; 
et  ipsius  AA  igilifr  ad  BT  ratio  est  data. 


riPOTASIS  oÇ. 

Efitr  J\j0  ufn  f%fcfj.ua  ri  iïfti1  Trplç  aXXnXa 
Xoyov  %yn  fifcjuivov  , *ai  fx'ia  irXtopu  C7roiaoi/r 
ttoç  riv  ùfiv  irpoç  ircianov  tou  «ripou  Ao^or 
ifu  Mo/mt» ov,  * 

* • w » , ’ „9 

Auo  jap  uh i Ta  ABT,  #iEZ  ftfoputa  ri  ufu 

rrpoç  aAAtfAet  Xcyor  Î^itw  fifofjitvovm  Xtjv  St# 
xai  ptj'a  «Att/pat  ccraiacCr  tou  ABT  rrpcç  pzixv 
srXtvpàv  oirciarcuv  nu  AHZ  Xcjov  %Xu\ 
fxuov,  m 

AvajtjpâçQoi  j à p àrro  riv  BT,  EZ  nrpa-  Dcscribantur  cuira  ab  ipsisBr,EZ  quadrata 

J et  t à BH,  E0,  Ka#'*  «?ri#  à tic  t<ç  aùriç  *J-  BH  , Et  quouiom  ab  câdeui  recta  Br  dus 

jRT  i # . • £ ^ 

Puisque  le  triangle  ABr  est  donne  d'espèce,  l’angle  aba  est  donné  (déf.  3). 
Mais  l’angle  baa  est  donné  ; l’angle  restant  baa  est  donc  donné  (3a.  1 ) (4)»  le 
triangle  aba  est  donc  donné  3’espècc  ( 40  );  la  raison  de  ba  à a a csudonc  donnée 
(déf.  3)  ; mais  la  raison  de  ab  à Br  est  donnée;  la  raison  de  aa  à Br  est  donc 
aussi  donnée  (8). 

PROPOSITION  LX X VII.  • 

* 7 V , • "V  I 

Si  deux  figures  données  d’espèce  ont  entre  elles  une  raison  donnée,  un  côté 
quelconque  de  l’une  de  ces  figures  aura  uue  raison  donnée  avec  un  côté  quel- 
conque de  l’antre. 

Que  les  deux  figures  ABr,  aez,  données  d’espèce,  ayent  entre  elles  une  raison 
donnée  ; je  dis  qu’un  côté  quelconque  de  ABr  aura  une  raison  donnée  avec  un 
côté  quelconque  de  aez. 

Car  sur  les  droites  Br,  ez  , décrivons  les  quarrés  bh,  e©  (46.  1).  Puisque  sur  la 
111.  56 


PROPOSITIO  LXXVII. 

Si  due  figura  data*  specie  inter  sc  rationcm 
iiabeant  datam  , et  uuum  latus  quodlibet  uuius 
figurarum  ad  quodlibet  altcrius  rationcm  ba- 
bebit  datam. 

Duac  cnim  figura  ABr , AEZ  date  ipecie 
inter  se  rationcm  habcant  datam  ; dico  ci  unum 
latus  quodlibet  ipsius  ABr  ad  unum  latus  quod- 
libet ipsius  AEZ  rationcm  habprc  datam. 


% 
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th  Br  SU  uS»  r*«  « •'«Pc"’  fi8“r*  d'*criPt*  ,<mt  *Ut*  ,Pecie  ABr» 

M.pl,*  tw  .»/  ri  ABr,  BH-  A»>cç  «>  tou  »«;  ratio  igilur  ijwius  ABr  ad  BH  data.  Prop. 

ABr  Tf'.f  T i BH  <Tc8lf,'.  Aict  T*  etiri.  Si 


xai  tou  AEZ  7>po(  tI  E0  \oyiç  i rr)  S'obuc,  Ettii 
cuv  *o>oç  îy Ti  T et/  ABr  îfpoç  *r©  AEZ^  «To— 
fitîç,  r ou  fx\f  ABr  TTpoc  t»  BH  >«>o< 

«ri  toü  /i  AEZ  ?rp«ç  to  E0  A0>oç 

ScStic  Ktfi  tci/  BH  otpet  yrpoç  ro  E0  Xoyc(  t9Tt 
Mue  «^T*  ***  r*c  Br  wpèç  T«r  EZ  Xo>oç 

i ’ 

irr# 

nPOTASIX  ««'•  . 


ter  cadein  ulique  nirsus  et  ipsius  4EZ  ad  E0 
ratio  est  data.  Quoniam  igilur  ratio  est  ipsius 
ABT  ad  AEZ  data  , sed  ipsiu*  quidem  ABr  ad 
BH  ratio  est  data  , ipsius  aulcin  AEZ  ad  E0 
ratio  est  data  ; et  ipsius  Bp  igitur  ad  E0  ratio 
est  data  j quare  et  ipsius  Br  ad  EZ  ratio  est 
data.  1 

- '*  • **  . •»  , 

PROPOSITIO  LXXVIII. 


ti,  St6i>  ,lSc  ! wfi<  T,  IfC^rnr  Xiy,  ïy*  Si  data  figura  ad  aliquod  reclangulum  ra- 
Mepir»,**,  *MuFi  pi«r  wXnfir  lionvm  fcibeat  da.am,  et  unum  latus  ad  unum 
A lyt,  XXf  M!rr*-  SlSoTtu  ri  IficyHtiOf  t?  «tioncm  babcal  datant,  datum  est  rcelan- 

. 6“|um  *pcsie- 


meme  droite  Br  on  a décrit  deux  figures  quelconques  ABr , bh  données  d espece, 
la  raison  de  ABr  k bh  est  dounée  (4f)  )•  Semblablement,  la  raison  de  aez  k E0  est 
donnée.  Et  puisque  la  raison  de  ABr  k aez  est  donnée,  que  la  raison  de  ABr  k bh 
est  donnée,  et  que  la  raison  de  AEzk  Ed  est  aussi  donnée,  la  raison  de  bh  k Ee 
est  donnée  (8)  ; la  raison  de  or  k ez  est  donc  donnée  ( 54). 

PROPOSITION  LXXV1H. 

Si  une  figure  donnée  a une  raison  donnée  avec  un  rectangle,  et  si  un  côté  a 
une  raison  donnée  avec  un  côté,  le  rectangle  est  donné  d espèce. 
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Acflîy  yàp  tîSoç  to  AZB  irpcç  ri  opôcyûncr  to 
TA  Aoyty  tj£»T«  SiSc/xtrcr^  xa)  tnt*  Xoyoç  thc 
2B  Trp'jç  rür  EA  So$tU*  Alyu  on  StSorai  to  TA 
tu  tl  Si  j. 
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OqIü  emm  figura  AZB  ad  alirjuod  rcctangu* 
lum  TA  ralioncm  babcat  datam  , cl  sit  ralio 
ipsius  ZB  ad  EA  data  ; dico  dalum  esie  TA 
spccic. 


AT  M 


Ar«j.«jpaÿ6M  jap  a -ri  t»;  ZB  mpâ-yurot  tJ  Dcscribatur  cnim  ab  ipsà  ZB  ijuadratum  ZH , 
ZH,  «ai  -7apaCifz»rf»  -apà  T«r  EA  iù  ZH  ifcp  et  applicelur  ad  EA  ipsi  ZH  xqualc  parallclo- 

wapaMiiJ.cjpa^pto»  ro  EK,  «ai  xilrùu  ùm'  grammuni  EK , et  ponatur  ita  ut  in  direction  sit 

«*  IvSuac  lirai  T»»  TE  T»  E0*  iîr  «uStj'a;  «pa  TE  ipsi  ES;  in  dircctum  igitur  est  cl  MA  ipsi 

«CTI  xai  » MA  ri  AK.  Ka«  <wiî  «ri  tic  aùtic  AK.  Et  quoniam  ab  eàdenri  recli  ZB  dao  rec- 

»'«8t(ac  tu;  ZB  tMypafJ.fi*  â tTuyir  itS'c-  tiliuca  quælibct  data  spccic  descripta  simt  AZB, 

piw  Tp  iiAi  ««jijpsrra/  t«  AZS,  ÏH1  J(}»(  ZH  ; ratio  igitur  est  ipsius  AZB  ad  ZH  data. 

«p«  t<rri  Teù  AZB  arpèf  tc  ZH  <fo3>/f.  Toù /•  AZB  Ipsius  aulci.i  AZB  ad  TA  ratio  est  data  ; et 

irpic  to  TA  Ao'j-ac  itrt)  Mu'f  «ai  tcS  ZH  ap*  ipsius  ZH  igitur  ad  TA  ralio  est  data.  Scd  ZH 

erpoe  to  TA  Aojof  iffri  fi6t!ç.  AAAct  to  ZH  t$  ipsi  EK  est  arqualc  ; et  ipsius  TA  igitur  ad  EK 

EK  iorir  inc  xai  TA  erpa  rpif  to  EK  Ao-  ratio  est  data.  Quarc  et  ipsius  TE  ad  E0  ralio 

joc-  tc-Ti  iTtSîic"  ourrt  srti  tic  TE  rpif  T*r  E0  est  data.  Et  quouiam  æqualc  est  et  æquim- 

Acj'Of  irri  iTofliif’.  Kai  iriî  JW  irri  xa)  îroj  si-  gulum  Zit  ipsi  EK , est  euim  cl  rectaugulum; 
fier  tc  ZH  tw  LKyiJTi  yap^  nat  IpOo^ûucr’  ùr» 


Que  la  figure  dortnée  azb  ait  une  raison  donnée  aYec  un  rectangle  ta,  et  que 
la  r aison  de  ZB  à ea  soit  donnée;  je  dp  d^^  d’espècc. 

Car  sur  ze  décrivons  le  quarre  ZH  (46.  i •);  appliquons  à ea  le  parallélogramme 
ek  égal  a z h (45.  1 ) , et  plaçons -le  de  manière  que  te  soit  dans  là  direction 
de  E0;  la  droite  ma  sera  dans  la  direction  de  ak.  Puisque  sur  la  même  droite 
zb  on  a décrit  deux  figures  rectilignes  quelconques  azb,  zh données  d’espèce, 
la  raison  de  azb  à ZH  sera  donnée  (49  ).  Mais  la  raison  de  azb  à ta  est  donnée  ; 
lu  raison  dnZH  à ta  est  donc  donnée  (S;.  Mais  ZH  est  égal  à ek  ; la  raison  de  ta 
a ek  est  donc  donnée  ; la  raison  de  te  à Ee  est  donc  donnée.  Mais  la  figure  zh 
est  égalé  à ek  et  lui  est  équiangle,  car  c’est  un  rectangle  ; leurs  côtés  sont  doue 
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rirrirntôsefir  opa  aCrur  al  ?rAiupatj,  xa)  tersr  rcciproca  sunt  igitur  corum  latera,  et  est  ut  ZB  ad 

tlç  h ZB  irpcç  thv  EA  cutwç  s E0  Trpiç  ràr  ZA.  EA  ila  E©  ad  ZA.  Ilatio  autem  supponitur  ipsius 

A sycç  «Ti  \jnixurai  rxç  ZB  vpif  EA  <fcfi«/c*  ZB  ad  EA  data;  ratio  igjtur  et  ipsius  E©  ad  ZA 

Xiycç  apa  x«j  rtiç  E0  irplç  rnr  ZA  Soùttç,  T»;  data.  Ipsius  aulcm  E©  ad  TE  ratio  est  data  ; et 

X*  E0  vp'cç  niir  TE  Xtyeç  irri  «Tôfii /f  xati  r »ç  if  sius  TE  igitur  ad  ZA  ratio  est  data.  Æqualis 

TE  ®pet  irpcç  tb r ZA  hly*t  \rn  <Tofit/f.  lett  Xi  autem  AZipsi  ZB,  quadratum  cnim  est;  ipsius 

» AZ  t»  ZB,  TiTp*)  urcr  ydp  IfrTii*  t :i{  AZ  apa  AZ  igitur  ad  EA  ratio  est  data;  ipsius  TE  igitur 

Ttp ce  tbi»5  EA  Aoycç  irr)  Xed« iç*'  txç  rE  *pa*  ad  EA  ratio  est  data.  Et  est  rcctus  ad  E au- 

wpoç  Tar  EA  Xcyoç  »tt#  ïebu;.  lia)  tmv  oc.fi»  » gulus  ; datum  est  igitur  TA  spccie. 
wplf  rf  E yutia9  XtXoTcc s apa  ro  TA  t p u/tl* 

nPOTAïIE  cb\  P R, O POS  I TIO  LXXIX. 

E *r<fuo  t pi-}ava  fulav  ^uriett  pun  yui  sa  f«r nv  Si  duo  triangula  unum  angulum  uni  angulo 

ûtTri  T«r  lieu iv  ym/ùr  t?ri  t*ç  fietntç  «rqualcm  babeant , et  ab  ærjualibus  angulis  ad 

xafiiToi  tûfit ?ai  ypttfjifia)  *xfi£rif9  « Xi  <*ç  » tou  bases  perpendicularcs  rectæ  line»  ducantur  , 

vpûiTov  rptywou  i Qdatç  -Tipsç  t#!'  «afit-ror  cZreéç  sit  autem  ut  primi  triangnli  basis  ad  perpen- 

j»  tou  trtpcv  rpiymct*  fidasç  Trpct  rùr  y«tfi»T9>*  dicularem , ila  alterius  trianguli  basis  ad  per- 
Sec^drsa  Seras  rà  rplytara»  pendicularcm;  æquiaugula  emnt  triangula. 

Errt*  Sùo  rp'ryura  rà  ABT,  ©ZH  ïra(  t^ctra  Siut  duo  triangula  ABT  , 0ZH  xquales  ba- 
yuviaç  t ùç  TTpoç  to/ç  B,  Z,  ***  x^fiaeav  ani  bentia  angulos  ad  B,  z,  et  ducantur  a puuclis 

# 

i* 

réciproquement  proportionnels  ( i4*  6 );  ZB  est  donc  b EA  comme  E©  est  à za. 
Mais  la  raison  de  zb  a ea  est  supposée  donnée;  la  raison  de  E©  à za  est  donc 
donnée.  Mais  la  raison  de  E©  à te  est  donnée  ( i.  6);  la  raison  de  te  à za  est 
donc  donnée  (8).  Mais  az  est  égal  à ZB,  car  zb  est  un  quarré;  la  raison  de  az  à 
ea  est  doue  donnée  (8);  la  raison  de  te  à ea  est  donc  donnée.  Mais  l’angle  en  E 
est  droit  ; ta  est  donc  donné  d'espèce  ( déf.  5 ). 

PROPOSITION  LXXIX. 

Si  deux  triangles  ont  un  angle  égal  à un  angle,  si  de  ces  'angles  égaux  on 
mène  des  lignes  droites  perpendiculaires  aux  bases,  et  si  la  base  du  premier 
triangle  est  b la  perpendiculaire  comme  la  buse  de  l'autre  est  à la  perpendicu- 
laire , ces  triangles  seront  équiangles. 

Soient  les  deux  triangles  ABr , ©zh  ayant  des  angles  égaux  en  b,  Z;  des  points 
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T àf  B,  Z itafltTW  tu  BA,  ZK  , «rr»  <fi  w?  » Ar 
irpcç  T»r  BA  ovruç  » ©H  rrpoç  r nv  £K*  toym  en 
* roturier  »m  to  ABr  Tpi^wor1  t£  ©ZH  vpt - 
>»»*?• 


U 


A 


ÎUpfiiypclçQv  yupmp)  t«  ©ZH  rpiyttfct  xu- 
*>eç  eu  T/xn/Lta  to  ©ZH1,  «et*  rurirratTw 
wpofVw  0H  tû6i/V,  xcti  t«  ?rpèf  aùrf  r»(xuuT$ 
©,  tw  ^to  TAB  yetriç.  trn  i inc  H©A,  x«j  »*■«- 
^tJ^Swrar  «/  ZA,  AH,  xeei  xctôiTOç  1*  AM. 
K«#  twii  îV»  «rrir  » t/rrè  HZ©  yttria  rn  inc 
©AH  , tp  yttp  t£  aurai  titi  tr/xnjuart  r eu  k-jhXcu, 
îfi-t  Si  n ini  HZ©  t*  uni  TB  A tW  ?™  ap*  %ar) 
«ai  n uni  HA©  rn  ino  TBA,  Em  St  xa)  ti  un» 
A@H  rn  inc  BAF  jVw*  xat  Xotnx  Spot  m uttc  AH© 
tw  ini  BTA  irriv  ïnr*  t/acicy  apa  \rri  tc  ABr 
rptymov  rS  ©AH  rptypra,  Ka)  Kaôiroi  iyfxwat 
tfrir  ai  BA,  AM*  tmv  apa  uç  » AT  rrpof  t «r 
BA  cutuç  x ©H  npèf  rxr  AM.  Hr  eéç  w Ar 
np':ç  t»v  BA  cut«ç  » ©H  npbç  Tiir  ZK>  incxurac 


B,  Z pcrpcndiculares  BA , ZK  , sit  autem  ut  Ar 
ad  BA  ita  0H  ad  ; die»  aequiaogulum  esse 
ABr  trianguhim  triangulo  ©ZH, 


Dcscribatur  enim  ci  rca  ©ZH  triangulum  ciV- 
culus  cujus  scgmciitum  sit  ©ZH , et  conslituatur 
ad  ©H  rcctara  , et  ad  punctum  in  câ  © , anguto 
TAB  sequaus  angulus  H©A , et  jungantur  ips» 
ZA  , AH  , et  ducatur  perpendicutaris  AM.  Et 
quoniain  æquatis  c*t  HZ©  angulus  ipsi  ©AH  , 
etenim  in  codcm  suut  segmento  circuli , est  au- 
lexn  ipse  HZ©  ipsi  rBA  xqaalii  ; .(jualis  jgitur  est 
cl  ipse  HAe  ipsi  rBA.  Est  autem  clipsc  A0H  ipsi 
BAT acqualis  ; cl  reliques  igilur  AH0  ipsi  BrA  est 
aequalis.  Simile  igilur  est  ABr  trianguluin  trian- 
gulo ©AH.  Et  pcrpcndiculares  duclæ  smitBA, 
AM;  est  igilur  ut  Arad  B A ila©Had  AM.  Erat  ali- 
tera ut  AT  ad  B A ita  ©Il  ad  ZK,  supponitur  enim  ; 


B,  z,  menons  les  perpendiculaires  ba,  zk,  et  que  Ar  soit  à ba  comme  ©H  est  à 
ZK  ; je  dis  que  le  triaugle  ABr  est  cquian^c  avec  le  triangle  ezH. 

Car  autour  du  triangle  0ZH  décrivons  tm  cercle  dont  0ZH  soit  un  segment  (5*4);  - 
sur  la  droite  0H , et  au  point  0 de  cette  droite , faisons  l’angle  HeA  égal  à l’angle 
tab;  joignons  ZA  , ah,  et  menons  la  perpendiculaire  AM.  Puisque  l’angle  HZ© 
est  égal  à l’angle  ©AH , car  ces  angles  sont  dtÉs  le  meme  segment  de  cercle  (21. 5), 
que  HZ©  est  égal  à fba  , l'anglc’hA©  est  do»c  égal  h.rBA,  Mais  l’angle  A0H  est  égal 
à l’angle  BAr  ; l'angle  restant  1U10  est  égal  h l’angle  restant  BrA  ; le  triangle  ABr  est 
donc  semblable  au  triangle  ©AH  (4*6)*  Mais  on  a mené  les  perpendiculaires 
ba,  am;  Ar  est  donc  à ba  comme  ©h  est  à am  (4  et  ao.  6).  Mais  Ar  est  à ba 


« 

»• 

i 
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yâf'  **i  ù(  if»  i GH  Wfàf  t*k  AM  cwtmc  » GH 
Wfà{  Tir  ZK'  ïff»  if»  Irr'i^i  ZK  t»  AM.  F.m 
Ji  gai  i ZK  TÏ  AM  Trafic A»Xo«'  *ait  i ZA  ap* 
tj  GH  a-ap«AA»A«{  tfTir'  lira  «p«  ifrir  i wi 
ZAQ  jwria  TÏ  ûwi  AGH.  AAA’  i fût  ifr»’’  AGH 
t«  ûîrô  BAr  îrrîr  ÎV a , » /i  i/7ri  ZAGS  tî  «t» 
ZHG  ifrlr  i»»*  *ai  » t!»«  BAT  apa  TJ  vtJ 
ZHG  isrir  *m.  E»ti  Ji7  i ûwo  ABr  TÎ?  «tî  ©ZH 
JT»**'  \orri  if»  n Lira  BrA  Aei 7rn  tj  utb  ZGH 
iffrir  if»'  iVfl>torier  if»  irr i to  ABT  Tpiyuvor 
iif  ZGH  rpijùtp. 

V 

nPOTASIS 

Etfp  t pleurer  fÂtar  »£*»  >wieer  «Ti«Tÿxiiîfr  , xctï 

TO  V7T0  TÙv1  Tiîr  J\«Tc^tîi»r  ?«riar  7ripii^ûu<r«i'f 

wXii/par  7rpiç  to  c»73  t»ç  Aoitwç 

rrltupaç  TiTpet;«»-sr  >c}6K  /^eptèrer*  A^Y- 
Tot < TO  Tp<>«»OV  t£  .IIcTii*  « 

Eo-T«  Tf<>»w  TO  ABP  Mc/juvpr  »£«r  >i»N*r 
7 i,r  rrplç  to  A,  *aù  to  Cttq  tmk  BA,  Af  npi;  to 


et  ut  igitur  ©H  ad  AM  ita  ©H  ad  ZK  ; æ quai  if 
' igitur  est  est  ZK  ipsi  AM.  Est  autem  et  ZK 
ipsi  AM  parai  lcta  ; et  Z A igitur  ipsi  ©H  paral- 
lela  est  ; æqualis  igitur  est  ZA©  a ngulu*  au- 
gulo  A©H.  Sed  ipse  quidem  AüH  ipsi  BAT  est 
æqualis  , fpse  autem  ZA0  ipsi  ZHO  est  æqualis  ; 
et  ipse  BAT  igitur  ipsi  ZH©  est  æqualis.  Est 
autem  ipse  ABT  ipsi  ©ZH  æqualis  ; rcliquus  igi- 
tur BrA  reliquo  Z©H  est  æqualis  ; æquianguluni 
igitur  est  ABT  triaugulum  Iriaugulà  Z0H. 

PROPOSITICf  LXXX. 

m s 

Si  triaugulum  unura  liabcatangulnm  datum, 
et  rectnngulum  sub  lalerihus  datum  angulum 
comprclieudciitihus  ad  quadratum  ex  reliquo 
latcre  rat  la»  cm  habcat  datam  ; datum  est  Irian- 
gulum  spccie.  • 

Sit  triaugulum  A BT  datum  Italiens  angultfns 
ad  A , et  ipsum  sub  BA  , Ar  ad  ipsum  ex  Br 


comme  gh  est  h zk,  par  supposiliou  ; GH  est  doue  à am  comme  0H  est  à zk;  zk  est 
donc  égal  à am  (9.  5).  Mais  ZK  est  parallèle  à am  (38.  1);  ZA  est  donc  parallèle 
à GH  (53. *1) } l’angle  ZA©  est  donc  égal  à l’angle  AGH  (39.  t).  Mais  l’angle  agh 
est  égal  à l'angle  bac,  et  l’angle  zag  est  égal  à l’angle  zhg  (ai.  5 ) ; l’angle  BAr 
est  donc  égal  à l’angle  ZHG.  Mais  l’angle  ABr  est  égara  l’angle  GZH;  l’angle  res- 
tant BrA  est  donc  égal  h l’angle  restant  zgh  (5a.  1);  le  triangle  ABr  est  donc 

équiaugle  avec  le  triangle  zgh.  * 

v . * 

PROPOSITION  LXXX. 

- ’ ' i» 

Si  un  triangle  a un  angle  donné , et  si  le  rectangle  sous  les  droites  qui  com- 
prènent  l’angle  donné  a une  raison  «Tonnée  avec  le  quarré  du  côte  restant,  le 
triangle  est  donné  d’espèce.  - * 

Soit  le  triangle  ABr  ayant  un  angle  donné  en  A;  que  le  rectangle  sous  ba,  Af 


t 

% 


* 
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àri  tî<  BP  Xiyer  1%{tu  f'iîo/xirer’  >t-)u  on  rationcm  habcat  Jalam;  «Jico  dalum  cise  A Br 
J't/bTai  ra  ABT  rftyutar  7$  ri  du,  • triangulum  specic. 

Hyiam  y àp  Cri  rùr  A,  B ’vr'i  Tac  Br,  TA  Ducantur  cmin  a pu  ne  lis  A , B ad  jpsas 
«aSirci  ai.  AE,  BA.  Eîni  ovr  fait  <tr*  \mt  à Br , TA  pcrpendiculares  AE  , B A.  Qnoniam 
Cri  BAA  yarla  , ïrri  <f.  K*i  C ara  A AB  <f<8wVtl*  igitur  datus  c$t  B AA  angulus  , est  autem  et 
t'idara.t  op«  Ta  AAB  rfiymcr  Tûs  ùdtr  Acjet  >P*c  AAB  datus  ; datum  est  igitur  AAB  triao- 


0 K 


Sftt  «rri  rü<  AB  srpij  rtr  BA  Mu’c  utt»  «ai  gulura  specic  ; ratio  igitur  est  ipsius  AB  ad  BA 
toû  uîts  tSi  BA,  Ar,  srpè{  Ta  oVo  riîr  Ar,  BA  data  ; tjuarc  et  rcctanguli  sub  BA,  AT  ad  rec- 

\cÿaç  i ar i <tc6t/ç.  T»  <?;  Cri  rùr  AT,  BA  ïcar  tangulum'  sub  AT,  BA  ratio  est  data.  Ipsi 

«soi  Ta  Cri  rùr  BB,  AE,  tKaTipss  jap  a Crût  ti-  autem  sub  AT,  BA  æqualc  est  ipsum  snb  Br, 
vrAariit  t an  reù  ABr  rpiyâtov  Aryat  dpa  xai  AE  , ntrumque  cnim  ipsorum  duplum  est 
tco  ut»  rùr  BA,  AB  srpèç  ro  i-ità  rùr  Br,  AE  trianguli  ABr  j ratio  igitur  et  ipsids  sub  SA, 
Mti(.  Tcï  di  Cri  rùr  B A , Ar  vf»(  rc  itri  riiç  AT  ad  ipsum  sub  Br , AE  data.  Ipsius  autem 

BT  Aojoc  irri  Mile"  «a!  T«ô  Cto  rùr  BI^  AE  sub  gA  > AT  ad  ipsum  ex  BT  ratio  est  data; 

ifa?  rpe;  ri  «to  T*f  Br  Aéya ( In)  Mil»'  rà(  «t  ipsius  sub  Br,  AE  igitur  ad  ipsum  ex  Br 
dp*  Br  srpèc  TÜf  AE  Zôjoc  tari  doSi/f.  Ek*iiV8»  ratio  est  data;  ipsius  Br  igitur  ad  AE  ratio 
<T»'t  rf  Situ  r.dirù  [Atyidu  Mc/uir*  «Ù0t7*  « ZH,  est  data.  Expoiiatur  positione  et  niagnitudioe 

«ai  ytypeipiu  iri  rS(  ZH  r/jiï/jjt  kCkAov^  ri  data  recta  ZH,  et  dcscribatur  stiper  ZH  seg- 

* % • 

V , rf 

ail  une  raison  donnée  avec  le  quarré  de  Br  ; je  dis  que  le  triangle  ABr  est  donné 
d’cspccc. 

Car  des  points  a,  b menons  b Br,  ta  les  perpendiculaires  ae,  ba  ( 13.  1 ). 
Puisque  l&inglc  baa  est  donné,  et  que  l’angle  aab  est  aussi  donné,  le  triangle  * 
aab  sera  donné  d'espèce  ( 40  );  la*raisoi>  de  ab  b ba  est  donc  donnée  ( déf,  3 );  la 
raison  du  rectangle  sous  ba,  Ar  au  rectangle  sous  AT,  ba  est  donc  donnée  (1.6). 
Mais  le  rectangle  sous  Br,  ae  est  égal  au  rectangle  sous  Ar,  ba,  car  chacun  de  ces 
rectangles  est  double  du  triangle  ABr (4t.  1);  la  raison  du  rectangle  sous  ba,  at  ati 
rectangle  sous  Br,  ae  est  donc  donnée.  Mais  la  raison  du  rectangle  sons  ba,  Aratt 
quatre  de  Br  est  donnée  ; la  raison  du  rectangle  sous  Br,  AE  au  quarré  de  Br  est 
donc  donnée  (8);  la  raison  deir  b ae  est  donc  donnée  (*.6).  Que  la  droite  zh  soit 
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2©H  , Afctytiw®  yuvttLf  ïntt  rn  un o BAr*  <To-  mcntum  circuit  Z0H  , capiens  angulum  æqualem 
Buta.  S%  « vno  BAr  ytttld*  foôiïr*  apet  xct*  a tx  ’ipsi  BAT  ; datas  est  aulem  BAT  angulus;  datas 
rai  Z0H  TfX'ifjM.Ti  yttria t*  ôtV»/  ap*  «at)  to  Z0H  igitar  et  in  segmenta  Z0H  angulus;  positions 
TUtjuac.  H>>  ùwè  T6w  H t«  ZH  srpof  ôpd’af  w igitar  est  Z0H  segmentara.  Ducatur  a puncta 

HK*  6iVtf  apa  trrir  u HK,  Kati  ntw otnvôu  uç  i H ipsi  ZH  ad  rectos  ipja  HK  ; positionc  igitar 


BT  npiç  ti îx  AE  cCruç  h ZH  npec  rnr  HK*  Ao- 
ycç  /«  T*f  Br  npoç  txx  AE  Jcâtiç*  bôycc  apet 
xct)  Txç  ZH  nplç  rnv  HK  Mtiç*  AcÔiÏtcc  /«  i ZH* 
/eôiîiTût  atpet  xeti  x HK.  AAAct  xati  T*  ôjVfl  , xai 
trri  <T'c 9 § x 7 rè  H*  /côir  «p«t  x«i  to  K.  H^6«  /ïst 
rciï  K tx^H  rrttperMnXcç  « K0*  Btnt  apa  trrtv 
« K0.  0tm  Xt  Xtfj  TO  Z0H  T fJLÜfÀBi*  XfcÔtr  apa 
•Vri  ro  0 GMfMÎof,  E ntQCyfttùtttf  Z1»8  ai  Z0, 
©H,  xai  i%Qa  xetûtTCÇ  fi  0A*  ÔiVij  apet  ittix  a 
©A.  Eoti  St  xa)0  to  0 fnpiÛQV  XoStx,  ko.)  txct- 


est  HK.  Et  fiat  ut  Br  ad  AE  ita  ZH  ad  HK* 
Ratio  aulem  ipsius  Br  ad  AÉ  data;  ratio  igitur 
ipsius  ZH  ad  HK  data.  Data  autera  ZH;  data 
igitar  et  HK.  Sed  et  positionc,  et  est  datant 
punctum  H ; datant  igitur  pnnclunt  K.  Duca- 
lur  per  punctum  K ipsi  ZH  parallcla  K©;  po$i« 
t onc igitur  est  K0.  Positionc  autein  et  Z0H  seg» 
menlum;  datum  igitur  0 punctum.  Jungantur 
autfm  ipss  Z© , ©H , et  ducatur  pcrpcndicu- 
laris  ©A;  positionc  igitur  est  ©A.  Est  autrui 
cl  ©punctum  datum,  et  ulrumque  puuctoruzQ 


donnée  de  position  et  de  grandeur;  sur  zh  décrivons  un  segment  de  cercle  z©h  qui 
reçoive  un  angle  égal  à l’angle  BAr  ( 33.  3--)*  Mais  l’angle  Bar  est  donné;  l’augle 
dans  le  segment  zei^est  donc  donné  ; le  segment  z©H  est  donc  donné  de  position 
« ( déf.  8 ).  Du  point  H et  sur  ZH  menons  la  perpendiculaire  hk  ( 1 1.  i );  la  droite 

HK  sera  donnée  de  position  (39).  Faisons  en  sorte  que  Br  soit  à ae  «comme  zh‘ 
est  k HK  ( ta.  6).  Puisque  la  raison  de  Br  k ae  est  donnée,  la  raison  de  zh  k HK 
est  donnée.  Mais  zh  est  donné;  la  droite  hk  est  donc  donnée ( a ).  Mais  cette 
droite  est  donnée  de  position,  et  le  point  H est  donné;  le  point  K est  doue 
donné  (37).  Par  le  point  K menons  K©  parallèle  à zh  ( 5i.  1 ) ; la  droite  K©  sera 
donnée  de  position.  Mais  le  segment  zsh  est  donné  de  position  (a8)  ; le  point  © 
est  doue  donné  (a5);  Joignons  z©,‘©h,  et  menons  la  perpendiculaire  ©a  ; la 
droite  ©a  sera  donnée  de  position  (3o).  Mais  le  point  © est  douué,  ainsi  que 
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ripot  t uv  Z,  H*  ItS'creu  aptt  t xttrrtt  rur  ©Z, 
ZH,  ©H  TÎ  61V11  Kflfi  r»  /X€>t d»/*  St/oroi  «f* 
to  Z0H  t piyuror  rf  uS'u.  K<*i  tvti  tmr  <»c  a 
Br  wccç  T»r  AE  curuç  N ZH  w/Sff  t»»»  HK,  mi 
/£  a HK  t£  A©*  i«rir  «fct  ■ Br  npoçrnr  AE 
ot>T«f  a ZH  ttjîjç  Tiir  ©A.  Kfd  tarir  ion  a otto 
BAr  7»r/d  t«  J’jro  Z0H*  iacy^jjfcy  aptt  ts^ri  to 
ABr  rpiyuvtr  r$  ©ZH  t pi^mu,  Ai «ferai  <T«  to 
Z©H  rplyuror  tù  «r<Tt4*  /iJeTcci  apa  net)  to  ABr 
rpiywvov  t£  if/u. 


Z,  H;  data  est  igitur  unaquæquc  ipsarum  ©Z, 
ZH , ©H  positione  et  magnitudiuc;  datum  est 
igitur  Z0H  triangulum  spccic.  F.t  quoniam  est 
ut  BT  ad  AE  ita  ZH  ad  HIC  , xqualis  au(cm 
11K  ipsi  A© j est  igitur  ut  Br  ad  AE  ita  ZH 
ad  0A.  Et  est  xqualis  BAT  angulus  ipsi  Z0H  ; 
æqmangulum  igitur  est  ABT  triangulum  trian- 
gulo  @ZH.  Datura  est  autem  Z0H  triangulum 
spccic;  datura  est  igitur  et  ABr  triangulum 
spccic. 


A A A 02*.  ALITER. 

Earu  t pîyurcr  to  ABT,  Mc/xitn*  t%ot  y mie tr 
rar  vrpoç  rai  À*  ,*Ao ycç  fi  tare*  to5  vite  rm  BA^* 

Ar  arpeç  to  mnt  rnç  TB^gfoôtiç*  Atytt  Zr i iT»Vc- 
rat  to’  ABT  rkiymor  tût*  iïfu. 

Em)  yàp  /oô»  Trtt  tarir  n vira  BAT  y ut  la.*  <y 
âptt  fjLuÇlr  tari  to  «wo  auretptÇtr'tptu  Tac  BAT 
tou  «two  Tiçl  Br,  tsuro  to  %topior  •np'oç  to  ABT 
Tfiyuror  Xeyer  tyt t «fuTeu-cVo*.  H J»  stt/*  jLUiÇir 
to  ioro  ovrat/^OT/fow  Taf  BAr  tou  cc-sÉt  rnç  Br, 

chacun  des  points  z,  h;  chacune  des  droites  ©Z,  ZH,  ©n  est  donc  donnée  de 
position  et  de  grandeur  ( 26)  ; le  triangle  Z©H  est  donc  donné  d’espèce.  Et  puisque 
Br  est  à ae  comme  zh  est  à hk  , et  que  hk  est  égal  à a©  ( 5{.  1 ) ; la  droite  Br  % 
est  b ae  comme  zh  est  à ©a.  Mais  l'angle  BAr  est  égal  à l'angle  Z0H;  le  triangle 
ABr  est  donc  équkmgle  avec  le  triangle  ©zh  (79).  Mais  le  triangle  z©h  est  donné 
d’espèce;  le  triangle  ABr  est  donc  donné  d’espèce,  # 

* * * 

AUTREMENT. 

• * * 

Soit  le  triangle  ABT  ayant  l’angle  A donne,  que  la  raison  du  rectangle  sous  bat 
au  quarré  de  ra  soit  donnée  ; je  dis  que  le  triangle  Aîir  est  donné  d’espcrc. 

Car  puisque  l'angle  baf  est  douné,  l’espacesdont  H rectangle  sous  ba,  aç  sur- 
passe le  quart  e de  Br  a une  raisoh  donnée  avec  le  triangle  ABr  (G7).  Soit  a l’espace  , 
dont  le  rectangle  sous  ba  , Ar  surpasse  le  quarré  de  Br  -,  la  raison  de  l’espace 
III.  57 


Sit  triangulum  ABT , datum  liabcns  angulum 
ad  A , ratio  autem  sit  ipsius  sub  B A , AT  ad 
ipsum  ex  TB  data;  dico  datum  esse  ABT  trian- 
gulum specie.  . • 

Quoniam  enim  dalus  est  BAT  angulus^  quo 
igitur  ma  jus  est  ipsum  ex  u traque  sirmil  BAT 
quain  ipsum  ex  Br  t illud  spatiiMii  ad  ABT  Irian- 
gulum  ralioncm  liabrt  datera.  Quo  autem  est 
majus  ipsum  ex  ulrâ^c  simul  BAT  quam  ipsum 
# 


# 
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terra  ri  A yupiet'  Koyot  «pa  ttr'fi  roû  A %upUv 
npif  ri  ABr  rpiyutor  tc6tif,tTcu  St  ABF  rptyû- 
tcvl  npit  ri  uni  rùr  BA , Ar  Xoyot  ttr'i  toit /'f, 
hi  ri  Sebtltat  tirai  T»r  uni  BAT  yuriat’  xa) 


ex  Br  , tit  A spatium  ; ratio  igitur  est  ipatii  A 
ad  ABr  triangulum  data.  Trianguli  autem  ABr 
ad  ipsum  sub  BA , AT  ratio  est  data , quia  datus 
est  bat  angulus;  et  igitur  spatii  A ad  ipsum 


TOÙ  A apte  yupitv  npit  ri  uni  rùr  BA^  Ar  Ae- 
>cç  =rr)  ScitUi  Too  il  uni  ruy  BA,  Ar  npit 
ro  ano  rît  Br  Aéjec  Itr)  icBtic  *«i  tcù  A «fit 
npb  ro  ini  rü(  Br  X«y,(  stti  toitif  teat  rur- 
itm^  apa  tou  A yrupïtu  tJ.tr à.  tou  ini  rît 
Br  npè(  ri  àno  râe  Br  ?tiyet9  ton  <fo9ti'.-. 
AAAa  ro  A yupl or  fitrtt  r où  oitro  th{  BT  to  ini 
cvra/ueptnptv  rît  BAr  Irrb  ftiyct  apa  reÛ  ini 
rvra/jf  ortpou  rit  BAT  np^g  ri  ini  rît  BT  lo~ 
6t If  uerrt  «ai  ruiapjçor’tpu  rît  BAr  npit  rhr 
BT  Xiyot  Îtti  Mtif.  Kai  terri  Muta  i in o 
BAT  yuriet'  i lierai  apa  to  ABr  rplyuroy  ru 
U tu' O. 


sub  IA  , AT  ratio  est  data.  Ipsius  autem  sub 
BA  , AT  ad  ipsum  ex  Br  ratio  cft  data;  et  ipsius 
A igitur  ad  ipsum  Br  ratio  «st  data  ; et 
componrndo  igitur  spatii  A cun^lpso  ex  BT 
ad  ipsum  ex  BT  ratio  est  data.  Sed  spatium  A 
coin  ipso  ex  ET  est  ipsum  ex  utrûque  simul 
BAT;  ratio  igitur  ipsius  ex  utrâque  simul  BAT 
ad  ipsum  ex  BT  data  ; quarc  cl  utriusque  si- 
mul BAtfcad  Br  ratio  est  data.  Et  est  datus 
BAT  angulus  ; datuin  est  igitur  ABr  triaugulum 
specic. 


a au  triangle  ABr  sera  donnée.  Mais  la  raison  du  triangle  ABr*au  rectangle  sous 
ba  , Ar  est  donnée  ,^q  cause  que  l’angle  bat  est  donné  ( fid  ) ; la  raison  de  l’espace 
A au  rectangle  sous  ba,  Ar  est  donc  donnée  (8).  Mais  la  raison  du  rectangle  sous 
ba  , Ar  au  quarré  de  Br  est  donnée  ; la  raison  de  l’espace  a au  quarré  de  Br  cs< 
donc  donnée  (8)  ; donc , par  addition , la  raison  d<f  l’espace  A avec  le  quarré  de  Br 
au  quarré  de  Br  est  donnée  (6).  Mais  l’espace  A,  avec  le  quarré  «le  Br,  est  égal 
au  quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  Ar;  la  raison  du  quarré  de  la  somme 
des  droites  BAr  au  quarré tIc  Br  «est  donc  donnée;  la  raison  de  la  somme  des 
• droites  ba,  Ar  à Br  est  donc  donnée  (54).  Mais  l’angle  BAr  est  douné;  le  triangle 
ABr  est  doue  donné  d’espèce  (45). 


* 
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nPOTAÏIï  »«'.  PIIOPOSITIO  LXXX I.  * 


ë 


Eûtr  Tfiîi  tvBtîeU  , àretXojor  cvrcu  'TpirtY  lû- 
Btiaiç  itctXoyop  cCraiç,  rà(  axpxç  ut  Mo/butat 
Aôjy  \yjtoiv  xcù  raç  fxivttç  t»  S ifofjtirti  Xtjt» 
»£cvw  xcei  tèif  i axpx  vpic  T»r  ctxpctr  Xojcp 
t or  , xai  m fAtnt  irpcç  TJ»r  /uirnv  xai 
» XotTffi  axpst  irpoi  riip1  Aotrrir  etxpat  Xcjop  »jju 
S'tS'ofxtrGT. 

Tpuç  jap  iùÛûat  àvdxojop  cZrai  <tl  A , B,  T 
rpjfjy  tùBt iettç  aretXojov  ovacuç  raîç  à,  E,  Z, 

Tctf  axp*f  tt*  /t/c/aii  u ?.c^«  ly  irtajar  , xai  ' T«< 

ftlr  A nir  A A«>oç  JW*3  JôÔik  , tÎç  /t  T 
T»»'  Z Ào’>oç  &Ti  x«t<  rfç  B 

TFpoç  T»r  E Xojoç  %rr\  Scûttç, 


Si  très  rectæ  proportionales  cxistcatcs  tribus 
réélis  proportioualibus  cxistentibus , extremas  in 
> datA  rationc  habcant  j et  médias ’iu  data  ratione 
habebunt;  et  si  extrema  ad  exlremam*rationeni 
kabcat  dalam  , et  media  ad  mediam  ; et  rcliqua 
exlrcma  ad  rcliquam  sxtremam  ration  cm  habebit 
datam. 

enim  rectrc  proportion  ait- s A , B,  r 
existentes  tribus  rcctis  proportionalibus  existea- 
tibus  A , E , Z , extrernas  in  Yationc  data  ha* 
béant  , et  ipsius  quidem  A ad  A ratio  sit  data, 
ipsius  autem  r ad  Z ratio  data  ; dico  et  ipsius  B 
ad  E ratiouem  esse  datam. 


A- 

B— 

r- 


A- 

E- 

Z- 


E flr«î  yàp  X'jjcç  i *ti3  t»Tc  u\v  A Trpoç  ritr  A Quoniam  cuim  ratio  est  ipsius  quidem  A 
/ûôiitf5,  rüç  fi  r vpoç  ri*  Z <foô»<ç6,  XÔjoç  aptt  ad  A data,  ipsius  autem  r ad  Z data;  ratio 


PROPOSITION  LXXXI. 


Si  trois  droites  étant  proportionnelles,  et  trois  autres  droites  encore  propor- 
tionnelles , les  extrêmes  ont  entre  eux  une  raison  donnée,  les  moyens  auront 
aussi  entre  eux  une  raison  donuée:  et  si  un  extrême  a une  raison  donnée  avec 
un  extrême,  et  si  le  moyen  a une  raison  donnée  avec  le  moyen,  l’extrême 
restant  aura  une  raison  donnée  avec  l’extrême  restant. 

Les  trois  droites  À,  b,  r étant  proportionnelles;  et  les  trois  droites  a,  h,  z 
étant  aussi  proportionnelles,  que  les  extrêmes  ayent  entre  elles  une  raison  donnée, 
c’est-à-dire  que  la  raison  de  A à A soit  donnée,  ainsi  que  la  raison  de  r à Z ; je 
dis  que  la  raison  de  B à t est  aussi  donnée.  ^ 

Car  puisque  la  raison  de  a à a est  donnée , ainsi  que  la  raison  de  r à Z , la  raison 
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7 où  mro  Ttir  A , T vplç  to  Ctto  r£r  A , Z Muç* 
AAA*  tS  pxtr  tîiro  T»r  A,  T ïrov  \rri  to  i*i 
T»?  B,  T»  /»  lî?TO  TW»»  A,  Z JW  tiTTI  TO  «770 
tHç  E*  Aiyoç  «p*  tari  tcu  àno  rùç  B ^poç  to 
«770  TJ? Ç E MtlÇ*  *flTt  X«f  TÎÇ  B TTpOÇ  T«f  E 
Aoÿoç  iirri  tfsôî/ç. 

* 

A— — . 

B — — 

r * 


igilur  ipsius  sub  A , r ad  ipsum  sub  A , Z 
data.  Sed  ipsi  quidem  sub  A,  T æquale  est 
ipsuin  ex  B,  ipsi  autan  sub  A,  Z æquale  est 
ipsum  ex  E ; ratio  igitur  est  ipsius  ex  B ad 
ipsum  ex  E data  ; quarc  et  ipsius  B ad  ipsam 
E ratio  est  data.  • 

A 

E. * 

Z — - 


Err»  «ft  nxAtv  tHç  f*tr.  A xpeç  tjis  A Xoycç 
Mù{9  t i»{  «T»  B vpîç  T»i r F.  Aû}cç7  Mue  Atytè 
cri  ko.)  rnç  T çrper  Tjir  Z Ao^o*  *rri  Mtic. 

Eîti#  7«p®  Tire  pàv  A nptç  rriv  A,  riç  «T»  B 
irpoç  T«r  E A© ycç  to tj9  JcÔjjç*  A©}Of  ap«  *oti 
Jtai  toi?  «770  rni  B Tipoç  to  àno  rnç  E Mitç, 
AA  Ait  t£  /Xtr  CtîT  O Tiff  B IW  tTTJ  TO  J 770 
A,  r>  Tûî  tTf  aTT©  TJfÇ  E îVer  ’tfTJ  TO  1/770  Tttl»  A, 
Z*  Aoj-of  «pet  îot#'0  tov  iiro'tmr  A , T Troie  to 
utto  lir  A,  Z J'oSt/f»  K«i  jurùç  tfAjiipxç  Tîîf 
A 77ptç  ftiær  TT?  top xv  T»ir  A Ac^oç  trrj  «Tcôt/f* 
x«?  Ao trriç  apx  t*ç  r Trpiç  Aoitrnr  xss r Z Ao>o* 
• rrî  <Tc ô»/ e • 


SU  aulent  rursus  ipsius  quidem  A ad  A ratio 
data  , ipsius  aulent  B ad  E ratio  data  ; dico  et  ip- 
sius T ad  Z rationem  esse  datant. 

Quoiiianicuini  ipsius  quidem  A ad  Ay  ipsius  au* 
tein  B ad  E ratio  est  data;  ratio  igilur  est  et  ipsius 
ex  B ad  ipsum  ex  £ data.  Sed  ipsi  quidem  ex 
B æquale  est  ipsum  sub  A,  r,  ipsi  autem  ex 
E æquale  est  ipsum  sub  A,  Z;  ratio  igitur  est 
ipsius  sub  A , r ad  ipsum  sub  A,  Z data. 
El  ttuius-  lateris  A ad  ununt  latus  A rati#  est 
data.  Et  reliqui  igitur  T ad  rcliquum  Z ratio 
est  data. 


% 


« 


de  l’espace  sous  a,  r,  à l’espace  sous  a,  z est  donnée  (70).  Mais  le  quarré 
de  b est  est  égal  au  rectangle  sous  a,  r,  et  le  quarré  de  e est  égal  au  rectangle 
sous  a , z ( 17.  G ),  ; la  raison  du  quarré  de  b au  quarré  de  e est  doue  donnée  ; 
la  raison  de  b à e est  donc  aussi  donuée  (54). 

De  plus,  que  la  raison  de  a à a soitdounéc,  aiifci  que  la  raison  de  B à E;  je 
dis  que  la  raison  de  ràz  est  donnée. 

Car  puisque  la  raison  de  a à a est  donnée,  ainsi  que  la  raison  de  B à E,  la 
raison  du  quarré  de  b au  quarré  de  E est  donc  aussi  donnée  ( 5o).  Mais  le  rec- 
tangle sous  a,  r est  égal  au  quarré  de  b (17.  6);  et  le  rectangle  sous  a,  z est 
égal  au  quarré  de  E;  la  raisou  du  rectangle  sous  a,  f au  rectangle  sous  A,  Z 
cst»Honc  donnée.  Mais  la  raison  d’un  côté  a à un  côté  a est  donnée;  la  raison 
du  côté  restant  r au  côté  restant  z est  donc  aussi  donnée  (68). 
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nPOTASIS 

Ear  TtV^tfpiç  luôifa#  atrctXoyov  Zw  irrai  aç 
« rrpt*rn  7 rpoç  j îr  if  AuTtp*  t^»i  «TeJcjUiior, 
cCtmc  » Tpbrit  îrpoç  «r  « TtT«*pT»?  Aoyor  1^11  <Tk- 
S'ifxlvor. 

Errurav  T*Watpiç  itîôi7en  ctraAe^oy  ai  A,  B, 
T,  A,  Koti  ttfT»1  »ç  « A çxpèc  thp  B ovraç  » T 
npoç  th>  A*  A«7«  &tj  HTir4  ûç  il  A vpcç^r  i B 
àé}«*  tfcti  <ft<TcJiu»rc»’  cutuç  i T nplç  iir  il  A Ac>or 

4^,1/  «fi/qu/ror. 

m 

A 

B 

T. 

A— r- 

Errcù  ydp  wpoç  nr  » B Xoyor  tyt*  ^t^jtxwÊr  « 
E , tta)  vtrrciiiriu  uç  i B Trpoç  Tj»r  E oisruç  n A 
Tpoç  T»r  Z.  Ào ycç  /t  thc  B vpoç  T nv  E Jeôiiç* 
>.iytt  apa  **i  rü(  A vrpoç  rir  Z Mttç.  Kcti 
wn/  IfrTil*  «Ç  H A Trpoç  TJfK  B 0UT»f  » T TTpoÇ  T9P 
A , irrt  Ji  xat  usç  « B îrpsç  nty  E cvraç  n A 
wpoç  Tir  Z*  JV  îrov  ap<t  tffTir3  «ç  n A TpeV  r»r 


PROPOSITIO  LXXXII. 

Si  quatuor  reclse  proportionalcs  sint  ; crit  ut 
prima  ad  quam  sccunda  ralioncnt  habet  datam, 
ita  terlia  ad  quam  quarta  rationcm  babot  datam. 

Sint  quatuor  rectae  proportionalcs  A , B , r,  A, 
et  sit  ut  A ad^s  ita  r ad  A;  dico  esse  ut  A 
ad  quam  B rationcm  Jiabet  datam , ita  ipsam  r 
ad  quam  A rationcm  habet  datam. 


Z 

Sit  enim  ad  quam  ipsa  B rationem  habet 
datam  ipsa  E,  et  fiat  ut  B ad  E ita  A ad  Z< 
Ratio  autem  ipsius  B ad  E data;  ratio  igitur 
et  ipsius  A ad  Z data.  El  quoniam  est  ut  A 
ad  B ita  T ad  A , est  autem  et  ut  B ad  E 
ita  A ad  Z ; ex  aequo  igitur  est  ut  A ad  E 


PROPOSITION  LXXXII. 

Si  quatre  droites  sont  proportionnelles,  la  première  Sfera  à celle  avec  laquelle 
la  seconde  a une  raison  donnée , comme  la  troisième  est  à celle  avec  laquelle 
la  quatrième  a la  raison  donnée. 

Soient  a,  b,  r,  a quatre  droites  proportionnelles,  c’est-à-dire,  que  A soit  à 
b comme  r est  à a ; je  dis  que  a est  à celle  avec  laquelle  b a une  raison  donnée, 
comme  r est  a celle  avec  laquelle  a a la  raison  donnée. 

Car  soit  E la  droite  avec  laquelle  B a une  raison  donnée , et  faisons  eu  sorte 
que  b soit  à E comme  a est  à z ( iG.  6 ).  Mais  la  raison  de  b à E est  donnée  ; 
la  raison  de  a à z est  donc  donnée.  Mais  a est  à b comme  r est  à a , et  b est 
à e comme  a est  |»  z;  donc,  par  égalité,  la  droite  A est  à la  droite  e comme  r 
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E cvtuç  n T rrpsg  7wr  2.  Kct#  trrtf  « /xèv  E Ttplç 
4ir  il  B A oycf  ifcii  * fî  Z vpo(  wr  » 

A^“  tmv  ètpa  t*ç  n A îrpoç  «r  » B Ao^oy  A- 
<To  u t y o y ewra»ç  » F vpoç  vr  y A Aoyor  t^ti  A- 
S'ofMfOf» 


ita  r ad  Z.  Et  est  quidem  ipsa  E ad  quam 
B rationcm  lubet  datam , ipsa  autem  Z ad  quam 
ipsa  A ; est  igitur  ut  A ad  quam  ipsa  B ratio- 
ncm habet  datam  ita  ipsa  r ad  quam  ipsa  A 
ratioucra  habet  datam. 


nPOTAEIX  vy. 


PROPOSITIO  LXXXIII. 


E àr  rnwapic  tvôtîcLi  ovre*ç  rrpoç  «AA »- 

A<*^,  »rr«  Tei«r  A«pô»«r£>  î£  ctùrSv  owoiayotiy, 
xecj  rtrttprnç  ciÙtclTç  irporX»çQtimç  iyaXoyov1 
wpotf  wr  iî  Ae/îTw  t 5ra  /£  «p^xc  Ti«v«pær  tû9t/e#r 
Aoyar  tprw  AJ'c/uirov,  àvetXcycv  yJyvtffQg.!  ràt( 
TiTircLfiaLÇ  iJ6t /*{•  •*t«i  «ç  »»  TSTatpra  wpoç  TJtr 
TpiTitr  ojtuç  « sfit/Tsp*  wpc'e  Jr  « irpaTn  Ao^fir* 
JS/c/x/ycr* 

E*r»r*y  TiWxptç  tJ6i~cu  et/  A,  B,  r,  A cutwc 
t^eorai  srpsç  «AAaAttç  wsr*  Tp/ÔSy  A«pÔt<trwy 
if  «ÛTÔiy  oTroiwrody  A,  B,  T,  xeti  TtreïpTitt 
«tt>Tet/ç  îrpofAjipÔuVuç*  THÇ  E,  wpif  ür*y  A Ac^or 


Si  quatuor  rectæ  ita  se  habcant  inter  se  ut 
tribus  sumplis  ex  iis  quibuscumquc  , et  quarlA 
ipsis  cumptA  proportionali  , ad  quam  reliqua 
ipsarum  ex  principio  quatuor  rectaruqi  ralio- 
nem  habet  datam , proportionalcs  haut  quatuor 
rectæ;  erit  ut  quarta  ad  tertiam  ita  secuoda 
ad  quam  prima  rationcm  habet  datam. 

Silit  quatuor  rectæ  A,  B , r,  A ita  se 
bal^ptes  inter  se  , ut  tribus  sumplis  ex  iis 
quibuscumquc  A , B , r , et  quarlà  ipsis  ac~ 
ceptâ  ipsâ  E,  ad  quam  ipsa  A rationcm  ha* 


est  à z ( 3a.  5).  Mais  e est  la  droite  arec  laquelle  b a une  raison  donnée,  et  z 
est  la  droite  avec  laquelle  a a la  raison  donuée;  la  droite  a est  donc  à la  droite 
avec  laquelle  b a une  raison  donnée,  comme  r est  k celle  avec  laquelle  a a la 
Taison  donnée, 

PROPOSITION  LXXXIII. 

SI  quatre  droites  sont  entre  elles  de  manière  qu’en  ayant  pris  trois  quelconques 
et  une  quatrième  droite  qui  leur  soit  proportionnelle , et  qui  ait  une  raison 
donnée  avec  la  droite  restante  des  quatre  premières,  ces  quatre  darnîères  droites 
étant  proportionnelles,  la  quatrième  sera  à la  troisième  comme  la  seconde  est  à 
celle  avec  laquelle  la  première  a une  raison  dounéc.* 

Soient  quatre  droites  a,  b,  r,  a qui  soient  entre  elles  de  manière  qu’en  ayant 
pris  trois  quelconques  a,  b,  r,  et  une  quatrième  £ avec  laquelle  a ait  une  raison 
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t y\i  Moju.tr  or  ,àvttXcyoŸ  tïvcts  ràç  A,  B,  T,  E »w- 
Btiaç*  Zti  «ç  m A Trpoç  rnr  T outuç  m B 
Trpoç  »p  h A Aoyor  s%u  Mofxiror, 


bct  datam;  proportionalcj  sint  A,  B , r,  £ 
recta?  ; dico  ut  A ad  r ita  B ad  quam  A ratioiicm 
liabet  datam. 


» 


A 

B- 

r. 

A- 

E 


EîtiÎ  ystp  Imr  uç  n A rrp'oç  ti»  B cvretç  n T 
Ü Trpoç  ràr  E*  ri  apct  Cir  o t air  A,  E ïror  trrï  rf 
vtto  t «»  B,  T#  K«i  i irù  hôyoç  trri  rïç  E Trpoç 
Ta»  A /tfttif*  Ao>flç  efyrt  t<rri  y a)  roi/  vtto  tuv  A, 
A Trpoç  ro  Ciro  t£»  A,  E Soôttç,  Tfr*  S' « Ctto 
rSr  A,  E trrir  trov  tô6  uîto  t£v  B,  T*  Aoyoç 
ètpa*  net)  roC  otto  rêtr  A , A Trpoç  to  Ctto  rùr 
B,  T irr'fl  Mtiç*  imv  ape t uç  n A Trpoç  th» 
T cutwç  a B Ttpiç  ir  n A t£»j  AcT ofxlrov. 


Quoniam  enim  est  ut  A ad  B ita  r ad  E ; 
ipsum  igitur  s#b  A , E arquai c est  ipsi  sub 
B,  r.  Et  quoniam  ratio  est  ipsius  E ad  A data  ; 
ratio  est  igfcir  et  ipsius  sub  4,  A ad  ipsum 
sub  A , £ data.  Ipsi  autem  sub  A,  E est  æquale 
ipsum  sub  fi  , Tj  ratio  igitur  et  ipsius  sub  A,  A *k 
ad  ipsum  fhl>  B , r est  data  ; est  igitur  ut  A ad 
"r  ita  ipsa  B ad  quam  ipsa  A ralionem  babet 
datam. 


donnée,  les  droites  a,  b,  r,  e étant  proportionnelles;  je  dis  que  o est  à r 
comme  b est  à la  droite  avec  laquelle  A a une  raison  donnée. 

Car  puisque  a est  h b comme  r est  à E,  le  rectangle  sous  A,  E es?  égal  au 
rectangle  sous  b,  r ( iG.  6 ).  Mais  la  raison  de  E à A est  donnée;  la  raison  du 
rectangle  sous  a,  a au  rectangle  sous  a , E est  doue  donnée.  Mais  le  rectangle 
sous  a , E est  égal  au  rectangle  sous  b , r ; la  raison  du  rectangle  sous  a , a au 
rectangle  sous  b , r est  Tronc  donnée  ( 1.6);  la  droite  a est  donc  à r comme  B 
est  a la  droite  avec  laquelle  A a une  raison  donnée, (56). 


1# 
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nPOTASIS  w«F. 

E*»*  <T Je  tt)6i7eei  <Tc6*'r  ytùpUt  wipis^tfrir  *r 

iTtJc/XMM  « J'i  (Tlpt  T*Ç  tTtpatÇ  SiSitTtt 

fx tiiïvr  w * *«ii  iKctTtpat  a Jtwt  tffrttf  Jcôiîira. 

Ab0  >ap  «ùôfiai  ai  AB,  Br  Jcôir  y/àpio*  w»pit- 
^iTue-ay  to  Ar  *r  /t/o^uet*  "/Wu’ct  t»  Jïto  ABT, 
it  <f»  TB  t»ç  BA  <fc6»irij  fxùÇuv  *»}«  cti 

/o6»?ira  ter#»’  Ixenipu  tUv  AB  , Br# 


PROPOSITIO  LXXXIV. 

* % ' 

Si  duæ  rcctæ  dalum  spatium  comprehcn- 
dant  io  dalo  angulo,  allcra  nulem  quam  alté- 
ra , dalA  , major  sil;  et  utiftque  ipsarumefil  data. 

Duæ  enirn  rcctæ  AB  , BT  daluin  spatium  com- 
prclicndant  AT  iu  dalo  angulo  ABT,  ipsa  au- 
tan TB  ipsa  BA  datâ  major  sit  ) dico  dataru  esse 
utrauiquc  ipsarum  AB  , Br. 


Errti  n TB  Tiîf  BA  Mtify  jau'Cut  irrî, 
J'côiîret  \rt u1  AT'  Aeiîrà  ttpcL  n AB  tjî  BA 
ira  Icti.  Koti’  cv/ATirrïnptorQu  to  AA  crapaA>.w- 
XÔ^pet/Â/lcr^.  K*i  i'ru  Ïtm  irrî»1  a AB  tm  BA*  Ao- 
ycç  apcL  tirri  tm ç AB  vplç  T i»r  BA  Miiç»  Ae- 


Quoniam  enim  TB  quam  BA  data  major  est  9 
data  sit  AT  • rcliqua  igitur  AB  ipsi  BA  æqualis 
est.  Et  complcatur  AA  parallelograimnum.  Et 
quoniam  æqualis  est  AB  ipsi  B A;  ratio  igiti^ 
est  ipsius  AB  ad  B A.  Data  autem  et  ABA  au- 


PROPOSITION  LXXXIV. 

Si  deux  droits  comprèncnt  un  espace  donné  dans  un  angle  donné , et  si  Tune 
d’elles  est  plus  grande  que  l'autre  d'une  droite  donnée,  chacune  d'elles  sera 
dounce. 

Que  les  deux  droites  AB,  Br  comprènent  un  espace  donné  Ar  dans  un  angle 
donné  ABr,  et  que  tb  soit  plu^jhmd  que  ba  d’une  droite  donnée;  je  dis  que 
chacune  des  droites  ab  , Br  est  donnée. 

Car  puisque  tb  est  plus  grand  qt^BA  d’une  droite  donnée,  que  celte  donnée 
• soit  Ar,  le  reste  AB  sera  égal  à BA  ( déf.  a ).  Achevons  le  parallélogramme  aa; 
puisque  ab  est  égal  à ba;  la  raison  de  «B  à ba  est  donnée.  Mai^  angle  ab^  est 


«* 
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$tïrc t ft  Jtai  n vira  ARA  yttria*  filtras  apa  t o 
AA  T^ï  tïiTu.  Eîtii  cZv  to  Ar  X»0tr  t retpx  Mu- 
rat rif  Ar  irapaClCXurai  vTrtpGaïMr  ufu  JWV- 

fttry  t*  tiAii  t£  AA*  «fitfcT*/  apa5  ro  TrXarcç 
riç  ÙTrtpCaXSç*  Mura  a pet  tarir  » BA«  AAAct 
*ai  tî  Ar*  xeti  ©Am  «fee  w Br  /fdtirct  iartr,  hors 
ft  rai  n AB  /o6iÎita*  tKartpa  àpa  rüv  AB,  Br 
Mûra  tm, 

nPOTAilS  TT  t. 


gui  us  ; dalum  est  igitur  ipsum  AA  specic.  Quo- 
niam  igitar  ipsum  AT  dalum  ad  datam  AT  ap- 
plicaturu  est  cxccdcns  figurâ  AA  datâ  spccic  ; 
data  est  igitur  latitudo  exccssus  ) data  îgitur 
est  BA.  Sed  et  ipsa  AT  j et  Iota  igitur  BT  data 
est.  Est  autem  et  A B data.  U traque  igitur 
ipsarum  AB,  BT  data  est,^ 

• 

PROPOSITIO  LXXXV. 


£<tr  fut  tJS Ûcli  Mit  Xut‘,r  tnpiix»rit  ir 
J iSly.tr  t yuria,  » à I ttvtaytpcTipcç  Murm‘  «a! 
tUTif*  aCrùr  irrat  Mtîn. 

ùvo  jap  tiSttat  ni  AB  , Br  c S t v y^upitr 
npitXnuiar  ri  Af1  ir  StSojutra  yatia  rS  ùvi 


.Si  duæ  rcclse  dalum  spalium  comprcliondant 
iu  dato  angulo , ait  autem  simul  utraque  data ^ 
et  utraque  ipsarum  crit  data, 

Duac  euim  rcctæ  AB  , BT  dalum  spatium 
comprebendaut  Ar  iu  dato  aogulo  ABr,  et  sit 


ABr,  ut  tarai  avrttyfîrtpet  il  ABr  idiîrs*  utraque  simul  ABT  data;  dico  et  utramque  ip- 
ftiyu  Sri  ta)  turtpit  t ùr  AB,  Br  tari  ^fo8tîin*,.  sarum  AB,  Br  esse  datam. 


donné;  aa  est  donc  donné  d’espèce.  Et  puisqu’à  la  droite  donnée  Af  on  a appliqué 
l’espace  donné  Ar,  excédant  d’une  figure  donnée  d’espèce,  la  largeur  de  l’excès 
est  donnée  (5g)  ; ba  est  donc  donné.  Mais  Ar  est  donné  aussi  ; la  droite  entière  Br  est 
donc  donnée.  Mais  ab  est  donné  (3)  ; chacune  tics  droites  ab  , sr  est  donc  dounce. 


PROPOSITION  LXXX  Yr. 

Si  deux  droites  comprèncnt  un  espace  donné , dans  un  angle  donné , et  si  leur 
somme  est  donnée,  chacune  d’elles  sera  donnée. 

Que  les  deux  droites  ab,  Br  comprènent  tin  espace  donné  Ar,  dans  un  angle 
donné  ABr , et  que  la  somme  des  droites  ab,  Br  soit  donnée  ; je  dis  qnc  chacune 
des  droites  ab  , Br  est  donnée. 

III.  • 58 


* 


Digitized  by  Google 


LES  DONNÉES  D'EUCLIDE. 


458 

Asnyû m yàp  » TB  Irr)  rl  A , xaii  xuffa  rj» 
AB  jVh  « BA  , x*î  tsu  A tw  BA  7T<*p*AX*Xoç 
tfyûv  » AE , xeti  ffVftTiTï-XwpwVôû»  rè  AA,  Kai 
• rrt j /ni  \st)v  n AB  rj»  BA , xaitm  Z' ûôiiVtt  » 
Ûîto  ABA  ytàtltty  *rrs#  xaî  « »£*Ç»ç  «t/TH  /côt/roé 
t^Ti*  /«/oTai  to  EB  tçÏ  tîJtl.  Kati  iîrù  J'c- 
6n»  iffTi  ovrotuQÎj; tçoç  tt  ABr,  1m  « AB 
tb  BA*  S'eût??*  *p*  trr/r^  rt  Ar.  E^i#  c Zr  Mtr 
T5  Al*  TTetpù  ftûiîffotr  TH»’  Ar  TT'tf.etGiC?  ttTeti  i A- 
Aiîsro*  »i/»i  /t/ie/xtra»  tm  11X14**  EB*  «TnTora/  ri 
TrXatT»  TCU  »XA'C4yUjUCtT0C*  /'iôl/Vstl  à fit  tiVir  Ci 
‘UE,  BA.  AAXat  xai  uretup  o't  tpof  x ABÎ  /'cSirS’at 
t TTi*  xeti  hùiTtii  apa  » BT  S'eùuTat  tm^*  SoÛttTet 
apx  IffTJr  » txetripet  rür  AB,  Br. 

nPOTASIX  tt ç*#,  • 

Eav  J't/o  «ù&cTai  /cÔt?  yjjtpUr  Trtptxyjurtr  Ir 
SiSc/xin  yiuYta. , to  <fi  afo  thç  fxtiÇotcç  rcù  a cto 
tÏç  «A*ro»r6f,  <f&fl/rT4,  /utifor  «•  xai  ixartpet 
ttZr ür  trrtu  Mur*1. 


Producalur  euîm  TB  ad  punctum  A , cl 
ponatur  ipsî  AB  arqualis  BA , et  per  punctum 
A ipsi  BA  parallcla  ducalur  AE;  et  complca- 
tur  AA.  Et  quoniam  æqualis  est  AB  ipsi  BA, 
et  est  datus’ABA  angulus  , quia  cl  qui  est  dein- 
ceps  ipsi  datus  est;  datuin  est  igitur  ipsum  EB 
spccic.  Et  quoniam  data  est  simul  utraque  ABP, 
xrqualis  autem  AB  ipsi  BA  * data  igitur  est  AT. 
Quoniam  igitur  datum  AT  ad  datuin  Ar  ap- 
plicatum  est,  dcficicns  figura  EB  dutù  spccie; 
data»  sunt  latitudincs  drfoctus  ; datæ  igitur  sunt 
AB,  BA.  Sed  et  simul  utraque  ABr  data  est 
et  reliqua  igitur  ipsa  Br  data  est;  data  igitur 
est  utraque  ipsarum  AB , Br. 

■ 

piioposrrio  lxxxvi. 

Si  duæ  recta*  datum  spatium  coniprcheudant 
in  dalo  angulo , ipsum  autem  et  majori  quara 
ipsum  ex  iniuori , dalo,  majus  sit  ; et  utraque 
ipsarum  erit  data. 


Car  prolongeons  rB  vers  a,  faisons  ba  égal  h ab,  par  le  points  menons  ae 
parallèle  à ba,  et  achevons  le  parallélogramme  aa.  Puisque  ab  est  égal  à ba,  et 
que  l’angle  aba  est  donné,  car  son  angle  de  suite  est  donné,  le  parallélogramme 
ïb  sera  donne  d’espèce.  Riais  la  somme  des  dftiites  ab,  Br  est  donnée,  et  ab  est 
égal  h ba;  la  droite  Ar  est  donc  donnée  (3).  Et  puisque  l’espace  donné  Ar  est 
appliqué  à la  droite  donnée  AT  défaillant  d’une  figure  tB  donnée  d’espèce,  les 
largeurs  du  défaut  sont  données  (58;;  les  droites  AB,  ba  sont  donc  données.  Riais 
la  somme  des  droites  ab,  Br  est  donnée;  la  droite  Br  est  donc  donnée;  chacune 
des  droites  ab,  Br  est  donc  donnée  (4)* 

PROPOSITION  LXXXVI. 

Si  deux  droites  comprènent  un  espace  donné,  dans  un  angle  donné,  et  si  le 
quarté  de*la  plus  graude  surpasse  le  quurré  de  la  plus  petite,  d’une  donnée, 
chacune  d’elles  sera  donnée. 
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buù  y erp  i oôiTat/  fit î AB,  BT  So  6 \ v rr\pny 

ffeLV  t o AT  tf  «fW'OjUfM  *wviçt  rn  ùno 

ABr,  to  etTTo  tmç  AB,  «TbôtrTi , /uti^or  err» 
tow  ctTC  Ti?f  Br3*  At^ai  oTi  Jcôi/ca  \mv  txe ertpt 

*£*  AB,  Bf, 


43«) 

Dux  cnim  rectæ  AB,  Br  datum  coniprc- 
hcndant  spatium  AT  in  dato  aogulo  ABr,  qua- 
dratum  aulem  ex  AB,  dato/majul  ait  quam 
quadralum  ex  BT  ; dico  daUun  este  utramque 
ipsarum  AB,  Br. 


r 


. * 


Ewii  y<tf  ri  àrti  rit  AB  r où  «ùrà  t*{  Br, 
Mirri,  /xtîÇcr  imr,  àtpppitritt  ri  lotir,  «*/ 
ttra'l  ri  irri  rùv  AB,  BA-  Aorarcr  âf<t  ri  irri 
rut  BA,  AA  iror  «xti  t£5  àrri  ri;  Br.  Jtai  twii 
Mtr  im  ri  Cri  rùr  AB,  Br,  îrri  d'à  aaî  To 
vro  rit if  AB,  BA  lottr"  Xtyoç  ipct  rou  urro  ru  y 
AB,  BA  Tpèc  Ta  Ô1T0  rùr  AB,  Br  Mtif.  K*} 
trrir  i<  ri  irro  rùr  AB,  Ba  rrplt  ri  Irri  rùr 
AB,  Br  oüroi;  « AB  rrflerir0  Br-  Xryot  ip%  xai 
Tac  AB  trpiç  rit"  Br  Mtif'  xiyct  if*  «ai  Ttù 
àni  rie  AB  rplç  ri  ùrl  rit  BrO  Mut.  Tù  <Tà 


Quoniam  cnim  ipsum  ex  AB  quam  ipsnna 
ex  Br , dato  , majus  est , auferatur  datum  , 
et  sit  ipsum  sub  AB  , BA  ; reliquat»  igitur  sub 
BA  , AA  æquale  est  ipsi  ex  Br.  Et  quoniam 
datum  est  ipsum  sub  AB  , .BP  ( vide  lemma  ), 
est  autem  et  ipsum  sub  AB,  BA  datum;  ratio 
igitur  ipsius  sub  AB,  BA  ad  ipsum  sub  AS, 
Br  data.  Et  est  ut  ipsum  sub  AB  , BA  ad  ipsum 
sub  AB  , BT  ita  AB  ad  Br  ; ratio  igitur  et  ipsius 
%8  ad  Br  data  ; ratio  igitur  et  ipsius  ex  AB 
■ ad  ipsum  ex  Br  data.  Ipsi  aulem  ex  Cff 


Que  deux  droites  AB,  Br  comprenant  un  espace  donné  Ar,  dans  un  angle  donné 
ABr,  et  que  le  quarré  de  AB  soit  plus  graud  que  le  qttarré  de  Br  d’un  espace 
donné;  jedis  que  chacune  des  droites  ab,  Br  estdonnee. 

Car  puisque  le  quarré  de  ab  est  plus  graud  que  le  quarré  de  Br  d’un  espace 
donné  , retranchons  l’espdfce  donné , et  que  cet  espace  soit  le  rectangle  sous 
ab,  ba  ; le  rectangle  restant  sousba,  a a sera  égal  au  quarré  de  Br  (a.  a).  Et 
puisque  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  donné*,  et  que  le  rectangle  sous  ab,  ba 
est  aussi  donné,  la  raison  du  rectangle  sous  ab  , ba  au  rectangle  sons  ab, 
Br  sera  donnée  (i).  Mais  le  rectangle  sous  *B,  ba  est  au  rectangle  sous  ab,  bî 
comme  ab  est  à Br  ; la  raison  de  ab  à Br  est  donc  donuée;  la  raison  du  •quarré 
de  ab  au  quarré  de  Br  est  donc  donnée  (5o).  Mais  le  rectangle  sous  ba,  aa  est  égal 
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«tïo  TÎf  TB  ïrcv  to10  vttû  t Sv  BA , AA.  àoycç  apa 
îfr) 1 1 idi  tou  unro  t **r  BA  , AA  fffof  T 0 cttû  thç 
AB  <fo0i/f  *«î  tou  TtTpxKiç  «p«  uwo  t ut  BA  , AA 
Trpog  TO  ÀltU  tÜ(  AB  Sê&ili*  Aoyoç  etpxt  TOU  Tt- 
Tpeuuç  U7T0  TUV  BA,  AA12  fMTtt  TOU  CL7TO  Tiff 
AB  cxpof  T®  «7X0  T*f  BA1^  SùBuç»  AAA<*  to 


æqualc  e*t  ipsum  sul>  BA  , AA  • ratio  igitur  et 
ipsiifs  sub  BA  , AA  ad  ipsum  ex  AB  data  ; et 
ipsius  quater  igitur  sub  BA,  AA  ad  ipsum  ex 
AB  data  ; ratio  igitur  ipsius  quater  sub  B A , 
AA  cura  ipso  ex  AB  ad  ipsum  ex  BA  data. 


B 


A 


TlTpdxiÇ  VTO  TUT  BA  , AA  fil  TA  TOU  AT  O THÇ  BA 
*<rrî  to  à 7x0  wafÀpQTtpov  thç  BA , AA5^*  Aoyoç 
apA  xdi  tou  airo  rvvapipoTtpcu  thç  BA , AA 
•yrpcç  to  à.no  xïf  AB  /odu'c*  Aoyeç  »pa  xaï  tvvAfj.- 
fOTipou  TÜf  BA,  AA  vpoç  tmv‘4  AB  Joâi/f.  K«i 
WVrUtTI  SUtAfAÇ OTIpOU  TB  f BA  , AA  fX\TA  Tiff  AB, 
tputîXtj  Svo  Tut  AB  xrpof  t«vIJ  AB  Aoyoç  ixri 
SMç  • K««  fXliç  dpA  TBf  AB  Trpof  Tiv  BA  *0>  6f  IflTJ 
Miif.  Tiff  Si  AB  7 rpvxàr  Br  Aoyoc  trri  ScQiiç* 
x«^j6  thç  AB  «tp«  îTpof  T«r  Br  Ae>0f  ixri  Sc 6t/ç.  • 
Kai  iî7«i  Acyoç  s ttI  thç  AB  rrpoç  Tiîr1  *'  BA  SoBtiçp 


Sed  ipsum  quater  sub  B A , A A cum  ipso 
ex  B A est  ipsum  ex  u traque  simul  B A , AA  j 
ratio  igitur  et  ipsius  ex  utrâque  simul  BA  , 
AA  ad  ipsum  ex  AB  data;  ratio  igitur  et  ulrius- 
que  simul  JIA  , AA  ad  AB  data.  Et  compo- 
nendo  simul  utriusque  BA  , AA  cum  AB,  hoc 
est  duarum  AB  *il-  AB  ratio  est  data  ; et  unius 
igitur  ipsius  AB  ad  BA  ratio  est  data.  Ipsius 
autem  AB  ad  BS  ratio  est  data  ; ipsius  autem 
AB  ad  BT  ratio  est  data  ; et  ipsius  AB  igitur 
ad  Bf  ratio  est  data.  Et  quoniam  ratio  est  ipsius 


* 


♦ 


au  quarré  de  tb  (3.  a);  la  raison  du  rectangle  sous  ba,  aa  au  quarré  de  ab  est  donc 
donnée  ; la  raison  de  quatre  fois  le  rectangle  sous  ba  , fi  a au  quarré  de  ab  est  donc 
donnée;  la  raison  de  quatre  lois  le  rectangle  sous  ba,  aa  avec  le  quarré  de  ab  au 
quarré  de  ba  est  donc  donnée.  Mais  quatre  fois  le  refllangle  sous  ba  , aa  avec  le 
quarré  de  ba  est  égal  au  quarré  de  la  somme  des  droites  ba  , aa  (8.  a);  la  raison  du 
quarré  de  la  somme  des  droites  ba,  AAau  quarré  ücab  est  donc  donnée;  la  raison 
de  la  somme  des  dioites  ba,  aa  à ab  est  donc  donnée  ; donc,  par  addition,  la 
raison  de  la  somme  des  droites  ba,  aa  avec  ab,  c’est-à-dire,  de  deux  fois  ab  & ba 
est  donnée  (G);  la  raison  d'une  seule  fois  ab  à ba  est  donc  donnée  Mais  la  raison 
de  ab  à Br  est  donnée;  la  raison  de  ab  à Br  est  donc  donnée  (8).  Mais  la  raison  de 
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\fttv  «iç  i t ABîrpoç'nîr18  Bàeorvç  ri  a*l  r*< 
AB  treif  to  Cvro  rüv  AB,  BA*  Xoyo(  a fat  >teu  rcv 
erre  TÏç  AB  Itfèf  ro  ûfro  rut  AB  , BA  Mûç, 
f > te  vnirSiv  AB,  BA,  ûvruç  yctf  M'tv  t Ifnpnrai* 
ciïf.it  net)  ri  c tno  riïç  AB’  S'tbuca.  ifa  m AB. 
Keri  i m Xoyèç  AB  vrfQf  ti)»»'9  Br  Sobttç*  JV- 
btîret  âfet  ketf  fi  Br.  • 

A H MM  A. 


46 1 

AB  ad  BA  data , et  est  ut  AB  ad  BA  ita  ipsum 
ex  AB  ad  ipsum  Jub  AB,  BA  j ratio  igitur  et 
ipsius  es  AB  ad  ipsum  jub  AB  , BA  data.  Datant 
«utem  ipsum  sub  AB,  BArsic  crtim  datant 
ablatant  fuit  ; datum  igitur  et  ipsum  ex  AB  • 
data  igitur  AB.  Et  est  ratio  ipsius  AB  ad  Br 
data;  data  igitur  et  Br. 

LE  MM  A. 


n»f  AflirirT/  ts 'tijrs  xi,  ABF  ifSe>«i/or , 
àfxOlîac  Jjrsxuftiiat  rît  ujro  ABr  yurlaf  ; 

tîC  B n/xiieu  xtt&iTOc  tt  BA*  xai 
txCiCAiiWu  » TA  ixi  ri  0,  Kd)  cufx?r txAiqwxÔw 
Ts  BA0A  cfflsywttot*  ïter  afa  «.Tl  T à AA  tu  AI\ 
k«)  ixCifAsrJw  » AB  «ri  ts  Z , xaî  *tW*  tj  Br 


Quomodo  datum  est  rcc  langui  uni  sub  ABr, 
obtuso  supposito  ABr  angulo  ? 

Agatur  a puucto  B pcrbcudicularis  BA  ; et 
producalur  TA  ad  punatum  0;  et  complcatur 
BA0A  reclangulum;  æquale  igitur  est  ipsum  AA 
ipsi  AT.  Et  producatur  AB  ad  puuctum  Z , et 


î»»  » EZ  , tai  tv/xwmXtifiirta  xà  AZ  Ifieyànor.  ponatur  ipsi  Br  teqnalis  BZ,  et  complcatur  AZ 
Eiraicvr  d'tfltÎTa  wr«  » uff»  ABWjur/a,  vTrétinxi  rcctangnlum.  Quoniam  igitur  datus  est  ABF  an- 

AB  à ba  est  donnée,  et  ab  est  à Ba  comme  le  quarré  de  ab  est  au  rectangle  sous 
ab,  ba  (t.  6);  la  raison  du  quarré  de  ab  au  rectangle  sous  ab  , ba  est  donc  donnée. 
Mais  le  rectangle  sous  ab,  ba  est  donné,  car  c’cst  ainsi  qu’on  a retranché  l’espace 
donné  (a^;  le  quarré  de  ab  est  donc  donné  ; la  droite  ab  est  donc  donnée.  Mais 
la  raison  de  ab  à Br  e*i  donnée  ; la  droite  nr  est  donc  donnée.  » 


L E M M E. 

* 

L’angle  ab  r étant  suppose  obtus , comment  le  rectangle  sous  ab  , Br  est -Il  donné  ? 
Du  point  b menons  la  perpendiculaire  ba,  et  prolongeons  ta  verse;  achevons  le 
rectangle  ba0a  ; le  rectangle  aa  sera  égal  h Ar.  Ptolougeorts  ab  vers  Z;  faisons  bz 
égal  à Br,  et  achevons  le  rectangle  az.  Puisque  l'angle  ABr  est  donné,  par  supposi- 


* 
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yàp , Soutînt  S*  xa)  n Cto  ABA , op6n  yàp , A oit* 
àpa  n Cto  ABr  Soùtïff*  tort,  K ai  cp9»  » A*  Aoiît# 
«pce  iî  r<Toôi?<rat  îfn«  AûÔjk  «p^t  to  BTA  rpiyetror 
TM  tlVkl*  Ao>Of  àpst  THÇ  AB  ?rpcf  Br  «To6«/<»  lOM 
/i  » Br  rn  BZ*  A iyoç  «pce  xeù  t»ç  AB  Tpcç  Tii»  BZ 
<Te6i içm  ù&ti  k ai  tou  B0  Tpo(  riïr  ZA  Xoytç  SoQttç. 
Iror  St  to  B0  t£  AP  Aoyoç  a pat  rtu  Ar  vpoç  ro 
AZ  SoBttç,  Ket)  SiQir  ro  Ar*  Sc6ir  apet  xa)  to  AZ, 
rot/rior/  ro  Cto  aB  , BZ,  rcortm  t 0 Cto 
AB , Br. 


gulus,  supponilur  cnim,  datas  autcm  et  anga* 
lus  ABA,  rcctus  cnim  j rçliquu*  igitur  ABr  dnlug 
est.  Et  rcctas  ipse  A;  rcliquus  igitur  T datas  est, 
Datum  igitur  BrAtriangulum  spccie;  ratio  igitur 
ipsius  AB  ad  BP  data.  Æqualts  autcm  Br  ipsi 
BZ  $ ratio  igitur  et  ipsius  AB  ad  BZ  data  ; 
quarc  cl  ipsius  B0  ad  ZA  ratio  data.  Æquaic 
autcm  B0  ipsi  AT;  ratio  igitur  ipsiujf  AT  ad 
AZ  data.  Et  datum  AT  ; datum  igitur  AZ , hoc  est 
ipsum  sub  AB  , BZ,  hoc  est  ipsum  sub  AB  , BT, 


nPOTASIS  tÇ\ 


PR OPOSITIO  LXXXVII. 


Eetr  SCo  1 Cbuai  Seoir  yetpior  wtp tiyuftï  ir 
StScpxirn  yttrif. , SCvxrat  Si  h tripot,  riç  lrtpaç$ 
Sobim , yuiiÇer  » »r  Aoyp*  xa.i  ixotTipx  etCr tir 
taras  Soêtîra*. 

A Co  yàp  tuôiîctP  AB , Br  /'côt*  yuplor  rtpn- 
yérurar  to  AT  tr  SiSofXivin  yttria  t*  Cto  ABr, 
TO  St  ctTTO  TÜç  TB  TOU  *T0  TBÇ  BA  ScSifTip  fJLUr 


Si  duæ  reelæ  datum  spalium  comprebcndant 
in  dato  angulo  , possit  autcm  altéra  altéra , dato  , 
ni  a jus  est  quam  in  rationc  ; et  utraque  isparun) 
crit  data.  • 

Duæ  cnim  rectæ  AB  , BT  datum  spatium 
coinprclicndant  AT  in  dato  angulo  ABT,  ipsum 
autcm  ex  BT  ip$o  ex  BA  , dato , majus  sil  quam 


lion,  que  l’angle  aba  est  aussi  donné,  car  il  est  droit,  l’angle  restant  ABr  sera  donné. 
Mais  l’angle  a est  droit;  l’angle  restant  r est  donc  donug;  le  triangle  BrA  est  donc 
donné  d’espèce  ; la  raison  de  ab  à Br  est  do*:  donnée  (40).  Mais  Br  est  égal  à bz  ; 
la  raison  de  ab  à bz  est  donc  donnée,  et  par  conséquent  la  raison  de  Be  à za. 
Mais  B0  est  égal  à Ar;  la  raison  de  Ar  à AZ  est  donc  donnée.  Mais  Ar  est  donne; 
az  est  donc  donné,  c’est-à-dire,  le  rectangle  sous  ab,  bz,  c’est-à-dire, 
le  rectangle  sous  ab,  Br. 

PROPOSITION  LXXXVII* 

Si  deux  droites  comprènenl  un  espace  donné,  dans  un  angle  don.é,  et  si  le 
quarré  de  l’une  est  plus  grand  à l’égard  du  quarré  de  l’autre,  d’une  donnée , qu’en 
raison,  chacune  d’elles  sera  donnée. 

Que  les  deux  droites  ab,  Br  comprèncnt  un  espace  donné  Ar,  dans  tin  angle 
donné  ABr,  et  que  le  quarré  de  rB  soit  plus  grand  à l’égard  du  quarré  de  ba, 

• 
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Çiv  ffrw  i if  Xo’ja"  At}»  Jtj  «ai  i«*T iff  r St 
Ali,  BT  Îîtj  ifcôtîraei. 

Ewii  >oèp  TC  ttflro  TH{  TB  T6V*  ÙïTO  THf  BA  , 
, fiûÇit  tmt  » «’r  Acjf , «f to 
IcÔir,  «ai  irru**  rc  Ùtto  riïr  TB,  BA"  >,:rrcu  abat 

TeùiiwÔTwrBr,  rAWpsjri  «»è  Tiîf  AB  As}cç  irri 

* * 

A 


in  ralione  ; dico  cl  ulramque  ipsarum  AB  , Br 
CS»e  datant. 

Qnoniam  cnim  ipsmn  ex  TB  ipso  ex  BA  , 
dato  , inajus  est  qnïm  in  ralione,  auferatur 
dalum,  cl  sil  ipsum  sub  TB  , BA;  rcliqui  igitur 
sub  Bl',  TU  ad  ipsnm  ex  AB  ratio  est  data. 


B 


A r 


Et  qnoniam  datum  est  ipsum  sub  AB,  Br,  est 
autem  cl  ipsum  sub  TB , BA  datum;  ratio  igitur  est 
ipsius  «»b-  AB  , BT  ad  ipsum  sub  TB  , BA  data. 
Ut  autem  ipsum  sub  AB,  Br  ad  ipsum  sub 
TB,  BA  ita  AE  ad  BA  ; quare  et  ipsius  AB  ad 
BA  ratio  est  data  ; qnarc  et  ipsius  ex  AB  ad  ipsum 
ex  BA  ratio  est  data.  Ipsius  autem  ex  AB  ad 
ipsum  sub  Br,  TA  ratio  est  data  ; et  ipsius  sub 
BT , ri  igitur  ad  ipsum  ex  AB  ratio  est  data; 
quare  et  ipsius  quater  sub  Br , TA  ad  ipsum 

• 

d’une  donnée , qu’en  raison  ; je  dis  que  citacune  des  droites  ab  , Br  est 
donnée. 

Car  puisque  le  quarré  de  tb  est  plus  grand  à l’égard  du  quarré  de  ba,  d’une 
donnée,  qu'en  raison,  retranchons  la  donnée,  que  cette  donnée  soit  égale  au 
rectangle  sous  rB  , ba  ; la  raison  du  rectangle  restant  sous  Br,  ta  au  quarre  de  ab 
sera  donnée  ( déf.  1 1 ).  Et  puisque  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  donné,  et  que 
le  rectangle  sous  rB , ba  est  aussi  donne,  la  raison  du  rectangle  sous  ab,  Br  au 
rectangle  sous  IB,  ba  sera  donnéq  (i).  Mais  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  an  rec- 
tangle sous  tb  , BA  commeAB  est  à ba  ( i . 6)  ; la  raisou  de  ab  à ba  est  donc  donnée  ; 
la  raison  du*quarré  de  ab  au  quarré  de  ba  est  donc  donnée  (5o).  Mais  la  raison 
du  quarré  de  ab  au  rectangle  sous  Br,  ta  est  donnée;  la  raison  du  rectangle 
sous  Br,  ta  au  quarré  de  ab  est  donc  donnée  ;,la  raijou  de  quatre  fois  le  rcc* 


ScBtU.  K«i  iffu  SoBir  irrt  rc  vvo  roir  AB,  Br, 
effri  J'i  xa\  to  Cira  ruv  FB  , BA  SoBir*  ïdycç  apse 
• rri  rev  vtto  r£r  AB,  Br  wp  c<  to  urrà^rtir  TB, 
Ba"  SoBtîç.  Cïç  «Tl  to  utto  tuv  AB,  Br  irplç  to 
otto  tuv  FB,  BA  cvtuç  11  AB  Tipcf  rttr  BA*  um 
y.stt  THf  AB  7tp sç  r*y  BA  Arycf  itti  SoBît'c  «Sort 
irai  tgo  utto  thç  AB  irpcç  to  awè  t#^BA  At)»f 
irrt  So 9ïiç.  Tco  Si  a: to  rnç  AB  rrpo<  to  vwo  t iïr 
BF,  FA  Ao>o<  irrt  ScBtiç**  net)  Tco  Ciro  t*v  BT, 
FA  apet  irplç+ro  £•&(,  tHç  AB  Aoyoc  Irr < SoBtiç* 
UCTt  net)  TCO  TtTpUKtÇ  0170  T ÜV  BT,  FA  7Tplç  T 0 
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<tvo  TÎf  BA  Xoytç  «cri  MtU*  tou  TtTpdx tç 
VTTO  T 5f  Br,  TA  *p*9  fJLïT*  TOt/  Ô.7T0  TXÇ  AB  “T^OÇ 
T O *7T0  TXÇ  BA  Xùyoç  %TTl  MÛÇ,  AAAflt  T 0 T«- 
rpdx/ç  [utto  rSr  Br,  TA  fjLtrd  tou  *tto  tmç  BA 
tc  «îtc  icri  tÎc  Br,  TA*  Xoyoç 

dp*  ttfTi  xcu  ro5  *tto  rvvajuço'rtpcu  tmç  Br, 
TA  irpoç  to  diro  t mç  B A Mtiç9  dm  xcti  ovvcl/ju- 
çortpcu  rnç  Br,  TA  vpoç  tmt  BA  Xoyoç  \n\  fc- 
fii/f*  xcù  rvvùt m dp*  tZv  Br,  TA  xctï  tmç  BA , 


ex  ratio  est  data  ; ipsius  qua'.cr  sab  BT, 
TA  igitur  cam  ipso  ex  B A ad  ipsum  ex  B A ratio 
est  data.  Sed  ipsum  quater  sub  Br,  TA  cum 
ipso  ex  B A est  ipsum  ex  utràque  simul  BT  , 
TA  ; ratio  igilur  est  et  ipsius  ex  utrâque  simul  Br, 
TA,  ad  ipsum  ex  B A data;  quarc  et  utriusque 
simul  BT  , TA  ad  B A ratio  e&i  data  } et  com- 
poaeodo  igitur  ipsanim  Br  , fA  et  ipsius  BA  # 


TOUTttri10  Sûo  TÜr  TB,  wpof  T»r  BA  Xoycç 
»r ri  Mtlç*  dm  xctî  /xi*ç  tmç  TB  irpoç  tmv  B A 
Ac>eç  fST#  Jedt/t.  Cïç  /•  a TB  wpoç  Tir11  BA 
*VT«K  to  otto  rur  TB  , BA  orpèç  to  dxo  tmç  BA* 
xeti  t ou  Ùto  tut  I*B,  BA  dp*  Tp  oc  to  *tto  tmç 
BA  A ôyeç  tm  JsOilç.  Aedtr  <T»  rd  uttc  tuv  TB, 
BA*  Mtr  dp*  juei  to  *7ro  tmç  BA*  Mtîff*  dp* 


hoc  est  duarum  TB  ad  BA  ratio  est  data  ; 
quare  et  fmius  TB  ad  BA  ratio  est  data.  Ut 
aulem  TB  ad  BA  ita  ipsum  sub  PB , BA  ad  ipsum 
ex  BA  ; et  ipsius  sub  TB  , BA  igitur  ad  ipsum 
ex  BA  ratio  est  data.  Datum  aulem  sub  TBV 
BA  ; datum  igitur  et  jp&um  ex  BA  ; data  igitur 


taogle  sous  Br,  ri  au  quarré  de  ba  est  donnée  (8);  la  raison  de  quatre  fois  le 
rectangle  sous  Br,  ra  avec  le  quarré  de  Bi  au  quarré  de  ba  est  doue  donnée (6). 
Mais  quatre  fois  le  rectangle  sous  Br , ri  avec  le  quarré  de  Bi  est  égal  au  quarré 
de  la  somme  des  droites  Br , ri  ( 8.  a ) ; la  raison  du  quarré  de  la  somme  des 
droites  Br,  ri  au  quarré  de  Bi  est  donc  donnée;  la  raison  de  la  somme  des 
droites  Br,  ri  à Bi  est  donc  donnée  (54);  doge,  par  addition,  la  raison  de  la 
somme  des  droites  Br,  ri , Bi , c'est-à-dire  de  deux  fois  tb  à Bi  est  donnée  (6  ) ; 
la  raison  d’une  fois  rB  à Bi  est  donc  donnée.  Mais  tb  est  à Bi  comme  le  rec- 
tangle sous  tb,  Bi  est  au  quarré  de  Bi  (i.  6);  la  raison  du  rectangle  sous  tb, 
Bi  au  quarré  deBi  est  donc  donnée.  Mais  le  rectangle  sous  tb,  ba  est  donné; 
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«Vrir  » BA*  urrt  x«tî  » Br  ScB tira  «cri,  t«c 
jap  Br  rrpoc  rtiv  BA  Atjoç  îffT#  «ai  <T*J'û- 

Teu  »t  BA,a.  Koti  t tts  S'cQ'tv  T©  Ar  , xctî  S cSiîtra 
* vttI  ABI*'3  jmitt"  «fcôtîVot  apo.  trr/  ko.)  i AB* 
inctT tpx  apa.  Tir  AB,  Br  Muret  irrt. 

nPOTA2I2  v*. 

E ar  tic  xJxA&r  fifofxtror  tu  1 0»/  tJôt?* 
ezTTbXafxÇctrevea.  TfJti/xeL  fl%c- 

fttror  juviav  foùiïraf  S'tS'orat  w ap^ôfïtf’.iC  ri 

fJLtJtBtl, 

E/c  >orp  «JxAer  ^«Tcfwrer  t£  jut^fdti  Tor 
ABr  » Af,  a.7ro?^xpiCairûuffa  rpjSifJM  to 


est  B A j quarc  et  Br  data  est,  ipsius  enim  Br 
ad  BA  ratio  est  data , et  data  est  BA.  Et  est 
datuni  Ar  , et  datus  ABr  angulus  ; data  igilur 
est  et  AB  ; utraque  igitur  ipsarum  AB  , Br  data 
est. 

i 

PROPOSITIO  LXXXVIII. 

Si  il}  circulum  datum  magnitudinc  recta  li- 
nca  ducta  fuerit  , auferens  segmentum  quod 
capiat  angulura  datum , data  est  ducta  raagui- 
tudiue. 

In  circulum  cnim  datuni  magniludtne  ABr 
ducta  fuerit  ipsa  Ar  auferens  segmentum  AEr 


AET  ^tp^c/utrsr  yurletr  AEP  Mtîfar'  ©t# 
)i  AT  fi Mat  t£  fÀijiêti, 


quod  capiat  angtilum  AET  datum  j dico  AT 
datam  esse  magnitudine. 


le  quarré  deBA  est  donc  donné  (a);  la  droite  BA  est  donc  donnée,  et  par  consé- 
quent la  droite  Br  est  donnée  (a),  car  la  raison  de  Br  à ba  est  donnée  ; mais  Ba  est 
donné;  la  droite  Ar  est  donc  donnée-,  et  l’angle  ABr  est  aussi  donné;  la  droite  AB 
est  donc  donnée;  chacune  des  droites. ab,  Br  est  donc  donnée  (57). 

PROPOSITION  LXXXVTII. 

* 

Si  dans  «n  cercle  donné  de  grandeur,  ou  mène  une  ligne  droite  qui  retranche 
un  segment  comprenant  un  angle  donné,  la  droite  menée  sera  donnée  do 
grandeur.  ...  . 

Dans  le  cercle  ABr  donné  de  grandeur,  menons  la  droite  Ar  qui  retranche  un 
segment  AEr  comprenant  un  angle  donné  AEr  ; je  dis  que  la  droite  Ar  est  donnée 
de  grandeur. 

111.  5 g 
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EiAh^Ôw  yxp  tc  KtrTpûf  rov  r.vxAoo  to  A , 

#atî  « AA  /m£0«  itj  tc  E,  xaj 

sTTjÇtvy Su  m TE*  AeôiîVcr  apct  tcrriv  « Ctto  ATE  , 
cpS»  yàp  *< mr*9  Em  St  xct)  n Irro  AEF  S&ùtîftof 
xa)  XctTrS  àpa  S vvo  TAE  Soètlffat  terf  Si  Stras 
af*  ro  ArE  rpiyetvov  t£  %iSu.  xlycç  aptt  tari 
rnç  EA  vrpcç  T#r  AT  Scditç,  AîôtiVct  <Ti  n EA 
rf  fxtyidu  ^ ÎîtiÎ  «ai  l xùxMç  StStrtu  /u»- 
ytbtr  Soù U90L  àpa,irr)r  » AF  tw  fitytdu, 

nPOTASIX  *ô'. 

Ectr  t/ç  xJxAer  jftJV/urer  tc?  /xt;i Ùti  tvôvat 
yp&fXfA*  *,%Gi  StScfx-rti  r$  fjuysdu*  à-rolh^trat 
TfjLVfÀaL  SiyzfMvcv  îurietv  SïQtïtrctr. 

E/V  yàip  xuieAor  Silc/xivcr  rai  fj. *7 /fl*#  rer 
ABr  tt/d«7«  ypa<j.fj.n  ü^Sa*  m Ar  «T* <T u/x* j j»  t£ 
/u»? tôt/*  or<  â7rc^i»4*Tct/  t pxxfxa  Styo- 
pjLxvcv  ytn'n 17  Scùus’ttv. 

Ei>«^6*»  to  Kiyrpor  rov  kvkùcv  ro  A, 


D’EUCLIDE. 

Sumatur  cnim  ccntrurn  A circuli,  et  juncta 
AA  producalur  ad  E,  et  jungatur  TE.  Datus 
igitur  est  ATE  aogulus , rcctus  cuira.  Est  au- 
tcm  et  A ET  angulus  datus;  reliquus  igitur  ipse 
rAE  dalus  est.  Datum  est  igitur  A TE  trian- 
gulum  spccic } ratio  igitur  est  ipsins  EA  ad  AT 
data.  Data  igitur  EA  magnitudioc  , quia  cir- 
culus  datus  est  magoitudiue;  data  igitur  est 
ipsa  AT  xuaguitudine.  * 

PROPOSITIO  LXXXIX. 

« /v 

Si  in  circulum  datum  inagnilodinc  recta  li- 
nca  ducta  fuerit  data  magnitndinc  ; auferet  seg- 
mentum  quod  cnpiet  angulum  datum. 

1 11  circulum  cnim  datum  magnitudinc  ABT 
recta  tinca  ducatur  Ar  data  niaguitudtne  ; 
dico  illam  auferre  scgmcnlum  capiens  angulum 
datum. 

Sumatur  cuim  cenlrum  A circuli  , et  juncta 


Car  prenons  le  centre  du  cercle  ( i.  5 ),  qu’il  soit  a;  joignons  la  droite  aa, 
et  proiongeons-la  reis  E,  et  joignons  te.  L’angle  ArE  sera  donne,  car  il  est  droit 
(5i.  5;.  Mais  l’angle  AÉr  est  donne  (i);  l’angle  restant  tae  est  donc  donné (3a.  i) 
(4)  ! le  triangle  ai  e est  donc  donné  d’espèce  (4°) » !•*  raison  de  EA  h Ar  est  donc 
donnée  ( déf.  5 ).  Mais  EA  est  donné  de  grandeur , parce  que  le  cercle  est  donné 
de  grandeur  ( dél.  5);  la  droite  Ar  est -donc  donnée  de  grandeur  (a  J. 


PROPOSITION  LXXXIX. 

Si  dans  «n  cercle  donné  de  grandeur,  l’on  mène  une  ligne  droite  donnée  de 
« “ grandeur,  cette  droite  retranchera  un  segment  qui  comprendra  un  angle  donné. 
Dans  le  cercle  ABr  donné  de  grandeur,  menons  uue  ligne  droite  Ar  donnée  de 
grandeur  ; je  dis  qu’elle  retranchera  un  segment  qui  comprendra  un  angle  donné. 
Car  prenons  le  centre  du  cercle,  qu'il  soit  a ( i.  3);  joignons  la  droite  AA, 
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«ai  JjnftujrW*  » AA  iwi  t«  A,  *«î  A4  producalur  ad  A,  et  jungatiy  TE.  Et  quo- 

• tu » TE.  Kai’  iwi)  /eÔtîir»  imv  Ua-  ni«m  data  est  utraque  ipsaium  EA  , AT , ratio 


Tt pet  ruv  EA,  AP  XoyocètpaL  «rrî  rüç  EA  Trpïç 
T»r  Ar  <T côt iç,  K*i  «frir  cpSiî  n ûîto  ATE  yuritf 
fiforai  «p et  to  ATE  rptyuror  rft  «i<P» i*  JVÔt j<r«e 
, apac  i«ri  tues  9 utts  AEr  ytètU* 

nPOTASIX 

Efitr  xuxAou  AXbftirtv  tiT  6«n/  itti  txç  tti- 
ptÇtpitctÇ  Jfrfitr  Ctlfxuor  fit 77 C <Ti  TOt/TCt» 

yrpcç  T»r  *rcu  xuxAot»  w-tpi^/pu*»»  xAeiff-ô»  r/ç 
«vôtîi*  yurUtr  wmura1*  S.S'o’rtti  to 

fripe?  w/petç  rîfff  xAoee^tiViiç. 

KvxAou  >àp  tb  bir u ftfo/xtvov  tou  ABT  11- 
A*pâ»  iiri  t»ç  Tnpjptpttetç  Mtr  m/ivor  to  B, 


igitur  est  ipsius  EA  ad  Ar  data.  Et  est  rectos 
ATE  angulus,  datam  est  igitur  ATE  triangulum 
specie  j datus  igitur  est  et  AEr  augulus. 


PROPOSXTIO  XC. 

■V. 

Si  .in.  circuli  dati  positione  circumfcrentiâ 
datum  punctum  jumptmu  fucrit , ab  ipso  autem 
ad  circuli  circumfereDtiani  indexa  fuerit  aliqua 
recta  datant  angulum  Caciens;  data  est  altéra 
extremitas  index*. 

In  circuli  cnim  positione  dati  ACF  circum- 
ferciilià  sumatur  datum  punctum  B],  a puncto 


prolongeons-la  vers  a,  et  joignons  rH.  Puisque  chacune  des  droites  ea,  Ar  est 
donnée,  la  raison  de  EA  à Ar  est  donnée  (i).  Mais  l’angle  ArE  est  droit  ( 3i.  3); 
le  triangle  ArE  est  donc  donné  d’espèce  (44)  > ,1’anglc  AEr  est  donc  donné  (déf.  3). 

• 

PROPOSITION  XC. 

Si  dans  la  circonférence  d’un  cercle  donné  de  position  l’on  prend  un  point 
donné,  et  si  de  ce  point  on  mène  une  droite  qui,  étant  brisée  à la  circonfé- 
rence, lasse  un  angle  donné  , l’autre  extrémité  de  la  ligne  brisée  sera  donnée. 

Dans  la  circonférence  du  cercle  ABr  donné  de  position,  prenons  un  poiat 
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4G8  les  données  d euclide. 


airo  <Ti  tc v B ffTPjUtidU*  u.ôiî*  » BAT 

JW'ofiirif»  Voiot/rac  7«r/«r  Tur  i/to^  BAF*  A»t» 
cti  J^JVrai  to  T cnfxucvm  • 

E/Awpôw  tou  xi/xÀeu  Tôt  xtrrpcr  tô  û, 
*a<  imÇivyJucaïf  ai  BA,  AF.  Kai5  t rr* i StQiv 


autem  B inflectalur  recta  BAT  datum  facicns 
augulum  BAT  , dico  datum  esse  punctum  T.  • 

Sumatur  cnim  circuli  centrum  A,  et  jun- 
ganlur  BA,  Ar.  Et  quomam  datum  est  utrum- 


iif tik  «xemper  rir  B,  A,  6*<r»i  apx()  tSTit  « BA. 
K cti  «qr««  S'oBusâ  irrtv  i utto  BAT  yutia*  Jo- 
QtTra.  xpa  trri  x«Î7  x vtto  BAr.  Ettij  ou*  irpcç 
flscri  <T«(Tcf«'»»i  ilBtttfi  rf  BA8,  xct#  r$  rrpse  aorf 
tntjufiu  tu  A , tuôiîet  ^px/xjun^  xxt«j  a Ar  S'tJ'o- 
pxivnf  TTowra  ymiar  txi*  Jtt*  BAr*  Miir*  apa 
trrii  x AT  tjj  Bleu,  QfVi/  «T*  xai  îf  ^17 tÔ»i  /ôôtrç 
xffî  c ABïï  xoxAcç*  6«Vu  apet  xxi  tu  Jo- 

Biïffc t iiTTTir  x Ar.  Kai  cTcôlr  t©  At0.  «Tufliy  apc t 
lar)  to  T mptuor. 


ï> 

que  punctorum  B , A,  positione  igitur  est  ipsa  BA. 
Et  quoniam  datu$  est  BAT  angulus;  datus  igitur 
est  et  ipse  BAr.  Quoniam  igitur  od  datarn  posi- 
tionc  reclam  BA , cl  ad  punctum  in  eA  A , recta 
ducla  est  AT  datum  facicns  angultun  BAT;  data 
igitur  est  AT  positione.  Positione  autem  et 
magnitudine  datus  et  ABT  circulus;  positione 
igitur  et  magnitudine  data  est  AT.  Et  datum 
A punctum  ; datum  igitur  est  punctum  T. 


donne  B,  et  du  point  B menons  une  droite  BAr  qui,  ét|pt  brisée  à la  circonfé- 
rence, fasse  un  angle  donné  BAr  ; je  dis  que  le  point  s est  donné. 

Car  prenons  le  centre  du  cercle  (i.5),  qu’il  soit  a,  et  joignons  ba,  Ar. 
Et  puisque  chacun  des  points  B,  a est  donné,  la  droite  ba  est  donnée  de  posi- 
tion (a6).  Et  puisque  l’angle  BAr  est  donné,  l’angle  BAr  sera  donné  ( ao.  3 ) 
(a).  Mais  à la  droite  ba  donnée  de  position  , et  au  point  a de  cette  droite,  on  a. 
mené  la  droite  Ar  faisant  un  angfe  donné  BAr;  la  droite  Ar  est  donc  donnée  de 
position  ( ag  ).  Mais  le  cercle  ABr  est  donné  de  position  et  de  grandeur  ; la 
droite  Ar  est  donc  donnée  de  position  ci  de  grandeur  (a5  et  a6).  Mais  le 
poiut  a est  douné  ; le  point  r est  donc  donné  ( ay  ). 
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nPOTAtis  £«. 


PROPOSITIO  XCI. 


Eav  Ctto  Jt S'ofjttvcu  mtÂiiou9  tcu1  6;rti  /nTo- 
fltrcw  xC/.Xcv  iZxr7Tïfx\\*  tCbtuL  StS'orett 

« ayètîr*  t»  0rfe/  **)  t«ï  fxtyiÔu, 

A 7 70  yàp  Mcpiirou  eupjtiicu  tou  T,  6 tru 
ftSo/uinu  xuxAçu  tou  AB  ipxTrrojLurti  tCSiîct 
ryjju  » TA*  Xiytà  cri  « TA  cc/ôi/ec  A'Adt«j  t£ 
6iVli  KCt)  T&>  JUt^idw* 


Si  a dato  puncto,  positions  dalum  circulum 
contiugcns  recta  ducal ur;  data  est  ducta  po- 
sitionc  et  inagnitudine. 

A dato  enim  puncto  T , positione  daturn  cir- 
culum  AS  contiugcns  recta  TA  ducatur  ; dico 
TA  rcctam  datam  esse  positione  et  magai- 
tudine. 


Eiànçdtu  y&p  tc3  Kt*~pcv  tou kukXsu  to  A,  xai  Sumalur  cnim  ccntrum  A circoli,  et  jun- 
]mÇtu%Qe*retv  ai  AT.  Kttî5  «ttii  ScSlv  irr/r  ganlur  ipsæ  AA  , Ar.  Et  qaoniajn  datam  est 

cxaTtpor  t«k  A , T*  So&t'iffa  apat  tarir  « AT.  utrumque  punctorum  A,  Tj  data  igitur  est 

K«*  t fri»  opÙn  a t/TTo  AAr  yetttx*  ro  a p«  AT.  El  est  reclus  AAT  angulus  ; ergo  super 

ruç  nr  ûfAiKUKXicr  u%u  S'ià  t ou  A*  Ar  descriplus  semicirculu»  transibit  per  punc- 

x*i  «rrw  to5  AAr*  6«oi<  ce^«  to  AAr.  tam  A.  Transcat  et  sit  ipse  AAr;  positiohe 

igitur  est  ipse  AAr.  Positione  autein  et  AB 


‘ ; Pn°roSW#‘', 

Si,  d’un  point  donné,  on  mène  une  droite  qui  touche  un  cercle  donné  de  po- 
sition, la  droite  menée  est  donnée  do  position  et  de  grandeur. 

Du  poim  donné  r,  menons  une  droite  ta  qui  touche  le  cercle  ab  donné  de 
position;  je  dis  que  la  droite  ta  est  donnée  de  position  et  de  grandeur. 

Car  prenons  le  centre  a du  cercle  ( i.  3),  et  joignons  aa,  Ar.  Puisque  chacun 
des  points  a,  r est  donné,  la  droite  Ar  est  donnée  (a6).  Mais  l’angle  AAr  est 
droit  (18.  3);  le  demi-cercle  décrit  sur  Ar  passera  donc  par  le  point  a (3i.  3); 
qu’il  y passe,  et  que  AAr  soit  ce  demi-cercle.  Le  demi-cercle  AAr  sera  donné 
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©»«ii  <Ti  ko)  o AB  cvxAoc  Mttç“  Soùir  \r nv  dp  cl 
ro  A*6AAA*  tut)  ro  T Mîr  »cti*  Rôtira  a/i*7 
«tfrîr  0 AT  tÎ  Ôtffti  icotî  r«  fxty  i Ôu. 


circulus  datas;  datum  est  igitur  punctum  A.  Sed 
et  punctum  r datum  est;  data  igitur  est  ipsa 
Ar  positionc  et  magoitudinc. 


npOTAsir.^'. 


PHOPOSITIO  xcn. 


E*r  cJxAeu  Stlofxtvco  t«  Mfi#  Aw^Ôh  ti  «m- 
/Xl?&y  tKTOÇ  <fc6tV,  «7T0  «Tl  TOU  MfJkÛoU  UÇ  TC (V 
x^xAor  Jiot^ôy  tic1  tùÔtia*  tc  uw&  txc  cejjfliiVxç 
Kati  rie  p iT«fu  tou  enfjitiou  tut)  rtiç  nvpjnç 
jnpiÇtpuaç  7npn%o/utyor  Ipôoyuvtor  Mtr  sert. 

KuxAov  7«p  «TtcTo/xirou  t*  ôtcti  tou  ABr,  fl- 


Si  f circulo  dato  positionc,  sumatar  altquod 
punctum  cxlrinsccus  datum  , a puncto  aulem 
in  circulum  ducatur  aliqna  recta;  sub  ducta  et 
recUî  inter  punctum  et  couvcxam  circumfcren- 
tiarn  comprchcusum  rcctangulum  datum  est. 

Circulo  eoiiu  dato  positiouc  ABf , sumatuf 


Axpôw  ti  CüfXuor  tKToç  T<î  A » «ro  J#  tco  A 
01» fj.tiou  <Tia^Ô«  tic  »£0«î*  h AB  T !/■*  r cura  tok 
xuxAor*  A*>4j  en  écbiv  \m  ro  ivo  rür  BA,  Ar* 
H^ôco  eiTro  tou  A mpttlou  rou  ABF  xûx Aco 
ipctTTTc/Â.ifn  tuôiî*  » AA*  Joôiîra  «pa*  «ffTir  » 


aliquod  punctum  extrinsccu*  A , a puncto  autem 
A ducatur  ali(pi3  recta  AB  secans  circulum;  dico 
datum  esse  ipsum  sub  BA  , Ar. 

Ducatur  a puncto  A circulum  ABT  tangens 
recta  AA  ; data  igitur  est  AA  posilione  et  mag~ 


de  position  (déf.  6)  ; Mais  le  cercle  ab  est  donné  de  position  ; donc  Je  point  a 
est  donné  (a5).  Mais  le  point  r est  donné;  la  droite  Ar  est  donc  donnée  de 
position  et  de  grandeur  (26). 

PROPOSITION  XCII. 

Si  hors  d’un  cercle  donné  de  position , on  prend  un  point  donné»  èt  si  de 
ce  point  on  mène  à ce  cercle  une  droite»  le  rectangle  sous  la  droite  menée , 
et  la  droite  placée  entre  ce  point  et  la  circonférence  convexe  est  douné* 

Hors  du  cercle  ABr  donné  de  position,  prenons  un  point  a,  et  du  point  a 
menons  une  droite  ab  qui  coupe  le  cercle;  je  dis  que  le  rectangle  sous  ba, 
ûr  est  donné* 

Car  du  point  a menons  une  droite  aa  qui  touche  le  cercle  ABr  (17.  5 ) ; la 
droite  aa  sera  donnée  de  position  èt  de  grandeur  (91  ).  Et  puisque  aa  est  donné, 
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AA  tw  dtVu  xot)  tu  fÂîyi&a.  Em)  cor  J'cQiïrx 
imr  m AA*  J'côlr  a pet  irri  itcti  ro  ano  r»ç  AA. 
Ko.)  tmr  ! Ver  t«  Jrrc  tûSf  BA,  AP  <T&ô»r  «fat 
tffTJ  XCt'j  T 0 OTTO  TWF  DA,  AT. 

A A A n 2. 

• 

EÏ>'.i+>Bté  ro  tttrrpiv  roo  ko%>  cü  t&  E,  jc*j 
»f  AE,  >:*J  sttj  ri  A,  xetî 

ittij  «TflÔtr  îffrir  txatripov  t »r  E , A*  <fiÔ*JVa 
a pat  îffrw»  w EA  ry  B tnt  xaii  r £ a/«To- 

T et/  <Ti  y.stt  0 ABZ  X JxÂOÇ*  tfôSîF  apst  I0T|F  iXrt- 

rwy  A^  Z*  E<nri  «Te  xai  to  A /'cô/r*  <Tôdt?irrt 


47* 

nituiliuc.  Quoniam  igitur  data  est  AA;  datum 
igitur  et  ipsum  e*  A A.  Et  est  xqualc  ipsi  sub 
BA  , Ar  ; datum  igitur  est  et  ipsum  sub  BA,  AI*. 

ALITER. 

Sumatur  centrum  E circuit,  et  jnngaturAE, 
et  producatur  ad  puuctum  A.  Et  quoniam 
datum  est  nHumque  punclorum  E,  A;  data 
igitur  est  EA  posiliouc  et  magnitudinc.  Datui 
est  autem  et  ABZ  circulas;  datum  igitur  utrum* 
que  puuctorum  A,  Z.  Est  autem  et  punctum  A 


ttfU  lrf)r  sk*t !ftt  rùr  AA  , AZ-  Sci'ir  afx  sert 
*Tô  utts  tZÿ  AA,  AZ.  Kai  tmr  Tfor  ro  vtto  ruv 
AA  , AZ  t Z OTTO  T Zv  BA,  A I J ’ S:S. r apx  sstj 
«si  7î  1/770  tàr  BA,  Ar. 


datum  ; data  igitur  est  utraqne ■ ip satum  AA, 
AZ;  datum  igitur  est  ipsum  sub  AA,  AZ.  Et 
est  æquale  ipsum  sub  AA  , AZ  ipsi  sub  BA  , 
Ar;  datum  igitur  est  et  ipsum  sub  BA,  Ar. 


Je  qunrré  de  aa  est  donné  (5a).  Mais  le  quarté  de  aa  est  égal  au  rectangle 
sous  ba,  Ar  (50.  3);  le  rectangle  sous  ba,  Ar  est  donc  donné. 


AUTREMENT. 


Prenons  le  centre  E do  ce  cercle  (i.  3)t  joignons  la  droite  AE,  et  prolon- 
geons cette  droite  vers  a.  Puisque  chacun  des  points  E,  a est  donné,  la 
droite  ea  est  donnée  de  position  et  de  grandeur  (36),  Mais  le  cercle  abz  est 
donné;  chacun  des  points  a,  z est  donc  donné  (a.  5).  Mais  le  point  a est  donné; 
chacune  des  droites  aa,  az  est  donc  donnée  (a6);le  rectangle  sous  aa,  az  est 
donc  jlonné.  Mais  le  rectangle  sous  aa,  az  est  égal  au  rectangle  sous  ba,  Ar 
(36.  3);  Je  rcctaugle  sous  b a",  Ar  est  donc  donné. 


t 
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IIPOTAEIS 

Eatr  xîxï.tu  MofAwcv  t ît  ôt«i  ti  «- 

/ut 7c ? irrôç  /fettr»  tfi*  Jr  tow  mutfev  Jict^ôi» 
t/ç  tudtîce  •<(  Tor  koxAor  , to  v? rô  tmç 

«t£0i<Viiç  T/JLnfjutTtov  Tnpu^ô/xtvtv  ôpôoyeinor  S'a- 

êtV  IJ  T#. 

K uxAov  yùp  Mc/micu  T*  fit  fît  TCt;  Br,  «/A  mç- 
fi»  ti  anpitiav  trTof  rô  A <Toôir,  /i«  tou  A 
ftxyjbu  tiç  tùBtîet  » TB*  At^«  or/  Mo/itror  icri 
to  Otto  t5t  BA,  AT* 


PROPOSITIO  XCIII. 

Si,  circulo  dato  posilionc,  sumatur  aliquod 
punctum  inlus  dattim,  per  punctum  autem  du- 
catur  aliqua  recta  in  circuluni  j ipsum  sub  ducta» 
segmeutis  comprehensum  rcctangulum  datum 
est. 

Circulo  euim  Br  dato  posilionc , sumatur  ali— 
quod  punctum  intus  ipsum  A datum  , per  punc* 
tum  autem  A ducatur  aliqua  recta  TB  ; dieu 
datum  esse  ipsum  sub  BA , AI\ 


ElA»?ft«#  >ap  TO1  Ktvrpcv  tou  kukXou  to  A, 
xct)  imÇiu%ùtîrct  ÿ,  AA  tir)  rèi  Z,  E. 

Et»Î  cur  So&tf  \mv  txetripor  tûJ*  A , A*  0in/ 
ai  pat  lrr)v*  i»  AA#  0»Vti  X«  it*i  ô TBZ  kuxAoc* 
S'oB tr  àtfat  tSTir  «xaTtpor  T<5r  Z,  E.  Em  <T*  xa) 
To  A XoôiV  Muret  Spot  \rr)v  tzar-pa  rur  ZA, 


Sumatur  cnim  cenlrum  A circuli , et  junela 
AA  producatur  ad  puncta  Z , E.  Quouiara  igitur 
datum  est  utrumque  ipsorum  A , A • positione 
igitur  est  ipsa  AA.  Posilionc  autemoet  rBZcircu- 
lus  j datum  igitur  est  utrumque  punctomm  Z,  E. 
Est  autem  et  punctum  A datum  f data  igitur 


Si  dans  un  cercle  donné  de  position,  on  prend  un  point  donné,  et  si,  par 
ce  point,  on  mène  une  droite  dans  le  cercle,  le  rectangle  sous  lcs*segments 
de  la  droite  menée  est  donné. 

Dans  le  cercle  Br  donné  de  position , prenons  un  point  donné  a , et  par  le 
point  a menons  une  droite  rB  ; je  dis  que  le  rectangle  sous  ba,  Ar  est  donné. 

Car  prenons  le  centre  a de  ce  cercle  (i.  3),  joignons  aa,  et  prolongeons 
celte  droite  vers  les  points  z,  e.  Puisque  chacun  des  points  a,  a est  donné, 
la  droite  aa  est  donnée  de  position  (26).  Mais  le  cercle  tbz  est  donné  ; chacun 
des  points  z,  e est  donc  donné  (a5).  Mais  le  point  A est  donné;  chacune  des 
droites  za,  ae  est  donc  donnée  (26)  ; donc  le  rectangle  sous  za  , ae  est  douuc.  Mai» 
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AE*  Mtv  *f.u  tari  to  CttI  7 wp  IA  f AE*  K«i 
iTr/r  ïror  *rw  ùvc  r»r^  BA,  AT*  <Tcô*r  apa.  tm>t 
uct)  rc  vvl  tuv  BA  j AI*. 


al  ulraque  ipsarum  ZA,  AE;  datum  îgitur  est 
ipsum  sub  Z A , AE.  Et  est  squale  ipsi  sub  BA, 
AT;  datum  îgitur  est  cl  ipsum  sub  b a , AT. 


npoTASir  4<F. 

Escr  ti(  kvxXov  StS'ofxirov  tu  [xxyiïu  tuô« ?et 
ypa/x/xn  àvoXaiiG&riuJtL  r unua.  S'tyJ- 

fxtvcv  yuvietv  S'oQtîrxr  9 x*i  h iv  tw  T/xn/zetTi 
yuviet  £i%ai  TyUJfÔit*  ffVVctuÿlTipot  ai  tmv  <T*< fo- 
fz'rmf  yuvietv  7rtpn%oufsu  rrXtvpet i1  erpoç  mr 
<T/^«e  Tt/xycurav  THP  yuviat  Xoyov  «TuTo- 

fxUer,  K as  TC  VTTO  ffVYCtfAÇOTÎpW  TUY  Ti}V  ftfo- 

fxsvtir  yuvietv  TTtpn%9vruv  i vQuuv  xai  txç  y.àru 
etTrcXa/xCctYOuirnç  utto  tZ(  d'inet  TifAroufttf  T»ir 
yuristv  rrpiç  t Z crtpipipuW*  /côir  tarai. 

Eîç  ^.ctp  xJxAsr  «Ti/'c/Ati-sr  tu  fxtyiBu  top 
ABr  îlhiïct  Zybu  x BI* , a.7rcb.*fJiCâvcvr<t  t/uZ/ua 
S'iXbfjuvov  yuriar  ScSiTsrav  tmv  utto  BAT,  xeii 
TtT/ÀMS^u  m Ciro  BAr  yttria.  JV^a  tZ  AA  tt/Ôtiçc* 


PROPOSITIO  XCIV. 

Si  in  circulum  datum  magnitudinc  recta  line* 
ducatur,  ou  fc  rens  segmentum  quod  capiat  an* 
gulum  datum  , et#în  segmento  angulus  bifariam 
sccctur  ; sirnul  utraque  latcra  datum  angulum 
comprelicitdculia  ad  ipsam  quæ  bifariam  sccat 
unguium  raliouemliabcbunt  datant,  cl  ipsum  sub 
ulràquc  simul  rcctarum  datum  angulum  com- 
prehendentium,  et  sub  abscissa  inferne  ab  ipsâ 
quæ  bifariam  sécant  angultnn  in  circumferen- 
tiù,  datum  crit. 

In  circulum  cnîm  datum  magnîtudinc  ABr 
recta  ducatur  BT,  aillerons  segmentum  quod  cpm- 
prebendat  angulum  datum  BAT  , et  sccelur  BAC* 
angulus  bifariam  rcctù  AA  * dico  rationcm  esse 


droites  za,  ae  est  donc  donnée  (26)  ; le  rectangle  sous  za  , ae  est  dose  donné.  Mais 
ce  rectangle  est  égal  au  rectangle  sous  ba,  Ar  ( 55.  3);  le  rectangle  sous  ba,  Ar 
est  doue  donne. 

PROPOSITION  XCIV. 


Si , dans  un  cercle  donné  de  grandeur,  on  mène  une  ligne  droite  qui  re- 
tranche un  segment  comprenant  un  angle  donné,  et  si  l’angle  dans  le  segment 
est  partagé  en  deux  parties  égales , la  somme  des  côtés  qui  comprèncnt  l’angle 
donné,  aura  une  raison  donnée  avec  la  droite  qui  partage  l’angle  en  deux 
parties  égales  et  le  rectangle  sous  la  somme  des  droites  qui  comprèncnt  l’angle 
donné , cl  sous  le  segment  inférieur  de  la  droite  qui  partage  l’angle  à la  circon- 
férence eu  deux  parties  égales,  sera  donné. 

Car  dans  le  cercle  ABr  donné  de  grandeur,  menons  la  droite  Br  qui  retranche 
nu  segment  comprenant  un  angle  donné  Bar,  et  partageons  l’angle  BAr  en  deux 
parties  égales  par  la  droite  AA  ; je  dis  que  la  raison  de  la  somme  des  droites 
III.  • Go 


/ 
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tri  Acycç  itrri  rvtapipi ripou  riïç  BAT  ipl; 
rùv  AA  <fcÔ»ic , xcei  cri  «TcÔtr  t*TJ  ts  û^70  m«/*- 
çoripco  twé  BAT  «ai  tmc EA# 

EirtÇwX^**  » lî A.  Kcti  imi  lif  xuxXfir  <ft<L- 
yuiyev  t£  pXiyiQu  rlv  Aür  fi9K T*J  tt»6iï«  «Br, 
«;re**/xC*icu7*  ru*  put  to  BAf  ii^/ifÀMCv  ywUf 
S ïbucar  TM*  V7TÔ  BAI*  Jc&ufe  apa  iffTÎr  « Br 
TW  fUtytôtl»  Aià  tÎ  ct’jTet  Jn  xai  « BA  SiûliFX 
%m  ru  pjLtyiQi**  X«)c<  ccpx  ixti  tmç  Br  'rpa 
T»r  BA  ftOlif»  K*î  »î7ii  H ÙV'j  BAf  yurU  Six et 


ulriusqtic  sirmil  BAT  ad  AA  datam,  et  datum  esse 
ipsum  sub  utrâque  simul  BAT  et  sub  ipsA  £A. 

Jungatur  BA.  Et  quoniam  iu  circulum  datum 
magnitudibe  ABr  ducta  est  recta  BT,  aufereus 
segmentant  BAT  quod  capit  angiilum  datum 
BAT  j data  igilur  est  Br  ruagiiitudinc.  Proptcr 
cadetn  ulique  et  BA  data  est  uingnihidinc  ; ra- 
tio igilur  est  ipsius  BT  ad  B A data.  Et  quo- 


A 


r(rpi»r<ti  rp  AA  Uiôt/ift*  imt  atpat  ui  n BA  irpsc 
r iiv  Ar  evruc  h EE  ‘rpcç  tm*-5  EP  af.u  «C 

i AB  7rplç  r«*  BE  oûruç  n AT  %pcç  r*v  TE*  x*i  uç 
a pu  «•uicipjpcTtpeç  « BAT  Tipiç  T»r  BT  cwtùjj  m AT 
îrpc<  t»v  rE. Kcti  tmllejir  199  n ùvc  BAE>«m  iec  r» 
îrro  EAr , ï m S't  xeti  « Cvo  AFE  ? jf  trro  BAE  tm* 


niam  BAT  anguluj  bifariam  scctus  est  recl4 
AA;  est  igitur  ut  BA  ad  AT  ila  BE  ad  Er* 
permutando  igitur  ut  AB  ad  BE  ila  AT  ad  TE; 
et  ut  igitur  ulraqne  simul  BAT  ad  BT  ita  AT 
ad  TE.  Et  quoniam  est  eequalis  BAE  a ngulu  s 
îpsi  EAT,  est  autem  et  ipte  ATL  ipsi  BAE 


BA,  at  à la  droite  aa  est  donnée,  et  que  le  rectangle  sous  la  somme  (les  droites 
ba,  Ar  et  sous  ea,  est  aussi  donné. 

Joignons  ba.  Puisque  dans  le  cercle  ABr  donné  de  grandeur,  on  a mené  la 
droite  Br,  retranchant  le  segment  BAr  qui  compreud  un. angle  donné  bAr,  la 
droite  Br  sera  donnée  de  grandeur  (88).  Par  la  même  raison  ba  est  donné  de 
grandeur;  la  raison  de  Br  à ua  est  dune  donnée  (t).  Et  puisque  l'angle  bat  est 
partagé  en  deus  parties  égales  par  la  droite  aa,  la  droite  ba  sera  à Ar  comme 
be  est  h Er  (3.  G);  donc,  par  permutation,  AB  est  à be  comme  Ar  est  à te 
(iG.  5);  la  somme  des  droites  ba,  Ar  est  donc  à Br  comme  Ar  est  à TE  (ta.  5). 
Et  puisque  l’angle  bae  est  égal  à l’augle  EAr,  et  que  l’angle  AfE  est  égal  à 1 angle 
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Acrraapx  >1  Cto  A Hr  XsirraTti  Cto  AB Asrrir 
icoyui  ter  apx,  sfr)  ts  AEF  Tftymor  rtji  ABA  rp/*- 
^6)i  w*  ifr/i-  «pce  «ç  C AT  Tpcç  rir  TE  cCreéi  it  AA 
wpcç  tm  v AB.  AAA*  tef  » AF  Tpèç  tjjk  TE  cStüç 
ci/»*cr/x^oTipc<  k BAT  *p0(  tii*  Br*  ter/r  epec 
cufa/xÇ'j Tipeç  jî  BAr crpcfTiî»-  BT  c£tw<  n AA  rrpcç 
'Tur  AB*  er«Aàct£  «p*5  ffvniptf  v*»p6f  û BAT 
Tpoç  tm*  AA  cutwç  » Br  Tpbç  rnv  BA.  A«)«(  cT-t 
t»ç  Br  wp;c  Tttt  BA  Soûttç*  ï.&yoç  apst  xa<  ru- 
tetfjipoTipcu  7 ne  BAr  Tpcç  *n»r  AA  JSÔijç. 

A*?»  oti  atf»i  tÀ  u-70  rvHtfÂpcTtpou  t «ç  BAr 
0ta#  TÎf  EA  J'oSu»  (Vt;, 

E^h  7*p  iffoymiCv  irr<  tc  AEr  rptyaicr  tu 
AEB  Tp<^«rçc  £ff*r/»p  ap*  à;  « B A Tpcç  rnr  AE 
cutuç  n AT  Tpbç  ti rr  TE*  ai;  /•  ij  AT  ?rp3< 
T»y  TE  cutuç  irri  rurcr/uportpcc  h BAr  erpeç  Tiîr 
Br*  #e*i  w;  Fvvtf/u?oT«poç  apeeG  « BAr  wpsç 
'nfv  TB  cttToif  ftfrjM  n BA  'rpcç  Titr  AE*  Tfl  «pse 
UT»  ffUia/Uÿ4Tif6U  TÎf  CAr  x«i  t»<EA  irri,  r«c»,t 
Ti  ü7io  TÙt  TB,  BA.  As9»v  J'î  Tt  vtt«  t«»  TB, 
BA*  «Tuflic  opa  «a»  to  ifri  cura/ipoiipeu  rX( 
BAf  *a!  T»f  EA. 


Xqualis;  reliqmis  igitur  AEr  rrliqnn  ABA  est 
X(|iialis  ; ,-rquiangulura  igilut  est  AET  triatigulum 
triangsilo  ABA;  est  igitur  ut  AT  ad  TE  ita  AA 
ad  AB.  Sed  ut  AT  ad  TE  ila  ulraque  simili  . 
BAT  ad  BT  ; est  igitur  ut  ulraque  simul  BAT 
ad  BT  ita  AA  ad  AB  ; permutant!»  igitur  ut 
utraqucaimul  BAr  ad  AA  ita  3r  ad  BA.  Ratio 
autem  igsius  Br  ad  BA  data  ; ratio  igitur  et 
ulriutquc  simul  BAT  ad  AA  data. 

Dico  et  ipsum  sub  utrique  simul  BAT  et 
sub  ipsi  EA  datum  esse. 

Quouiam  cnim  æquiangulum  est  AEr  trian- 
gulum  Iriangulo  AEB  ; est  igitur  ut  BA  ad 
AE  ita  AT  ad  TE  ; ut  autem  AT  ad  TE  iia 
est  ulraque  simul  BAT  ad  Br.  Et  ut  utra- 
que  simul  igitur  BAT  ad  TB  ila  est  B A ad  AE  ; 
ipsum  igitur  sub  ulriqne  simul  BAr  et  sub  ipsi 
EA  est  squale  ipsi  sub  TB  , BA.  Datum  autem  • 
ipsum  sub  TB  , BA  ; datum  igitur  et  ipsum 
sub  utrâque  simul  BAT  et  sub  ipsi  EA. 


Bae  (ai.  3),  l’angle  restant  AEr  sera  égal  à l’angle  restant  aba  (3a.  1);  le 
triangle  AEr  est  donc  éqniangle  avec  le  ttiangle  aba;  donc  Ar  est  à te  comme  aa 
est  à ab  ( 4*A)*  Mais  Ar  esta  rE  comme  la  somme  des  droites  ba,  Ar  est  à Br; 
la  sommé  d^droites  ba , Ar  est  donc  à Br  comme  aa  est  à ab  ; donc,  par 
permutation , la  somme  des  droites  ba,  Ar  est  à aa  comme  Br  est  à ba.  Mais  la 
raison  de  Br  à ba  est  donnée;  la  raison  de  la*sommc  des  droites  ba  , Ar  à aa 
est  donc  donnée. 

Je  dis  aussi  que  le  rectangle  sous  la 'somme  des  droitesBA,  Ar  et  sous  Ea  est  donné. 

Car  puisque  le  triangle  AEr  est  cquiatiglc  avec  le  triangle  aeb  (i5.  i)  (ai.  3), 
la  droite  ba  sera  à ae  comme  Ar  est  à rE  (4.  6);  mais  Ar  est  i»  te  comme  la 
somme  des  droites  ba,  Ar  est  à Br  ; la  somme  des  droites  ba,  Ar  est  donc  à tb 
comme  ba  est  à ae  (i  i.  5);  le  rectangle  sous  la  somme  des  droites  ba,  Ar  et  sous  ea 
est  donc  égal  au  rectangle  sous  rü , ba  ( iG.  G).  Mais  le  rectangle  sous  tb  , ba  est 
donné  ; le  rectangle  sous  la  somme  des  droites  ba  , Ar  et  sous  ea  est  donc  donné. 
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AAAÛSi 

Ai m£00«  «»  AT  irrâ  to  E,  *i trûe*  t»  BT  îîm  w 
rE,  na)  %7tifyùyJk»7Xf  ai  EB  , BA.  Kai1  tcrii 
<fi7r>.»  Îtt ir  » t/Tro  ATB  iK3.7tpot(  tiùv  Itt*  ATA, 
JBE*  (Va  «Mt  ittif  n uîto  THE  •yceria  tw  vrto 
ArA,  TCUTim  7»»  wtto  ABA.  KeiiH  Trpî/ittiVÔw 
» 1/770  ABT*  oAi»  «pat  n vtto  ABT  t ji  ôro 

ZBE  larif  itn.  Etti  <T«  xai  w J.t«  fAB  tm  Jîto 


ALITER. 

Producatur  AT  ad  punctum  E , et  ponatur 
ipsi  Br  xqualis  TE,  cl  juug.mhy  ipsx  EB,  BA. 
Et  quntiiam  duplus  est  ATB  angulus  utriusque 
ipsor^m  ATA,  TBE  ; xqualis  igilur  est  TBE 
angulus  ipsi  ATA,  lioc  est  ipsi  ABA.  Commu- 
ni*  adjicwiliir  ipse  ABr;  lotus  igitur  ABT  loti 
r.BE  est  .cqualis.  Est  aulciu  et  ipse  TAB  ipsi 


A 


TAB  lim*  >fii77M  Ctf*  û V7TC  TEB  Aûitth  t?  ûrre 
ATB  irr)r  if»*  iftrytïvtot  *fa  itti  to  EAB  7 p/- 
ycàvcv  Tfr  TAB  t fi^tavu*  tfrtv  ap*  frf  » EA  vrpsç 
t«f  AB  coruç  h TA  rrplç  riir  AB.  H «fi  EA  tu- 
r«jU^oTiM(  iartf  » AIB*  frf  apa*  ffvrafx^'Wtfoç 
tî  ATB  Trpeç  rtiv  AB  cZtuç  « TA  7 rpcç  t wv  BA* 
k a)  fi flXXci^  *p*  frf  roFA'U^OTtpof  » ATB  77fCf 
T»ir  TA  oCt«k^  m AB  Trpof  T«y  EA.  Ao>4f  <f*  stti 


TAB  xqualis  ; rcliquus  igilur  TEB  rcliqtio  ArB 
est  xqualis  ; xqmaiigulum  igitur  est  EAB  Irian- 
gulum  triangulo  TAB  ; est  igilur  ut  EA  ad  AB 
ita  TA  ad  AB.  Ipsa  aulcm  EA  utraque  simul  est 
ipsa  ATB  * ut  igitur  utraque  simul  AI'B  ad  AB 
ïta  TA  BA  ; cl  permutando  igilur  ut  utra- 
que  simul  A TB  ad  TA  ita  AB  ad  BA.  Ratio 


A U T REME  N T. 


Prolongeons  Ar  vers  E,  faisons  te  égal  à Br,  et  joignons  EB,  BA.  Puisque 
l'angle  aib  est  double  de  chacun  des  angles  ArA,  tbe  (5)  ( 5.  i ),  l’angle  tbe  sera 
égal  à l’angle  ArA,  c’esi-à-dire  à l’angle  aba  (ai.  3).  Ajoutons  l’augle  commun 
ABr;  l’angle  entier  ABr  sera  égal  à l’angle  entier  zbe.  Mais  l’angle  tab  est  égal 
à l’angle  tab  (ai.  3);  l’angle  restant  teb  c6t  donc  égal  à l’ai.gle  restant  ArB 
(3a*  i);  le  triangle  Eab  est  donc  équiangle  avec  le  triangle  tab  ; donc  EA  est 
li  ab  comme  ta  est  à ab  (4.  6).  Mais  la  droite  ea  est  égale  à la  somme  des 
droites  Ar,  tb  ; la  somme  des  droites  Ar,  tb  est  donc  à ab  comme  ta  est  à ba  ; 
donc,  par  permutation,  la  somme  des  droites  Ar,  tb  est  à ta  comme  ab  est 
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riï(  AB  rrpoç  t nv  BA  ifcSiif , tiucTt pu  jap  avray 
&ùtîex  iJTfî*  Xoytç  apA  ttfri  zeii  fjtApiQCTtpw 
rîiç  ATB  rrpU  rnr  TA  Mtiç. 

Kai  ittii  ifayuviôr  lcrt  ro  EAB  t piyeoro*  rS 
2BA  rpiywy  \crit  apet  ûç  * EA  irplç  rnr  AB 
cu7uç  » BA  TTpsf  7 »r  AZ,  H «Tl  EA  nrttfiÇÛTiûiç 
tntv  m ArB’  ûç  ctpat  m/yetuçcTtpof  i ArB  irps; 
tüp  AB  oijTùtç  tt  BA  7Tplç  ir»K  AZ’  ro  apA  07 ro 
cmafx<pcrlpcu  tmç  ATB  *ai  tuc  ZA  trov  lv tj  t« 
téÎk  AB,  BA.  Acfiir  <ft  »ît#  70  uttù  tuv 
AB,  BA*  «fcôiîira  yxp  tzartpA  atTur'  So&sy  ctpct 
trri  y.ri  ts  Jtto  evrctfxÇOTipou  t»;  ArB  xa<  7Üç 
ZA. 

A A AH2. 

A iif^ôw  « AT  tîrj  tc  Z,  «ai  Ktlrôu  7 » BA 
r<T3i  ji  rz,  «ai  t7rtfn/^6wra»'  aî  BA,  Ar,  AZ. 
Kai1  rjTt)  ïm  ifl-r/j-  « juii-  BA  tw  TZ,  * *f<  AB  t? 
AT*  S\*&  Jm  a/  AB,  B A JWi  Taîç  Zr,  FA  JVai 
tiV#y  laxrtpcL  exetrt pç,  Kai  yttria  w wtto  ABA 
^wiict’  Tp  liTrô  Arz  irrir  ?«•«,  \7rttS\1mp  tv  xu~ 
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«ulcin  est  ipsius  AB  «d  BA  data;  utraque  cnim 
ipsarum  data  est  ; ratio  igitur  est  utriusque  si- 
mul  A PB  ad  rA  data. 

Et  quonium  æquiangulum  cal  EAB  Iriangulum 
Iriangulo  ZBA  ; est  igitur  ut  EA  ad  AB  ita  BA 
ad  AZ.  Ipsa  autcm  EA  utraqnc  simul  est  ATB  ; 
ut  igitur  utraque  simul  ATB  ad  AB  ita  BA  ad 
AZ;  ipsum  igitur  sub  utrAque  simul  A TB  et 
sub  ipsA  ZA  iequalc  est  ipsi  sub  AB,  BA.  IAattim 
autcm  est  ipsum  sub  AB,  BA;  data  igitur  ulra- 
que  ipsarum  ; dalitm  igitur  est  et  ipsum  sub 
ulrAque  simul  Arc  et  sub  ipsi  ZA. 

ALITER. 

Troducalur  AT  ad  punctum  Z,  et  ponaturipsi 
B A æqualis  rz  , et  jungantur  ipsa:  BA , Ar , AZ. 
El  quoniam  æqualis  est  ipsa  quidem  BA  ipsi 
TZ  , ipsa  au'^m  AB  ipsi  Ar  ; duæ  utique 
AB,  BA  duabus  Zf,  TA  æquales  suut  utraque 
utrique.  Et  angulus  ABAangulo  ArZ  est  xqua- 


à ba.  Mais  la  raison  de  AB  à*BA  est  donnée  (i),  car  chacune  d’elles  est 
donnée  (88)  ; la  raison  de  la  somme  des  droites  Ar,  rB  à ta  est  donc  donnée. 

Puisque  le  triangle  eab  est  équinngle  avec  le  triangle  zba  , la  droite  ea 
sera  à ab  comme  «a  est  à az  (4.  -G).  Mais  ea  est  égal  à la  somme  des  droites 
Ar,  rB;  la  somme  des  droites  Ar,  rB  est  donc  à ab  comme  ba  est  à az;  le  rec- 
tangle sous  la  somme  des  droites  Ar,  tb  et  sous  za  est  donc  égal  au  rectangle  sous 
ab,  ba  ( t6.  6).  Mais  le  rectangle  sous  ab,  ba  est  donné;  chacune  de  ccs 
droites  est  donc  donnée  (88);  le  rectangle  scAis  la  somme  des  droites  Ar,  tb 
et  sous  za  est  donc  donné.  , 


AUTREMENT. 

Prolongeons  Ar  vers  z,  faisons  rz  égal  à ba,  et  joignons  ba,  Ar,  az.  Puisque  ba 
est  égal  à rz , et  ab  égal  à at  (26  et  29.3),  les  deux  dioiies  ab,  ba  seront  égales 
aux  deux  droiies  zr,  rA,  chacune  à chacune.  Mais  l'angle  ABA  est  égal  à l’angle 
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x>m  errî  to  ApAr  rtrpaTrXtvpiV  &ânç  apa  Iis  t fjnîa  in  cîrculo  est  ABAr  quadrilalcnim  ; 
» AA  peint  t«  AZ  trrtr  tnt , *aî  tc  ABA  rpi^u-  basis  igitur  A A hast  AZ  est  æqualis,  et  ABA  triai\- 
rev  TAZ  -rptytiru  irrîr  mr,  *«ti  ai  Aci^otï  gulum  triangulo  TAZ  est  squale  , et  rcliqu* 
yuriai  raît  AcnxctiÇ  irai  «remue/?  anguli  rcbquis  angulis  æquales  mini  qnos  æqua- 

uç  ai  irai  trXyjpa)  üiren/rfiur/r'  ïm  apa  \rr)v  Ha  latcra  sublcndunt;  æqualis  igitur  cil  BAA 
ji  vve  BAA  yttria  t*  i/xo  AZF.  &cù\7ra  Si  trrtr  angulus  ipsi  AZr.  Dalus  autcoi  est  BAA  angubr 


B 


ii  BAA  76»>7ct*  JeCtiTA  apat  trri  xa)  » £ Ctto  lus  ; datus  igitur  est  et  angulus  AZr.  Est  fliilem 
AZr  yttria.  Errt  St  xa)  £ AAZ  «Ta-  et  AAZ  angulus  dalus  ; datum  est  igitur  A AZ 

Ci 7fl*a*  «Tôfi'tr  «p*  T9  AAZ  t piytam  iî<Tu*  triangulum  spccic  ; ratio  igitur  est  ipsius  ZA  ad 

ïstyc^  apa  trrt  r xç  ZA  Trplç  *nir  AA  SoÛttç.  'H  AA  data.  Ipsa  autein  AZ  ulraque  siinul  est  BAT, 

Si  AZ  evvafx^'jTtpiç  t rrtv  » BAT,  Sut  t 0 intr  quia  æqualis  est  TZ  ipsi  BA  ; ratio  igitur  est 

t ivat  rtir  rZTjï  BA*  >.&7Cf  apa  ie£  rvpaijU?ô7«psy  ulriusque  siuiul  BAT  ad  AA  data. 

rîif  BAr  ?rpof  7*r  AA  ScQiiç. 

Keti  l/ncitàç  ru  Trp'jVtpcr  Sti^ejutv  or/ to  Et  congruentcr  antccedeuli  ostcndeinns  ipsum 

rut  api p&r {peu  tüç  BAT  x«i  Ttiç  EA  S’.üiv  t7Ttf  iub  ulraque  simul  BAT  et  subipsâ  £A datum  esse, 

t t 

♦ 

Arz  (i5.  1),  parce  que  le  quadrilatère  ABAr  est  dans  un  cercle  (22.  3);  la 
base  aa  est  donc  égale  à la  base  az  (4-  1) , le  triangle  aba  égal  au  triangle  ï*az 
et  les  autres  angles  égaux  aux  autres  angles , c'est-à-dire  les  angles  sous  les 
côtés  égaux;  l'angle  baa  est  donc  égal  â l'angle  A2r.  Mais  l’angle  baa  est 
donné  ; l'angle  AZr  est  donc  donné.  Mais  l’angle  aaz  est  donné;  le  triangle  aaz 
est  donc  donné  d'espèce  (40)  ; la  raison  de  za  à a a est  donc  donnée  (déf.  5), 
Mais  az  est  égal  à la  somme  des  droites  ba  , ai*,  parce  que  rz  est  égal  à ba  ; la 
raison  de  la  somme  des  droites  ba,  ai*  a aa  est  donc  donnée. 

Nous  démontrerons  de  la  même  manière  que  le  rectangle  sous  la  somme  des 
droites  ba,  Ar  et  sous  ea  est  donne. 


> 
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IIPOTA2  12.  ) *. 

E XV  Kl/lî)  CU  SiStfJLîVCU  TB  9f0f  < STf)  T»Ç  (f/flt- 
fii Tpcu  Sc$tr  <r« juucy  Xapâ»  , xttû  rcu  PujutJou 
rrp'i  rov  xuxXcr  frpecCXi iflw  t/$  Z , KCtî 
iTFOTnç  rofinç  Tif1  tt^cç  tf£tç  ctpr$»f  tw 
01 /Vu,  <f/cè  cTi  tau  firpticu  , x*Ô  o trvfxCttXku  m 
« srp’V  ôfôàç  tw  vjtfr/^tpiiat.  tcu  xuxXflt*5  , TrxpxX- 
XwXsf  a;^ôîî  r»  er/a^Si/yjf*  JcfitV  *77/  to  «-M/ui/sr, 
ko. (J  o tv/JtCaXX u » TTapaXXijXcç  T»  J'/aju/rp», 
xaeï  tû  i/TO  TaV  ~apaXÀM>wr  TTfjî/f^o/xirôj'  opîa- 
9«V/oy  tfcôty  ii rrce#. 

KvxAsv  >«p  7W  fl»«/  4f*<fcjuiVav  tcw  ABr,  l'nrî 
TÏÏ£5  S/a/xîrpou  twç  Br t/V.x^Ûa*  JiÔiyTx/xt/ey  to  A, 
J/et  «T*  tou  A ^rpo;  Tsr  xvxAoy  orpcfCiCXxirOû)  t/ç 
Tu%cOrct  » AA,  a'ro  St  tûv  A tb  AA  ^rpcç  op- 
6àç  ^«v/«f  ft/ô»j«i  b^9û»  h AE,  J/«t  J'»  to?  E 
tw  AA  îrapaXXwXcç  m£Û«#  «t  EZ'  Xé>«  «Tl  JeÔlV 
tan  to  2,  xeù  &ti  To  Ctto  T«r  AA,  EZ  £<wp/ûp 
/îôiV  ÎOT/. 

A/w^fifr  h EZ  ifl  to  0,  xaï  tTrtÇvj^Ocâ  n A0. 
Ettii  op0»  \ffnv  /»  uto  0EA  * 0A  «f/a- 


PROPOSITIO  XCV. 

Si  în  circuit  clati  posîtionc  diamelro  datum 
punctum  sumalur,  a punclo  autem  ad  circulum 
producaturquædam  recta , et  a sectione  quxdam 
ad  reclos  ducalur  in  productam  , per  punctum 
autem,  in  quo  occurrit  ipsa  ad  reelos  circum- 
ferentiæ  circuli , parallcla  ducalur  producUc  ; 
datum  est  punctum  in  quo  occurrit  parallela  dia- 
metro,  et  ipsum  sub  parallclis  comprehcnsum 
rcclangulum  datum  erit. 

« 

Circule»  enim  positionc  dato  A Br,  in  diamclro 
BT  sumalur  datum  punctum  A,  per  punctum  au- 
tem Aadcir<Üilum  producalur  recta  quædamAA, 
et  a punclo  A ipsi  AA  ad  rectos  augulos  recta 
du^atur  AE  • per  punctum  autem  B ipsi  a A pa- 
rallcla ducalur  &Z;  dico  datum  esse  punctum 
Z , et  sub  A A , EZ  spalium  datum  essor 

Preducatur  EZ  ad  punctum  0 , et  jungatur 
A0.  Quoniam  reclus  est  €>EA  angulus , ipsa 


PROPOSITION  XCW 

Si , dans  Je  diamètre  d’un  cercle  donne  de  position , on  prend  un  point 
donné,  si  de  ce  point  on  mène  une  droite  dans  le  cercle,  si  du  point  de  section 
on  mène  une  droite  à angles  droits  sur  la  droite  qui  a été  menée  , si  par  le  point 
où  la  droite  à angles  droits  rencontre  la  circonlérence  du  cercle,  on  mène  une 
parallèle  à la  droite  qui  a été  menée,  le  point  où  cette  parallèle  rencontrera  le 
diamètre  sera  donné,  et  le  rectangle  sous  les  parallèles  sera  aussi  donné. 

Car  dans  le  diamètre  Br  du  cercle  ABr  donné  de  position,  prenons  un  point 
donné  A,  du  point  A,  menons  dans  le  cercle  la  droite  aa,  du  point  A menons 
la  droite  ae  à angles  droits  sur  la  droite  aa,  et  par  le  point  E menons  la  droite  EZ 
parallèle  à aa  ; je  dis  que  le  point  Z est  donné,  et  que  l’espace  sous  aa,  EZ  est 
aussi  donné. 

Prolongeons  EZ  trers  0 , et  joignons  Ae.  Puisque  l’angle  ©EA  est  droit , la 
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fxi rpcç  %m  rov  ABA  kukJ.cü.  Ett/  xct)  « Br 
tc v ABr  hvkXcv  Stâfxt rpoçS»  ro  H apa  xitrccv 
iffri  tcu  ABT  xiÎkA&u*  fcù'ir  ufx  tari  t»  H. 
Ectj  <Ti  irai  to6  A <To6tV*  fcQur*  apa  iVxir 
» AH  t«  jut}iÔts,  Kai  tnrei  TrapiXXnXoç  Imr 


©A  diainctcr  est  circuli  ABA.  Estaulcm  cl  ipsa 
«r  circuli  ABr  diamctcr;  punctum  H igitur 
esteentrum  circuli  ABT;  datuni  igitur  est  punc- 
tum H.  Est  autan  et  punctum  A dalum  ; data 
igitur  est  AH  inaguiludinc.  Et  quoniam  paral- 


« AA  t«  E0,  xai  iVrir  irn  w 0H  t#  HA*  iim 
ttfet  irri  x a)  » fx\r  AHtiiHZ,  ■ S't  AA  t»T 
Z3»  Scùura  et  fa  x*j  » HZ.  A>Aet  t<  -rw  Gitij’ 
ty.arlpa  ap*7  t »r  HZ»  HA  /câuira  tnt,  Kai  tm 
<Ts6ir  t o H*  /Vôi»  a^a  icrri  jeai  rc  Z8.  ^ 

Kait?rii  *rrc<9  xdxAcd  StSc/xttcu  tm  ô<V*i  rcî 
ABT  tiA«TT«i  cnfjLUïv  tô  Z JeSèr,  Kai  «fVïxTai 
K EZO*  <M»r  apa  rrTj  rc  û:ro  Ez,  Z©.  Im 

» ©Z  th  AA*  &où*r  apa  trr)  tù  ottù  tux 
AA,  EZ.07r»p  Itftj  StiZcLi'*, 


lela  est  AA  ipsi  E0,  et  æqualis  est  0H  ipsi  HA; 
æqualis  igitur  est  et  ipsa  AH  quidem  AH  ipsi  HZ  , 
ipsa  vero  AA  ips*Z0;  data  igitur  et  ipsa  HZ; 
Sed  et  jmsitione  ; utraque  igitur  ipsarum  HZ , 
HA  data  est.  Et  est  datum  punctum  H , du- 
lum  igitur  est  et  punctum  Z. 

Et  quoniam  intra  circuium  dalum  posiliono 
ABT  sumptum  est  punctum  Z datum  , et  ducla 
est  ipsa  EZ©;  dalum  igitur  est  ipsum  sub  EZ , 
Z0.  Æqualis  autein  ipsa  0Z  ipsi  AA  ; datum 
igitur  est  ipsum  sub  AA,  EZ.  Quod  oportcbal 
ostcudere. 


droite  ©a  sera  un  diamètre  du  cercle  aba  (5i.5).  Mais  Br  est  aussi  un  diamètre 
du  cercle  ABr  ; le  point  h est  donc  le  centre  du  cercle  ABr  ; le  point  h est 
donc  donné.  Mais  le  point  a est  aussi  donne  ; la  droite  ah  est  donc  donnée  de 
grandeur  (26).  Mais  aa  est  parallèle  à te , et  ©H  est  égal  à HA;  donc  ah  est 
égal  à hz,  et  aa  égal  à Z©  (ag.  1)  (4.  G);  donc  HZ  est  donné.  Mais  ces  droites 
sont  données  de  position;  chacune  des  droites  HZ,  HA  est  donc  donnée.  Mais 
le  point  H est  donné;  le  point  Z est  donc  aussi  donné  (ay). 

Puisque  dans  un  cercle  ABr  donné  de  position,  on  a pris  un  point  donne  Z,  et 
qu’on  a mené  une  droite  Eze,  le  rectangle  sous  HZ,  za  sera  douné  (9 5).  Mais  ez 
est  égal  à aa  ; le  rectangle  sous  aa  , ez  est  donc  donné  : ce  qu’il  fallait  démontrer, 

* 

FIN  DES  OEUVRES  D'EUCLIDE. 
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LIBER  PRIMUS. 


BASIAIAH2  o Tupioç,  a Vpcirapx*,  irapot-  Basilides  Tyriu»  , Protarehc , cum  venissct 
y-imSi!;  tiç  AXtl'arJ'puar  , *a)  tvo raSiit  T if  Alexaudriam,  et  coinmcndatus  fuisset  pain  noi- 
rrarpl  ifjÀ, r fii  T»r  Ml  tou  ua^ifjutTct  cvy-  tro  ol)  matliernaticæ  familiariulem , versalus  est 
nrMrpiJ-tr  *ItS  t»  nAurtor  t»{  cum  co  multum  pérégrination»  Icmpore.  Et  ali- 
t ■HitfifiUt  yjifev.  Kal  7T3TI  <f'«  A ouvrir  To  quaudo  expendeutes  id  quod  ab  Apollonio  icrip- 
uto1  AttoAAuvicv  « — 1 V i7tpi  t£ç  ovjKpirtuç  lum  est  de  coinparatione  dodecacdri  et  icosaedri 
TOU  JWt xaispeu  xaî  reù  tiaoratfpou  tut  tlç  >“  «idem  «pliærA  desciiptorum,  scilicet  quam 
Tlir  «ÙTjir  spaipar  tyypapc/xinur , tira  xlyot  rationcm  habeaut  ilia  inter  se,  exisliniavcrunt 
ï*ij  TaÛTa  rrpot  aXXtiXa-  U'eÇar  raùra  fi*  «a  non  rectc  descripta  fuisse  ab  Apollonio.  llli 
opûue  ytypaptvai  Ter  A TrcXXcirtov,  Avto#  Jt  aulcni  bxc  purgautei  scripscrunt^ut  audiveram 
TOVTS  ftaKaSapayn;  typa^ar  ùf  hr  àxcùilr 

•LE  PREMIER  LIVRE 

DES  CINQ  CORPS  DTIYPSICLE. 


Lorsque  Basilidc  deTyr,  cher  Protarquc,  Tint  à Alexandrie , il  fut  recommandé 
ît  mon  père , à cause  qu’ils  étaient  l’un  et  l'autre  très-versés  dans  les  sciences  ma- 
thématiques ; il  eut  beaucoup  de  conversations  avec  lui  pendant  tout  le  temps  de 
son  voyage.  Ayant  disserté  plusieurs  fuis  ensemble  sur  ce  qu’Apollouius  avait 
écrit  sur  la  comparaison  du  dodécaèdre  et  de  l'icosaèdre,  décrits  dans  une  même 
sphère,  c’est-à-dire  sur  la  raison  que  ces  solides  ont  entre  eux,  ils  furent  d’avis 
qu’Apollonius  était  en  cela  tombé  dans  l'erreur;  ils  rectifièrent,  ainsi  que  je 
lui  appris  de  mou  père,  ce  que  Apollonius  avait  écrit  sur  ce  sujet.  Mais  dans 
111.  » , 6l 
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tco  Wfltrpoç.  <fi  osrtpot  TtpttTnscf  tjtpp 
fiiCxly  VTQ  AcreA >OiftCO  tJ tSiSojjL'.Yto  , Xfltî 
7nfi\yj>vTi  «TcA/fip  ôyiuç  Tttf)  tow  u^exti- 
fx irot/*  jc cil  jui yetXuç  i'iux&jtoyhüxv  **ï  tÎ 

9rpoC^»fi«Toç  ÇiïTJffl't/.  To  /utr  ûarô  AxcAAôjWcu 

•xtToflii»  tom  noivn  VKCTrur  , x*ï  yup  w»p/<pi- 
piTetf  to  J'  «//«y  «Toxocr  îîoTipor  ytjpatÇtvoti 
Ç/Ac^oreiiç  ccra  ifcxtîV  t/Tio/x» «uaT/srauîvcç  , 
(xpncc  wpor$«»£V*j  o-oi,  Jià  txp  tp  tiretn  fXAÙit- 

fÂ*<U  , fxéljCTCt  S*  %f  yiUfJLÎTptA  irpCKCTÏttr  y 

ijuLTTtîfuç  ypîrctTi  to  pxôflovJ/ut»**  «Tj*  /il  T»ïr 
tffcc  top  rictTtpet  o-urv^ifocp,  xai  T«r  ^pcç  pyustç 
tt/reiar,  tv/mwc  «xeuc^irw  jiiç  rrptt^  ucltu^ç, 
Kct/pcf  /*  «>  li»  Tpcciutcv  /xtv  tvt aotÔsu  y làç 
/t  cvrTec^ttpç  âpytr&cti.  . 


ex  Paire.  Ego  autem  poslca  mcidi  in  alîum  librum 
ab  Apollonio  edilum  , et  conlineuteiu  démons* 
tralionem  accuraUm  rci  proposât!*  ; et  valde 
oblectatus  Mira  ob  problematis  iiid.igatioucin. 
Quod  quidem  ab  Apollonio  editum  est,  licet  om- 
nibus  illud  considcrare  , clenim  circunifcrtur. 
Quod  aulcm  a nobis  visuin  est  postea  scribere 
studiosc,  quantum  videri  licet,  id  dedicabo  tibi, 
propter  tuos  iu  omnibus  mathenialicis  , maxi- 
me aulcm  in  gcomelriù  progressas , perite  jiidi— 
caturo  qux  dixero } propter  quoqac  tuam  cum 
Pâtre  consucludincm,  et  tuam  erga  nos  benevo- 
lentiam,  bénigne  audiluro  banc  tractationcni. 
Sed  jam  tempus  est  proœinium  finiendi  , opus 
vero  oggrediendi. 


la  suite,  je  tombai  sur  un  autre  livre  qu’Apollouius  a mis  au  jour,  et  qui  ren- 
ferme une  démonstration  exacte  de  ce  qui  était  proposé  ; ce  qui  me  fit  beaucoup 
de  plaisir.»  Chacun  peut  examiner  le  livre  publié  par  Apollouius,  puisqu’il 
est  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Je  te  dédie  ce  que  j’ai  jugé  à propos 
d’écrire  dans  la  suite  sur  ce  sujet  ; ce  que  j’ai  fait  avec  soin , comme  on 
peut  le  voir.  Je  te  fais  cette  dédicace,  parce  qu’à  cause  des  progrès  que  lu  as 
laits  dans  les  sciences  mathématiques,  et  principalement  daflfe  la  géométrie,  tu 
jugeras  sainement  mon  écrit  ; et  eucore  parce  que  l’amitié  qui  te  liait  avec 
mon  père , et  ta  bienveillance  pour  moi , feront  que  tu  me  liras  avec  béuiguilé. 
Mais  il  est  temps  de  finir,  cl  de  commencer  mon  ouvrage. 


« 
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hpotasis  «. 

H àno  tou  Kerrpeu  xvxAcv  Tiro<  *ir)  Th¥  tov 
mtraywùv  tt Mupàr9  tov  tiç  rlv  otvror  xvxAor 
* y^papcfxtvcv y xaÙiTOç  àye/Af »,  «julnitt  îm 

FV»*tf/*pOTqi5V  T*<  Tt  t*  TGV  xttrpou  Hat)  Tiff 
tcv  A**}«rOV  rwy  u'ç  tov  <*vtck  xvicàgv  »»pat- 
(plfxlsuv 

Erru  xvx>oc  o ABr,  x«i  tr  t£  ABr  xvxAqt 
7nrret}+irou  irv7rXtvpcu  vrXtupx  » Br,  net i »<- 
Am^Sm  to  xtfTOOr  tco  xvkAcv  to  A,  x«i  iti 
T«r  BE1  xaôiroç  «X®"  « AE , xai  ixCt £>  M*  W 
oùBtiaç  t«ç  AE  «vôtjce  « AEZ*  As>a#  crt  « AE 
tiUITtlst  \m  T HÇ  TOU  t^ûtytétou  tteu  TOU  JtXflt}»- 
rsv  srAivpctc  T«r  tiç  tov  avTor  xiîxAov  «33 px- 
Çc/xi  votr. 

ETiÇtv^Ôttfrfltv  yàp  ai  Ar,  rZ,xaî  xtirQa  th 
EZ  «m  n HE,  xeei  à?ro  tov  H ê^i  to  T iti- 
ÇiC’/eJh)  h Hr.  Et(1  mrTtfTA*r/*  Irrîr  cAov 
tov  xvxAov  1»  mpipipua  TÜç  BZr  rrtpiftptietCj 
Mi  U Tt  T nç  fiif  IXtu  tc v xvxXov  irtpiÇtptiat 


PROPOSITI O I. 

« 

Quæ  a ccnlro  circuli  alicujus  ad  laïus  pen- 
tagoni  in  codent  circulo  dcscripli,  prrpcntïi- 
culnris  ducitur,  dimidia  est  utriusquc  simul 
et  ipsius  ex  ccntro  circuli  et  la le ris  decagoui 
in  codcm  circulo  dcscriptorum. 

Sit  circulus  ABI*.  et  in  ÀBT  circulo  pentâ- 
goni  æquilateri  latus  BT , et  sumatur  ccntnim 
A circuli , et  ad  BE  pcrpendicularis  ducalur  AE, 
et  producatur  in  directum  ipsi  AE  recta  A EZ  j 
dico  AE  dimidiam  esse  lateris  hexagoni  et  latc- 
ris  decagoui , in  codent  circulo  dcscriptorum. 

Jungantur  cnim  ipsa?  Ar,  rz,  et  ponatur  ipsi 
EZ  æqualis  ipsa  HE  , et  a puncto  H ad  r ducatur 
fir.’Quoniam  quintupla  est  totius  circuit  circum- 
ferentia  circunifcrentiæ  BZT,  et  est  quidem  totius 
circuli  circumfercntiac  dimidia  ipsa  ATZ  , ipsius 


PROPOSITION  I. 

K 

La  perpendiculaire  menée  du  centre  d’un  cercle  au  côté  du  pentagone  décrit 
dans  ce  même  cercle  , est  égale  h la  moitié  de  la  somme  du  rayon  et  du  côté  du 
décagone,  ce  rayon  et  ce  côté  étant  décrits  dans  la  circonlérence  du  même  cercle. 

Soit  le  cercle  ABr  ; dans  le  cercle  ABr  décrivons  le  côté  Br  du  pentagone 
équilatéral  ; prenons  le  centre  a du  cercle  ; menons  ae  perpendiculaire  à be  , 
et  menons  la  droite  aez  dans  la  direction  de  ae  ; je  dis  que  ae  est  la  moitié  de 
la  somme  du  côté  de  l'hexagone  et  du  côté  du  décagone , ces  deux  polygones 
étant  décrits  dans  le  même  cercle. 

Car  joignons  Ar,  rz , taisons  HE  égal  k ez  , et  du  point  H menons  au  point  r * 
la  droite  Hr.  Puisque  la  circonférence  dif  cercle  entier  est  quintuple  de  l’arc 
Bzr,  que  l’arc  Arz  est  la  moitié  de  la  circonférence  du  cercle  entier,  et  que 
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njutfua.  « Arz , *îîç  BZr  v/jlwicl  C zr*  net) 
ArZ  ètfct  Ttûtp'pu*  ruvratrrXetfflet  ctfrî  rîiç  Zr 
îTf pip'ptUc  tit paLTfln  epa  Jrrir  » AT  t«ç  ZI\ 
£iç  <T*  h Ar  Tpoç  thv  TZ  oCretç  a Cto  AAr  Tpcç 
rir  Cto  TAZ  >«»•/«»*  TiTp«*’Aiï  «p«c  \rr)y  n 
Cto  AAr  rnç  Cto  TA Z.  Ai***  » Cto  AAr 

tC<  Cto  fZE*  J/ttAjÏ  ap«t  xeti  Cto  EZT  riç  rAH. 


autem  AZr  dimidîa  ipsa  ZT;ct  AFZ  igitur  circum- 
ferentia  quintupla  cstcircunifcreuliæ  zr  ; quadru- 
pla igitur  est  AT  ipsius  Zr.  Lrt  autem  circumfercn- 
tia  A r ad  circumferenliam  rz  ita  angulus  A Ar  ad 
angulurn  TAZ;  quadruplus  igitur  est  angulus  A AT 
anguli  TAZ.  Duplus  atilem  angulus  A AT  an- 
guli  fZE  ; duplus  igitur  et  £Zf  ipsius  rAH. 


Em  if  Cto  EZr  tm  rn  Cto  THE*  J/î rA*  *p et 
» Cto  EHr  Tn(  Cto  TAH*  ï<n i *p*  a AH  rn 
HT.  A A Art  k Hr  tÎ  TZ  tarir  ?«•  «#•  aett  xrti 
x AH  ?ç  Zr*  E<nt  <f;  «ai  HE  itf  EZ  Km*  Km 
«pot  xrt)  n AE  svvatfxipcrif,t*  t j»  EZ,  7. F.  Koisy 
9’perxwVd»  a AE*  rjrafiQ ortcoç  «pat  terîr  » AZ, 
Zr  J'irA#  riîff  AE*  Kai  tenr  » /Atr  AZ  Km  t* 
tow  «^a^tofcu,  m zr  Km  t«  rci  <Ttxrt>«r0Ua 


Kst  nntem  EZr  angulus  æqualU  angnîo  THE; 
duplus  igitur  EHf  ipsius  rAH  • æqualis  igitur 
AH  ipsi  HT.  Scd  HT  ipsi  rZest  æqualis  ; æqualis 
igitur  cl  AH  ipsi  Zr.  Est  autem  et  HE  ipsi  EZ 
æqualis;  æqualis  igitur  et  AE  utrique  simul  EZ, 
Zr.  Communis  addatur  AE;  ulraque  simul  igitur 
est  AZ  , Zf  dupta  ipsius  AE.  Et  est  quidem 
AZ  æqualis  lateri  hexagoni,  et  ZT  æqualis  la- 


l’are  zr  est  Ja  moitié  de  l’arc  AZr,  l’are  Arz  sera  quintuple  de  l’arc  zr;  l’arc  Ar 
est  donc  quadruple  de  l’are  zr.  Mais  l’arc  Ar  est  k l'arc  rz  comme  l’angle  AAr  est 
à l’angle  taz  (33.6)  ; l’angle  Air  est  donc  quadruple  de  l’arc  raz.  Mais  l’angle  AAr 
est  double  de  l’angle  rzE  (a3.  3)  ; l’angle  EZrest  donc  double  de  l’angle  rAH.  Mais 
l’angle  Ezr  est  égal  k l’angle  the  ; l’angle  EHr  est  donc  double  de  l’angle  tau  ; la 
droite  ah  est  donc  égale  à Hr.  Mais  Hr  est  égal  k rz  ; la  droite  ah  est  donc  égale 
k zr.  Mais  HE  est  égal  k EZ  ; la  droite  ae  est  donc  égale  k la  somme  des  droites  EZ, 
zr.  Ajoutons  la  droite  commune  ae  ; 1»  somme  des  droites  az,  zr  sera  double  de 
la  droite  AE.  Mais  AZ  est  égal  au  côté  de  1 hexagone , et  zr  au  côté  du  décagone; 
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N *iE  apct  h ufrkix  irri  rüf  t*  tcü  i^ac)uvou  *** 
reZ  ftxoL ytovcu  TM  ùç  top  clÙtqv  KuxXoy  iyypa- 
ps/xtrur.  Orrip  icTti  J * 

nOPIÏMA. 

totyjpsr  «h»  sic  T«r  îy  ta»  'rfnrxauSmaLTt*  (Hi- 
CXI*  BwpHfAXTUV , *ti  w «tto  T0W  XltTflOV  TAU 
xuxAou  tc7*  t STAtt/pccr  tou  rpi^arou  ta? 
iVoTrAïupcw  xaôiTeç  «trouer*  tm  riç 

IK  TOU  x'j-Tpiü  TOU  XUXAOU, 

nP0TA2IS  0'# 

O eeuToç  zuxXcç  7nf /AtfuCxVf/  ri  r t T6u 
«r«<Tiiutt€rjpow  xsrTei^wroK  xeti  tÔ  tou  t/xoo’atiJpsy 
t pîy&ror  rit  tiç  rnr  avrnr  c<p*7pc tv  iyyp* $ù- 
f*tt >t*r. 

Touto  /tf  ypxçtret*  irro  fxiw  Apirrxiou  tr  rS 
imypaiço/utt*  TrivTi  vy/iutJLTUf  ffvyxp inç*  uiri 

ATrcXXtêiiw  u r « /tarifa  txJcrtt  riç  evy- 
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teri  dtcagoni  ; ipss  AE  igiltir  diinidia  est  et 
latcris  hexagnni  et  laleris  decagnni,  in  codera 
circule  tlcscriptorum.  Quod  oportebat  ostcndcrc. 

COROLLARIUM. 

Hvidens  utique  ex  decimi  tertii  libri  Uieorema- 
tibus  rcetam  qtiar  ex  ccnlro  circuli  ad  latus  trian- 
guli  xquilateri  pcrpeiidicularis  dncitur,  dimi- 
diara  esse*ipsius  ex  ccnlro  circuli. 

PROPOSITIO  II. 

Idem  circulus  compreliendit  et  dodecaedri 
prntagcmnm  et  icosaedri  triaugulum  in  câdem 
splixri  dcscriptorum. 

Hoc  autem  conscribitur  quidem  ab  Aristco 
in  inscriplo  de  quinqnc  figurarum  comparatione  ; 
ab  Apollonio  autem  in  secundi  edilionc  com- 


la  droite  <iE  est  donc  égale  à la  moitié  de  la  somme  du  côté  de  l’hexagone  et 
du  côté  du  décagone,  ces  polygones  étant  décrits  dans  un  meme  cercle,  ce 
qu'il  fallait  démontrer.  > 

COROLLAIRE. 

Il  est  évident,  d'après  les  théorèmes  du  livre  xtn  (ta.  i3)  que  la  perpen- 
diculaire menée  du  centre  du  cercle  au  côté  du  triangle  équilatéral,  est  la 
moitié  du  rayon  du  cercle. 

PROPOSITION  II. 

Le  même  cercle  comprend  le  pentagone  du  dodécaèdre  et  le  triangle  de  l'ico- 
saèdre, ces  Solide#  étant  décrits  dans  la  même  sphère. 

Cela  est  écrit  par  Aristce,  dans  le  livre  de  la  comparaison  des  cinq  corps, 
et  par  Apollonius,  dans  la  seconde  édition  de  la  comparaison  du  dodécaèdre 
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Kfinuf  tou  taf'txaifpcu  rtpsf  70  ii'xoniS'pcr’ 
cti  Irrïr  ùç  x tou  fcofoxaiffou  impama  rrpùt 
Tôt  Toû  linon' Jf ou  impàniar  curât  «ai  atùro 
rc  foifnâifpor  rrpct  TC  u'xs  rat/pii  • iià  Ji  rùr 
aùr àr  I Trac  xstîiTer  àic  rcù  xinpcu  T*f  cpal- 
paç  «Vi  tc  rov  S'ufiKaiS'ptu  TOT»}  Mrs»  xxi 
ro  tou  oupotasS'pou  Tfijuto r.  rpxTrifir  /i  «ai 
à/iîr  ai) T«î{ , «ti  « ai/TSC  xuxAcc  rTif.if.af. i- 
Ctm  To  t«  T «u  iWixsi/peu  wtfT«j.«iior  «ai 
tc  T«û  tixoTatlfOU  Tpiyurcv  rùv  lier  ùv  aùrhf 
rpatpar  iy;papcfx'orurt  orpcypapiiTOt  tcùS'i. 

Ear  i/ç  xuxAor  rrtiTayùinr  irirrXiupci  ij- 
jpa^ï,  to  à Te  T*f  wZuipàf  tou  7frra>urov , 
xeci  tc  acre  T»ç  «tc  J'ûc  orfitcpSr  tou  miTayûvcv 
vrre rincCln;  tJôtiVç,  miranXxcior  orrai  rcù 
à T à t«{  Jx  Tcû  nirrpeu  xvxXou. 

Enu  xuxAeç  o ACT,  vai  ir  tu  AET  y.Cxf» 
miTayûi&u  nMupx  »rT»  x AT,  x«i  c isupôu  to 
xtiTfcr  Tcû  xvtfcu  to  A,  x«î  iwi  toi  Ar  xx- 
èiroç  » AZ,  xaï  ixCiCf.i!e9u  iwi  Ta  B,  E,  xeti 
oonZiûxtco  « AB"  X-yu  cti  t*  àrre  tùi  BA  , Ar 
tst pâtura  TtiTanfanâ.  ,m  tou  àiTOTOÇ  AE 
Tirpayurcu» 


paralionii  dodccardri  cum  icosaedroj  qnod  est 
ut  dodecaedri  superficies  ad  icosaedri  snpcrfi- 
ciem  ila  et  ipsum  dAdecacdrum  ad  icosaedrum  ; 
quia  cadem  est  pcrpendicnlaris  a centro  splurræ 
ad  dodccaedri  peutagonum  et  ad  iscosacdri 
triangulum.  Ostendcnduna  est  autem  et  a nobis 
melipsis  eumdeni  circulum  comprehendcrc  cl 
dodecaedri  pentagnmim  et  icosaedri  triaugulum, 
iu  càdcm  spbærl  dcscriptorum  , hoc  prxmisso. 

Si  in  circulo  penl.igonum  xquilatcrum  descri- 
halur,  quadratuin  ex  lalcre  pentagoni , et  qua- 
dratum  ex  reelà  duo  latcra  pentagoni  sublen- 
dente  quintupla  crunt  quadraU  ex  ipsâ  qux  est 
ex  circuli  ccntro. 

Sit  circulus  ABr.'ct  in  ABT  circulo  penla- 
goni  latus  sit  AT,  et  sumaturccntrnm  A circnli, 
et  ad  AT  perpendicularis  AZ  , et  producatur 
ad  puncta  B , E , et  jungatur  AB;  dico  qua- 
drata  ex  BA  , Ar  quintupla  esse  quadrali  ex 
AC. 


avec  l'icosaèdre,  où  il  fait  voir  que  la  surface  du  dodécaèdre  est  à la  surface  do 
l’icosacdre  comme  le  dodécaèdre  est  it  l'icosaèdre,  parce  que  la  perpendicu- 
laire menée  du  centre  de  la  sphère  au  pentagone  du  dodécaèdre,  est  la  meme 
que  la  perpendiculaire  menée  au  triangle  de  l'icosaèdre.  Nous  démontrerons 
qne  le  même  cercle  comprend  le  pentagone  du  dodécaèdre,  et  le  triangle  de 
Picosacdre,  ces  solides  étant  décrits  dans  la  même  sphère,  après  avoir  exposé 
ce  qui  suit; 

Si  dans  un  cercle  ou  décrit  un  pentagone  équilatéral , la  somme  des  quarrés 
du  côté  du  pentagone,  et  de-  la  droite  qui  soutend  deux  côtés  du  pentagone,  est 
quintuple  du  quarre  du  rayon  de  ce  cercle» 

Soit  le  cercle  ABr,  que  Ar  soit  le  côté  du  pentagone  décrit  dans  le  cercle  ABr, 
prenons  le  centre  A de  ce  cercle,  menons  az  perpendiculaire  à Ar,  prolongeons  az 
vers  les  points  b,  e,  et  joignons  AB;  je  dis  que  la  somme  des  quarrés  des 
droites  ba,  Ar  est  quintuple. du  quarré  de  ae. 
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t!  AE*  Suinta}  w eu  erp*  » AE.  Jungatur  AE;  dodccagoni  igitur  laios  ipsa  AE* 
K ad  txrti  «TittAm  « BE  tm*  EA , TtTpct7r-  Et  quouiara  dupla  est  BE  ipsius  EA,  quadru- 

Axnoy  «p*  to  «70  TJK  BE  tou  avo  tUv  EA.  plum  igitur  ipsum  es  BE  ipsius  ex  EA.  Ipsi 
T«  Si  àiro  tw;  BE  iV*  i*tÎ  t<*  ctîro  BA , autem  ex  BE  acqualia  suât  ipsa  ex  BA , AE  j 


B 


AE*  TtTpacrXecV/a  apet  t*  «tero  BA  , AE  'tau 
«7T3  EA*  TTkVTtt7l\9.Ttet  afet  Tat  «CTO  AB  , 
AE  xctj  EA  tou  £tto  EA.  Ta  /i  etxrc  tuv  AE , 
EA  ira  t « axr»  AI**  7t  trTdtxr  Aetna  apa  wri  t* 
Àto  BA  , AT  T9V  atTTO  EA. 

Tcûrou  /t^ci^yusrsu  , Su XTier  ex/  ô «ÙTCf 
xJxAiC  Âcr/uCarti  ri  ti  tou  «fwJtKtfiJpsu  xrtr- 
rayareir  xaj  to  tou  ÙKtraîSpou  Tpj>*roy  t£t 
1 iç  tuv  auTiir  a-^aîpar  tyyùaçopûur. 

ExxtiVâ»  « 7»ç  eçaipaç  SttffA* rpoç  « AB, 
accî  t?>i?p*<p6»  iiç  thv  aùrir  «■paîpcev  JwAxai- 
Jpo»'  ti  xcci  iixcrctuf'por,  xai  er ru  tv  fx ir  to 


quadrupla  igitur  ipsa  ex  B A , AE  ipsius  ex  BA* 
quintupla  igitur  ipsa  ex  AB,  AE  et  EA  ipsius  ex 
EA.  Ipsa  autem  ex  AE,  EA  aequalia  ipsi  AT; 
quintupla  igitur  sunt  ipsa  ex  BA  , AT  ipsius 
ex  EA. 

Hoc  ostenso , ostendendum  est  oumdem  cir- 
culum  comprebendere  et  dodccacdri  peutago- 
nuin  et  icosacdri  triangulum  , in  eâdem  spbacrù 
dcscriptorum. 

Kxponalur  spbæræ  diametcrAB,  et  descri- 
batur  iu  càdcm  spbærd  et  dodccacdrum 
icosaedrum  , et  sit  unum  quidem  dodccacdri 


Car  joignons  AF.  ; la  droite  ae  seralc  coté  du  dodécagone.  Et  puisqueBEesi  double 
de  ea,  le  quarré  de  BE  sera  quadruple  du  qtiarré  de  fa  (20.  6).  Mais  la  somme 
des  quarrés  des  droites  bà,  ae  est  égale  au  quarré  de  BE;  la  somme  des  q narrés 
des  droites  ba,  ae  est  donc  quadruple  du  quarré  de  ea;  la  somme  des  quarrés 
des  droites  ab,  ae  et  ea  est  donc  quintuple  du  quarré  de  ea.  Mais  la  somme  des 
quarrés  des  droites  ae,  ea  est  égale  au  quarré  de  ai*  (10.  i5);  la  somme  des 
quarrés  des  droites  ba,  ai*  est  donc  quintuple  du  quarré  de  ea. 

Cela  étant  démontré,  il  faut  démontrer  que  le  même  cercle  comprend  le 
pentagone  du  dodécaèdre  et  lo  triangle  de  l’icosacdrc,  ces  solides  étant  décrits 
dans  la  même  sphère.  * * 

Soit  ab  le  diamètre  d’une  sphère,  décrivons  dans  cette  sphère  un  dodé- 


«1 
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t eu  JWfx«t/jp6ti  •JTùVTÂ^tatûv  to  rAEZH,  tixo- 
ca-iSpcu  J'i  T piyutcr  to  KA0#  X/;»  otj  cci  1jc 
T»r  xtrrpuv  rur  vripi  «Ct«  xvx>a>v  |M|  uVi*, 
TCüTt^rir1  cti  o «tuTflç  xuxAof  •jriftXttfj.CÂvu 
10 j ti  TAEZH  7rirT«7«i»jcx  x««  ro  KA0  t pi- 
T-upor. 

ETi^K/^Smi  AH*  xi/Ceu  erp«  ?rAtt»p«  » AH.  Ex- 
xiItÙu  Ji tiç  tûÔf7*w  MN,«m  7nrT«TA<noriT- 
r«j7©à?rc  ABrct»fit7rè  MN.  Em  «fi  xau  »txç  rp«j- 


pcntagouuin  rAEZH,  icosacdri  vcro  triangiilum 
KA0  j dico  rectas  ex  ccntris  circulorum  c irca 
ipsa  esse  æqualcs , hoc  est  eumdcin  circulum 
coinprchcnderc  et  TAEZH  pentagonom  et  K A© 
triangiilum. 

Jungatur  AH  ; cubi  igilur  lattis  ipsa  AH.  Ei- 
ponatur  aillent  aliqua  recta  MN  , ita  ut  quin- 
tupluin  sit  ipsum  AB  ipsius  ex  MN.  Est  au- 


ftt;  S'iï/JHTpoç  S\jïàfJLU  VirTCtTTbtttfet  T?(  IX  TC  O 
atirpou  tco  xt/xAcu  «$’  co  To  tiKOtratS'p or  ctia^i- 
? OttWTetr  « MN  «pot  iOTIf  » ix  tco  xvkXco  tco  tt$ 
et  TO  ÙKÙntifycV  «V««  «JpaWT«l'>.  TlT fJiliffüto  TCO 
«•MN  axper  x«i  fx «rcr  hoyct  x«t«  to  S,  x«i  \gtu 
to  fxnÇcv  TUitfxA  » MS*  f*Ker)*voo  «p « x MS. 
Koti  itiÎ  c7i»’T«?rAot«or  to  ctwo  AB  tôv  tt;ro  MN, 


tem  et  spliœr.T  diameter  polcnliâ  quintupla 
ipsins  ex  ceutro  circuli  a qtio  icosaedruin  des- 
cribilur  ; ergo  MN  est  ipsa  ex  centro  circuli 
a quo  icosaedruin  dcscribilur.  Sccclur  MN  cx- 
tremâ  et  ir.cdiâ  raliouc  in  S , et  sit  major  portio 
ipsa  M2j  dreagoni  igifur  lattis  ipsa  MS.  Et 
quoniam  (ruinluplum  est  ipsum  ex  AB  ipsius 


cacdrc  et  un  icosaèdre,  que  taezh  soit  un  pentagone  du  dodécaèdre,  et  KA0 
un  triangle  de  l’icosaèdre;  je  dis  que  les  rayons  des  cercles  décrits  autour  de 
ces  polygones  sont  égaux,  c’est-à-dire  que  le  même  cercle  comprend  le  pen- 
tagone imezh  et  le  triangle  KAe. 

Joignons  ah;  la  droite  ah  sera  le  côté  du  "cube  (8  et  17.“  i3 ).  Soit  une 
droite  MN,  de  manière  que  le  quarré  de  ah  soit  quintuple  du  qnarré  de  MN.  Mais 
le  diamètre  de  la  sphère  est  quintuple  en  puissance  du  rayon  du  cercle  d’après 
lequel  l’icosaèdre  est  décrit  (16.  i3);  la  droite  mn  est  donc  le  rayon  du  cercle 
d’après  lequel  l’icosaèdre  est  décrit.  Coupons  mn  en  extrême  et  moyenne  raison 
au  point  s(3o.  (i) , et  que  Mü  soit  le  plus  grand  segment;  la  droite  ms  est  donc  le 
côté  du  décagone.  Et  puisque  le  quarré  de  ab  est  quintuple  du  quarré  de  MN  , et 
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rpsvrXctrtcv  fl  rl  airo  AB  t«(7  «îto  AH*  rcia  apct  et  MN  , triplum  autem  ipsum  ex  AB  ipsius 
ri  à. 770  AH  ire t xiVti  rotç  O.TT o MN.  £lç  S't  ex  AH  ; tria  igitur  ipsa  ex  AH  æqualia  quinque 
T p ta  Tet  cctto  AH  rrpcf  Trirrj  t et  «tto  MN  îpsis  ex  MN.  Ut  autem  tria  ipsa  ex  AH  ad 

cutuç  iVri  rpiot  t et  àvo  TH  vplç  wt*Tf  r«  a7ro  quinque  ipsa  ex  MN  ila  tria  ipsa  ex  TH  ad 

MS3*  Te j.  oîr  t*  à 77 0 TH  tc«  77  î l TI  tc7{  aTi  quinque  ipso  ex  -MI  ; tria  igitur  ipja  ex  TH 

MH  iffTÎ»  ïra.  TJtrrt  ü Ta  a7rô  KA  rtTt  tti'its  quinque  ipsis  ex  MS  sunt  æqualia.  Quiuque 
Toîîf  «ttô  MN  «ai  TTirri  tcÎç  ccîto  MH  Irrir  autem  ipsa  ex  KA  tftainque  ipsis  ex  MN  et 
Tira*  771 7T«  apa  Ta  âjrô  KA  Tnt  icri  Tpffi  TC7C  quinque  ipsis  ex  MI  junt  æqualia  ; quinque 
«ttc  AH  xal  rpiri  to7<  Ùtc  rH*.  T fia  il  tœ  «tts  igitur  ipsa  ex  KA  æqualia  sunt  tribus  ipsis  ex 

AH  *«i  Tfia  rà  ci  Te  TH  Tiret  icri  Au  *ai  7r/rTi  AH  cl  tribus  ipsis  ex  TH.  Tria  autem  ipsa  ex 

Tfiiç  a Tri  tüc  ît  tcv  nipTf  eu  tou  77  tf/")  f.a$cu  iv  eu  AH  cl  tria  ipsa  ex  rit  æqualia  sunt  quindccim 
xtl*>.cu  77if i tc  TAE2H , Trpeiiii^Sn  yàp  rà  àvi  ipsis  ex  reeti  ex  ccutro  circuli  descriptî  circa 
AH  /Uit à rcû  «ire  TH  77tfTi7xAâr7a  tc?  eiîTe  thc  rAEZH  , osteusum  est  cuirn  ipsum  ex  AH  cum 
i*  tou  XiiTjscu  wifi^pa  Jqumu  tt tpi  tc  crnTct-  ipso  ex  TH  quintuplant  esse  ipsius  ex  reclâ  ex 
>»ro»  TC  rAEZH  Mi'xAeu.  AA*à  t»»»t»  /ucr  Ta  «7rô  centrocircuUdcscriplicircapentsgoniimrAEZH. 
KA,  ira  Ittj  «fixa  «ai  ttiiti  Toîf  «ri  T»r  U rcù  Sed  quiuque  quidein  ipsa  ex  KA  æqualia  suut 
xtSTpcu  tco  ïrtptypapopttrcu  cr*  pi  tc  KA0  t pi-  quindccim  ipsis  ex  reclâ  ex  centra  circuli  des- 
yavey  xuxAco,  tc  à 770  KA  TpccrAaVcsr  cripli  circa  KA©  triangulum  , osteusum  est  au- 

Tcü  dore  tî<  i a tco  xirTfcu  Tco  mpiy  pxç  ïjus  ~ tem  ipsum  ex  KA  triplum  esse  ipsius  ex  reclâ  ex 
rcu  t tpi  TÔ  KA©  Tpiyùtiu  «o'itAco5*  cfixetTrirTt  centre  circuli  dcscripti  circa  KA0  triangulum; 
apx  Tes  àiri  Tç{  u tco  «trTpco  ka  {cri  toT(  quindccim  igitur  ipsa  ex  reclâ  ex  ccutro  circuli 

que  le  quatre  de  ab  est  triple  du  quarré  de  ah,  le  triple  du  quarré  de  ah 
sera  quintuple  du  quarre  de  mn.  Mais  le  triple  du  quarré  de  ah  est  au  quintuple 
du  quarré  de  mn  comme  le  triple  du  quarré  de  th  est  au  quintuple  du  quarré 
de  mh  (o.  i5  et  7 i4)>  le  triple  du  quarré  de  rH  est  donc  égal  au  quintuple  du 
quarré  de  mh.  Mais  le  quintuple  du  quarré  de  KA  est  égal  ît  la  somme  du 
quintuple  du  quarré  de  mn  et  du  quintuple  quarré  de  mh  (8.  9 et  10.  1 5 ) ; le 
quintuple  du  quarré  de  KA  est  donc  égal  à la  somme  du  triple  quarré  de  AH  et 
du  triple  quarre  de  rH.  Mais  la  somme  du  triple  quarré  de  ah  et  du  triple  quarré 
de  rH  est  égale  à quinze  fois  le  quarré  du  rayon  du  cercle  décrit  autour  du 
pentagone  taezk  , caron  a démontré  que  la  somme  des  quarrés  des  droites-  AH, 
ru  est  quintuple  du  quarré  du  rayon  du  cercle  décrit  autour  du  pentagone  ranzn. 
Mais  le  quintuple  du  quarré  de  ka  est  égal  à quinze  fois  le  quarré  du  ravou 
du  cercle  décrit  autour  du  triangle  Kab,  et  l’ou  a démontré  que  le  quarré 
de  ka  est  triple  du  quarré  du  rayon  du  cercle  décrit  autour  du  triangle  kab 
(12.  i3);  quinze  fois  le  quarré  du  rayon  du  premier  cercle  est  donc  égal  à 
111.  Gi 
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/««et^ri'm  tck  àvo  tHç  tx  tov  xiWpev®-  m «p«t 
JWyutTpoc  lin»  »0tj  t ii  JiidjUiTpy. 

O «vrcc  «pat  xvxÀef  îTipiXtfftCïri/  TO  Tl 

tco  «fûi/ixoeitfpov  TriPToiywyor  «a*  to  tou  tixo- 
cx'tS'fcu  Tp^urcv  t «r  iî(  t«*  «uth*  o^tipetr 

nPOTAÜS 

Ear  î wirTtf^apôi»  /VtVXiopcy  ti  xaj  iffcyû- 
ner  , x*i  wtpi  tcvto  xvxAcc , xecî  aire  tov 

XltTfCO  KxôtlCÇ  *71  fXIOLV  vXiUp*  Y à^ô»*  TO 
TpiOtKOITCLKtÇ  V7©  fXIXC  TM  VbtVptir  KXl  Ttî( 

xaSirco  ircr  in)  t*  tov  SuJiKctiJ'fCv  rr/çan/a. 
Enta  vtrTxyeàior  iVo’wXivpsr  t«  *«i  iVo^ûîi/or 
to  ABrAE , xa)  Vif)  to  Virra^têfct  kvaAo? , 
xa)  êiXwf$v  r«  x/pTpor  to  Z > *<*i  à»o  tov  Z 
t.Ti  t >ip  TA  xxQtroç  n%ôu  n ZH*  Xt yu  trt 
Tpi&xcvTttxiç  Ivo  TA,  ZH  mr  f*S\K*  wiitcc- 
yûïctç  rut  ABTAE. 

EviÇiùzQujxy  ai  fZ , ZA.  K*)  *7ii  to  Cvo 


æqualîa  sunt  quindecim  ipsij  ex  rcctA  ex  centre 
circuli  j ergo  diameter  xqualis  est  diametrt». 

Idem  igitar  oireuhis  comprehendit  et  dode- 
cacdri  pentagonum  et  icosaedri  Iriangulum  in 
eàdem  splixrà  dcscriptorum. 

PROPOS1TIO  III. 

Si  sit  pentagonum  et  xquilatcram  et  «quian- 
gitliim , et  circa  ipsum  circulas , et  a centre  per- 
peudicularis  ad  unum  laïus  ducaturj  ipsum 
tricics  sub  uno  latcrum  et  perpcndiculari  æquale 
est  dodecaedri  superficiel. 

Sit  pentagonum  arquilaterum  et  æquiangutum 
ABTAE,  et  circa  pentagonum  circulas  , et  su- 
matur  ccutrum  Z , et  a puncto  Z ad  TA  per- 
pcndicularis  ducatur  ZH  j dico  ipsum  tricics 
•ub  TA  , ZH  xquale  esse  duodecim  pentagonis 
ABTAE. 

Jungantur  ipsx  rz  , ZA.  Et  quouiam  ipsum 


quinze  fois  le  quarré  du  rayon  du  second  cercle  ; les  diamètres  sont  donc 
égaux. 

Le  même  cercle  comprend  donc  le  pentagone  du  dodécaèdre , et  le  triangle 
de  l’icosaèdre,  ces  polygones  étant  décrits  dans  un  même  cercle. 

PROPOSITION  III. 


Si  l’on  a un  pentagone  équilatéral  ctéquiangle,  si  on  lui  circonscrit  un  cercle, 
et  si  du  centre  du  cercle  on  mène  une  perpendiculaire  h un  des  cotés,  trente  fois 
le  rectangle  sous  un  des  côtés  et  la  perpendiculaire  sera  égal  à la  surface  du 
dodécaèdre. 

Soit  ABIME  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle,  circonscrivons  lui  un  cercle, 
prenons  le  centre  z,  et  du  point  z menons  la  perpendiculaire  ZH  ; je  dis  que  treute 
fois  la  rectangle  sous  ra , zh  est  égal  à douze  fois  le  pentagone  ABrar. 

Joignons  rz,  za.  Puisque  le  rectangle  sous  ra,  zh  est  double  du  triangle  raz 
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ZH  fiirXxricv  trrt  tc?  r«4Z  rptytirco  y 
TrtvTaKiç  V7T0  FA  , ZH  fïtct.  t piyêtra  »rri* 
T«  /il  JtX4  Tpiy  U fai  S'oo  irri  TTtvTetyuya  > 
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»ul»  TA  . 4fl!  duplum  est  (riangiili  rAZ , imi 
igitur  quinquics.sub  TA,  ZH  dccem  triangula 
a-qualia  sunt.  Sed  decem  triangula  duo  sunt  peu- 


A 


*«i  »«rT*  i T»  âpa  Tf/ot«crTa«/{  ûjrà 
TA , Z H Ifor  trrî  «fw<Tix*  . a«- 

■T'xa  /*  anrra}»»*  » toÙ  MixctUpcu  Irr'ir 

* ' | ÿ % ' 

• Trjpcerim*  To  af<t  Tpiaxorraxiç  utto  ÇA,  ZH 

âffVf  «(TTI  TÎ»  TOU  JWlKeCtVpCU  tTT/ipetJf/at. 

O/xowp  ih»  JW£ciztr  oti  x«<  <Àr  h rpiyaror 
ifQTrMupoy  t*ç  ro  ABr  f ko.)  mpt  au to  xJkAcç, 


tagona  , et  Iota  sextics  ; ipsum  igitur  tricies  sub 
rA  , ZH  æqualc  est  duodecim  peoLagotm.  Duo- 
decim  autem  pcntagona  dodccaedri  est  super- 
ficies ; ipsum  igitur  tricics  sub  TA , ZH  æqualc 
est  dodecaedri  superficiel. 

Simili  ter  utique  ostendemus  et  si  sit  triangn* 
Jura  æquilaterumut  ABr,  et  circa  ipsum  circulus. 


t*i  to  nwrpop  tou  xv'xXou  to  A , x«<  x«Ô»toç  x 
AE,  TO  Tpt*K0*T*uç  u*'o  Br,  AE  fror  irri 
tou  i/xcir aiS'pou  Irr/pant?. 


et  ccntrum  circuli  A,  et  perpendtculans  AE, 
ipsum  tricies  sub  BF , AE  æquale  esse  icosaedri 
superficiel. 


\ 


(4°‘  >)»  dix  angles  seront  égaux  au  quintuple  du  rectangle  sous  ta,  zh.  Mais 
dix  triangles  sont  égaux  à deux  pentagones , ainsi  que  six  fois  les  touts  ; trente 
lois  le  rectangle  sous  ta,  zh  est  donc  égal  à douze  pentagones.  Mais  douze 
pentagones  forment  la  surface  du  c&décaèdrc ; trente  fois  le  rectangle  sous  ta, 
zh  est  donc  égal  à la  surface  du  dodécaèdre. 

Nous  démontrerons  semblahiement  que  si  l’on  a un  triangle  équilatéral  comme 
ABr,  que  si  on  lui  circonscrit  un  cercle  dont  le  centre  soit  a,  et  que  si  l’on 
mène  une  perpendiculaire  ae,  trente  fois  le  rectangle  sous  Br,  ae  sera  égal  à la 
surface  de  l’icosaèdre. 
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EîTtî  ^xp  XttXtp  tc  Cto  BF,  JwJ'iTXÂrtof 
lm  rou  ABr,  fuo  ap*  -rpïyu'A  tr et  itrri  r«ï 
Cto  Br,  AE,  xeti  TAfTet  Tpti9  apdL  Tpi-)tàrai 
t*  ABr  ICC t * cr i Tpiri  t ùîg  Ctto  Br,  AE. 

/i  rptyur*  ùç  7#  ABT,  <V«  îffTi  Aîo  toiç  ABr, 

XAt  TCtPTA  J'tKAKiÇ0  TC  apx  rptAXCPTAKIÇ  UTO  Br, 
AE  icoi  irrtf  tiKOfi  t oiç  ABr  rpiyùtot(7  ‘lotrrirrt 
tw  7co  tlxcTttij'p'v  tTifxrtjqL0  ùtttt  triait  û( 
i Tcû  /'uAxxtJpou  tïT/petru*  npo(  rttr  tou  tixo- 
csttS'p cw  t7r7$scri/<zr  cut»ç  tc  uwo  TA,  ZH  Tpcç 
tc  uîto  Br,  AE. 

IlO  P ISM  A. 

Ex  cT « TGUTCU  <p«r» pOfy  CTI  «c  M TOU  tfûj/'l- 
x*t^cu  (Tri^arim  Tpoç  rtir  rou  tUoratfpcv 

ITlÇetVUCLVy  OUTUÇ  T O U7TO  T»Ç  TMUfAÇ  TOU 

^t»Ta>«reu  xcù  «x  tou  xivrpcu  tou  Ttpt 
to  7rc»Tflt>>Mror  xuxAeu  »t  aùriir  xa&irou  àyo- 
fctriff,  irpoc  ro  û?ro  Ttiç  rrMupétç  rou  tsxcrxt- 
Jpcu  «ai  riç  ATT o rôti  xivrpou  rou  Ttpt  ro 


RE  D’ÏIYPSICLE. 

Quoniam  eniin  rursus  ipsum  sub  BT,  AB 
dupluin  est  ipsias  ABT  ; duo  igitur  triangula 
a&quaiüi  suot  ipsi  sub  BT,  AE,  et  omuia  ter; 
sex  igitur  triangula  ABT  sequalia  sunt  tribus  sub 
BT,  AE;  sex  autem  triangula  ut  ABT  æqualia 
sunt  duobus  ABT  ,.el  omnia  drcics  ; ipsum  igitur 
tricies  sub  Br,  AE  æquale  est  vigrnti  ABr  trian- 
gulis,  hoc  est  icosaedri  superficiel;  quare  erit 
ut  dodccacdri  superficies  ad  icosaedri  super- 
ficieni  ita  ipsum  sub  TA  , ZH  ad  ipsum  sub 
BT  , AB. 

COROLLA.RIÜM. 

• « 

Ex  hoc  ulique  evidens  est  ut  dodecaedri  su. 
pcrficics  ad  icosaedri  sugerficicm  ita  ipsum  sub 
latere  pentagoni  et  pcrpendicularî  ex  centro 
circuli  circa  pentagouum  ad  latus  ductà  ad 
ipsum  sub  latere  icosaedri  et  perpendiculari  a 
ccutro  circuli  circa  triangulum  ad  latus  ductà  , 


Car  puisque  le  rectangle  sous  Br,  ae  est  double  du  triangle  ABr  (4*.  i),  deux 
triangles  seront  égaux  au  rectangle  sous  Br,  ae,  ainsi  que  trois  fois  les  touts;  les 
six  triangles  ABr  sont  donc  égaux  aux  trois  rectangles  sous  Br,  ae.  Mais  six  trian- 
gles comme  ABr  sont  égaux  a deux  triangles  ABr,  ainsi  que  dix  fois  les  touts; 
treute  fois  le  rectangle  sous  Br,  ae  est  donc  égal  à vingt  fois  le  triangle  ABr, 
c’cst-à-dire  à la  surface  de  l’icosacdre;  la  surface  .du  dodécaèdre  est  donc  à la 
surface  de  l’icosaèdre  comme  le  recUDgle  sous  ta,  zh  est  au  rectangle  sous 
Br,  ae. 

COROLLAfRE. 

, * * ’ 

♦ 

D’après  cela  il  est  évident  que  la  surface  du  dodécaèdre  est  à la  surface  de  l’i- 
cosaèdre  comme  le  rectangle  sous  le  côté  dtt  pentagone  et  la  perpendiculaire 
menée  à ce  côté  du  centre  du  cercle  circonscrit  au  pentagone,  est  au  rectangle 
sous  lo  côté  de  l’icosaèdre  et  la  perpendiculaire  menée  à ce  côté  du  centre  du 
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rplyurùr  xJxA.'U  *7r'  aoriif  xaUrou  aycfxtrxç , 
Tur  tic  Tnr  aL'j-r'nv  rfaîfetr  iy)p*$OfAtn*r  lixt- 
ruttycu  xett  JWixect/jSStf. 

ÎIPOTAZ1X 

Tcvtcv  «Ti tXov  orTCf  , /uxtiov,  oti  irrai 
uç  tt  rco  fufixaîi'pou  tTtiQxni*  irpcç  T»r  tou 
tiKCvatètyci/  cutwç  « tou  jcu£cu  îtA tvpai  vrpoç  rir 
TOU  l/XOTûtlVjpOU  irAu^str, 

ExxuV6&»  xuxAoç  TipiAflr/iCarooy  to  Tt  tou 

JWtXCCtcfjpOU  Vtl’TCtJûM’OV  X«Ù  TO  TOU  ffXOfttt- 

/jfjcu  TptjUPOy  ritt  tiç  rnv  aùrxr  cçaupar  »^- 
jfctÇOfA ir«y  , o ABT  , xai  t > *>  *pô»  «i;  TÔr 

ABr  xuxAer  rptyércv  jjùr  jrarAtupeu  rrXtupà 
m TA)  wxrra^wrcu  «Tt  « AT,  xai  tiAw^âa#  to 
Ktvrcov  tou  xuxAcu  to  E , xeti  *?ro  tou  E «tti  ràç 
AT,  TA  xaôiTO#  x^flaararr  ai  EZ,  EH,  xa)  txC*- 
£a»t$a»  stt  tùSûaç  rü(  EH  u/Qtîa  n HB  , x«ï 
*w«Ç*t/;£0»  » Br,  xet#  txxt/rdw  xt/Cqp  TrAtupcè 
N 0*  At><*  OTI  t^TIC  ftlÇ  X TOU  /iwAxat/jpOU  tTTJ- 
Çavciee  irpcç  Tiîir  tou  lixcraicfpou  cutoiç  » G rrpsç 

TJf»  TA. 
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iu  eâdem  sphærà  dcscriplis  icosacdro  et  dode* 
caedro, 

PROPOSITIO  IV. 

Hoc  mAtiîfesto  cxîstentc,  ostendcndum  est 
fore  ut  dodccaedri  superficies  ad  supcrficicm 
icosaedri  ita  cubi  latus  ad  icosacdri  latus. 

Exponatur  circulas  ABr  compreliendens  et 
dodccaedri  peulagomim  et  icosacdri  triangulum 
iu  eâdem  sphæri  dcscriptorum  , et  dcscribatur 
in  AfiT  circulo  trianguli  quidern  xqutlatcri 
latus  rA , pentagoni  autem  latus  AT,  et  su- 
raatur  ccutrum  £ circuli , et  a puncto  E ad 
AT  , TA  ducanlur  pcrpcndicularcs  EZ  , EH  , 
cl  producalur  in  dîrcctum  îpsi  EH  recta  ub, 
et  jnngatur  BT,  et  exponatur  cubi  latus  G ; dico 
esse  ut  dodccaedri  superficies  ad  icosacdri  su* 
pcrficiem  ita  O ad  TA. 


cercle  circonscrit  au  triangle,  le  dodécaèdre  et  l’icosaèdre  étaut  décrits  dan» 
la  même  sphère. 

• PROPOSITION  IV. 


Cela  étant  évident,  il  faut  démontrer  que  la  surface  do  dodécaèdre  est  à la  sur- 
face de  l'icosaèdre  comme  le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l’icosaèdre. 

Soit  exposé  uu  cercle  A8r  qui  comprène  le  pentagone  du  dodécaèdre  et  le 
triangle  de  l’icosaèdre,  ces  solides  étaut  décrits  dans  la  même  spbère  (a.  14), 
décrivons  dans  le  cercle  ABr  le  côté  ta  d'un  triangle  équilatéral , et  le  côté  Ar  du 
pentagone,  prenons  le  centre  e du  cercle;  du  point  E menons  aux  droites  ar,  ta 
les  perpendiculaires  ez,  eh,  prolongeons  JJB  dans  la  direction  de  EH,  joignons 
Br,  et  soit  exposé  le  côté  e du  cube;  je  dis  que  la  surface  du  dodécaèdre  est  à la 
surlace  de  l’icosaèdre,  comme  e est  à ra. 
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Eirii  rvrctfjLÇOTtpou  t»ç  EBr  axpov  x*i 
fxtrof  Xiycf  TtTfJtn/Airnç  ro  fx ijÇor  t pip*  tm* 
n BE,  net i nr«/4Ç0Ti'p«v  pxîr  tj»ç  EBr  »/*<- 

<nm  H EH,  Ttf  fi  BE  i/xt<rti<t  « EZ*  xeù  txç  EH 


Quoniam  cnim  utriosquc  sîuml  EBT  cxlrcmi 
et  mcdià  rationc  sect*  major  portio  est  BE , 
cl  est  utriusque  siniul  EBr  dimidia  EH  et  ipsius 
BE  dimidia  EZ  ; et  ipsius  EH  igitur  extremâ 


apet  aypiv  xoii  fAtCOr  \lyov  TtfirCfiituç  to  p ttîÇcr 
’T/AHiAci  tmf  i î EZ*  Err/  fl  x«i  riïç  0 axpc t xcci 
fxUot  Xoyor  TtTpUfpttmç  to  jutTÇoy  Tfxüjua.  » TA, 
ûç  tr  rf  ftéfinaifpu  «Jç  «p*  » 0 ?rpcç 

tiiî  TA  ootuç  h EH  vrplç  t EZ*  îVer  apa.  to 
v-7ro  0,  ZE  t£  vtto  T A,  EH.  Kori  isrti  *mr 
«ç  m 0 irp ©ç  Tfr  TA  ©£t«»(  tû  uto  0,  EZ  wpec 
to  ono  TA,  EZ,  t£  f%  oiro  0,  EZ  î«r  trri  to 
v*ô  T A,  EH*  apot  it  0 wpôç  T»r  TA  ooruç 
to  ûîxo  TA,  H£  *poç  to  uto  TA,  EZ  , Tourimp 
ûç  n tco  fufiKAtfpoo  i7n$&nnt  vrpoç  rnv  Tty 


cl  media  rationc  scctæ  major  portio  est  EZ. 
Est  autem  et  ipsius  0 exlrcmÂ  et  medià  ratione 
sec  Ire  major  portio  TA  , ut  in  dodccaedro 
ostensum  fuit  j ut  igitur  0 ad  TA  i ta  EH  ad 
EZ  $ æqualc  igitur  ipsum  sub  0 , ZE  ipsi  sub 
TA  , EH.  Et  quoniam  est  ut  0 ad  TA  ita  ipsum 
sub  © , EZ  ad  ipsum  sub  F A , EZ  , ipsi  au- 
tem sub  0,  EZ  æqualc  est  ipsum  sub  TA  , EH  ; 
ut  igitur  0 ad  TA  ita  ipsum  sub  TA  , HE  ad 
ipsum  sub  rA , EZ , hoc  est  ut  dodecaedri 


tr 

Car  puisque  be  est  le  plus  grand  segment  de  la  somme  des  droites  eb,  Br 
coupées  en  extrême  et  moyenne  raison  (9.  i3)  que  eh  est  la  moité  de  la  somme 
des  droites  eb,  Br  (1.  14),  et  ez 4a  moitié  de  be  (cor.  1.  14),  la  droite  EZ  sera 
le  plus  grand  segment  de  la  droite  ek  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison. 
Mais  ta  est  le  plus  grand  segment  de  la  droite  « coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison,  comme  on  l’a  démontré  dans  le  dodécaèdre  (cor.  17-  1 3 ) ; la  droite  e 
est  donc  à ta  comme  EH  est  à EZ  (7.  i5);  le  rectangle  sous  e,  ze  est  donc 
égal  au  rectangle  sous  fa  , eh.  Et^  puisque  e est  à ta  comme  le  rectangle 
sous  e,  ez  est  à un  rectangle  sous  Ta,  ez,  et  que  le  rectangle  sous  ta,  eh  est 
égal  au  rectangle  sous  e,  ez,  la  droite  0 sera  à ta  comme  le  rectangle  sous  ta,  he 
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itXC-retiS'pOU  i‘7n$4YHctV  CUTUÇ  X 0 7Tf  Iç  TMK 
r4.  OTip  tiïî  fu£cu. 

A A Ans. 

àuÇati  oti  trr'tv  t*ç  i tou  JWtxaiJfJtu  »W7- 
Q-tmct  TTfoç  tuÿ  tou  tlxoffaîSlpou  tTnipSLyiletr , 
eüTù'f  « tci/  xCCo'j  rrXtupx  vpl(  T«r  10Z  »/xo- 
tf'ai/jtcu  wAM^cb*  Trpc^pct^nTOj  toCJ'i* 

Ettw  xuxAoç  o ABI*,  xeti  i»i>pa^Ôw  tic  Tor 
ABr  xuxAor  *?7*iT6e^«i'0w  iVflTrAtwpcv  wAtt/paï  et  i 
AB  , Ar,  x«<  i Br,  xsti  i/Axpdû»  tÆ 

MtPTpor  tou  xutcXcu  to  A,  xcei  iiro  tou  A itti  to  A 
it/di?*  x AA,  x«i  lx£t C?-Mu  \ w »w- 
6«i«e  tHç  AA  ivÔtm  x AE , Ket)  Utir&u  tx$  fJtw  AA 
tv6i/«f  HfjLtTUat  H AZ  , H Hr  TXÇ  T0  Tf#*A» 
ifr «•  Ai>«  oti  to  ûwo  AZ,  B0  i«r  «oti  t£ 

A70  t«?  B *wî  TO  A i7nÇîû%Bàt  » BA. 

Kaï  i?rii  <Ti7tAÏ  ioTir  h AA  T»f  AZ  , vjxnXlet 
ap et  irrï  t»ç  AA  x*  AZ.  rietAjr,  itti#  TpnrXn 


superficies  aJ  icosacdri  superficiem  ila  0 
ad  TA.  Quod  oportebat  ostcudere. 

ALITER. 

Ostendere  ut  dodecacdri  superficies  ad  ico- 
saedri  superficiem  ita  cubi  latus  ad  icosaedri 
laïus  ; hoc  autem  præmisso. 

Sit  circuhis  ABr,  et  describantur  in  ABT  cir- 
culo  pentagoni  æquilateri  latera  AB  , AT,  et 
jungatur  Br,  et  suinatur  ccntrum  A circuli , et 
a puiicto  A ad  A ducatur  recta  AA  , et  pro- 
ducatur  in  directum  ipsi  AA  recta  AE , et  po- 
natur  recta:  AA  dimidia  AZ,  ip.sa  autem  HT  ipsius 
T0  tripla  sit  dico  ipsum  sub  AZ,  B©  æqualc 
esse  pentagono. 

Etenim  a puncto  B ad  A ducatur  BA.  Et 
quoniam  ditpla  cfl  AA  ipsius  AZ  , scsquialtera 
igitur  est  ipsius  AA  ipsa  AZ.  Rursus  , quouiam 


est  au  rectangle  sous  ta,  ez  (16.  6),  c’est-b-dire  que  la  surface  du  dodécaèdre  est 
b la  surface  de  l'icosaèdre  comme  e est  a ta  (3.  14):  ce  qu'il  fallait  démontrer. 

AUTREMENT. 

Démontrer  que  la  surface  du  dodécaèdre  est  b la  surface  de  l’icosaèdre  comme 
le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l'icosaçdre , après  avoir  exposé  ce  qui  suit  : 

Soit  le  cercle  ABr,  dans  le  cercle  ABr,  décrivons  les  côtés  ab,  Ar  d’un  penta- 
gone équilatéral , joignons  Br,”  prenons  le  centre  a du  cercle,  du  point  a au 
point  A menons  la  droite  aa,  prolongeons  la  droite  AE  dans  la  direction  de  aa, 
faisons  az  égal  à la  moitié  de  aa,  et  que  ht  soit  triple  de  re,  je  dis  que  le 
rectangle  sous  AZ,  B«  est  égal  au  pentagone. 

Car  du  point  b,  menons  au  point  a la  droite  ba.  Puisque  aa  est  double  de  az, 
la  droite  az  sera  égale  aux  trois  moitiés  de  aa.  Déplus,  puisque  Hr  est  triple  de 


\ 
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tripla  est  Hr  ipsius  r©,  duplt  autem  H0  ipjio» 

Br,  scsquialtcra  igilur  est  Hr  ipsius  ©H  ; ut  * 
igilur  Z A ad  AA  ita  l' H ad  H0j  «pqualc  igitur 
est  ipsum  sub  A Z,  ©H  ipsi  sub  AA  , TH.  Ipsa 
autem  TH  ipsi  BH  atqualis  est;  ipsum  igitur 
sub  AA , BH  æqtiale  est  ipsi  sub  AZ  , ©h. 
Ipsum  autem  suis  AA,  BH  duo  sunt  triangula 
ut  ABAj  et  ipsum  sub  AZ,  H©  igitur  duo  sutit 


ipsa  AB  A,  Quinquc  igitur  ipsa  sub  AZ  , H9 
decein  triangula  sunt.  Dcccm  autem  triangula 
duo  sunt  pentagona;  quinquc  igitur  ipsa  sub 
A Z , H 9 duobns  pciitagonis  aequalia  sudI.  Et 
quoiiiam  dtipla  est  H0  ipsius  ©r,  ipsum  sub  AZ, 
H©  duplum  est  ipsius  sub  AZ  , ©r  ; duo  igitur 
ipsa  sub  AZ,  ©r  æqualia  sunt  uui  sub  AZ  , 

r©,  et  que  h©  est  double  de  ©r,  la  droite  Hr  sera  les  trois  moitiés  de  ©h  ; la  droite 
za  sera  donc  à aa  comme  th  est  à h©;  le  rectangle  sous  az,  eH  est  donc  égal  au 
rectangle  sous  aa,  nt.  Mais  th  est  égal  à bh;  le  rectangle  sous  aa,  bh  est  donc 
égal  au  reclaDgle  sous  az,  ©h.  Mais  le  rectangle  sous  aa,  bh  est  égal  k deux 
triangles  comme  aba  (41.  i);  le  rectangle  sous  az,  h®  est  donc  égal  à deux  fois 
le  triangle  aba;  cinq  (ois  le  rectangle  sous  az,  h©  est  donc  égal  à dix  fois  le 
triangle.  Mais  dix  triaugles  forment  deux  pentagones  ; cinq  fois  le  rectangle 
sous  az,  h©  est  donc  égal  à deux  fois  le  pentagone.  El  puisque  H©  est  double 
de  ©r,  le  rectangle  sous  az,  h©  sera  double  du  rectangle  sous  az,  ©r;  le 
double  rectangle  sous  az,  ©r  est  donc  égal  à une  fuis  le  rectangle  sons  az,  h©, 


AZ,  H©  <ftxa  Tfij sirî  ir-rj*  A t*a  fi  apiynra 
fvo  îfa)  •attaiyara'  wtrr«  apa  Tôt  LttI  AZ,  H© 
f jo  Trot  irai,  Kai  lart)  JWA»  irrit 

•i  H©  t»{  er,  ai  vari  AZ,  H©  /jTrXeùr  tsri  rcù 
tins  AZ,  ©r-  fvo  if  a rà  uni  AZ,  ©r  'ira.  tarir 


irTtr  » Hr  rite  T0,  fiirAîi  /i  » H©  t»{  ©r, 
ifjjoAia  if  a tarir  « HT  aie  ©H*  tic  ipa  i 
ZA  irpiç  Tiir  AA  ovaue  ti  TH  arpie  ait  H©* 
JVor  âpa  ira)  ai  Jri  AZ,  ©H  a à iari  AA,  TH. 
H TH  tj  BH  tir»  irai'  ao  ipa  iwi  AA, 
BH  iror  Irai  t£  Cari  AZ , ©H.  T«  fi  uni  AA, 
BH  tfus  efrrî  Tpiy  ter  et  u(  T«t  ABA*  xai  to  Cvo 
AZ , H0  apa  fl>Q  t«7i  ABA*  WtrTf  ùfet  Tel  ûvo 
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,r/  ro  Jwo  AZ,  H0,  xaî  S'iku  rà  vtto  AZ,  ©r  H0,  et  dccem  ip»  »nb  AZ,  ©r  opqnalia  sont 
iffai  rr)  TrzpTt  toiç  ottû  AZ,  H0,  rourtrrt  JVo  qumque  ipsis  tub  AZ,  H©,  hoc  est  duo  pen- 
alitât*’  orrt  wi»ti  t et  vît»  AZ,  ©PiVet  tagona  ; quare  quiuque  ipsa  sub  AZ  , ©r  æquali* 
trr'tr  tri  mtr  et*)  têtu.  Utrrctxiç  S'I  ro  uvo  AZ  , sunt  uni  pcntagmio.  Quinquc  aulcm  ipsa  sub 
©r  ïr*  îrrî  to  ùno  AZ,  ©B,  tntifà  TrttrcurAn  AZ , ©r  æqualia  sunt  ipsi  sub  A Z , ©B,  quia 
«rr/r  « 0B  t*c  ©r,  «ai  xoifoy  IstIp  » quintupla  quidem  est  ©B  ipsius  ©r  , et  com- 

AZ.  To  apet  Ctt o AZ,  0B  trop  trrir  cri  munis  allitudo  est  ipsa  AZ.  Ipsum  igitur  sub 

)ùrw.  * AZ , ©B  seqoale  est  uni  pentagono. 

Toutou  <T jiAci/  optoç  9 pup  Îkx»/VÔ«  xJxào*  Hoc  manifesto  existente,  nunc  eiponalar 
o Trtp/Acc/iCtfrar  to  t»  toü  /WPurtf*<rpou  orir-  circulus  comprebeodens  et  dodccaedri  penta- 
r*yù»or  k*)  ro  tou  t UorstUpou  rptyoror  9 top  gonum,  eticosacdri  triangulum,  in  eàdem  sphærâ 
ti<  Tiir  ttùrnr  Tpalpctf  t»fa$9yutrc*r  , «ai  î y-  descriptorurn , et  dcscribaiitni*  in  ABT  circulo 
}f;pa$Ô«<r« cr  t i<  top  ABC  xuxAor  vtvTctyôpou  pentagoni  æquilateri  latera  BA  , AT,  et  juogatur 
iVcsrAtJpou  Tr^topai  ai  BA  , AI*,  xa)  in*Ç*u%6o  BT,  et  sumatur  ccnirum  £ circuli,  et  a puncto  A 
n Br,  «ai  to  xtrTpor  toü  k ukXcu  to  ad  E ducatnr  AE,  et  producalur  A£  ad  Z,  et  si  t AK 

E,  «rets  £tto  tco  A <ti  to  E imitu^Ôo  i AE,  ipsius  £©  dupla,  tripla  autem  KT  ipsius  r©,  et 
xaî  ixCiCAiirîu  n AE  \tt)  to  Z , xaî  Ïitu  w â puncto  M ipsi  AZ  ad  rectos  ipsa  AM  ; trianguli 
AE  tm(  £0  JittAn,  TpiTrAî  «T»  w KT  tnç  T0,  igitur  est  æquilateri  latus  ipsa  AM  ; æquilatemm 
«ai  cc9To  to  î H t if  AZ  ?rpof  opâà(  « AM*  rpi-  igitur  est  AAM  triangulum.  Et  quoniam  ip$um 
yovou  apa  t rr)p  iro7rMÛpou  iî  AM*  i«vzrAtup  r quidem  sub  AH,  0B  sequale  est  pentagono  , ip- 
ipa  «ori  to  AAM  t plyovor.  Kx<  tw*i  to  /xîp  suui  autem  sub  AH,  HA  triangulo  AAM  -t  est  igi-  • 
uto  AH,  0B  trop  tori  to  TrtyTeLyôvç  9 to  /£ 

Cto  AH , HA  t£  AAM  Tptyôr^r  «mr  apte  ôç 

et  dix  fois  le  rectangle  sous  az,  er  égal  k cinq  fois  le  rectangle  sous  az  h©, 
c’est-k-dire,  k deux  pentagones;  cinq  fois  le  rectangle  sous  az,  ©r  est  donc  égal 
k un  pentagone.  Mais  cinq  fois  le  rectangle  sous  AZ,  ©r  est  égal  au  rectangle 
sous  az,  ©b  , parce  que  6B  est  quintuple  de  ©r,  et  que  az  est  la  hauteur  commune. 

Le  rectangle  sous  az,  ©B  est  donc  égal  k un  pentagone. 

Cela  étant  démontré,  soit  exposé  un  cercle  qui  comprène  le  pentagone  du 
dodécaèdre  et  le  triangle  de  l'icosaèdre,  ces  solides  étant  décrits  dans  la  même 
sphère;  décrivons  dans  le  cercle  ABr  les  côtés,  ba,  Ar  d’un  pentagone  équilatéral, 
joignons  »r,  prenons  le  centre  E du  cercle,  du  point  a menons  au  point  E la 
droite  ae,  prolongeons  AE  vers  le  point  z,  que  AE  soit  double  de  e©,  et  ter  triple 
de  r©,  et  du  point  h menons  am  perpendiculaire  à AZ;  la  droite  am  sera  le  côté 
d’un  triangle  équilatéral  (cor.  i.  14).  Le  triangle  aam  est  donc  équilaté- 
ral. Et  puisque  le  icctangle  sous  ah,  ©b  est  égal  au  pentagone,  et  que  le 
rectangle  sous  ah,  ha  est  égal  au  triangle  aam,  le  rectangle  sous  ah,  ©b 
. . HL  63 
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ri  iwo  AH,  ©B  rrpit  r'c  Lui  AH,  HA  oÎtwî  ,ur  ul  ‘P5um  sub  AH  > 08  *d  *P,U“  *“I>  Aff  » 
ri  mrrâjaror  vpif  rô  rprjwcr.  (le  Si  ri  l,A  ila  pcnlagonum  ad  triangulum.  Ut  autem 
Owô  AH,  B0» fie  ri  Li ri  AH,  HA  oÎt«c  A B©  *Psu,n  5ub  AH>  B0  ad  ip»«m  sut  AH,  HA  ita  B© 
npl(  T*r  AH*  uù  «t  Spa  Suhxa  ai  ©B  rrplt  ad  AHJ  et  ul  '6i,ur  duodeci,n  08  ad  v'g***»»  AH 
liW,  AH  oLruç  fùfiui  rrpiç  uact,  ita  ^uodecim  pentagone  ad  viginli  triangula, 

rpiyma,  r evrimv  vrtv  Mtxaitpov  ivnçi-  ll0c  dodccaedri  superficiel  ad  icoiaedri  tu- 
tua  rrpit  rir  roS  ùaeraiffev.  K«i  Ï<tti  fùf.xa  perficicm.  El  tunt  dnodecim  B0  «juidem  deeem 
/*■»  ai  B©  Xk*  ai  Br,  i /air  jip  B©  t»c  er  Br»  ct  'Psa  cnim  <Iuidcul  80  >Psius  0r  eit  9u“lu- 


A 


c sri  mtrurr>,S  , i fi  Br  t«(  ©r  tf«-r7iï*  pla,  ipsa  autem  Br  iplins  ©r  scilupU;  duo  Jccim 

fuf'txa  àpa  ai  B0  irai  ttffj,  fixa  raie  Br.  lixci-1  igitur  £0  æijualçssuiitipsis  deeem  BT.  Viginti  au* 
ft  i HA  fixa  tirit  ai  AM,  ifiirA»  jap  » MA  rite  leni  Ha  deeem  tunt  AM  , dupla  cnim  MA  ipsiui 
AH*  à*  apa  fixa  ai  Br  wfif  d"i««  Ttf{  AM,  AH;  ut  igitur  deeem  Br  ad  deeem  AM,  hoc  eit 
rourirr/v  ut  A Br  rrpiç  riv  AM,  curut  n’rev  ut  BT  ad  AM,  iLa  dodecaedri superficies  ad  ico- 
Jltflxa  iJf ,7T;Çai  im  Trpif  rit  rcv.ilavffaifpcv  saedri  superticiern.  Et  est  Br  ipiidcm  euhi  la- 
ivtpà  tua-,  Kai  "cr/v  a pùv  BT  » rpv  KvÇtv  tus,  AM  autem  icos^edri  talus;  élut  igitur  do- 
rrMvpà,  » fi  AM  i rev  ilactuifpav  rr>ivpa-  decaedri  sitperficie^ad  icosaedri  superficiem  ita 
«ai  ut  apa  il  tou  fuîtKaifpcu  imipa ma  eiplt 

sera  au  rectangle  sous  ah,  ha  comme  le  pentagone  est  au  triangle.  Mais  le 
rectangle  sous  ah,  b©  est  au  rectangle  sous  ah,  ha  comme  B»  est  à ah  ; douze 
fois  ©B  est  donc  à vingt  fois  ah  comme  dix  pentagones  sont  à vingt  triangles,  c'est- 
à-dire  comme  la  surface  du  dodécaèdre  est  à la  surface  de  l'icosaèdre.  Mais 
douze  fois  B3  est  égal  à dix  fois  Br,  car  b©  est  quintuple  de  ©r,  et  nr  est  sextuple 
de  ©r ; douze  fuis  b©  est  donc  égal  à dix  fois  Br.  Mais  vingt  fois  ha  est  égal  à dix 
fois  am,  car  ma  est  double  de  ah  ; dix  lois  Br  est  doue  à dix  fois  am  , c’est-à-dire  Br 
à am  , comine  la  sutl'ace  du  dodécaèdre  est  à la  surface  de  l’icosacdre.  Mais  Br 
est  le  cètc  du  cube,  et  am  le  côté  de  l’icosaèdre  (8  et  17.  i3  ' ; la  surface  du  dodé- 
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tmf  too  iixoffatSpsu  Impâmixv  ootuç  » BT  orpcç  ad  , hoc  est  cubi  latus  ad  icosacdri  la- 
T«r  AM,  TOimrr/v  » tco  xoCou  wAiypà  irplç  tus. 

TM  P*  TÔU  */X5iTat  cTjpcez  «TT^f  c-pet»** 


nPOTASIS  |'. 

AtfKT»dV  <Tm  , CT t XflW  ioÙueLÇ  M 7<T H7T  CTCOV 
T/xxbùçHç  axpor  Met)  fi.it cv  Ao^of,  cy  Xcf09  îyu 
» Sovafi’wn  to  irro  Tiff  oAxç  tca)  to  àvc  too 
fÂtiÇoroç  Tfin/jucTCç  vpoç  thf  Soictpiîvnv  -to  ct^ro 

Tiff  eAMÇ  Mai  TO  fltTTO  TOO  lAaOTOVOC  TfAHfÂCLTOÇ  , 

TcvTor  tytt  tof  Xoyov  » tou  mJC«u  wAtupa  erpoç 
tmf  tûu  tiMcCa/cTou  w-At upst»'. 

Ett»  xi/'xAof  0 AB  wipiAa^tCaiwv  to  t« 
tou  <f«<r*x*t<rpcw  9Tti'Ta7«Fcr  xai  totou  tixorai- 
ipco  Tp<>«ror,  t£f  tif  tmf  aùriiv  trça'pxv  »>- 
^papcu.-r&iF,  xai  t iAmpOw  to  xtrTpor  tou  xuxAou 
TO  r,  xai  7Tp GtoXolCAMS^U  tÎç  aTTO  TOU  r uç 
*Tvyjkf  toBtîet  « TB,  xai  TtT fuieQu  axpor  xa» 
fx\TOt  A o^ov  KaTet  to  A,  xai  to  /uiiÇbf  Tfxnfxx 
îrrti  r>  TA*  cT«xa>»rou  apa  ioti  7tA «vpoi  « TA 


PROPOSITIO  V. 

Ostendendum  est  igilur  et  rectà  quilibet 
seelA  extremû  et  mediA  raliotic,  qu.iui  ratio- 
nem  babet poten&quadratum  ex  loti  et  quad  ralum 
ex  majore  portionc  ad  polcnleru  quadratnm 
ex  totA  et  quadratum  ex  minore  portionc  eara- 
dem  habere  ratioucm  cubi  latus  ad  icosacdri 
latus. 

Sit  circulus  AB  comprehendcns  et  dodeca- 
edri  pentagonum  et  icosacdri  triangulum,  ia 
câdem  spliærà  dsscriplormn , et  sumatur  ccn- 
trurn  r circuli,  et  producalur  aliqua  a punclo  T 
ut  libet  recta  TB , et  secctur  cxtrcm'i  et  mctlià 
ratiooe  in  A , et  major  porlio  sit  TA  ; dccagoni 
igilur  latus  cstipsarAiueodcra  circulo  descripu. 


caèdre  est  donc  à la  surface  de  l’icosaèdre  comme  Br  est  à am ; c’est-à-dire  comme 
le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l’icosaèdre. 

PROPOSITION  V. 

Une  droite  étant  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  , il  faut  démontrer 
aussi  que  le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l’icosaèdre  comme  le  quarré  d'nne 
droite  cgal  à la  somme  des  quarrés  de  la  droite  entière  et  du  plus  grand  segment 
est  au  quarré  d’une  droite  égal  à la  somme  des  quarrés  de  la  droite  entière 
et  du  plus  petit  segment.  • . . &. 

Suit  un  cercle  ab  qui  comprène  et  le  pentagone  du  dodécaèdre  et  le  triangle 
de  l’icosaèdre,  ces  solides  étant  décrits  dans  la  même  sphère;  prenons  le  centre 
r du  cercle;  du  point  r menons  une  droite  quelconque  rB;  coupons  celte  droite 
en  extrême  et  moyenne  raison  au  pointa,  et  que  ra  soit  le  plus  grand  segment; 
la  droite  ra  sera  le  côté  du  dodécagone  décrit  dans  le  même  cercle  (5  cl  9,  i5). 
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« }ç  rly  avrov  i evxAcr  tyypa^cfxivou»  Exx*/oÔm 
/Vf  UKCVOttS'pOU  TtXtOpi  » E,  SttlStKOLiSpOU  Si  H 
Z,  xJCoo  <Tt  x H*  « /u »v  àpct  E rpi^cirow  iVcttAh/- 
pot»  itfri  orAtt/pa  , « ^ Z TiKTa^wrcw  tou  * iç 
tov  4070 1 xiîxAcr  iyypatÇOfxirov  y i St  1 rîiç  H 
fjttiÇlv  *m  T/xîf/ucK.  Kai  m)  » E jlnv  itt/  rjf  tou 
imMupov  Tfsjtorcv  wAit/pÿ,  ti  «fi  tou  rpiyûfcu 
tou  jtro^rAfJpeu  îrAtopa  Svtajuti  r pmXetci'a.  crTi 
T»tc  Br*  rprwXelrtof  a pet  irrï  ri  àno  t*V  E 
tou  ino  T*f  BF.  Err#  /î  xai  Ta  ino  tmç  HJ, 


Exponatur  i ta  que  icosaedri  ialus  t , dodecaedri 
autem  Z f cubi  vero  H ; ergo  E qui  de  ni  trianguK 
œquilateri  est  latus , Z vero  pentagoni  i n eodem 
circnlo  descripti , Z autem  ipsius  H major  eat 
portio.  Et  quonsam  E equalis  est  lateri  irian- 
guli  aequilateri , laïus  autem  trianguli  æquilateri 
potenliA  triplum  est  ipsius  BT,  triplum  igilur  est 
ipsum  es  E ipsius  ex  Br.  Sunt  autem  et  ipsa  ex 


A 


BA  Tptnïafitt  rov  ano  TA*  xct)  iiaAAa^  uç  apet 
to  aVo  E -rpU  Ta  crxo  TB,  BA  ootuç  to  a?ro  TB 
Trpiç  to  etTTC  TA.  /»  to  oltto  Br  vpoc  rc  inc  TA 
ûotuç  t stj  Ts  âwo  H Trpoç  to  ctTo  Z*  pttîÇcr  yetp 
•#ti  Tftnyua  » Z TWf  H*  xai  apa  to  ano  E nplç 
tu  ixo  TB  , BA  ouTûiff  to  ino  H npoç  to  ano 


TB,  BA  tripla  ipsius  ex  TA;  et  permutando,  ut 
igitur  ipsum  ex  E ad  ipsa  ex  TB,  BA  ita  ipsum 
ex  TB  ad  ipsum  ex  TA.  Ut  autem  ipsum  ex  BT 
ad  ipsum  ex  TA  ita  est  ipsum  ex  H ad  ipsum 
ex  Z ; major  eiiitn  est  portio  Z quam  H ; et  ut 
igilur  ipsum  ex  E ad  ipsa  ex  TB , BA  ita  ipsum 


Que  la  droite  E soit  le  côté  de  l’icosaèdre  ( 18.  i3),  la  droite  z le  côté  du  dodé- 
caèdre, et  la  droite  h le  côté  du  cube;  la  droite  e sera  le  côté  d’un  triangle  équi- 
• latéral , et  la  droite  z le  côté  du  pentagone  décrit  daus  le  même  cercle,  cette  droite 

étant  le  plus  grand  segment  de  H (17.  i5).  Puisque  e est  égal  au  côté  du  triangle 
équilatéral , et  que  le  côté  du  triangle  équilatéral  est  triple  de  Br  en  puissance 
(ta.  i3),  le1  quarré  de  E sera  triple  du  carré  de  Br.  Mais  la  somme  des  quarrés 
des  droites  tb,  ba  est  triple  du  quarré  de  TA  (4-  i3);  donc,  par  permutation,  le 
quarré  de  E est  à la  somme  des  quarrés  des  droites  rB,  ba  comme  le  quarré 
de  rB  est  au  quarré  de  TA.  Mais  le  quarré  de  Br  est  au  quarré  de  ta  comme  le 
quarté  de  H est  au  quarré. de  z (7.  14) , car  le  segment  de  z est  plus  grand 
que  H (17.  i5);  le  quarré  de  E est  donc  à la  somme  des  quarrés  des  droites  tb. 
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Z,  x*i  IraXXÀÇ  «ctt  etreé» «ç  «pet  to  àfo 
H vrp'oç  tû  à-yo  E curctç  to  avo  Z erpoç  ret 
ènrù  TB  BA.  Ta  <f«  «îto  Z Tra  lin  Tee  «tto 
Br,  Aï*,  » yàp  tou  TnrTttytârcv  wAtupa 
T«e*  T»V  Tl  TOU  îT>.*up<»  , xoi  Tir 

tou  S'tKttyartu9  tsç  apse  to  «rwo  H vpo(  to 
àir  > E cûraç  t«  diri  «tto  BT,  TA  npoç  rat 
à-xo  TB,  BA.  Hc  Td  etwo  Br,  TA  xpc( 

Tet  àwo  TB,  BA  ouTae  , tudtjat  «O'/xTrCTOUir 
ctxpor  xetj  fuVov  Ao^or  Tf/ArtfUfl< | TO  ôtîro 
7»Ç  »Al»Ç  **ï  TO  àrro  TOU  fAêiÇcPCÇ  T/Ulî/isCTOe 
wpoç  ta  atTro  Tiff  oÀxf  ko.)  ri  ctwo  tou  tXcitrovcç 
nflîfA&TOÇ*  XAI  ttç  Ctpot  T»e  AU  O TXC  H TTpOÇ 
to  t? ç E , curât  , tùfltioïc  iidJWoTOur' 

*xpo*  JUti  /itror  Ac^er  n/ÂVO/xivnç  % » JWaftirM 
rà  «to  rnç  oAmç  xa)  to  ctTio  tou  /uti£oro; 
rfxnfiatroç  Trpoç  inr  S'uvApxl*nv  to  éÎtto  tm* 
oAne  *«<  To  «to  tou  iXÂororcç  rfxapxATcç,  Kai 
Ïot/v  h fx'iv  H xJCcu  7rAtupx , j»  <Ti  E «ixoo’ottJpeu* 
car1  «pet  tûdt/ot  axpov  xa)  fXiTO?  ï.cyov  t /x«9n  , 

ba  corame  le  quarré  de  H est  au  quatre  de  Z,  et  par  permutation  et  par  inversion  ; 
le  quarré  de  H est  donc  au  quarré  de  E comme  le  quarré  de  z est  à la  somme 
desquarrés  des  droites  re,  ba.  Mais  la  somme  des  quarrés  des  droites  Br,  nr  est 
égale  au  quarré  de  z,  car  le  quarré  du  côté  du  pentagone  est  égal  à la  somme 
des  quarrés  du  côté  de  l’exagone  et  du  côté  du  décagone  (to.  i5);  le  carré  de  h 
est'  donc  au  quarré  de  E corame  la  somme  des  quarrés  des  droites  Br,  ta  est 
à la  somme  des  quarrés  des  droites  rB,  ba  (7.  14).  Mais  si  une  droite  est 
coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  la  somme  des  quarrés  des  droites  Br, 
ta  est  à la  somme  desquarrés  des  droites  rB,  ba  comme  la  somme  des  quarrés 
d'une  droite  entière  et  du  plus  grand  segment  est  à la  somme  des  quarrés 
de  la  droite  entière  et  du  plus  petit  segment;  si  donc  une  droite  est  coupée 
eu  extrême  et  moyenne  raison,  le  quarré  de  h est  au  quarré  de  E 'comme  le 
quarré  d’une  droite  égale  à la  somme  des  quarrés  de  la  droite  entière  et  du 
plus  grand  segment  est  au  quarré  d’une  droite  égal  à la  somme  des  quarrés 
de  la  droite  entière  et  du  plus  petit  segment.  Mais  H est  le  côté  du  cube, 
et  E le  côté  de  l’icosaèdre  ; si  dyne  uue  droite  est  coupée  en  extrême 


es  H ad  ipsum  ex  Z,  et  permutando  et  inver- 
tendo  ; ut  igitur  ipsum  ex  H ad  ipsum  ex  E ita 
ipsum  ex  Z ad  ipsa  ex  rs,  B A.  Ipsi  autrm  ex 
Z æqualia  sunt  ipsa  ex  BT,  AT,  etenim  penta- 
goui  latus  potest  et  latus  hexagoni,  et  latus  de- 
cagnui  ; ut  igitur  ipsum  ex  H ad  ipsum  ex  E ita 
ipsa  ex  BT  TA  ad  ipsa  ex  TB  , BA.  Ut  au- 
trm  ipsa  ex  Br,  TA  ad  ipsa  ex  TB , BA  ita  , 
recli  quilibet  extremà  et  mediâ  ralione  sectâ, 
ipsum  ex  loti  et  ipsum  ex  majore  portions 
ad  ipsum  ex  totâ  et  ipsum  ex  minore  por- 
liouc;  et  ut  igitur  ipsum  ex  H ad  ipsum  ex  E 
ita,  rectâ  quilibet  extremà  et  medii  ratione 
sectâ , potens  ipsum  ex  totâ  et  ipsum  ex  majora 
porlionc  ad  potentem  ipsum  ex  totâ  et  ipsum 
ex  minore  portions.  Et  est  H quidem  eubi  la- 
tus, I vero  icosacdri  ; si  igitur  recta  extremâ 
et  inediâ  ratione  sccctur,  erit  ut  potens  tolam 


« 
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ma/  uç  « furetfurn  rtir  oXnr  xai  tl  ut tÇtv 
TUHfÂX  rpoç  th*  Sitrapt'tvur  T»ir  c*xr  xcti  to 

i?J.atffTCr  TfJLHUd.  , GVTUÇ  H TOU  ttCGcU  TTÏ.iOpÀ 

•apc*  TiJr  roO  ùxor&ii'pou  t uv  tiç  tmv  au T«r 
ryaïpav  lyypaç ofxitur.  O vtp  e«Tt*  <ftï£x/, 

nPOTA^ii  ô'. 

AtiKTiflr  Jx  rur,  or/  <Jf  h tow  kv£gv 
tfAtt/JJ*  Tpof  THV  TGV  tixC7cttfpGU  OUTUÇ  TO 
artptov  tgv  JWixatVjpov  vpoç  to  rrtptôr  tgv 
GiKoeuiSpco, 

Etii  yàp  ïffOJ  kvxXoi  vtpiXa/jtGdrourt  to  Tt 
tov  Jci'ftxet'S p sv  Trirrae”  uvov  xcti  to  tou  tittoffai- 
S’pov  Tpiyuvcr y tu v i iç  rtir  au Twr  rpaqMr  «7— 
ypxfcfx: r«r*  »r  t*7ç  c^aipatç  ei  «roi  xuxAo/ 

irfl*  «TTf^ot/^f  ee^o  tco  xtrTfOt»  , ecj  ecwo 
T30  XtrTfêU  THi  9Q aifaç  t7T|  Tflt  Ttùt  kÛk?M 
t rriTrifct  xetQtToi  ayôfxtvat  le  tu  ti  tioï  xai  trri 
rx  xurpx  tuv  yux)uv  ViTrTGUW  um  ai  awo 
t cù  xivTpzu  tÜç  rfxipa^  tir]  to  xirTpor  rou  xJ- 


ct  majorem  sectionem  ad  potentem  totara  et 
minorent  porlionem,  ita  cubi  lntus  ad  latus  ico- 
aaedri  in  eàdem  sphxrà  dcscnptorum } quod 
oportebat  oatcudcrc. 

PROPOSITIO  VI. 

% 

Ostcndcndum  atitem  tmne  est  ut  cubi  lattis  ad 
lâtus  sicosaedri  ita  soiidum  dodccacdri  ad  so« 
lidum  icosacdri. 

Quoniam  cnim  squales  circtili  comprehen- 
dunt  et  dodccaedri  pcnlagonum  et  icosacdri 
triangulum , iu  eadem  sphaerA  dcscriptormn; 
in  spbæris  autem  squales  circuli  arqualitcr 
distant  a centro,  rcctas  cnim  a ccntro  spliær» 
ad  circulorum  plana  pcrpcudiculares  ductæ  et 
squales  suut  et  iu  centra  circulorum  cadunt; 
quarc  reelæ  a ccntro  sphærao  ad  ccntrum 


et  moyenne  raison , le  quarré  d’une  droite  égal  à la  somme  des  qnarrés  da 
la  droite  entière,  et  du  plus  grand  segment  est  au  quarré  d’une  droite  égal 
à la  somme  des  quarrés  delà  droite  entière  et  du  plus  petit  s.gmcnt,  comme 
le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l'icosaèdre,  ces  solides  étant  décrits  dans  la 
même  sphère.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION  VI. 

Il  faut  démontrer  maintenant  que  le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l’icosaèdrQ 
comme  le  solide  du  dodécaèdre  est  au  solide  de  lïcosaèdre. 

Car  puisque  des  cercles  égaux  coruprèncut  et  le  pentagone  du  dodécaèdre, 
et  le  triangle  de  l'icosaèdre , ces  solides  étant  décrits  dans  une  même  sphère 
( a>  '4  ),  et  que  dans  les  sphères  les  cercles  égaux  sont  également  éloignés  du 
centre,  car  les  perpendiculaires  incuées  du  centre  de  la  sphère  aux  plans  de  ces 

cercles  sont  égales  et  tombent  aux  centres  des  cercles,  les  droites  menées  du  centre 

* * • * • 


* 
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icàcu  tou  TnpiXafxCotfcvrct  ri  t*  tou  tixtra'- 
Vpou  rpiymcr  uct î to  tou  JWfcjtaiSptt/  wtir*- 
7*lfÔK  JVttl  ftfVf , TCVTifTtP  «I  X«0iT0l*  lVcÜ"y*?Ç 
tiVir  a/  irupstjxIS'tç , a/  fixent  ft^oufaj  t* 
tou  «Pcu/ixai  tyci/  7rirTa>«ia  xaj  ai  fixent  ?XCU~ 
rai  Ta  tou  «laoraa/peu  rplyttrct,  Ai  /»  iroC-^isç 
•xvpautétç  et p'jç  aÀ*»Aa<  tiVif  i#f  aî  fixent' 
«if  âp*  to  îrtiTct;»ioi  îrpoç  to  Tp lyonav  corut 
» vvfat/x» c,  iç  £aV;f  fur  «m  70  tou 
<Tpcu  TxoTa^at'Or  , xcpofn  Zi  to  xlvrpcv  rxç 
eçxipxt,  trplç  rnv  rrvpxfAtS'ct , fiant  pu'i 
trTi  to  tou  » ÎKùTaiJp&u  rptyuvov , xcpv?»  «ft 
to  xtrTpoy  txç  eçxJpxf  xaï  wç  opa  «fwJ'ixa  orir- 
Ta^ara  orpcf  tixcei  r piymot  curât  erupct- 

piiSiç  entrctymoot  fixent  tyjoext  Trpcç  ukoot 
7rvpctfxlS'*c  rpr)uirct/ç  fia. eu ç t^ouVaç.  Kai  <Ta- 
Ax*  TtfTct^Nrci  « tcu  JWixa^fyeu  t7r/$xiii* 
ittii , tixott  J'i  Tpi; ara  x tiu  u’xora.Spcu 
txjÇer uct  îrr/»’*  frr/r  «pa  «c  x tou  JWfcxat- 
/pou  iwip*i»ia  rrpcç  thi  tcu  tîxcextSpcu  *7ri- 
fartiar  oCruç  Seifncct  Tvpupttftt  ‘ruretyuvcuç 
fixent  ï%cve*t  Trpoç  rixcei  exvpx/xtSaç  rptyû- 


circuli  comprehendentis  et  icosaedri  triangu- 
I ii m cl  dodccaedri  pcntagomim  æquales  sunt, 
boc  est  , perpendiculaires  $ oequealtæ  igitur 
sunt  pyramides  bases  babentes  dodccaedri 
pcntagoria  cl  bases  habcotcs  icosaedri  trian- 
gulaj  æquealtæ  autern  pyramides  inter  se  sunl 
ni  bases  ; ul  igitur  peiilagonum  ad  triangulum 
ita  pyramis  cujus  basif  quidem  est  dodccaedri 
peutagnimm , vertex  aulcm  cenlrum  spliæræ,  ad 
Py  ram  idem  cujus  basis  quidem  est  icosaedri 
triangulum,  vertex  autern  ccirtrum  spliæræ;  cl 
ut  igitur  duodecim  peutagona  ad  vigîuti  Iriau- 
gula,  ita  duodecim  pyramides  pentagonales  ba- 
ses babentes  ad  viginti  pyramides  triangulares 
bases  babentes.  Et  duodecim  penlagoua  dode- 
caedri  superficies  smit , viginti  autem  trianguia 
icosaedri  superficies  sunt;  est  igitur  ul  dode- 
cacdri  superficies  ad  icosaedri  superficicm  ita 
duodecim  pyramides  pentagonales  bases  liabcn- 
tes  ad  viginti  pyramides  triangulares  bases  ha- 


de  la  sphère  au  centre  du  cercle  décrit  autour  du  pentagone  du  dodécaèdre 
et  du  triangle  de  l’icosaèdre,  seront  égales,  c’est-à-dire  perpendiculaires; 
les  pyramides  qui  ont  pour  bases  les  pentagones  de  l’icosaèdre  et  les  trian- 
gles de  l’icosuedre,  sont  donc  de  même  hauteur.  Mais  les  pyramides  de  même 
hauteur  sout  entre  elles  comme  leurs  hase?  (5  et  6,  ia);  le  pentagone  est 
donc  au  triangle  comme  la  pyramide  qui  a pour  base  le  pentagone  du  do- 
décaèdre cl  pour  sommet  le  centre  de  la  sphère  , est  à la  pyramide  qui  a 
pour  base  le  triangle  de  l’icosaèdre  cl  pour  sommet  le  centre  de  la  sphère  ; 
les  douze  pentagones  du  dodécaèdre  sont  donc  aux  vingt  triangles  de  l’ico- 
saèdre  comme  les  douze  pyramides  qui  ont  des  bases  pentagonales  sont  aux 
vingt  pyramides  qui  ont  des  bases  triangulaires.  Mais  les  douze  pentagones 
sont  la  surface  du  dodécaèdre,  et  les  vingt  triangles  sont  la  surface  de  l’ico- 
saèdre; la  surface  du  dodécaèdre  est  doue  à la  surface  de  l’icosaèdre  comme 
les  douze  pyramides  qui  ont  des  bases  paulagoualcs  sont  aux  vingt  pyramides 
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rouç  (Setfftiç  t£6t/rtCf,  Keti  tin  Su>S'txa  pi  r 
TupapuSiç  ‘TnrTnycàvouç  fàùrtic  tyouT&t  tq 
fTIAiSr  TOU  S&SïltCttSpGU  9 tSKOff  ^ TTUp*pLtStÇ 
rptyuiouç  (àxruç  t%oureLi  to  mptor  tco  iU o- 
fetîS'pou*  Ka j ù><  apx  i tou  /WixakVjpdu  t7nÇc t- 

rtéct  Trpoç  Tttf  T OU  tÎKCfeLtSpÙU  CUTUÇ  TO  TTfplOP 
TOU  S'ttfOKtttfpùU  Wpof  TO  ffriptor  TOU  UKO- 
cuiSpcu,  flç  St  impaLViieL  tou  JuJtKctiSpcu 
•Trplç  T «P  t7TlÇaLrtletV  TOU  tiKOTctiSpOU  OUTOâÇ 
tS'ttyBn  n tou  tttiCou  TrXtopd.  irpoç  T»r  t eu  uko- 
cxtSpou  •jrXtupif  xa<  ûç  apu  v tou  xJCôî/ 
irMupx  TT pcç  ti îr  tow  tixoratSpou  wXtupxv  ©u— 
tuç  to  mptor  tou  JWix«i/]»ov  vpoç  to  rrtpior 
t ou  tiKor&tfpou, 


ben  tes.  Et  sunt  duodccim  quidcra  pyramides 
pentagonales  bases  habenlcs  solidum  dodecaedri, 
vigînti  autem  pyramides  triangulares  bases  ha~ 
benlcs  solidum  icosaedri,  et  ut  igitur  dodecaedri 
superficies  ad  icosaedri  supcrficicm  ita  solidum 
dodecaedri  ad  solidum  icosaedri.  Ut  autem  su* 
perfides  dodecaedri  ad  superficiem  icosaedri  ita 
ostensum  est  esse  cubi  latus  ad  icosaedri  laïus  ; 
et  ut  igitur  cubi  latus  ad  icosaedri  latus  ita  so- 
lidum dodecaedri  ad  solidum  icosaedri. 


nPOTAXIX  ». 

oti  «ri  t ar  f'uo  tvUtiau  a.xp:t  xetï  U "3F  )to- 

>0 y TUniÙTir,  !r  àraXc yî<f  i jri  rï  vtroKtiftirn, 

flüjtfxt r CVTUÇ. 

T»t flirta  ydp  n pur  AB  tiîS»««  itptr  **i 
pxinr  \ly iv  u*ri  ts  r To  ti  puTÇer  T/xîpxx 


PROPOSITIO  vir. 

* 

Si  autem  duæ  recta;  extremâ  et  médit  ra- 
tionc  «ecentur,  cas  in  proportione  esse  «objecta, 
tic  ostendemus. 

Secetur  enim  recta  quidem  AB  extremt  et 
médit  ratione  in  r,  major  autem  portîo  ipsiut 


qui  ont’des  bases  triangulaires.  Mais  les  douze  pyramides  qui  ont  des  bases  pen- 
tagonales sont  la  solidité  du  dodécaèdre,  et  les  vingt  pyramides  qui  ont  des  bases 
triangulaires  sont  la  solidité  de  l'icosacdte;  h surface  du  dodécaèdre  est  donc 
à la  surface  de  l’icosaèdre,  comme  la  solidité  dn  dodécaèdre  est  à la  solidité 
de  l’icosaèdre.  Mais  on  a démontré  que  la  surface  du  dpdécaèdre  est  à la  surface 
de  l’icosaèdre  comme  le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l’icosaèdre  (4.  «4)î  Ie 
côté  du  cube  est  donc  au  côté  de  l’icosaèdre  comme  la  solidité  du  dodécaèdre 
est  à la  solidité  de  l’icosaèdre. 


PROPOSITION  VIL 


Ensuite,  si  deuic  droites  sont  coupées  en  extrême  et  moyenne  raison,  noua 
démontrerons  ainsi  qu’elles  sont  dans  la  proportion  suivante  : 

Car  que  la  droite  ab  soit  coupée  eu  extrême  et  moyenne  raison  au  poiut  r. 
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«irîf  trru  » AT • ifitîut  il  *ai  li  AE  aKfcv  $il  AT  ; similiter  aulcm  et  AE  extremA  et  mediA 

x«<  plrvr  >.»>«»  tit/u»VA»  xarà  « Z,  *aî  to  ratione  srcctur  in  Z,  et  major  poriio  ipsiut  ait 

mfxûÇtr  Tfiîfj.a  «Ùt»{  trru  » AZ-  Za'jai  cri  AZ;  dico  cssc.ut  Iota  AB  ad  majorent  portionem 

trr'ir  û;  » h»  i AB  wfîf  ri  fitîÇcv  T/uü,ua  AC>  •>»  lolain  AE  ad  majorem  porüoucm  AZ. 

Tfi*  Ar  cvrtaç  » oAti  « AE  wpc;  to  fxù^uv  r/xu/ia, 

' rir  az. 

• • 

a r r 

A Z E 


Ëffii  to  /utr  üto  AB,  Br  îVflr  «rri  ru 

«tira  Ar,  To  <ft  Jto  AE,  EZ  iVor  i*ri  T»  «wro 

A Z*  t^rir  apse  «f-  to  Jîto  AB  , Br  îrpcç  to 

«7ro  Ar  o^raf  ro  vtto  AE,  EZ  wpcç  to  àrro 

AZ*  ica)  «ç  to  t«t punit  etpet  vrro  AB,  Br  rrpU  7 o 
«tTo  tj»ç  Ar  cflTÎr  «î/Ttoç  to  TtTpaxK  AE, 
£Z  TTpcf  TO  fitCTO  AZ*  *Mtl  «/ffllfTI  ifrTlP  to 
T«Tpa*4C  V7T0  AB,  BT  JUITCÉ  TOU  4X7TO  AT  Ttpoç  TO 
rtTTO  Ar  GtJTOÇ  TO  TtTpcCKfÇ  Vltl  AE,  EZ  fX ITûfc 
tou  â^ro  AZ  #pcf  to  awe  AZ*  urr » xaj  «ç 
To  et: ro  «rvmpt^OTipot;  AB,  Br  Trp&ç  to  cctto  Ar 
cuTdoç  to  octto  tfvrctpt^ûTipou  AE , EZ  xpôç  TO 


Quoniam  cnim  ipsum  fiub  AB  , Br  æqnalc  est  t 
ipsi  ex  AT,  ipsum  aulem  sub  AE,  EZ  xqualc  es p 
ipsi  ex  AZ;  est  igiturut  ipsum  sub  AB,  BT  ad 
ipsum  ex  AT,  ita  ipsum  sub  A£,  EZ  ad  ipsum  ex 
AZ;  et  ut  ipsum  quater  igitur  sub  AB,  BT  ad 
ipsum  ex  AT  est  ita  ipsum  quater  snb  AE , EZ  ad 
ipsum  ex  AZ;  et  compouendo  est  ut  ipsum  qua- 
ter sub  AB,  BT  cum  ipso  ex  AT  ad  ipsum  ex 
AT  ita  ipsum  quater  sub  AE  , EZ  cum  ipso  ex  AZ 
ad  ipsum  ex  AZ;  quarc  et  ipsum  ex  ulràqnc 
siuiul  AB,  Br  ad  ipsum]  ex  Ar  ila  ipsum  ex 


et  que  Ar  soit  son  plus  grand  segment;  que  la  droite  ae  soit  aussi  semblablement 
coupée  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  z,  et  que  surplus  grand  segment 
soit  az;  je  dis  que  la  droite  entière  ab  est  à son  plus  grand  segment  Ar  comme  la 
droite  entière  ae  est  à son  plus  grand  segment  aï. 

Car  puisque  le  rectangle  sons  ab,  Br  est  égal  an  quarré  de  Ar,  et  que  le  rec- 
tangle sous  ae,  ez  est  égal  au  quarré  de  az  (17.  6)  ; le  rectangle  sous  ab,  Br  sera 
an  quarré  de  Ar  comme  le  rectangle  sous  AE,  EZ  est  au  quarré  de  az;  quatre  fois 
le  rectangle  sous  ab,  Br  est  donc  au  quarré  de  Ar  comme  quatre  fois  le  rectangle 
sous  ae,  EZ  est  au  quarré  de  AZ  ( i5.  5 ) ; donc,  par  addition,  quatre  fois  le 
rectangle  sous  ab,  Er  conjointement  avec  le  quarré  de  Ar  est  au  quarré  de  Ar, 
comme  quatre  fois  le  rectangle  sous  ae,  ez  conjointement  avec  le  quarré  de  az 
est  au  quarré  de  az;  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ab,  Br  est  donc  au  quarré 
de  Ar  comme  le  quarré  de  la  somme  des  droites  ae,  ez  est  au  quarré  de  az; 

in.  C4 
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«7 rè  AZ*  *stï  HÇ  rvrayxQoTtpoi  » AB,  Br 

wpèç  twp  Ar  cutuç  r\jv*(A$i'npa  » AE  , Ez  77pèf 
AE'vui’du’Ti  ap*  wç  cvrat/i^cTt^ç  a/'  AB,  Br yuiTa 
T»f  AT  TTçcc  tmi1  AF,  tootistt  J'uô  cLt  AB  Trps  Ar, 
c c/tôiç  rt/rrtjuÇoTcpec  i AE,  EZ  ftirà  t«ç  AZ  TTpof 
T»r  AZ,  TCi/TiflTi  XJo  ai  AE  Trpsç  AZ*  «ai  t&f 
iî>ct»/x^i  «p  ri  i/xirti  , toi/TxVt#  wç  h AB  vpc(  rnv 
Ar  cvr mç  # AE  *rrpoç  Tiir  AZ.  Orrip  »^n 

nOPIÏMA. 

At fuyfAtTW  Svi  TSüJ'l,  CTI,  RrtTlfTO- 

orpcr  k a)  fstTcv  Xlyùt  rfJüiBtinit  , or 
Ae^cr  * Jurau»!»  to  etsro  tÎTç  o/m;  «ai 

To  ci.  TT  a tou  fxufyttç  T/xuftaTflç  wp'Ç  twt  JWcr- 
fitrar  70  aîTÔ  Tiff  o>*tç  wai  to  Àto  tAa^oroç 
'TuitAXTCÇ  , tcutop  i^ii  » tou  JtvCcti  TrAtupà 
orpcç  twt  tou  «iKO^at/pou  orAcvpxr*  AitTu^/uxi-cv 
/h  «ai  rcu/t , or<  àn  » tcu  jcu^cu  7T>.itpà  wpàc  T«r 
tou  tÎKcmS'poj  TTÀt upàr  cut«ç  « toù  /i.<T * >» et /— 
Jp;u  i Trtpàvutt  ?rpcç  ri!»  tou  «JxooaiJpcu  tî7#- 
^aruar  t£f  *!(  Tir  aùrir  o^a.par  t^pet^o- 


utrâijuc  simul  AE,  EZ  ad  ipsum  ex  AZ;  et  Ion- 
giludinc,  ut  utraque  simul  AB,  Br  ad  AT  ila 
utraque  simul  AE,  EZ  ; ad  AE  compoucudo 
igilur,  ut  utraque  simul  AB  , BT  cum  AT  nd  AT, 
hoc  est  duæ  AB  ad  AT  ila  utraque  simul  AE, 
EZ  cum  AZ  ad.AZ.  hoc  est  duæ  AE  ad  AZ  ; et 
antecedciiliuin  dimidia,  hoc  est  ut  AB  ad  AT 
ita  AE  ad  AZ.  Quod  oporltbat  o&lcudere. 

COHOLLARIÜM. 

9 

Hoc  uttquc  ostenso,  recll  quâlibet  cxlremd 
et  mrdiii  rationc  serti , quant  raliotiem  habet 
jjoteus  ipsuin  ex  tolà  et  ipsunt  ex  majore  por- 
tionc  ad  poteolrni  ipsum  ex  totâ  et  ipsum 
ex  minore  portione,  illam  habere  cubi  latus  ad 
icosaedri  latus.  Hoc  et  utique  ostenso,  ut  cubi 
lulus  ad  icosaedri  latus  ila  esse  dodccaedri  su- 
perficiem  ad  icosaedri  supcrficicm , in  c&deitt 

• » 


(8.  a );  la  somme  des  droites  ab,  Br  est  donc  à Ar  comme  la  somme  des  droites 
ae,  Ez,  est  à AE;  donc  par  addition,  la  somme  des  droites  AB,  Br,  Ar  est  à Ar, 
c’est-à-dire  deux  loj^AB,  est  à Ar  comme  la  somme  des  droites  ae,  ez,  az  est 
à AZ  ( sa.  6 ).,  c’est-à-dire  comme  deux  lois  AE  est  à zz  ; et  prenant  les  moitiés  des 
antécédents , ab  sera  à Ar  comine  ae  est  à az.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRE. 

Ayant  donc  démontré  que  si  une  droite  est  coupée  en  extrême  et  moyenne 
raison,  le  quarré  d’une  droite  égal  à la  soçune  des  quarrés  de  la  droite 
entière  et  du  plus  grand  segment,  est  au  quarré  d’une  droite  égal  à la  somme  des 
quartes  de  la  droite  entière  et  du  plus  petit  segment  comme  le  côté  du  cube 
est  au  côté  de  l’icosaèdre  (5.  14  )•  Ayant  démontré  aussi  que  le  côté  du  cube  est 
au  côté  de  l'icosaèdre  comme  la  surface  du  dodécaèdre  est  à la  surface  de 


i 
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Trponr  nvryfxirou  Si  xot»  toCS*  , tn 
ùiç  n tou  SuSkKctî Spots  imçtLvux  irpoç  txv 
tüv  ttKCffaiSpcu  iTTiQetrtictr  tUTUÇ  x«e«  ctt)ro 
T O SuStKattSpOT  TTfilç  70  %iX0€attSp09  , SiA  T O 
OTTO  TOU  CLVTOÜ  XUXAsil  7nplXttfJLÇ<tnrÜeti  TO 

Ti  tcw  SuStKaiSpcu  TttnÀywot  hx'i  70  tcu 
tixoruiSpou  Tply&vùr"  SîiX. ov  In  iàr  tiç  thv 
avTur  eÿaïpc it  i yypaff  SuSixaiSpiv  rt  >:ati  ti- 
xoTxtSpov  t boycr  t£oi ><ri9  tt*6tixç  eix 
to £>  «xpoy  xai  yu»y;y  btjor  t/mhÔiiVik  , * «forec- 

pxtrif  TO  «tWO  TJIf  C>HÇ  X*J  TO  et  TT  à T6W  fXii^OfCÇ 

rfjtxfjuLToç  irpeç  rnr  Sut  au \\n*  ro  c ivo  rîç  oAxç 
*<*#  TO  ÉtîTO  TOU  tA«mrOf  TfJLHfÂATOÇ. 


spliærà  ilcscriptorum  ; hoc  autem  et  cogni’.o, 
ut  dodccaedri  superficies  ad  icosaedri  superfi- 
cicrn  ila  et  ipsum  doderaedrum  ad  icosaedruin  , 

. propterea  quod  ab  eodem  circulo  comprelien- 
duulur  et  dodccacdri  petilagonum  et  isocacdri 
Iriangulurn;  evideus  est  si  iu  eâdeni  splia*rü  des- 
cribanlur  et  dodecacdrum  et  icosaedruin,  ratio- 
netn  ilia  liabilura  esse  quam,  réel  à quâlibct  ex-* 
tréma  et  mcdiA  ratione  seelâ , polcus  ipsum  ex 
loti  et  ipsum  ex  majore  porlione  ad  polenlem 
ipsum  ex  totà  et  ipsum  ex  uiioorc  porlione. 

m 


l’icosaèdre,  ces  solides  éiant  décrits  dans  une  meme  sphère;  et  sachant  outre 
cela  que  la  surface  du  dodécaèdre  est  à la  surface  de  l’icosaèdre  comme  le  do- 
décaèdre est  h l'icosaèdre  (6.  14) , parccque  le  meme  cercle  comprend  le  penta- 
gone du  dédocaèdre  et  le  triangle  de  l'icosaèdre,  il  est  évident  que  si  dans  la 
même  sphère  l’on  décrit  un  dodécaèdre  et  un  icosaèdre,  et  que  si  l’on  cotr^e 
une  droite  en  extrême  et  moyenne  raison,  le  dodécaèdre  aura  avec  l’icosaèdre' la 
même  raison  que  le  quarré  d'une  droite  égal  à la  somme  des  quarrés  de  la  droite 
entière  et  du  plus  grand  segment  a avec  le  quarré  d’une  droite  égal  à la  somme 
des  quarrés  de  la  droite  entière  et  du  plus  petit  segment. 


t 
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HYPSICLIS 

DE  QU1NQUE  CORPORIBUS 

LIBER  SECUNDUS.  • . 

• • • • 

. <• 

9 1 ( 

HPOTA2IÏ  - PROPOSIT.IO  I.. 

, T0'’  Kt'Cer  rrufafiiî*  i>}fa4«<.  ïn  dalo  cubo  pyramidcm  describere.  ' 

Err»  ô <Tc.fli!c  xv&t  i ABTAEZH0 , v'{  î»  Sit  datus  cubus  ABTAEZIl© , ju  qu0  oportct 
tu  jrupa/xifà  iyyfâ4<u.  EvtÇiiiy^nrap  ai  pyramidcm  describere.  Jungantur  ipsæ  AT,  AE, 
AT , AE,  re,  AS,  E0,  er.  <t/a„fL,  fi  otj  T*  te,  A0,  e©,  er.  Evidcas  est  ulique  tripgula 


AEr , A9E , A©r,  TQErflyutt  iVcTAivp  « i rtt , AEr,A©E,A©r,  r©E  æquilatera  esse , qnadra- 
rnpaymw  yap  un  fia/iiTpci  aj  irMupai'  m~  torum  enim  sunt  diametri  corurn  latcra;  pyra- 
pafxif  af*  tan  y „ AEr©  , «ai  iyyiypamtat  mis  igilur  est  AEr©,  et  dcscripla  est  iu  data 
si'f  rot  /s6«»ra  xùCoi.  0»»p  tfu  mirai.  cubo.  Quod  oportebat  facerc. 

LE  SECOND  LIVRE 

DES  CINQ  CORPS  D’HYPSICLE. 

' _ . * 

PROPOSITION  I.* 

Inscrire  une  pyramide  dans  un  cube  donné. 

Soit  ABEiEZHe  un  cube  donné,  dans  lequel  il  faut  décrire  une  pyramide.  Joignons 
Ar , te  , a©  , es,  ©r.  Il  est  évident  que  les  triangles  AEr,  a©e  , A©r,  r©E  sont  équila- 
téraux, car  leurs  côtes  sont  les  diagonales  des  quarrés;  le  solide  AEr©  est  donc  une 
pyramide,  et  elle  est  décrite  dans  le  cube  (déf.'aG.  u).  Ce  qu'il  fallait  luire. 
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nPOTASIS  a'. 


PROPOSITIO  II. 

<•  ... 

In  pyramide  xquilalcrù  ocUcdrum  descri- 
berè.  * ' 

Sit  pyrtmiis  æquilalrra  ABï’A , cujos  verlex 


Ei’f  T»r  TTVftjj.iS'tt  iVcVa ti/potr  hcrâiffir 
yfi-^eu  . 

Est»  i irvp*pA.)(  îrtsrtavpa  » ABPA,  ïç  «a p-jfù 
tÔ  A ffxptuov  , «Je  i r Aï  DKTaiJ'por  lyypà^-ai.  punctum  A,  in  quâ  oportet  ocUedrum  dcscri- 

Tt/Àtfûvrar  «I  AB,  Ar,  AA  , Br,  BA,  TA  <f/*«  bere.  Secentur  ips*  AB , AT,  AA, Br,  BA,  TA 

kotrat  Toïf  E,  Z,  K,  H,  © , A ffkfXiloiÇy  «ai  bifariaiu  in  puuclis  E,  Z,  K,  H,  O,  A , et  jun- 

'■xt$vz6ura r ai  0K  , OA,  ZH,  ZE,  *aî  a!  gatitur  ipsx  ©A , ©A,  ZH,  ZE,  et  reliquat. 

Attirai, 


[ Esriî  yàp  » AB  AttAî  Ijto  Ixarifa;  [Qnoniam cnimipsa  AB duplaest ntriusquc  ip. 
TÙr  etc,  HZ,  xai  allai;  ■aapàXhtiXo;  , ira  aarura  0K , HZ,  clipiis  parallela  , a-ijoalis  igitur 

ii rrir  » ©K  T»  HZ  aai  wapa'AAaAcc.  ria'-  est  ®K  ipsi  HZ,  et  parallela.  Riirsus,  quouiim 

A»»,  isrsi  » Ar  AîtA»  in/i  iKaripa;  ri»  QH,  Ar  dupla  est  ulriusqne  ipsarusn  ©H,  KZ,  e^ipuV 

K 4.  aJraïc  srapaAAaAo;,  ira  dp*  irri»  » 8H  parallela,  zqualis  igitur  est  ©H  ipsi  KZ  , et  pa- 

tjKZ,  «ai  çrapiAAaAof.  Jrn  A ijT/r  » Ar  T»  rallcla  ; fcquaiis  aulcm  est  A^ipsi  ABj  æqualci 


PROPOSITION  II.  ‘ 

. ! t : . 

. , t " 

Décrire  un  octaèdre  dans  une  pyramide  équilatérale. 

Soit  ABrA  uue  pyramide  équilatérale,  ayant  pour  le  sommet  le  point  A;  il  faut 
décrire  un  octaèdre  dans  cette  pyramide.  Coupons  en  deux  parties  les  droites 
AB,  Ar,  AA,  nr,  BA,  TA  aux  points  E,  z,  K,  H,  0,  A , et  joignons  0K,  0A,  ZH,  ZE,  etc. 

» [Puisque  la  droite  ab  est  double  de  chacune  des  droites  ©K,  HZ,  et  qu’elle  leur 
est  parallèle,  la  droite  ex  sera  égale  et  parallèle  à Hz.  De  plus,  puisque  Ar  est 
double  de  chacune  des  droites  en,  K z,  et  qu’elle  leur  est  parallèle,  la  droite  ©H 
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AE*  irai  apa  tjovf  àbbnbaiç  ai  ©K,  KZ,  ZH , 
H©.  Ta  aura  S'il  ta)  ai  KA , EH,  A0  f ZE, 
KE,  AH,  AZ,  ©E  lirai  àbbvbaïf  tÏTit.  Il  S\  K0 
*rî  KA  irrj»'  ïrif  urrt  na'i  aî  ©K,  KZ,  ZH,  H©, 
KA,  EH,  yai  ai  barrai  tcat  abbn>atç  »Wi* 
iercTTbtopa  apxtrr)  rà  A0K  , AKZ,  AZH,  AH©, 
£©K  , EKZ  , EZH,  EH0  rfcuv*.  OxTfti/poar 
ÏîttÎ  tc  A0KZHE,  x«i  lyytypartrai  ùç  thv 
JiSî.Var  Oî7*p  s/u  TFùttffai  *.  ] 

IIPOTASIE  y. 

EiÇ  Ter  J'fcôlV’T*  xtXer  ona»  rpor  iyypx-Jat, 
Erra  l <fi9»îç  k6C c<  c A6rAEZH0,  xcù  ù- 

KapStu  Toi  xtiTfat  i^ia-rto7û)»*  nrpayûretv  rdr 

K,  A,  M,CN,  xa)  tTrifiu^Sùirati''  4/  KA,  AM, 
WN,  NK'  oti  tb  KAMN  rtrpâyuvov  tmr. 

7-tfp  Sià  r uv  K , A , M , N <rn/Aituv  ra7< 
AA,  AB,  Br,  TA  7rapa.Xbnbci  ai  IlO,  O 3, 
ST  , TÏI.  £7711  our  S'trrXi  \ttiv  * no  rvç 


igilur  sunl  inlcr  se  ipsæ  ©K,  KZ,  ZH , H0. 
Proptcr  cadcm  u tique  et  ipsæ  KA,  EH,  A©, 
Z E , KE  , AH , AZ  , ©E  æquales  inter  se  sont.  Ipsa 
autcm  K©  ipsi  KA  est  æquaüs ; quare  et  ipsæ  ©K, 
KZ,ZH,H©,  KA,  EH  , et  relique  æqualcs  inter 
sc  sunl;  xquilatera  igitur  sunt  ipsa  A0K,  AKZ, 
AZH,  AH0  , E0K,  EKZ,  EZH,  EH©  Iriaugula. 
Oclaedrura  igitur  est  A0KZHE,  et  dcscriptumcst 
in  pyramide  æquiluterâ.Quodoportebalfiiccre*.] 

PROPOSÏTIO  III. 

• ” # 

In  dalo  cubo  octaedrum  dcicribcrc. 

Sit  dalus  cubus  ABTAEZHO,  et  sumantnr  cen- 
tra insistentium  quadralorum  K,  A,  M,  n, 
et  jungantur  KA , AM,  WH,  NK;  dico  ip- 
sum KAMN  quadratum  esse.  Ducantur  cnim 
per  puncta  K,  A,  M,  N ipsis  AA,  AB,  Br,  TA 
parallèle  HO;  OS,  ST,  TIT.  Quoniam  igitur 


sera  égal  et  parallèle  h kz.  Mais  at  est  égal  à AB;  les  droites  eK,  KZ,  zh,  Ke  sont 
donc  égales  entre  elles.  Par  la  même  raison  , les  droites  ka,  eh,  Ae,  ze,  ke  , ah, 
az,  foE  sont  égales  entre  elles.  Mais  K»  est  égal  à Ka;  les  droites  QK,  kz,  zh,  ne, 
KA,  EH,  etc. sont  donc  égales  entre  elles;  les  triangles  A6K,  akz,  azh,  AH0,  eqk, 
EKZ,  EZH,  EHe  sont  donc  équilatéraux  ; le  solide  aqkzhe  est  donc  un  octaèdre,  et 
il  est  décrit  dans  u^^pyrainide  équilatérale.  Ce  qu’il  l'allait  faire  *.] 

PROPOSITION  III. 

. • 

Dans  un  cube  donné  décrire  un  octaèdre. 

Soit  AiirAEZHQ  le  cube  donné,  prenons  les  centres  K,  a,  m,  n des  quarrés 
latéraux,  et  joignons  ka,  am,  mn,  nk;  je  dis  que  kamn  est  un  quarré.  Car  par  les 
poiuts  K,  a,  m,  N,  menons  les  droites  no,  oh,  ht,  rn  parallèles  aux  droites  aa, 

* Demonslratio  liujtis  proposition»  quæ  cadcm  est  in  omnibus  manuscriptis  et  in  editionibus 
Easiliæ  et  Oxonia- , ex  tolo  est  corruplissima,  et  proposiluin  nullo  modo  attingit.  Uauc  dernous- 
tralionem  ex  iutegro  restitui. 
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OK , iî  /•  ZO  tüc  OA,  iir«  n HO  tï  50*  Si* 
r*  aura.  Sit  xcti  tt  OK  OA*  to  apc t ûlttL  KA 
SnrXavicf  tvn  T$u  *7ro  OA,  ài*  t«  aùr * S» 


dupla  est  no  i psi  us  OK,  ipsa  autem  ZO  îpsiusOA, 
æqualis  vero  HO  ipsi  SO  ; propicr  hæc  «tique  OK 
ipsi  OA  ; ipsum  igitur  ex  KA  duplum  est  ipsius 
ex  OA.  Propter  eadem  ulique  et  ipsum  ex  MA 


ftCI  To  *7tI  MA  hv\*9/iv  \m  T6U  Ct7T6  AS* 
trot  apa  to  aire  KA  cltto  AM  , x«i  n KA  Tp 
MA*  ircwMvpor  apa  Wri  T*  KAMN*  xst<  p*n- 
f iv  ct/  xcei  cpQoyunor.  E<Aw®6m  twk  BA  , EH 
Sue  tit payetrur  rat  Kii -rpa  Tct  P , 2,  xctl 
tTTifyùyfitéffAV  a!  PK,  PA^PM  , PN,  SK,  SA, 
2M  , 2 N.  Keti  Çartper  en  trcirXivp*  i«ti  t« 
çtc<cuj-t«  Ta  cKratSfCf  rpiy«èr*m  r$  ySp  «ù- 
rÿ  hoyç  àrroSti^ofjLu,  Ovip  «Ai  TroiHrai* 


duplom  est  ipsius  et  AC;  arqualc  igilur  ipsum 
ex  KA  ipsi  ex  AM,  cl  KA  ipsi  MA;  xquilale- 
rum  igitur  est  KAMN;  et  evidens  est  et  esse 
rcclangulum.  Suuinnlur  duoruiu  quailralorum 
BA,  EH  centra  P,  2,  et  junganlur  ipsae  PK, 
PA,  PM,  PN,  XK,  2A,  2M,  2N.  Et  evjdcns 
est  scquiiatera  esse  cflicieutia  octacdrum  trian- 
gui  a ; c&detn  cnim  ratio  ne  hcc  démonstratif 
mus.  Quod  oportebat  faccre. 


ab,  Br,  ta.  Puisque  no  est  double  de  ok,  que  ho  est  double  de  oa,  et  que  no  est  égal 
h ho,  la  droite  OK  sera  égale  à Oa  ; le  quarré  de  KA'est  donc  double  du  quarré  de 
oa  ([47*  ')■  Le  quarré  de  ma  sera  double  du  quarré  de  as,  \af  la  même  raison; 
le  quarré  de  ka  est  donc  égal  au  quarré  de  AM,  cl  ka  égal  à ma  ; le  quadrilatère 
Kamn  est  donc  équilatéral  ; et  il  est  évident  qu’il  est  rectangulaire.  Prenons  les 
centres  P,  2 des  deux  quarrés  ba,  eh,  et  joignons  pk,  pa,  pm, pn, xk, 2A,  2m,  2N. 
11  est  évident  que  les  triangles  qui  forment  l’octaèdre  sont  équilatéraux , car  nous 
démontrerions  cela  par  la  même  raison.  Ce  qu’il  fallait  taire, 

/ ’’  r+ 
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n P OTA  s is  <r'. 

E/ç  T i Mïr  IxratSpot  ttuCw 

EjAk^9m  twit  irtpi  t«  ABF , ATA  , AAE  AE8  , 
rptymcL  kÔkXuv  tc i tctfTpx  rù  0,  A,  K,  H, 
xx)  ixiÇ \CyJiunxv  ai  A0  , AK,  KH  , H0* 

*ti  rc  ©AKH  7t7pâytiirci‘  \vrif.  H yStècay  iià 
tUv  ©,A,K,H,  raîç  Br , FA , AE , EB  x«- 
pa ai  MN,  NS,  HO , OM.  Exii  eu* 
iïCTTMvp et  tm  rc  ABr  t piyatoty  » «xo  tou 
A tnt  Te  0 ait  7 pet  TCv  rrtpt  to  ABT  t pi-)  tarer 
uv.iXcu  éiya  Tt/um  tiiv  Trplç  tiÙ  A ▼à?  t ou 
ABT  T ptyûïcu'  ïen  apx  » N9  rf  ©M.  Aie*  Ta 
«W  Sn  Un  »«ti  «*i  * MH  rn  HO.  EtiiD 
St  » MN  t»  MO,  y. a)  h MO  tw  OS  «rri»'  ün* 
frw  <*p*  K*î  m N©  t»  MH,  «ai  « ©M  tm  HO 
Jteti  m MH  tm  OK.  Ai  <fî  ûwè  ©MH,  *ûti  HOK 
op&e ii*  if  eu  Ramper  cti  » ©H  jîni  «cti  tm  HK. 
Ai»  Tût  ûiutcc  sF*  xcei  «t/  AtiXtf/.  Exil  oùr  x«- 
paXï.xXéypafAjjtiv  im  t o ©AKH,  »*  il/  iffT/r 


PROPOSITIO  IV. 

In  dato  octacdro  cubum  dcscriberc. 

Sumanlur  circulorum  circa  ABT,  ArA , AA E, 
AEB  triangula  centra  ©,  A,  K,  H,  et  jun- 
ganlur  ipsæ  A©,  AK,  KH,  H0  ; dico  ©AKH 
quadralum  esse.  Ducantur  per  puncta  0 , A t 
K,  H ipsis  BT,  TA,  AE,  EB  parallelæ  MN,  NE, 
EO , OM,  Quoniam  igilur  æquilalcrum  est  ABT 
triangulum , recta  a puncto  A ad  ccnlrum  0 
circuli  circa  ABr  triangulum  biiariam  sccat  an- 
guluin  ad  A triangnlî  ABT  ; arqualis  igilur  N0 
ipsiOM.  Proplcr  eadem  utique  xqualîs  est  et 
MH  Ipsi  HO.  Quoniam  autem  MN  ipsi  MO,  et  MO 
ipsi  OZ  est  vqualis  ; æqualis  igitur  et  N©  ipsi  MH, 
et  ©M  ipsi  HO,  et  MH  ipsi  OK.  Anguii  aulcm 
©MH  et  HOK  recli  ; ex  quo  évident  est  ©H 
ærpialcm  esse  ipsi  HK.  Proplcr  eadem  uliqiie 
et  reliquat.  Quoniam  igitur  paralldograrnum  est 
©AKH , iu  uuo  est  piano.  Et  quoniam  dimi- 


PROPOSITION  IV. 

Décrire  un  cube  dans  un  octaèdre  donné. 

Prenons  les  centres  »,  a,  K h,  des  cercles  décrits  autour  des  triangles  Acr, 
ArA,  AAEX  aeb,  et  joignons  A»,  AK,  KH,  H»;  je  dis  que  le  quadrilatère  ©AKH  est  tm 
quarré.  Par  les  points  e,  a,  k,  h,  menons  les  droites  MK,  ne,  so,  om  parallèles 
ans  droites  Br,  ta,  ae,  eb.  Puisque  le  triangle  Atsr  est  équilatéral,  la  droite  menée 
du  point  A au  centre  » du  cercle  décrit  au  Unir  du  triangle  ABr  coupera  en  deux 
parties  égales  l’angle  en  a du  triangle  ABr;  la  droite  N©  est  donc  égale  h cm  (4.  1). 
La  droite  mh  sera  égale  à ho,  par  la  meme  raison.  Et  puisque  MN  est  égal  b mo, 
et  que  MO  est  égal  à os,  la  dro-'te  Ne  sera  égale  à mh,  la  droite  ©m  égale  à ho, 
et  la  droite  mh  égale  b OK.  Mais  les  angles  ©mh,  hok  sont  droits?  il  est  donc 
évident  que  la  droite  «H  est  égale  b HK.  Les  droites  restantes  seront  ég.tlôs  par 
la  meme  raison.  Mais  le  quadrilatère  ©akh  est  un  parallélogramme;  ce  qua- 
111.  65 
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«5Ti7riV'«,  Kïî  trr«i  ipint  Imr  ixaalpx  air  clium  rccti  est  uterque  ipsorum  MHO,  OHK, 
loti  MHS,  OHK  >on »à  a ça  g uni  ©HK  reliquns  igiliir  ®HK  reclus  est.  Similiter  et  re- 

IfhÀ  tnt;.  Ou:lu;  Ksi  ai  Au- r«/‘  ançâymer  liqui  ; quadralum  igitur  est  O A KH.  Possibile 
if»  irri  ai  ©AKH.  ûurart t <T»  ai  il;  àfxZç 


E A 


AapCàreyaaa  à 6,  A, K,  H xlrapa , *aî  jî-  autem  esta  principio , si  sumanlur  centra  B , A, 
paAAxAcuç  iytcyéy aa.  ait  MN,  N3,  30,  OM  H>  «*  parallclæ  ducantur  MK  , NE,  ÏO,  OM , 
ait  ©A,  AK,  KH,  110,  x*l  ««riîr  jungere  0A , AK  , KH  , H0  , cl  dicere  ©AKH  qtia- 
a i ©AKH  aiapayaror.  E iy  J»  Am.Cap.ty  xa)  air  dralum  esse.  Si  igitur  sumainus  et  reliquorum 
Kora iv  apiyrur  ai  xiyapa  «ai  I mÇttj^téutr  triangulorum  centre,  et  juugasuus  cl  ipsa  , os- 
«ai  T<t  avam , fiiÇopty  ai  A mari  aiapayura , teudciuuj  rcliqua  quadrata  esse , et  tiabebimus 
«ai  Içcpiy  Ù(  ao  fcUly  ixaiitpey  xiCsv  Iy  ’n  dato  octaedro  cubum  dcscriplum.  Quod  op- 
ytypappirov.  Oaip  Si Tsi  artiim,  porlcbatûcerc. 

drilatèrc  est  donc  dans  un  seul  plan  (7.  11).  Mais  cliacun  des  triangles  MH© , 
OHK  est  la  moitié  d’un  droit;  l’angle  restant  6HK  est  donc  droit;  il  en  sera  de 
même  des  angles  restants;  le  quadrilatère  ©akh  est  donc  un  qtiarré.  Mais  si  l’on 
prend  d’abord  les  centres  0,  A,  K,  H,  si  l'on  mène  les  parallèles  MN,  NS,  so, 
OM,  si  Ton  joiut  ©a,  ak,  kh,  h©,  il  est  possible  de  dire  que  le  quadrilatère  ©akh 
est  un  quarté.  Si  nous  prenons  aussi  les  rentres  des  triangles  restants,  et  si  nous 
les  joignons  par  des  droites,  nous  démontrerons  que  les  quadrilatères  restants 
sont  aussi  des  quartés,  et  nous  aurons  décrit  un  cube  dans  l’octacUrc  donné. 
Ce  qu’il  fallait  faire. 
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nPOTAZIl. 

ri  SaQiv  ÙKcrâtSpôv  S'cuSotatS'pov  tyypa- 

E KKiiff^a  nurmyetvof  tcü  «jxcratJ^ou  to 
ABI*AE , ««i  rtc  Kêrrpm  r tÜv  kCkXuv  rav  mp) 
rtc  AZE,  AZB,  B7.r,  rZA,  AZE  rpiyma , rèc 
H , 0 , K , A , M , Ktt  i î«rtfiv^d#9»r  ai  H0  , 
©K,  KA,  AM,  MH*  *at  rraït*  tmÇujyJiuiai 
ai  ZH,  Z©,  2K  tnCiCXiivùtMv  in)  r * S,  N , O* 
Six*  Jw  rfjLnQûrwr ai  ai  EA , AB,  BF,  tojç  «, 
N,  O <n-fj.uoiç , xct*  «;  h NS  vpo  ç NO  clJtw; 
j»  H0  rrpcç  ©K‘  ir»  «/>*  x*i  * H0  rî»  ©K. 


PROPOS  JTIO  V. 

In  dato  icosacdro  dodocacdrum  dcscribcrc. 

Exponalur  pcntngonum  icosacdri  ABFAE,  et 

H,  ©,  K,  A , M centra  circulorum  circa  AZE  f 
AZB , J3ZT,  rzA,  AZE  triiingula , et  junganlur  110, 
©K,  KA,  AM  , MH;  cl  rursus  junctas  ZH  , ZO, 
ZK  producantur  ad  S,  N,  O puncta;  b)fariam 
u tique  sccabuntur  ipsx  EA  , AB,  BT  in  pnnelis 

I , N , O , et  ut  NZ  ad  NO  ita  H0  ad  0K;  aequali* 
igitur  et  H0  îpsi  ©K.  SimiSilcr  autein  et  reliqua 


Ofi oitéÇ  Si  xfltî  ai  Xema)  Tau  H0KAM  mvra- 
yâroo  vXtupa)  ïtrat  SuypMovrat • Ai>a»  oti 
ko.)  ircytattov*  Hm)  yàp  Svo  ai  S3,  NO  napa 
a. 

PROPOSITION  V. 

Décrire  un  dodécaèdre  dans  un  icosaèdre  donné- 

Soit  abïïaE  le-pentagone  de  l’icosaèdre,  que  les  points  H,  e,  K,  a,  m soient 
les  centres  des  cercles  autour  des  triangles  aze,  azb,  Bzr,  rza,  aze,  et  joignons 
He,  6K,  ka,  am,  mh;  et  de  plus  ayant  joint  zh,  ze,  zk,  prolongeons  ccs  droites 
Tdrs  les  points  s,  N,  O;  les  droites  ea,  ab,  Br  serout  coupées  en  deux  parties 
égales  aux  points  s,  n,o,  et  ns  sera  à ko  comme  He  est  à ex  (4,  7);  la  droite  hq 
est  donc  égale  à ©k.  Nous  démontrerons  semblablement  que  les  côtés  restants  du 
pentagone  hqkam  sont  égaux  entre  eux  ; je  dis  aussi  que  ce  pentagone  est  cquiau- 
gle.  Car  puisque  les  deux  droites  ns,  no  parallèles  aux  deux  droites  He,  ©K  com- 


pentagoni  H9KAM  latera  equalia  ostendon- 
tur.  Dico  et  æquUngiilura.  Qunniam  enim 
dus  NS,  NO  paraitelx  duabus  H0,  ©K  æqua- 
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S'Co  rxç  H©,  @K  Kâ<  yurtetç  •jnpilyjufi^ 

Ta  Çatttp*.  N» vewxfl»  «tto  toc;  Z t?r#  to 

T«w  ABTAfcZ  vuTaydrcu  lirivifcï  xxÜ troç  »>- 
fjttvê  , «T/f  wtciiTtf*  «*/  to  Ktrrpor  rcu  mps 
tc  îtiptc IJ  U V or  kokXou.  Eetr  J'n  ctwo  tou  N î?) 
ro  crnutio»',  **8’  o ffUfcCxAAu  w aire  tou  Z *«t- 
fliTCf,  iTrtü^ùçtêfAW y K*)  //*  tou  0 7rap*»*i>.3r 
etu-rît  c(7«)«guip } pctrtfor  ot/  wuCxMu  tî» 
et*ro  t«D  Z #«$(7*,  »Kt/  n etwo  tou  0 3r«p«t»j|- 
ep6fl?  yetvixr  fftfiiçu  mît®  twc  *wô  rcu 
Z xaÔtTou.  n*Air,  tir  »rr/£tu£«fttr  «tro  T«rS, 
O i?r#  to  xirTpor  tci?  7r»f<  to  ABTAE  Tnrrat- 
?*»«!'  XtxAeU,  X*l  a TT  O TOU  VHfJlittU  r x«6*  c ru/u- 
CctAAAti  H «TTC  TCU  0 TÏ  CMT9  TOU  Z W^Cf  Ttf 
H,  K,  Çotrtftr  ot/  a!  tmÇtvy  rv/Ait  et  t ipBà tç  »l- 
ptfÇcuei  [Ait*  TÎç  «Ot?*1.  EÇ  ou  fctrtoor  or/  *r 
«ri  m?rt/p  tCTi  to  H0KAM  irirntyi/rw. 


les  angulos  comprebendunt  , cl  reliqua  mani 
fe*ta.  Intcllîgatur  a puncto  Z ad  ABTAEZ  penta- 
goni  planum  pcrptndicularis  ducla,  qu*  cadet 
in  ccntrum  circtili  circa  pcnlagonum.  Si  igitur 
rcctam  a puncto  N ad  punctum  in  quod  cadit 
pcrpcndicularis  a puncto  Z,  jungamus,  et  per 
punetnm  B paralleUrn  ipsi  ducamus,  évident»  est 
illam  occnrrcrc  perpcndiculari  a puncto  Z,  et  pa- 
raitelam  a puncto  B rcctam  angulum  compre- 
bensuram  esse  cum  perpendiculari  a puncto  Z. 
Rursus,  si  rcctas  ducaiau*-  a punctis  Z,  O ad* 
ccntrum  circuit  etrea  ABTAE  pentagonum,  et  a 
puncto,  in  quo  occurrit  recta  a puncto  B ipsi  a 
puncto  Z ad  N,  JC,  manifestum  est  junctas  rec- 
tos comprcheusoras  esse  cum  ipsA.  Fa  hoc 
Ynanifcstum  est  iu  uuo  plauo  esse  H0KAM  peu- 
lagODUiu. 


prèncntdes  angles  égaux,  le  reste  sera  évident.  Concevons  une  perpendiculaire 
menée  du  point  Z au  plan  du  pentagone  ABraEZ  ; cette  perpendiculaire  tombera  au 
centre  du  cercle  décrit  autour  du  pcuiagoue.  Si  du  puint  N nous  menons  une  droite 
au  point  où  tombe  la  perpendiculaire  menée  du  point  z,  et  si  par  le  poiut  t->  nous 
lui  menons  une  parallèle,  il  est  évident  que  cette  parallèle  rencontrera  la  per- 
pendiculaire menée  par  le  point  z,  et  que  la  perpendiculaire  menée  par  le  point 
e comprendra  un  angle  droit  avec  la  perpendiculaire^menée  par  le  point  z. 
I>e  plus,  si  des  points  s,  o,  nous  menons  des  droites  au  centre  du  cercle 
décrit  autour  du  pentagone  abtae,  et  si  du  point  où  la  droite  menée  par  le  point  e, 
rencontre  la  droite  menée  par  le  point  z,  nous  menons  des  droites  aux  points  H, 
K , il  est  évident,  que  ces  droites  comprendront  des  angles  droits  avec  la  perpen- 
diculaire meuée  par  le  point  z.  D’après  cela  il  est  évident  que  le  peutagone  HSKAM 
est  dans  un  seul  plan. 


Digitized  by  Google 


LE  SECOND  LIVRE  D’HYPSICLE. 


riPOTASIS  T. 


517 

PROPOSITIO  VI. 


Tut  %ttTi  m 1X0.1  uv  t*ç  vMvpaç  KO.)  yuriaç 
1%  iv  pur. 

A u i'iSirtu  nfx&Ci  ors  tsir  Tiff  Iptî  npir  rrUttç 
rrXwpoç^yn  to  tixof&tSper,  Çnrsptr  oviaç.  <*>«- 
Tfpor  ot * Ctto  ukcti  Tpiyvu**  Tnpttyjneu  roiixo- 
T9.tSp:vy  y. eu  In  sxctrror  rpiyurot  vttc  rpiüt  iJ- 
ùuur  wtpityjrar  cTe T oit  nuit  irtWetTrbetTictreu 

Tflt  tlXCTi  T plyUYCt  I7J  Tatff  TTXwpOf  TÔV  Tp/JUKU, 

yîuTett  Si  «^yxorrct,  «r  yinrai  rptclxarret. 
O/xoïuç  St  xflti  iVi  /a/cxatcTpsi/.  Esni  <T « JwcTixûc 
9irr«)«y« fftui^0Of/  to  <f«Js**tfi«Tp0P,  frcéAir  /“• 

ixctrTor  wtrrat^wrôx  *;£•!  tfc6ti«ff  , 7rc/oo- 

ptv  SuStxaxtç  flrtrrs  > Mai  yltorrai  t^nxùrr a* 
irai?  I y T 6 nuiTv  yrtreti  TpictfcerTct.  A là  ToJt 
xpiTv  Troiovfxir  , tmiS*  watt*  TTÀtvpct,  xetv  T» 
i»  Tpji^«i»  er  n TTifTat^avcr  » Ttrpat^wpe» , &'C  it) 
XuCct/,  IX  <f  IUT ;p6U  ^«uCaUlT*/.  OfXCtUÇ  Sk  TM 

«iWn  pibïSf  xaî  rwi  xiiCcw  x<*î  «:ri  tîÏç  •nopapi- 
Soç  xaj  t&O  cxTar/'pou  t*  «ti/T*  ttoi**-*;  tùpn- 

TtlÇ  Tetff  flrAwptfff. 


Quinquc  corporum  latcra  et  angulos  iuve- 
nirc. 

Oportct  nos  scirc  si  quis  interroget  nos  , 
quot  latera  babeat  icosaeUrura  , nos  sic  rcspon- 
euros.  Evidens  est  sub  viginli  triangulis  conti- 
ncri  icosacdrum , et  utrumque  trianguïorum 
sub  tribus  redis  conliueri.  Oportet  igitur  nos 
maltiplicarc  viginli  triangula  per  latcra  trian- 
guli,  fiunt  aulcm  sexaginta,  quorum  dinflidiurn 
fit  trigiuta.  Similiter  autem  et  in  dodecacdro. 
Quoniam  igitur  duodccim  peutagona  comprc- 
henduul  dodccacdrum,  rursus  autem  utruinquc 
pentagouum  babet  quinqae  reclas,  conficicmus 
duodccics  quinqiic,  et  fiant  sexaginta  j rursus 
dimidium  fil  trigiuta.  Propterlioc  dimidium  fa- 
cinius,  quia  utrumque  latus,  sive  sit  triangulum, 
vel  penlagomim,  vcl  quadratum,  ut  in  ctibo 
bis  sumitur.  Similiter  autem  c&dcrn  metbodo 
et  in  cubo,  et  in  pyramide,  et  iu  oclacdro  fa- 
ciens  iftvcnics  latcra. 


PROPOSITION  VI. 


Trouver  les  côté*  et  les  angles  des  cinq  corps.  . 

Si  quelqu'un  nous  demande  quel  est  le  nombre  des  côtes  de  l’icosaèdre?  nous 
répondrons  ainsi.  Puisque  l’icosaèilre  est  compris  par  vingt  triangles,  et  que 
chaque  triangle  est  compris  par  trois  droites,  il  est  évident  qu’il  faut  muhiplier 
viugt  triangles  par  les  côtés  d’un  triangle;  le  produit  sera  soixante,  et  la  moitié 
trente.  Nous  ferons  la  môme  chose  pour  le  dodécaèdre.  Car  puisque  douze 
pentagones  comprèuent  le  dodécaèdre,  et  que  chaque  pentagone  a ciuq  droites, 
nous  multiplierons  douze  par  cinq,  le  produit  sera  soixante,  et  la  moitié  trente. 
Nous  prenons  la  moitié,  parce  que  chaque  côté  est  pris  deux  fois,  soit  pour  le 
triangle,  ou  pour  le  pentagone,  ou  pour  le  quarre , comme  dans  le  cube.  Par  la 
même  méthode,  on  trouvera  semblablcmcul  les  côtes  de  l'octaèdre,  de  la  pyra- 
mide, et  du  cube. 
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Ei  Si  ficvX*Ôti»ç  *£kif  tnarrou  tuv  arirri 
rynparur  tvptît  ?etç  yttria;  y or «Ait  Ta  a-^Ta 
wotwwmfi  /*• fiÇ*  orapa  to.  lorimSa  t<*  ?rtpji- 
y:rra  pxiar  yetriar  tou  mptov*  oïor  , rxtnfii 
Tiîr  tcu  tjJcsraiVjpcci  yttria*  ortpnycuo’i  t t plyet- 
ra , /Lc:f  i£t  îT«p*  t*;  i'  x*i  ><rirT«i  <f»Ax<*  ^uriai 

T5U  WXC!/ at/pSt/.  EtHI  <T«  TCU  Su<S'i  '<l  :SfCJ  T fia 

onvrayttra  orrpiiycuci  T»r  ^vridr,  yu«pijt  ?r*p*  r* 
Tfl/c,  x«i  eju;  tt  yttria ; ouraç  tou  SuS'iKaiS’pcv» 
Otxoiatç  Si  xat  ton  Tur  Xotoruv  tipSfuç  Ta;  yutiaç, 

nPOTAÎIS  Ç\  “ 

Tur  lornrtSur  tu*  wtVrt  ar\p\ur  tKaar or 
OTtpit%erT«tr  i iXinr  tÇiuptîr, 

E^MTJfOU  7TM;  tÇ  txitTQV  TUŸ  OTtrTt 
picHv  aynfxaTur  , îrcc  timrtJw  t»v  ^7tpn;£&i>T«r 
c7roi6ur  /fi6irTCf  , iiipitKtrat  xai  n kXiotç  , 
«r  n tux>iTai  orpiç  aXXnXa  t à ortpiiyorra 
’orimSa  exacTo*  tu*  ry*/MTMr.  H «b 
ci;  I ciSupcç  o Sfiir tpoç  uftiytraTO  fx.yaç  Si- 


RE  DTIYPSICL.E. 

Si  aulcm  relis  rursus  singularum  quinque 
figuranim  invenire  angulos , rursus  cadera  fa- 
cicns,  divide  per  plana  coinpreliendeutia  unum 
angulum  sotidi;  ut,  quouiam  icosaedri  angulum  * 
comprclienduiit  quinque  triangula,  divide  per 
quinque,  fient  duodccim  anguli  icosaedri.  Quo- 
niam  autem  dodecaedri  tria  pentagona  com- 
prehenduul  angulum , divide  per  tria , et  lia- 
bebis  riginti  angulos  existantes  dodecaedri.  Si- 
militer  autem  et  in  reliquis  iuvenics  angulos. 

PROPOSITIO  VIT. 

Flanorum  qus  quinque  solidorum  unum— 
quodquc  continent  inclinationem  invenire. 

Qucsilum  est  quomodo  in  unaquàque  quinque 
solidarnm  figuraruin,  uno  piano  comprehendcp- 
tium  dato,  invenialurel  inclinalio,  in  quam  in- 
clinantur  inter  se  comprehendentia  plana  unam- 
quamque  ftgurarum.Invculio  autem,  ut  Isidore* 


Si  Ton  veut  trouver  les  angles  <le  chacune  des  cinq  figures,  on  fera  la  meme 
chose;  on  divisera  par  Je  nombre  des  plans  qui  comprcncnt  un  angle  du  solide; 
ainsi  l’angle  de  l’icosacdre  étant  compris  par  cinq  triangles,  on  divisera  par  cinq, 
et  Ton  aura  douze  angles  pour  l’icosaèdre.  Et  puisque  trois  pentagoues  corn- 
prènent  l’angle  du  dodécaèdre,  on  divisera  par  trois,  et  l’on  aura  vihgt  angles 
pour  le  dodécaèdre.  On  trouvera  semblablement  les  angles  des  autres  ligures. 

PROPOSITION  VII. 

Trouver  les  inclinaisons  des  plans  qui  comprèuent  les  cinq  solides. 

On  demande  comment  dans  chacune  des  cinq  figures  solides,  un  des  plans 
qui  la  compriment  étant  donné,  on  peut  trouver  l’inclinaison  qu’ont  entre  eux  les 
plans  qui  comprenait  chacune  de  ces  cinq  figures.  Notre  célèbre  maître  Isidore 
m’avait  enseigne  que  cette  inclinaison  se  trouvait  ainsi.  Pour  le  cube,  il  est 
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SartaXee,  Xyu  rit  rpétn,  thCtov.  Oti  pii,  i»i  nostcr  docuit  magnuj  magister,  babet  banc 
™'  ko  Ci  u *«T  cpti,  }WIU  rlfirevn  rà  -r,.  modum.  la  cubo  quidein  ad  rectum  angulum 


pourra  «ÙTOr  IrrimSa  oAAnAa,  pa,.,pc'v> 
t»c  *1, paut fcc,  fK-riStrrec  trie  rprpeiteu, 
ktrrpcie  -j etc  rripart  rtc  ftuàç  rrMvpàe,  S'tar- 
tx/mti  SI  th  aljr»  T»c  *»pÿ«f  i^î  th,  ,g*y„ 


modum.  la  cubo  quidein  ad  rectum  angulum 
sesc  secare  comprçbcndcntia  ipsum  plana  ma- 
nifestum  est.  lu  pyramide  vero , ciposito  uno 
triangulo,  cenlris  termiiiis  unius  laleris , inler- 
vallo  autem  reeti  a vertice  ad  basim  ducli  per- 


t f • rr’  ,v*al7  ■ 'tfitivi.  au  uuatut  U II CICI  per— 

a‘>cfi,,f  ««Si t»,  mptfipuat  -pactisai  rtfiti-  peodiculari , circumfereutias  descriplæ sesc  mu- 

TdMttv  „î  J_î  _«>  «.  t \ I a..  - . _ . . 


tunv  «AA»?»;-  hui  ai  à -ri  tÎç  Tc/uüf  iVî  Ta 
niirpa  ’i-*tÇ,uy,iM„ai  ivSriai  mptifan  ri, 
«A/nr  Tir  îr.pnfc.'m.r  ri,  -rvpaptlSa  l ernri- 
i«r.  Eti  /J  TSÏ  cxraiSpcu  ici  rie  erltupîe  roi 
rptyi.cu  i,Myp.fimt  t,t pajireo  , *;rTpcK 

yeif  JVipari  T»f  J Siarri/xan  SI 

tpci.(  TJ  T.ù  Tpi^rcu  «aSr'Tji,  5»2pi»!îwar 

vtpnfipuai,  «ai  iriXtt  al  a’iro  rie  tente  ts- 


tuo  accent  ; et  a scclîoue  ad  centra  juncUc  rectae 
comprebeudeut  iuclinationcm  cotuprebcudcn- 
lium  pvranudem  planorum.  lu  oclaedro  autem 
ex  lalerc  trianguli  dcscripto  quadrato,  ccutri» 
tenninis  diametri , intervallo  autem  siruililcr 
trianguli  perpeudiculari  describanlur  circum- 
fcreuliæ , et  rursus  réel*  a secliooc  commuai 
ad  ceutra  j une  tac  comprebendent  reliquuiu  ex 


A»ï<  nrt  ri  tirrpa.  i-xiÇtvytvfu,*,  tùiuat  m-  du°l>09  «ctis  iuquisil»  iuclinationis.  In  ico- 
pnÇcuri  ri,  Mireura,  t«c  SCe  içdic  tic  "edro  »u,cm  ■ >“>ere  trianguli  dcscripto  peu- 
twiÇ»Tovfiu,xe  *Am»c.  Erri  lt  toÎ  tuerai ’.S'pcu  ti,8ono>  jungatur  recta  duobua  latcribus  sub- 

TÎf  TSÙ  rprjûnu  àrajpaçirree  ,ousa  > et  cenlris  terraima  ipsius  , intervallo 

w.»Ttt-ir eu  , imÇwyJu  i si»  îTAsopàç  “u,em  trianguli  perpeudiculari  dcscriptis  cir- 
Crerùnur*.  ,ùi,7a,  ,«i  r»7e  rrlpart, 

«xt«<  , Starripiar,  S ri  reù  r pi}«,cv  xaSiru 
îfaftirS,  xip/^tpi/ir,  ai  âcre  rie  renie  replie 


ev.denl  que  les  plans  qui  le  comprènent  se  cot.pent  à angles  droits.  Pour  la 
pj  ‘a initie,  un  triangle  étant  exposé,  des  extrémités  d'un  côté  comme  centres 

des  rr  : 8al  ‘ ,a  ">-e  du  -me,  à la  base,  dÏÏ£ 

des  arcs  de  cercle;  ces  ares  sc  couperont;  et  lesdroi.es  menées  du  point  de 

pvrlmidcü Vi"CÏmaisoa  dts  Pla°*  <1™  contiènent  L 
evtrT/,  f octacdre.  aP»t  décru  ,.«  quarré  avec  le  côté  du  trian-le,  des 
unîtes  de  la  diagonale  comme  centres,  et  d’un  intervalle  semblablement  é"al 

duSS't  r ,nansIe’  ié"i'cz  des  arts  de  cercie;  ics  dr°ites  mcnc?cs 

. . . commune  Section  aux  centres  comprendront  un  angle  dout  le 

™ tenteaJ ne  ! «ra  l’inclinaison  cherchée.  Dans  l'icosaèdre,  décrivez 

des  extrémuésXcëue  V ^1  ^ el  meDez  "ne  diagonale,  de  de..* 

perneudkul  i d“8“«*e  ‘•'°n.mc  centres,  et  d’un  intervalle  égal  à la 

perpendiculaire  du  «r, angle,  décrivez  des  arcs  de  cercles;  les  droites  menees  du 
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«tti  t*  Ktrrpx  irrtÇtwytufxtvxi  m pnÇovrt  tj»k 
AtfVtt/rtcr,  cuciuç  i !ç  ràç  Sùo  cpSccç  rie  *A/- 
ftoç  rar  tcu  tixoraicTpciy  Iwtmfav»  Etti  /j 
tcw  SuSty. i \fp cw  , «KTtôtrTOf  trof  ffirra^ctrov, 
tir/^H^duViip.  opioiuç  riç  wîto  <f*/o  rr^tvpaç 
vrroruvovmt  »ù9i ictç  , xiprpoiç  ro? ç Tripxnr 
«tüTÎfÇ  , /i  T»  àyofxtix  xctô» t» 

«ît©  TÎç  fi^oropx.îxç  «ûriïf  iwi  Tity  CTetpatAAi»- 
Aar  «Jt*  9rAi(/p«y  tau  irirTfl5«fCtf 
mptçipiiaUy  xa'i  a!  et iro  TCO  fxpitiou  xxtf  c M/A- 
Cttlhcurtt  à.\*vXaiç  «Trî  Tci  Ksireei  cVi£ét^»J- 
juiitf;  cjuctuç  mpt:!;curj  rnv  M/rrct/fxy  uç  ràt 
cTo©  opflàf  Tnc  t«k  iTwrifàtr  t«S 

JbtatiJ'peu, 

Ou  Ta  ç pii  y our  o ti px  fj.tr  cç  tvxAfirrtfTCf  â»«p 
Tor  îrtpi  T«r  i/puirwr  ct7rc<r«V«xt  Acyer,  «>ec^«ç 
• p*  fxatfTSü  ÿxtvcfAiVYii  aura  rfç  xTrofù^w 
t7r)  fl  ro  irplfitXor  ytvisQxi  rnw  ir  ccvtoTç  à iro- 
fuHTiKxv  Qtvpictr.,  rov  ?cycv  tp’  t kzgtiu  eatçn- 
ricu*  xdï  ’jpïnpov  Îîtj  twc  Trvpafjtifou 

Nircisôa  TrjpctfAtç  V7T0  ti Trâpuv  iVfl:rAiJp«r 


cumfcrciiliis,  rcctæ  a commun!  «eclione  ad 
centra  junrtæ  comprcliendcnt  rcliquum , ii- 
militcr  ex  duobus  reelis  inclioatioms  icosacdri 
planorum.  In  <lodccaedro  vero  » exposito  uno 
pentagono,  juuctâ  simililcr  rectâ  duo  Iatcra 
subtetidcntc , centris  terminis  ejus , înlervallo 
autem  ductil  pcrpcndiculari  a bipartilâ  sectionc 
ipsius  ad  parallelum  ipsi  latus  pentagoni  des- 
cribautur  circumfcrcnliæ , et  rcctæ  a punclo  in 
quo  couvcmunt  inter  sc  ad  centra  junclæ  si- 
militer  comprclicndcut  rcliquum  ex  duobua 
redis  inclinationis  plauoruui  dodccaedri. 

lia  quidem  dictus  clarrissîmuî  vir  de  dictis 
habuit  scrmonem , manifesta  uuiuscujusquc  visà 
sibi  demonstratione;  ut  autem  pcrspicue  fiat  in 
cis  demonstraliva  lheoria  scrmonem  in  unoquo- 
que  cxplicabo;  cl  priraum  in  pyramide. 

Jnldligalur  pyramii  ABTA  quatuor  æqtiila- 


point  de  la  commune  section  aux  centres,  comprendront  un  angle  dont  Je 
supplément  à deux  droits  sera  l'inclinaison  des  plans  de  l’icosaèdFe.  Dans  le 
dodécaèdre,  nu  pentagone  étant  exposé,  menez  semblablement  une  droite  qui 
soit  soutendante  de  deux  cotés,  des  extrémités  de  celle  droite  comme  centres 
et  d’un  intervalle  égal  à la  perpendiculaire  menée  du  milieu  de  la  souten- 
dante au  côté  parallèle,  décrivez  deux  arcs  de  cercle,  les  droites  menées  du 
point  où  les  arcs  se  coupent  aux  centres,  comprendront  semblablement  un 
angle  dont  le  supplément  à deux  droits,  sera  l'inclinaison  des  plans  du  do** 
décaèdre.  • 

Tel  est  le  discours  que  cet  homme  illustre  tenait  sur  cet  objet,  car  la  dé- 
monstration de  tout  cela  lui  paraissait  évidente.  Mais  comme  la  chose  deviendra 
plus  claire  à l’aide  de  démonstrations,  je  vais  expliquer  le  discours  d’Isidore 
dans  toutes  ses  parties  ; et  je  commence  par  la  pyramide. 

Concevons  une  pyramide  Aura  comprise  par  quatre  triangles  équilatéraux  ; 


Digitized  by  Google 


LE  SECOND  LIVRE  D’IIYPSICLE.  &21 


rp/yûretr  7ipjt£flfurii  « ABrA,  tou  ABr  jfiaV tuç 
vocvfiircuy  xcpufnç  /“*  tou  A*  xat  TfAMÙumç  rnç 
A A irAêVpaç  xaret  to  E,  i*tÇtû%û*far  ai 

BE,  Et*.  K eu  1V1)  i<rôv\tupai  \m  Ta  AAB,  AAr 
Tp/ymu,  k <ci  TîTfjuiTas  m AA*  ai  BE,  Er 

apet  KaôiTC  1 t/eir  ivi  TJir  AA.  A 17»  cti  n Ciro 
BET  jt*tia  o%\iâ  iffrir,  E^tî  yàp  ZiTrAî  ifî/r 
» AT  thç  AE,  TiTpa-rTAtffl’/cr  t*rj  to  uto  txç 
Ar  tou  à; to  Tnç  AE.  AAAa  to  utto  txç  AT  trot 
irr)  Toîf  airo  x«r  AE,  ET,  «r  to  uto  AT  Trpoç 
to  à?ro  TE  Aoyor  %y\  1 or  $ trpsç  y\  net)  tmt  ïm 
M TE  th  EB*  to  apa  etoro  BT  iXarritim  rit  ùiro 


teris  Iriaugulis  contenta  , basi  ABT  intellect^  , 
verticc  vero  A;  et  secto  AA  latcrc  bifariam  ia 
E , jungantur  ipsæ  BE  , ET.  Et  quouiam  æquila- 
tera  suut  A AB,  AAr  triangula,  et  bifcriam  seca- 
tur  AA;  ipsæ  BE,  ET  igitur  perpendiculaire  sont 
a<l  AA.t)icoBEr  angulum  acutum  esse.  Quoniani 
cnim  dupla  est  AT  ipsius  AE,  quadmpSum  est  ip- 
sum ex  AT  ipsius  ex  AE.  Sed  ipsum  ex  AT  æquale 
est  ipsis  AE,  ET,  quorum  ipsum  ex  AT  ad  ipsum 
ex  TE  rationna  babel  quam  4 ad  5,  et  est  æqua- 
lis  TE  ipsi  EB;  ipsum  igitur  ex  Br  roiuus  est 


A 


BE,  EP  oçua  upa  «rrir  » J^roBEr.  HttÙoZv  Suo 
•irnrU'ut  tuv  ABA , AAr  xottn  ro/xn  irnt  « 
AA,  ko)  xi»  KOttf  T ofxf  rrpoç  opùiç  tt  t#*T» pu 
TÙv  inrxiS'tov  xypxirat  tich  ai  BE,  Er,  xaî 
o^uav  ymiaf  vtptt^urtr*  a iwc  BEr  apa  7»- 


ipsis  ex  BE,  Er  ; acutus  igitur  est  engulus  BEr. 
Qnoniam  igitur  duorum  planorum  ABA,  AAr 
communia  scclio  est  AA,  cl  communi  scctioni 
ad  rectos  in  utroque  planorum  ductae  Runt 
rcctæ  BE,  Er,  et  acutum  angulum  compreheu- 


que  cette  pyramide  ait  pour  base  ABr,  et  pour  sommet  le  point  a;  coupons  le 
côté  Ai  en  deux  parties  égales'  au  point  E,  et  joignons  be,  Er.  Puisque  les 
triangles  aab.  Air  sont  équilatéraux,  et  que  Ai  est  coupé  en  deux  parties  égales, 
les  droites  be,  Er  seront  perpendiculaires  à Ai  (8.  i).  Je  dis  que  l’angle  BEr  est 
aigu.  Car  puisque  Ar  est  double  de  ae,  le  quarré  de  Ar  sera  quadruple  du 
quarré  de  ae.  Mais  Je  quarré  de  Ar  est  égal  à la  somme  des  quarrés  des  droites 
ae,  Er,  et  le  quarré  <Je  Ar  à avec  le  quarré  de  rE,  la  raison  de  quatre  h trois, 
et  te  est  égal  ii  eb  ; le  quarré  de  Br  est  donc  plus  petit  que  la  somme  des  quartés 
des  droites  BE,Er ; l'angle  BEr  est  donc  aigu  (iî.  2).  Et  puisque  la  droite  Aa 
est  la  commune  section  des  plans  ABi  Air,  que  les  droites  be,  Er  sont  menées 
perpendiculairement  à la  commune  section  dans  l’un  et  l’autre  plan , et  qu’elles 
III.  66 
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via  » x>iTtç  tsTsii  rSr  mirtSw  xa)  tm  StSc- 
fUra,  fl  far  ai  yàp  « BT  ifXtvpà  cura  tcv  rptyeL- 
tcv  y ksi)  txanpa  t «V  HB,  ET  aatitrcç  c vt* 
nv  ircirXtvpou  Tptyuveu*  xivrpciç  T6i'i*r  toÎç 
B , r , Tout! tti  tmç  vripmrt  rnç  pu*ç  tfXu >pù;t 
Siarnlptan  Si  Tn  rcü  t ptyïrcv  x*0» t»,  ?p<- 
f f/uira#  Tnpiplpuat  rifxrovTif  àyXnXaç  à;  xar à 


tluat  ; ipse  BEI’  igilur  angulus  inclinalio  crû  pla- 
noruui  ; cl  csl  ipsa  dala  , data  est  emju  ipaa  BT 
laïus  existeus  trianguli , et  ulraquc  ipsarum  HB, 
F.r,  perpcndicularis  existent  æquilateri  triauguli; 
ccntris  igilur  B,  r,  hoc  est  lermiim  uni  us  laUris, 
intervalle»  autem  triauguli  perpeudiculari , cir- 
cumfercnliæ  descriplæ  su  sccaut  ut  iu  pu  lie- 


ra E CHfxtîcv,  xai  ai  air  airoZ  îari  » B,  T 
tTnÇivytCfjxvat  tuSiïa*  mpii^cvsi  Ttr  r><V/r 
Twr  iTirrtJu!.  Touto  St  nr  ta  tipafxtytr,  K*i 
cr#  fx !r  xirrpoiç  rcîç  B,  T,  SiarrâfAaTi  Si  r a 
roV  rpiyavou  xaSirep,  ypafiixtvct  kvxXoi  r tpi~ 
rsvnv  aX?n\ svç,  tpxttpcf  ntar tpa  yàp  tiSV  BB  , 
Er  pitiÇur  irr)  TÜe  ifxinlac  tÎc  BT*  si  A *i>- 
tfo/t  Tsîf  B,  r,  fiarn/jutri  fi  t»  i/xi7titt  t»( 
Br  , jpaféfxittt  kvkXùi  îfaTrrerru  àu«Aw* 


lo  T. , cl  al)  eo  ad  puncta  B , r junctæ  rcctat 
comprchenilcut  iiiclinalionem  planorum.  Hoc 
autem  «rat  ilicluru.  I t ccntris  quidem  B,  r,  inlcr- 
vallo  autem  trianguli  pcrpcndiculari , dcscriptos 
circulus  scie  sccare,  uianifcstum  est  ; utraqnc 
•niui  BE , ET  major  est  quant  diuiidia  ipsiusBP; 
et  cenlris  B,  r,  iutcrvallo  autem  dimidti  ipsius 
Br,  descripti  circuit  scsc  tanguut;  si  auteur  tniuor 


comprènent  un  angle  aigu,  l’angle  bet  sera  l’inclinaison  des  plans  (déf.  6.  1 1). 
Mais  cette  inclinaison  est  donnée,  car  la  droite  Br,  côté  du  triangle,  est  dounée, 
ainsi  que  chacune  des  droites  hb,  Er,  qui  sont  les  perpendiculaires  d'un  triangle 
équilatéral  ; les  arcs  décrits  des  centres  b,  r,  c’est-à-dire  des  extrémités  d’nn  côté, 
et  d’un  intervalle  égal  à la  perpendiculaire  du  triangle,  sc  couperont  doue  ca 
un  point  E,  et  les  droites  menées  du  point  E aux.. points  Bj  r,  comprendront  par- 
conséquent  l'inclinaison  des  plans;  et  c’est  là  ce  qu’on  disait.  Or  il  est  évident  que 
Içs  arcs  décrits  des  points  B,  r,  et  d'un  intervalle  égal  à la  perpendiculaire  du 
triangle  se  couperont,  car  cluicuue  des  droites  be,  ei  csi  plus  grande  que  la  moitié 
de  Br;  et  en  elfet,  si  les  arcs  de  cercle  étaient  décrits  des  points  B,  r,  d’un  intervalle 

i 
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ti et  \Xarr av  u,  e^ifi  t^ctrcua/,  eu/»  it/ÂiCufnr*  sit, neque sesc Inngunl,  nccsccant;  si  vero  major 

ù J'i  /uu'£*r,  Tràt-ruç  rifxvùvn'  xcù  cut atç  ô 7rip}  otnnino  secant  ; el  ila  de  pyramide  cl  mnnifcsluj 

rîf<  orupa/u-iScç  eaÇMç  ti  x«<  atôXouQcç  T a7{  et  cougrucus  dcmonslralionibus  apparct  scrmo. 

«7TJ<fl/£»07  ÇctllTCU  XoyOÇ, 

nPOTASIS  PROPOSITIO  VIII. 

’NsrcuVôw  rraXiv  «ttj  Ttrpetjwou  rou  ABTA  IntcIIigatur  rursus  super  quadralum  ABTA 
irupxfAtç  xcpypitr  t^ei/rre  to  H,  x«i  t«  wip/»-  pyrami» verlicein habens  E,  et  enmprehendenlia 
yj>w*  atvTnv  Six*  tx;  rpi^uvet  itq-  ipsam  prætcr  basim  triangula  acquittera;  erit 

TTXtvftf  ïrrai  Sn  it  ABrAE  iropajuit  nuiov  ex-  igitur ABrAEpyrami» dimidium octacdrLSccctur 
TofiVjOCü,  Tit fXHfrùu  fxia  tX tut*  Iroç  n pi^ûuu  unum  latus  AE  nnius  trianguli  bifariam  in  Z,  et 
» AE  Six * Te  Z,  xeii  *7riÇtô^Ôwmr  ai  juugantur  BZ,  AZ  j æ quai  es  igtlur  suai  ipse  BZ  # 

BZ  , AZ*  Usai  a pu  %ic)r  ai  BZ  » AZ  xat  xxùtsoi 


'ttJ  tj»»'  AE.  A iyo  eT*  * Cto  BZA  7 wp/ft  SfxCxûâ  AZel  pcrpendiculares  ad  AE.  Dico  BZA  au  gui  uni 
imt.  yàp  i î BA.  Keti  #7rti  Tirpst-  obtusum  esse.  Jungatur  cnim  BA.  El  quoniam  1 

ytêtif  *rr#  to  AI*,  Sta/jUrpoç  S*  i BA,  to  à 7tl  quadratum  est  AT,  diameter  autemBA,  ipsum  c* 

. i 

égal  à la  moitié  de  Br,  ces  arcs  se  toticheraient l'un  l’autre;  ils  ne  se  toucheraient, 
ni  ne  se  couperaient,  si  l'intervalle  était  plus  petit,  et  ils  $e  couperaient,  s'il 
était  plus  grand.  Ainsi  ce  que  l'ou  disait  touchaut  la  pyramide,  est  évident,  et 
conforme  à la  démonstration. 

PROPOSITION  VIII. 

Concevons  sur  le  quarré  ABrA  une  pyramide  ayant  pour  sommet  le  point  H , 
cette  pyramide,  la  base  exceptée,  étant  comprise  par  des  triangles  équilaté- 
raux ; la  pyramide  ABrAE  sera  la  moitié  d’un  octaèdre.  Coupons  un  côté  AE 
d'an  triangle  en  deux  parties  égales  au  point  Z , et  joignons  BZ,  az  ; les 
droites  bz,  az  seront  égales  et  perpendiculaires  & ae.  Je  dis  que  l’angle  bza 
est  obtus.  Joignons  ba.  Puisque  Ar  est  un  quarré,  cl  que  ba  est  sa  diagonale. 
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BA  SiTtXxftôr  if t i tcw  xto  thç  AA,  to  /»  «tto 
t üf  AA  rrpsç  to  àrrl  tb(  AZ  Xoycv  iyu , »ç  îr 
TW  Ç7fl$  tcJtôu  tfjpMTai,  or  iT  Tpiç  y'  xetl  TO 
et  to  ri»?  BA  apci  Trpoç  to  «tto  AZ  Xoyor 
(yji  if  gktÙ  rrpr.ç  rptct,  lffi  fi  n AZ  t n ZB*  to 
«fac  a t 5 T«f  BA  Tiïv  ctto  t«p  BZ  , ZA  /Ui*£or 
ifrn  • «ai  «/xCAiîk  àpa  tcrir  « vîto  BZA  yurtu. 


BA  duplorn  est  ipsius  ex  AA,  ipsum  autem  ex  AA 
ad  ipsum  ex  AZ  ralioncm  liabet,  ut  autea  dictum 
est,  quam  4 ad  5;  et  ipsum  ex  BA  igitur  ad  ipsum 
ex  AZ  rationem  liabet  quam  8 ad  5.  Æqualis  au- 
tem A Z ipsi  ZB;  ipsum  igitur  ex  B A ipsis  ex  BZ, 
ZA  majuî  est  j et  obtusus  igitur  est  BZA  angulus. 


K«i  sorti  <fvo  tTnrrU'ur  tSv  ABH,  AAE  t* pror- 
t»y  «ÏAAaAct  Kotvn  to/xp  tant  i A E,  ai  fi  vpiç 
ici x<;  avrjj  ir  ixctrtpu  rcïf  iwtmfttp  nyfxtveu 
t/ffîr  ai  BZ,  ZA  Tnptiyoufeu  <xfxC?.t7av  h Ctto 
BZA  apa  ywïix  Xtinovra  irr tv  ùç  Ta;  fio  cp- 
$aç  tpç  KXifUtÇ  t u>v  ABE,  AAE  tfrtTtoluf*  tetr 
1 mpe t fiûn  n uwt  BZA,  fifirat  ko. i « tipnuim 
xXtf/ç,  Etii  cur  fifireu  to  t ptyu>ov  tou  ôx- 
T*  ':lp\\j  y «ai  fxia  TrXtvpâ.  tttt  tou  crTtfi- 
S'pcu  » AA,  xai  att  (tÙTfç  TtTpei}<*ror  otret- 


Et  qaouiam  Juorurn  plauorum  ABE,  AAE  sese 
sccanlium  cornmuiiis  sectio  est  AE,  ad  recto» 
autem  ipsi  in  utroque  planoruni  ductac  sunt  B Z, 
ZA  comprehcndeiites  angulum  obtusuni;  an- 
gulus igitur  BZA  reliquus  est  ex  duobus  réé- 
lis incrmationis  plauorum  ABE  , AAE*  si  igi- 
tur datus  sit  angulus  BZA , data  est  et  dicta 
inclinatio.  Quoniain  igitur  datum  est  triangulum 
octaedn  , et  unum  latus  oclacdri  est  AA,  et  ex 
ipso  quadralum  AV  descriptum  est;  data  est  et 


le  quarré  de  ba  sera  double  du  quarré  de  aa,  et  le  quarré  de  a a aura  avec  le 
quarré  de  az,  la  raison  que  quatre  a avec  trois,  comme  ou  Ta  démontré  plus 
haut;  le  quarré  de  ba  aura  donc  avec  Je  quarré  de  az,  la  raison  que  Luit  à 
avec  trois.  Mais  az  est  égal  à ZB;  le  quarré  de  ba  est  donc  plus  grand*que  la 
somme  des  quartes  des  droites  bz,  za  ; l’angle  bza  est  donc  obtus  (ta.  a).  Et 
puisque  les  plans  abe,  aae  se  coupent,  que  ae  est  leur  section  commune,  et  que 
les  droites  bz,  za,  menées  perpendiculairement  à ae,  dans  l'un  et  l’autre  plau, 
comprenant  un  angle  obtus,  le  supplément  de  l’angle  bza  a deux  droits,  sera 
l'inclinaison  des  plans  abe,  aae  (déf.  6.  ti).  Si  donc  l’angle  bza  est  donné, 
l'inclinaison  sera  donnée.  Et  puisque  le  triangle  de  l’octaèdre  est  donné,  que 
aa  est  un  côlé  de  l’octaèdre,  que  sur  ce  côté  on  a construit  le  quarré  Ar;  que 
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ytypAirreu  to  Ar,  S'tS'orai  xcci  « BA  S'iâfx trpcç 
cvr*  roü  TtTfarywou,  A AA*  unr  kou  ai  BZ  , ZA 
xaéôtrci  T où  rpiyuvco*  um  xeti  h 67 ri  BZA  >«- 
fia  fiS'ûrar  àtaypaptPTOf  apa.  rou  TtTpa yùtou 
arro  t*<  wAt&p*f  tow  Tpi^woii  t*ç  tou  Ar  , 
*aî  \wiÇtt/%Ptîfnc  rîç  S'tctfjiivfou  ùç  rùç  BA, 
\àv  uttrûoiç  toi*  B,  A,  S'iarjxfxa-n  «Tî  tî  tou 
Tptywcu  KxQsTto  zvxhvç  iyypalvpi »r,  Ttju»cu~ 
M aAA*Act/(  XtfT*  TO  Z,  X£(j  xi  O.TTO  TOU  Z IW# 
Tôt  KUTpx  tTrtÇtvytvfÀirai  t^6e?cri  mpit^ourj 
T*fr  uto  BZA , 3t#ç  ÏttÏf  h AuVflvW  , 
ttpnrai  y tiç  rxç  «fufl  cpQxç  txç  t«f  rrrjTrt'J'wr 
xAiVwf.  Ka*  SrTawftce  (Ti  fàr  uç  »xatT*pct 

rür  BZ  , ZA  /AtiÇaâp  Wtj  t«Tç  «/um/ciç  thç  BA* 

XXI  Act  TOUTO  îîTI  T*$  ©p>«mxîç  X*T<C3TttO*C 

«K0>x»  TiyUitir  Toùç  xuxAouç  «tAA»  Aeuç.  KcCl 
tx  tx<  et7Tc<TtiÇt«f  /»  «T<?Aor  yéyonr  ûç  « BA 
vpof  fx\f  t«f  AZ  A/rtf/xi/  Ao>er  t%%t  or  «T» 
wpo<  Tp/ot , r*C  <f»  vuirûaç  rü(  BA  «JWcr/xt/ 

tOTI  TITpaTrAetTI**  ft'lTT*  /“lot  TOUTO  JUIJ^Ofa  >£- 

n<r$*i  »xcmp*r  t«»  BZ  , ZA  tx*  ûuirktxç  t?* 
BA.  K«J  7«£t*4U»F  t/TJ  TCU  CXTCU<rpOü. 


B A diamctcr  exislens  quadrati.  At  vcrô  et  BZ,  ZA 
perpendiculares  irianguli  ; quarc  et  BZA  augulus 
dalus  est;  descripto  igiturquadrato  a lalerc  triaa- 
guli  ut  A r,  et  junclà  diametro  ut  BA,  si  centris  B , 
A , inlcrvallo  autem  Irianguli  perpcndicnlari 
circules  dcscribamus , sesc  sécant  iu  Z,  et  a 
puncto  Z ad  centra  junclæ  rcctæ  comprchcn- 
dent  angulum  BZA,  qui  est  reliquus,  ut  diclum 
est,  ex  duobus  redis  planorum  inclinalionis. 
At  vero  hoc  loco  patet  utraraque  ipsarum  BZ, 
ZA  majorem  esse  quam  dimidiam  ipsius  BA  ; 
et  idco  in  organicl  construclione  necessc  est 
«esc  secarc  circulos.  Sed  et  ex  dcmonstrationc 
evidens  lit  ipsam  BA  ad  AZ  quidein  potcntiA 
rationcm  hahere  quam  8 ad  3 , dimidtæ  autem 
ipsius  BA  pntenlià  est  quadrupla;  quarc  ob  id 
major  fit  ntraque  ipsarum  BZ , ZA  quam  dimidia 
ipsius  BA.  Et  lixe  quidem  de  octaedro. 


la  diagonale  ba  du  quarré  est  donnée,  et  que  les  droites  bz  za  sont  les  perpendi- 
ctdaires  du  triangle,  l’angle  BZA  sera  donné;  ayant  donc  décrit  sur  un  côté  du 
triangle  le  quarré  AT,  étayant  mené  la  diagonale  ba,  si  des  centres  B,  a,  et 
d’un  intervalle  égal  à la  per  pendiculaire  du  triangle,  nous  décrivons  des  arcs 
de  cercles,  ces  arcs  se  couperont  en  un  point  z,  et  les  droites  menées  du 
point  z aux  centres  comprendront  un  angle  bza,  dont  le  supplément  à deux 
droits  sera  l’inclinaison  des  plan».  Or  il  est  évident  que  chacune  des  droite» 
bz,  za  est  plus  grande  que  la  moitié  de  ba;  c’est  pourquoi,  dans  la  construction 
organique,  les  cercles  doivent  se  couper  mutuellement.  Car,  d’après  la  dé- 
monstration , il  est  évident  que  le  quarré  de  b a a avec  le  quarré  de  az,  la  raison 
que  huit  a avec  trois,  et  que  le  quarré  de  la  droite  ba  est  quadruple  du  quarré 
de  sa  moitié  (ao.  6);  chacune  des  droites  bz,  Za  est  donc  plus  grande  que  la 
moitié  de  ba  ; et  voilà  ce  qui  regarde  l’octaèdre. 
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. npOTAïii 

Hrrî  r eu  tiKteatiS'pcu  mcaVôw  Tntrâyttvcf 

iwrXwpoy  t#  x*i  iccyunor  ro  ABTAE,  J'i 

t \ jf  % *1 

rcorou  rrupajxtç  Kepvçn y c%ovr*  ro  Z,  tam  Tt- 
fi*X oi-t*  etvT»r  troirXtvb*  iïrett*  trrat 

h ABrAE  irifpctfjLtç  fx ipoç  tiKcntiS'pcv  6%ifxa- 
roç,  TiTjuHr&u  /usai  TrXtvpà  troc  t ptyûrov  tt  Zr 
£i%*  xarà  Te  H,  xa#  9WtÇtv%èt»fmw  ai  BH,  HA 
U*i  t»  o vffai,  *tai  xfltdiTO#  yirô/xtvai  t? ri  r »r  Zr* 
CTI  » I/7T0  BHA  7 wv/et  U/xC^UU  iTTf  KO.) 


ruoposino  ix. 

I h icosacdro  autem  iulcltigalur  pcnlagonura 
et  «quilalcrum  et  æquiaiigulum  ABTAE,  super 
hoc  aulcm  pyramis  vertieem  hebeus  punctum 
Z,  ila  ul  comprcbrodcutia  ipsam  triangtila 
æquilalcra  sin^;  cril  igitur  ABrAE  pyramis  pars 
icosacdri  figura*.  Sccclur  unum  latus  Zr  uuius 
trianguli  Lifuriam  in  H,  et  junganlur  ductae  BH  f 
HA  çt  œquales  existentes  et  perpendicularei 
factc  ad  zr  * dico  BHA  augulum  obtusuin  esse  [ 


A 


• tt iv  aùrlùir  Çxnpor,  Emfyvyjitïra  yap  »î  BA 
à/xfatîav  fx «r  ùvortinl  T«r  utto  BTA  tou  trtr- 
raytorcu  ywiar,  Tavrn<  «Tr  fxiiÇur  » uttû  BHA* 
ÎAotTTCMÇ  yàp  ai  BH,  HA  ruv  Br,  TA.  Ofxoittç 
S'nroîfTrpo  toutou  6Ti  m uTTO  BHA  ymia  it  A»i- 
v&vrtt  t mv  ù;  rctç  <TJc  Ipjùc  r*<  xhinus  rut 


et  est  hic  évident.  Juncta  enim  BA  obtusom 
cpjidcm  aublcndit  BTA  angulum  pentagoni.  Hoc 
nutem  major  est  angulus  BHA  ; minores  enim; 
ipsæ  BH , HA  ipsis  BT,  TA.  Congmenter  ulique 
præcedcntibus  angulus  BHA  rcliquuj  est  ex 


PROPOSITION  IX.  , 

» 

Concevons  dans  l'isocaèdre  le  pentagone  cquilaléral  et  équianglc  ABTae , 
et  sur  ce  pentagone  concevons  une  pyramide  ayant  son  sommet  en  Z,  de  manière 
que  les  triangles  qui  la  comprèneut  soient  équilatéraux  ; la  pyramide  abtae 
sera  une  partie  de  l’icosaèdre.  Coupons  un  côté  zr  d’un  triangle  en  deux 
parties  égales  au  point  H,  et  joignons  BH,  ha;  ces  droites  seront  égales  et 
perpendiculaire*  à zr;  je  dis  que  l’angle  bha  est  obtus;  ce  qui  est  ici  évident. 
En  eifet,  joignons  BA , cette  droite  soutendra  l’angle  obtus  BrA  du  pentagone  ; et 
l’angle  bha  est  plus  grand  que  celui-ci  (ai.  t),  car  les  droites  bh,  ha  sont  plus 
petites  que  les  droites  Br,  ta.  Conformément  à ce  qui  précède,  le  supplément 
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BZr,  rZA  rptymttv.  TetvTHç  /dÔijVx?,  Mafxxtn 
tVTcn  kù ci  x x>.iviç  rùv  rcu  tixcrasfpcu  tTt rri- 
/»►•  etiro  yap  txç  tsu  rpty^vtu  t eu 

ilxcrctitycu  àjcr)çaçif to(  mrr ajeévùu  , »:ri- 
rîîç  Jsrc  /J 3 îrAïuparç  J:tgtwi-o  i/Vxç 
tou  ^«fTtf^euyeu,  ai;  îtti  t«ç  tarer) papîiç } TXf 
Ba  MtfAvnCy  ifjclut  Ji  xat  réSp  BH,  HA  xa- 
ô;TMl»  T^/Jûrùn',  A/itTa/  XCtï  it  Lttq  B HA. 
El  >*p  r.ivrpcH  roîç  rrtpafi  ri ïf  Jto  /Je  wA»u- 
f*C  UTreTt/reJrxf  Tsw  TirTa^aijwu  «f  Tiff  BA  , 
S'tA^rxfxart  /i  7»  tou  rpi)e*rcu  xadtTp  HUftXof 
IpeLpvn  , Tt^ufeye-jr  «AAxAcuç  fllç  XttTct  Tfl  H, 
x«i  eti  UTC  TOU  H lîTI  Tflt  B,  A 
tvôt?ce/  Ttcilïjovrt  Twy  Asrrcurer  t ïç  Totf  /Jo 
cptatç'tnç  tSv  ITtTtSiêf  xAlVt*f«  K eti  ttTetCdx 
/»  i*  frir  t»{  /«Acr  »mr  en 

ix«tT*f*  T«r  BH,  HA  ïrri  tîk  npx/fvaç 

rnç  BA*  uveu  cTi  x«i  ;w i 7 8 f cpetiixiif  xstTecr- 
xtu«f  «Tc/ti^Ôi» rai. 

Ntre«79td  XU'PIÇ  iVeirÀltpor  jUf*  rpi^ttror  to 
©KA,  ciiTO  /*  txc  KA  îxtrTat^eii  ex  ch*>»7p«.p9M 
to  KMNKA,  x«*  tyt^tu^Ô#  it  MA,  *«i  iï^flw 


duobus  redis  mcliuationis  triangulorum  B2rf 
TZA.  Hoc  dato,  data  crit  et  iuclinalio  icosacdri 
plauorum  ; a laterc  einui  trianguli  icosaedii  des- 
cri pto  pentagono,  junctù  duo  latera  penlagoui 
subie  udeute,  ut  in  figuré,  ipsâ  B A daU,  siiniiitcr 
autem  et  perpendicularibus  BH  , HA  Iriaiigulo- 
mm  , datus  est  cl  angulus  BHA.  Si  enim  ce u iris 
terminii  ipsius  duo  latera  peutagoui  sublendcu- 
lis,  ut  b A,  inlcrvallo  autem  trianguli  perpen- 
diculari  circuli  describantur , se  se  sécant,  ut 
io  pmicto  H,  et  a puncto  H ad  puncta  B,  A 
junctae  rectæ  cotnprebendcnt  reliquum  ex  duo- 
bus  redis  piauorum  inclinationis.  Et  hoc  loco 
ex  figura  quidem  manifestum  est  utramque 
ipsanim  BH,  HA  majorent  esse  dimidià  ipsius 
BA  j hoc  autem  potest  ex  organicû  constructiono 
demonstrari. 

4 

Intelligatur  seorsini  æqitilalcrum  quidem  tri- 
angulimi  ©KA  , et  ab  ipsà  KA  pcntagontiiu  des- 
cribatur  KMKZA,  et  juugatur  MA,  tt  ducatur 


de  l’angle  bha  àxleux  droits,  sera  l'inclinaison  des  triangles  Bzr,  rzA.  Cet  angle 
étant  donné,  l’inclinaison  des  plans  de  Picosacdrc  sera  donnée;  car  ayant  décrit 
un  pentagone  sur  un  côté  d’un  triangle  de  l’îcosaèdrc,  et  étant  donnée  la  droite  ba, 
tjtîi  sou  tend  deux  côtés  du  pentagone,  connue  dans  la  figure,  ainsi  que  les  perpen- 
diculaires bh,  ha  des  tiiiiugles,  l’angle  bha  sera  donué.  Car  si  des  extrémités  de 
la  droite  ba  qui  soutend  deux  côtés  du  pentagone,  comme  centres,, et  d’un  inter- 
valle égal  à la  perpendiculaire  d’un  triangle,  on  décret. des  arcs  de  cercle  qui  se 
coupent  en  un  point  H,  les  droites  menées  du  point  h aux  points  B,  A,  com- 
prendront un  angle  dont  le  supplément  à deux  droits  sera  l’inclinaison  dgs 
plans.  Il  est  évident  ici,  d’après  la  figure,  que  chacune  des  droites  bh,.  ha,  est 
pïus  grande  que  la  moitié  de  ba;  ce  qui  peut  aussi  sc  démontrer  par  lu  cons- 
truction organique. 

Car  concevons  séparément  le  triangle  équilatéral  oka  ; sur  k.\  décrivons  le 
pentagone  kmnâa;  joignons  ma,  et  menons  lu  perpendiculaire  ©o  du  triangle 
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MciïtTOç  tou  ©KA  Tpi^ureu  h ©O*  At yu  ors  « perpcndicutarif  ©O  triauguli  0KA  j dico  00 

©O  juti^vr  i«ri  rif£  nfAicvinf  twç  MA  T»f  oîtct*/-  majorcm  cssc  dimidia  ipsius  MA  subtcodcntis 

rct/m;  r«f  xA/rir  r«r  iTriirtJW*  «wi  inclina  tioncm  planonun.  DuctA  a punclo  JC  ad 

T ou  K «cri  T«r  MA  k*S':tou  T*f  KIT»  *?r«ï  « utto  MA  pcrpendîculari  KIJ , quoniam  angulus  KAII 

KAn  utiÇctr  irri  rpirou  opQfç,  rourim  rnç  major  est  tcrliâ  parte  reeti*  hoc  est  augulo 


0 


N 


U7T0  K0O,  Aiij'irTtfTW  tç  utto  K©0  tTti  « Ùtto  K©0 , constituât  ur  an  gui  o K0O  arquai  i*  a ngulu# 
flAP*  a apu  nA  xâBtroç  tm*  ievaXtopov  rpt-  ITAPj  ipw  igitur  IIA  pcrpendicularis  est  æqui- 
yurou^  o u wAïupatwPA*  imTû  iiro  PA  rrpoç  to  lateri  trinnguli , cujus  laïus  PA.  Quare  ipsum 
irro  Ail  Xcycr  »^«/  c m ^ irpof  Ter  y • Mi/f»r  ex  PA  nd  ipsum  Ail  rationem  habet  quam  4 
/t  â KA  AP*  to  apu  aîro  KA  Ta  «to  ad  3.  Major  autem  KA  ipsA  APj  ipsum  igitur  ex 

An  fJLufyv*  xiyov  tfcn  * o f irpiç  tov  y.  E yu  KA  ad  ipsuin  ex  Ail  majorera  rationem  habet 

«Ti  xoej  irpcç  to  clwq  ©O  cr  a P vpoç  Toty*  h apu  quam  4 *d  3.  Habet  autem  et  ad  ipsum  ex  00 

KA  » poç  thv  Ail  piufyra.  Xoyov  îyu  Hmp  Trpoç  quam  4 ad  3;  ipsa  igitur  KA  ad  An  majorem 

T «r  ©O*  fMiÇ»r  apu  h 60  Tnç  AI7,  rationem  babet  quam  ad  ©Oj  major  igitur  0© 

quam  An. 

eKA;  je  dis  que  eo  est  plus  grand  que  la  moitié  de  ma  qui  soutend  l'inclinaison 
des  plans.  Du  poiut  K menons  Krj  perpendiculaire  il  ma.  Puisque  l’angle  KAn  est 
plus  grand  que  la  troisième  partie  du  droit,  c’est-à-dire  que  l’angle  Keo, 
faisons  l’angle  nAP  égal  à l’angle  Keo;  la  droite  riA  sera  la  perpendiculaire  du 
triangle  équilatéral,  dont  pa  est  le  côté;  le  quarré  de  pa  a donc  avec  le 
quarré  de  An,  la  raison  que  quatre  a avec  trois.  Mais  ka  est  plus  grand  que  ap 
(ai.  î) ; le  quarré  de  ka  a donc  avec  An  une  raison  plus  grande  que  celle  de 
quatre  à trois.  Mais  le  quarré  de  ka  a avec  le  quarré  de  ©O,  la  raison  que  quatre 
a avec  trois,  la  droite  ka  a donc  avec  An  une  raison  plus  grande  qu’avec  00 ; 
la  droite  0Q  est  donc  plus  grande  que  An  (10.  5), 
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nPOTAÏlS  /. 

. Eti  «Tt  tou  t'ofexaiS'peu  c!t*(.  NtnMtt  îr 
t<t pâjutcr  Tcù  xvCcu,  àp  el  to  leefixàtJ'per 

àncï)pcLptT&l  TO  ABFA  , K XI  <fbfl  £ÏTÎ&lJ'tt  T»S 

rà  AEBZH , HA©rz*  Ai'>«  <T,i  «a) 

îrT*î8«  Me/J.! mr  »îr«u  T«r  xAt'nr  TÙr  /ûa 
î7UT<t}Miür.  Tt Tfxxxhu  « ZH  *«Tct  71  K, 

x«i  «17  7 tou  K tx  ZH  TTpcç  cpQàe  nyjteixar  tr 
ixaripp  rùr  ai  KA,  KM,  «ai  iV»- 


PROPOSITIO  X. 

In  dodecacdro  autcm  hoc  modo.  Intclligatur 
ouum  quodratum  ABrA  cuhi,  a quo  dodeca- 
cdnim  describitur,  et  duo  plana  dodecaedri 
AEBZH,  HAerzj  dico  igitur  et  aie  datam  este 
inclinationcm  duorum  pentagonorum.  Sccelor 
ZH  bifariaw  in  K,  et  a puncto  K ipsi  ZH  ad 
rectos  ducautur  in  utroque  planorum  ipsx  KA, 
KM,  etjungatur  MA.  Dico  igitur  primum  MKA 


R 


Çidj-Su  à MA.  \iyu  d'à  »»£t07  ct(  à Lxro  MKA 
yeeria  àuÇïux  im.  AÎifl/xTcti  yàp  ir  tj»  rj-V 
CiCï.iu  T«r  7t c/yjixr  stu  t«(  n«n«.  reü 
SuS’txaUpcu  , oti  à »i  tou  K xaSiref  àyepx’im 
’ît)  T6  ABTA  TtTpà-eerey  i/xîeiix  tan  t»{  wAiu- 


angulum  ohtusum  esse.  Ostcninm  est  cnim  in  dc- 
citno  tertio  libro  clcracntorum,  scilicct  in  cons* 
Iruclioue  dodecaedri,  ipsam  a puncto  K per- 
pendicularcm  ductam  ad  ABTA  quadratum  di- 


PROPOSIT1  ON  X. 

Quant  au  dodécaèdre,  nous  procéderons  ainsi.  Concevons  que  ABrA  soit  un 
des  quarrés  du  cube  d’après  lequel  on  a construit  le  dodécaèdre  (17.  1 3 ) ; que 
aebzh,  HAerz  soicut  deux  plans  du  dodécaèdre;  je  dis  que  l'inclinaison  de  deux 
pentagones  est  donnée  ainsi.  Coupons  ZH  en  deux  parties  égales  au  point  K;  du 
point  K menons  dans  l'un  et  l’autre  plan  les  droites  ka,  km  perpendiculaires  à ZH, 
et  joignons  ma.  Je  dis  premièrement  que  l’augle  mka  est  obtus.  Car  dans  le  trei- 
zième livre  des  Éléments , dans  la  construction  du  dodécaèdre,  on  a démontré 
III.  . 67 

, A 
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pxç  TCV  1T tVT Cf)  UT W WlTTt  lh&TT6*T  tXTI  7»  Ç 

vfxiffïiftç  t«Ç  MA*  xcti  tsvto  » urro  MKA 
*uiiet  ifxC/uÂ  \m.  "Lweri oS'iSuiïTtu  $t  « t rf 
«tir»  OixpljUâTi,  cri  Kot j rcfjixt  inl  KA  îVer  îrri 
7to  fitîTO  TÜÇ  «tXICliac  T?Ç  TTÙWpaÇ  T CO  Kt/Csv,  X*l 
t«  t>k  ifjunlaç  tbç* flrAwpîç  tcê 

atfr»  7*y  ctjth>-  tx*  KA  xxî  tx?  KM,  ïffctç 
cCe-*ç9  pxiiÇovatç  tlrttt  tnc  ipivtictc  rüç  MA*  t«< 
«pet  Iml  MKA  yuviaf  fo&titnÇy  » btimvffet  îiç 
7etç  SÛo  Cf.6ùt  » xàlViÇ  lOTfltl  t5»-  iViwttTwr 


midiarn  esse  lateris  pcnlagoni;  quare  minor  est 
dimidia  ipriua  M A j et  ob  id  angnlus  MKA  oblusus 
est.  Demonstralurn  est  autem  in  codem  tbeore- 
mate,  et  ipsum  quidem  es  K A æqualc  esse  ipsi 
ex  dimidio  lateris  cubi,  cl  ipsi  cv  dimidio  lateris 
pentagoni , ita  ut  eadem  KA  et  ipsa  KM  æquales 
cxislcutes,  majores  sint  dimidià  ipsius  MA;  ergo 
MKA  angnlo  dalo  f rcliquus  ex  duobus  rectis 
inclinatio  erit  plauomm  data.  Quoaiam  igitur 


H 


Snlcvl-ri  ftfofAtTn.  Fsrti  eov  w vrXtvpx  rcy 
ABr A T»Tpot>«rcu  n v7rcrfirovTa  îr ri  rà{  Svo 
VtX super c rcu  irttrery&rcu  , /c/'irtci  To 
«T» Sortu  upa  » MA.  Ac/itai  <fi  x*î 
• xatTeptt  tw»-  MK,  KA,  kxÙtTGi  jap  s iVir  xts 


latus  quadrati  ABTA  subtendit  duo  îatera  pan- 
tagoni,  datum  est  autem  pentagonum;  data  igi- 
tur est  MA.  Data  est  autem  et  ulraque  ipsamm 
MK,  XA,  pcrpendicularcs  cuiin  suni  a blpar- 


* 


que  la  perpendiculaire  menée  du  point  K au  quarré  ABri  est  la  moitié  du  côté  du 
pentagone;  cette  perpendiculaire  est  donc  plus  petite  que  la  moitié  de  ma;  l’angle 
mka  est  donc  obtus.  Mais  on  a démontré  aussi  dans  ce  même,  théorème  que  le 
quarré  de  K a est  égal  au  quarté  de  la  moitié  du  côté  du  cube,  cl  au  quatre  de  la 
moitié  du  côté  du  pentagone;  les  droites  Ka,  km  égales  entre  elles  , sont  doue 
plus  grandes  que  la  moitié  de  MA;  l'angle  MKA  étant  donné,  le  supplément 
de  cct  angle  a deux  droits,  qui  est  l’inclinaison  des  plans,  est  donc  donué. 
Et  puisque  le  côté  du  quarré  ABrA  soutéud  deux  côtés  du  pentagone,  et  que 
le  pentagone  est  donné,  la  droite  ma  sera  donnée.  Mais  chacune  des  droites 
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rîiiç  fiycTcpilnç  rïç1  Ctto  iCc  vXtupiç  Cto-  tit4  duo  latcra  «ublcudcnlc  ad  parallelum  ipsi 
Tuvoùrnç  isr#  thv  7r*p*A lAaAcr  ctc/T*  vMupctr  tcu  laïus  peutagoui , ut  Zll  • dalus  est  igitur  et 

mtrciytorcu , tuç  ti»»  ZH*  fiforcLt  apet  xa  j >î  v?ro  AKM  angulus  reliquus,  ut  dictum  est,  ex  duo- 

AKM  » htiTTourxy  uçm  u pur  au , »/ç  Tetç  /Je  tpôaç  bus  réélis  inqnisilæ  inclinatioriis.  Pulcbrc  igi- 
T*i  iTr/^MTcc/yuiiHC  rfA/V»«c*  K«*><îc  ap*  tîri  txç  lur  in  organicà  constraclione  dixil  oporlcre  ia 
fr^eoixitc  nsnamaviç  ijrir , aie  AÛtt-TOç  dato  pentagone  jugcrc  subtciitlcnlcm  duo  latcra , 

tcu  7rt»T*>«roo  tvtÇtv^eu  T«r  vTOTiirovr&v  qu*  acqualis  fil  lateri  cubi;  el  cenlris  termiuis 
unC  fuo  TMt/pxç , Stic  lira  yimai  Ta  wAtt/^çt  ipsius,  iulcrvallo  autem  perpendiculari  a bi- 
toü  xJCeb*  xcu  xitrpcif  toÏç  ir/pstfi*  «dt»ç  , paritâ  ductù  ad  parallclum  ipsi  pculagoni  laïus  , 
Siamiptan  fi  rS  à?ro  rüç  ft%CTC/xt*ç  àyc/uttn  ni  in  fi  gu  r à sunt  KA  , KM  , dcscribcrc  cir- 
k et 5 / t ai  iVi  T»r  ■netpâ. XXnXcv  etùri  tou  7TirT«t-  cumfercnlias , cl  a puoclo  concursùs  circumfc- 
yùtcv  wAtopav  «;  « vi  t»ç  xaTa^ajitç  n KA  rentiarum  ad  centra  jungcrc  reclas  comprehèu* 
rï  KM  ypafumi  mp/fUitcu , xai  àno  tou  tîîç  dentés  reliquum  ex  duobus  reelis  iuclinatioms 
rvfxCo Axç  t£v  Ttptptpuwv  wnpitieu  itt#  t et  xtr-  planorum.  Ipsam  autem  KA  perpendiculareiu 
rpit  nnÇiZïxt  iùbûaLÇ  irtpn%cuïaiç  tnv  AuVcv~  majorent  esse  dimidia  ipsius  MA  dictum  est , ut 
iiVm<  SJa  ôpôaèc  t»c  arAiVii»;  w tirixriVwi  . ia  elcuieulis  boc  dejnoustralum  est. 

Ors  » KA  xct^tTOf  irr*  t»ç 

riç  MA,  upHT*i , ir  roif  «xua- 

TroJ'i AiXTet/  tcOto* 

» 

mk,  ka  est  donnée,  car  ces  droites  sont  menées  des  milieux  des  droites  au,  ar, 
qui  soutendent  deux  côtés  du  pentagone , perpendiculairement  au  coté  zh  qui 
est  parallèle  aux  droites  ab,  ar;  l’angle  akm  dont  le  supplément  a deux  droits 
est,  ainsi  qu’on -l’a  dit,  l’inclinaison  cherchée,  est  donc  donné.  C’est  donc  avec 
raison  qu’lsidore  dit  que,  dans  la  construction  organique,  il  faut,  dans  le  penta- 
gone donné,  mener  une  droite  qui  soutende  deux  côtés,  laquelle  est  égale  au 
côté  du  cube;  décrire  des  arcs  de  cercle  des  extrémités  du  cette  droite,  comme 
centres,  et  d’un'dntervalle  égal  à la  perpendiculaire  menée  du  milieu  de  cette 
droite  au  côté  du  pentagone  qui  lui  est  parallèle  (telles  sont,  dans  la  figure,  les 
droites  ka,  km),  et  du  point  de  rencontre  des  deux  arcs  mènera  leurs  cenues 
des  droites  qui  comprendront  un  angle  dont  le  supplément  a deux  droits,  sera 
l’inclinaisou  des  plans.  Car  on  a déjà  dit  que  la  perpendiculaire  ka  est  plus 
grande  que  la  moitié  de  ma,  et  cela  est  démontré  dans  les  Éléments. 

FIN  DES  DEUX  LIVRES  D’IIYRSICLE. 
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EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  ÜNDECIMÜS. 


DEFINITIONES. 

EDITIO  PARISIENS!  S. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXONIÆ. 

I,  irroKti/xlyu  , ...... 

Jd. 

êi'j T<f»  ù y oxufu.lv  <u 

3.  lu)  rô  ir  rf  tvivU'u  rrtfctç  , 

ld. 

xa)  0.710  70O  ir  t(  iTtnriSta  ni- 

f«T  OÇ 

5.  •••••• 

Id 

àLiroÇtuxPf 

/ *■ 

4*  C'UCL 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  V7T0 

ld. 

?n  pi 

ld 

deest. 

*7»  tTri’TTiS'ur  .... 

ld 

*fn7T%iw  JUVttoV 

8.  où  > , , 

ld 

deest. 

Jd 

deest. 

10.  1ÔS1Ô*  ....... 

ld 

deest. 
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EDITIO  Pi»I*IESSI5.  CODEE  190.  EDITIO  OiOJI*. 

II.  ’tmr,  /</«  •••«..«• 

la . yuritr,  ld.  . .......  deCSt. 

j5.  Tttfitf'fir  t <n>  'y}/**  Hœc  deGnitio  deest  in  concordat  cum  edit.  Paris, 

tiv  titt âpur  vfiyuvav  Yrur  omuibusmanuscriptis. 

■ai  irairMÙfat  mptt%cfjtror, 

Dcfinitio  28  subsequi- 
tur  defiuitioneiri  3g 
in  a , h. 


PROPOSITIO  I. 


f.  fjk TI«f!Tif«.  • . . . . 

w, 

Ttt/ifTtfcpp 

a.  furw fort 

/</ 

[MTléfU 

ip*.  . .*  

concordat  cum  edit.  Paris. 

1 tJôtToc  ^etp  «1/6* 4 9®  (TVjuCstA- 

t7ri«f«îrtp  «à»  «tîrrjip  rà  B, 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Ai,  «ara  irAiiora  tnfJtît  s 
■a.5’  ir*  tif'ifji,  îpipfjiïsviri* 

■ai  fHtnifj.nr>  rû  AB 
HVtXtr  ■}pâ4‘tfttr,  a! 

MM.  d , e,  /,  /,  m,  ru 

i\\»Aai(ai  tùitlau  • • . 

Sidfurpn  itfrovç  «TTo- 
>.n-\c\rm  tou  xukAou 
7rtpi<pif>û*ç,  • • • ♦ ♦ 

eienim  si  centra  b , cl 
intervallo  ab  circu- 
lum  describamus  , 
diametri  inæquales 
assument  circulicir- 
cumferentias. 

car  si  du  centre  b et 
de  l’intervalle  ab  , 
nous  décrivions  un 

• 

cercle,  les  diamè- 
tres soutiendraient 
des  arcs  inégaux. 
MM.  a,  g,  h.  . . , 

t s 

■ 
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PROPOSITIO  II. 


EDITIO  PAA1SIE5SI5. 

CODES  I9O. 

EDITIO  OIOSM. 

....  . T 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

I»  f TTITTiJm, 

. deest . . ‘ 

♦ 

3.  if 

. Id...  . ...  V 

• • «Tm  e 

< t • • • * • • 

PROPOSITIO 

III. 

I.  TCjUriTM 

. Id 

. « TfjUMTttra? 

3.  <r» 

. /r.  . '.  . . . .' 

. . concordat  cum  cdiu  Paris. 

PROPOSITIO 

IV. 

• Id . • * • * 9 • • « 

. . decst. 

. ■.  decst  ...... 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  retîç 

. ' deest 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

4*  #<ra# 

• Ici» . • # . • • • 

• • fini  terri* 

. /rf 

. . deest. 

6.  iV»  . . • • . 

. • I dm  •»••••' 

. • iiiiySn  iVn 

y»  /«t  .«»*•* 

. /<* 

. m il TO 

• 

PROPOSITIO 

V. 

I . ^ItTf  «pCTipp  ...... 

. Id 

3.  in  TtfJLYlt  ««(,«« 

. Id 

• . 'TZfJLHf  S'il 

3.  sKttTtpetr  • . « . , 

. Id 

. « 1 KdtTtpCf 

4«  ctiinç  n BZ  • • • • • 

. Id 

• • h BZ  aiiic 

5.  trT(i>  ....... 

. Id 

. . deest. 

G./M1lt»ptTsptt  . . . . . 

• Id  .«•••  * • . 

• • jUITf 

PROPOSITIO 

VI. 

Id 

. . decst. 

3.  «pt  ........ 

. decst . . ...  . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  îrrif  ....... 

. Id 

. . decst. 

4*  \rrtv  jim 

. Id 

• . îVit  ter/r. 

5.  iw» 

• V7TÙ  lût*  . . . # . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

C.  tiQiîai  . 

. Id 

. . decst. 
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• \ 

PROPOSITIO  VII. 


BDITIO  pàbisiems 

18.  CODEX  19O. 

KDLTIO  OXOlflÆ. 

I . /umwfwrip»  • i « • 

. . Id 

. « fit Titàpiû  v 

2- /Ut  TWpo'Tipât  • • • • 

. . Id. 

• « /UtTiU'pU)  ♦ 

3«  171  TO  Z • • • • • 

. . Id 

. . deesu 

PROPOSITIO 

VIII. 

1 . AB , TA  , BA  af  x . . 

. . Id. . 

. . afa.  AB  , TA  , BA 

a.  7rfô(  c.Saç 

. . Id 

• • cpôn 

3.  irTir  

. . deest ...... 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  tùôtîct 

. . Id 

• • tuôu'ctç 

. . deest ...... 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

RRO  POSITIO 

IX. 

I • tw  EZ  TratpstAAwAeç , 

. . Id 

. . crapstMsA.f  T»  EZ, 

a.  ....... 

. . deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITI  0 

X. 

I.  «i  AB  , Bf  itrri/Mrtu  àAAiÎA«r  /</..  ....... 

« » airnfAîvtu  ctAAnA.ttj'  tu  AB  , Br 

3.  *«i  /uw  cira/  et  ut  h tr  îf 

olÙtco  Id ••  •••••• 

. . deesu* 

ïT/77j‘ , . « . * . . 

. « 

4-ABr 

. . Id 

. . ABr  rf 

i 

PROPOSITIO 

XI. 

I . <Mtr 

•.  . Id . 

. . deest. 

2.  KCtBtTOf  • • ♦ • d 

. . Id 

, , xaftlTor 

3.  OTTCHi'lfXtŸOV  • . • • 

. . 14 

. svrKttjuivùr 

4«  orrcxtijutror  . . . . 

. . IJ 

• • svrxîl/AtPêf 

. . Id 

. . deest. 

6*  Tiui-ci/ret/f  àAAnAfltç  c9l  tnc  /</. 

. . ârrTCfjtrtuç  aAA>»Ae#r  # 

y.  apx  Miiroç  . . • • 

. . Id 

. . fctir Ti(  Sf» 
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PROPOSITIO  XII. 


EDITIO  PÀRISIENSIS. 

3.  juiTtap  cr  ti  raut/er  tc  B, 

3#  m/uLttov  tou  A &pôatç  kvif- 
raratt  n AA 


codex  190. 


EDITIO  OXOITIE. 
to  <T*fj.tïcv  fxiriotfov  to  B, 
f'oQirroç  MfÀiisu  Trpoç  opQstÇ  tu - 
Stjst  ypx/xu»  àtinarai. 


PROPOSITIO 

XIII. 

• 

I.Ato  tcC  aoTfiu  fnfÀilcu  tw 

Jld%  •...«.. 

. . Tû»  JeôtVTI  tTITTlJy  àn’O  TCU 

ci£t£  er*u*c v , 

3.  a^3  TÔV  «UTOU  TCU  A 

/</, 

. . t£  /cÔirTI  tVlTTtJV*  «TO  TOV  CT^ÔC 

TlC  lPT0JCil/4<rp  «7T/7TI fûo  tw- 

£ZbT«  enfjLtUv  toV  A «Tty*  tw- 

r ôlîrti  ai  AB,  Ar  STpSf  cpÔctf 

âtîéti  et j AB,  Ar  Trpcf  ôpflcèf  «f- 

•trtffTetTftW'atr  ...... 

tTTfifrflwrctr  • 

4*  t£ 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  c Itto  rou  aùrou  anpiicv  rqi 

deest 

. . t£  /tdim  a7T9  TOU  TTplÇ 

aùrÇi  i7nrrifu  * . , . . 

ai  TO  (TH/XKOy 

PROPOSITIO 

XIV. 

6.  ?*“îetl  . ....... 

A/ 

• . ttfr/ 

3.  t«CMT«m  ...... 

ld « 

, . UCt&itStrT/ 

3.  «TA  ......... 

/</ 

. . A 

4*  linrini,  ....... 

/r/ 

• • irai  fiVjr 

PROPOSITIO  XV. 

1,  «AAifAsir  , /,/. . .......  <tAA»A.r  »a^*AA*Ao/ 

3.  r ÿ lïc  . deest concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  im deest ........  concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO  XVI. 


iCta.  ixCaAAÔ/xirai  ai  EZ,  H0,  /cf tnCaA  Attirai  m/Airucu.Tai  ai  EZ, 

»to/  iwi  Tût  Z,  © /df*  » » *’1*  HW,  bt«<  iwî  T«t  Z,  î 

Ta  E , H ni/uBireû'rTtu.  E»f«-  i?ri  to  EH.  EuC.CahtOo*  irpi- 

III.  68 
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EDITIO  OXOlfI.t. 


rtpcv  uç  tir î r«t  Zp  0 pctp»  , 

X«*  CUpXTT  t7t  Tt  T V70LV 


EDITIO  P A R 15  I ESTS  I S.  CODEX  1QO.  EDITIO  OXOJT1Æ. 

Cï.Y!  T^toTOLV  ùfÇ  ITJ  Tet  Z , 0 Ttf)Cy  MÇ  t«T|  TA  Zp  0 /XlfJt 

/xip»,  xets  M/ÀTnVTiTUfety  Trpe-  KAI  CUpATrtTtTtTMAV 

riper  ........ 

3#  «Vt/»’ tTTITTlify.  . . . . . /(/.  •••.••..«  ITTITlV»  *0Tir. 

4*  *ÎTI  T et  Z 3 0 fJL \pn  9V(J.7T\TSUV-  1(1 • • . • SVfÂTTtCiÙfTAt  iT/  TsC  Z,  © fJLÎpH. 


1 7riT«(T«  »<rr/r. 


5.  T* Id..  • • deest. 

PROPOSITIO  XVII. 

i.rcù  ........  . deest  . concordat  cuin  edit.  Paris. 

а.  tarir Id deest. 

5.  deest concordat  cum  edit.  Paris. 

4-  t* deest concordai  cum  edit.  Paris. 

5.  tarir  * Id. . • âfx 

б.  r»r deest concordai  cum  edit.  Paris. 

7. T»r deest..  ......  concordat  cum  edit.  Paris. 

8.  t*v deest concordat  cum  edit.  Paris. 

g.  T»r deest concordat  cum  edit.  Paris. 

io.  Titr deest concordat  cum  edit.  Paris. 

n.T«r deest concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XVIII. 


3.  tr  tri  T»r  îrritrtJW  t ù aE 

/(.  tTimSiv.  


. Id tara/. 

.*  Id deest. 

. Id deest. 

. deest concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XIX. 


i./i* deest concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  «r«rT*8»aiTtt/  irpif  Cfîàc,  . Id wptç  cji8a{  araoTaSitstTat/ , 

PROPOSITIO  XX. 

I.  llnr. Id. . . t/'air  rnttrti  fMTxXxuCxrl/itiai. 

S.i.sJiiA,  ABA«)r  ae,  Ali  S'j'j  </Wir  îaa< , ....  concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO  XXI. 


EDITtO  PAAIS1ENS1S* 

CODEX  I^O. 

EDITIO  OXONIÆ. 

1.» # 

. deest 

. . cqjicoi  dat  cum  cdit.  Paris. 

a.  V;  Si 

. Id 

• • Ksi  iti  eti 

3.  a pet  if « 

. Id...  . . . . 

• • • £ apa 

4.  «1V1  /xuÇtnç'  . . . • • 

• / </•  •••••• 

• • fj.iiÇotïç  i/Vi* 

5.  -}unai 

. decsc 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

• 

PROPOSITIO 

XXII. 

I.  aùrà f • • • « . , 

. Id 

• • aura 

3.  i/nr  ........ 

• I d»  •••••• 

• • t fTtoTttV. 

3*  uVir.  

• Id • ......  < 

« • tld  Travry  /xiraXau^xyCpinai. 

4*  T*'i 

. id 

. . deest. 

5*  tVrir  

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  Sut) • • 

• SC  9 , • * , • 

. . concordai  cum  edit.  Paris. 

7.  vtto  AEZ 

. Id 

• • irpoç  t fi*  H 

8.Ai 

. A/ 

. . si 

g.  x*ï  t ti  ai  AZ,  HK  t#$ 

Ar  Id 

. . al  St  HK  , AZ  TÎf  Ar* 

(uu^cïu  flVl*  , , , • ( 

10-  Orip  Tcfn  iTiîÇai.  . . , 

’.  Id 

. . . deest. 

ALITER. 


I.  ÎVfltl  \SSfTOti 

al 

Ar,  AZ  , 

Ida  m a . « • 

# . . ïffivixt  xcci  ai  Ar,  A Z , HK  ïnts 

HK  t . . . 
Lin.  i a.  Ei  St 

• « 

• • • 

• • • 

Id 

. , • Ou  St  cù 

3 • *TTet/  . . 

« • 

• * . 

Id. 

• • • JrT  i 

3.  ftsi£»r  trrt. 

• . 

• • / 

fttiÇotiç  tlti  . . 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

F y <t 

*).  ISTf  îtTt  m 

# v 

» ♦ • 

Id 

...  *FTir  IT». 

6.  Irri»  • • 

• s 

• * . 

deest .... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  «rrir.  . . 

• • 

• 

• « • 

deest .... 

. ..  concordat  cum  edit.  Pat  i* 

7.  t»{  Af  fitifyrit  kVi* 

• • • 

Id 

• . • fxtlÇonç  tin  tHç  A P 

8.  *»T»r  . . 

• • 

• 

• • • 

Id 

. . . deest. 

/ 
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PROPOSITIO  XXIII. 


I DI  TI  O PARISIENS!  S. 

CODEX  19O. 

EDXTIO  OXONIjE. 

I*  i rreu  S'i  wrei  îtroç  tou  AMN 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

TflJUVOVy  » «ri  (UaÇTÜV  ttAii/- 

fur  olÛtcû  , i tXTCf, 

Trportpor  irrôçy  • • 

2*  n AS  t^fct  t»  Br  «rrir  lîm.  . 

dcest 

concordat  011m  edit.  Paris. 

Uliiraa  lin.  JVo-ï 

SuO  ........ 

concordat  cura  edit.  Paris. 

4-ABr 

ABr  7 »»-ia 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  tMr  jlnei0  ....... 

id 

j fou  tint 9 

6.  t/Vîi  irai*  ....... 

jj 

ït Jeu  tiWr* 

y,  afa  ai*  •••••••• 

ai  *f* 

concordat  cum  edit.  Paris. 

C).  jV»  «rri.  Aiyu  /«.... 

jj 

• irrir  J»»*  X ’}« 

deest 

concordat  cura  edit.  Paris. 

2 x.  TMf  ........ 

dcest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

J 2,  if*  

deest 

concordat  cura  edit,  Paris. 

l4.  T». 

deest 

concordat  cura  edit.  Paris. 

l5.  lùSlîrti  ....... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

16.  « inr  (AatrrdFK.  « • • . 

ld 

t Acirroktç  i/m. 

xy.trTir  .......  • 

Id 

deest. 

l9*  îrcy  ?(rr«  ...... 

ld 

irru  iror  # 

19.  îrrir  fini*  ••••%• 

Id. 

Tri»  trrii* 

20.  >&»■/« 

deest 

concordat  cura  edit.  Paris. 

ai.o-np  ï/ii  .... 

ld 

deest. 

22.  TO  . 

deest  ........ 

concordai  cum  edit.  Paris. 

23.  îrrîr  ........ 

Id. 

KUTat 

2/}.  ffrir 

Id 

deest. 

a5.  îjt'i  ......  \ . 

ld 

deest. 

26.  fi 

ld. 

Ji 

37.  NS* 

deest * . . 

concordat  cura  edit.  Paris. 

28. 

Suo 

concordai  cura  edit.  Paris. 

29.  ÊlTTlV 

dcest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5o.  Suri  Tttiç  . . > . . 

Suc  t aîç  

concordat  cum  edit.  Paris. 

3 I.  aAA  a*  ....... 

Id 

aAAct  xai  ai 

3a.  IW  ........ 

SuO  •••••«•• 

Su  0 
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ED1TIO  PAUISIENSIS. 

CODEX  I90. 

SDITIO  OXOHIÆ. 

33.  «f xi»  ........ 

M 

deest. 

34<  Tifr  ........ 

/</..' 

TO 

55.  crpiCln/x*.  ...... 

•zpiCkMfia.  Ortip  î tu  Ji(Ç«u. 

concordat  cmn  edit.  Paris. 

3G.  ObTU'Ç  ........ 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Zj.  JW  ........ 

deest  

concordat  cum  edit.  Paris. 

58*  xet:  ........ 

Id 

deest. 

5 Q.  «y  AH  (fâffar  . • , . 

Id 

T*  AH  «ufli/çt 

40.  JW  . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4x.#9»  iffT <v«  ...... 

Id 

tmr  tfi f. 

43.  ........ 

«Jvo  ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

43.  JW  ........ 

<Tve  •••••••« 

concordat  cum  edit.  Paris. 

I./u.  fulÇtrl  oint  tic  AB  J<*- 

LEMM  A. 

Id 

tùbiïx  Ït*  t»  Ar, 

fxtrpov  jVm  t<j6t7ct  » AT  , , , 
2*  x«7f  «Tfo  T»r  Ar,  TB*  ...  . 

Id 

ti  icti  tic  Ar  nu  t»  a.nS 

3.  pcuÇlr  Im  ...... 

VTTtpixU  ...... 

tic  TB' 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  T0  CC7T0  T*<  AB  roii  CL7T0 

MTTI  T©  ATT 0 TUÇ  AB  fttj£oV 

tt  apa  iwi  tic  AB  T#v  àvi  tic 

tic  AS  t*t7Çlr  Icti  .... 

tfTt  TCV  ATT 0 TXÇ  AH 

AS  \m 

5.  Teù  àirô  TÏ{  SA  fAÛÇtt  . . 

fMÎÇcr  tgÙ  fltWô  t»;  HA 

concordat  cura  edit.  Paris. 

G.  »rpcfXfiTO  ....... 

Id 

TrptujwTcti 

PROPOSITIO  XXIV. 

1.  trrlf  ........ 

AL. . . ; 

deest. 

3.  TTCtpà  ........ 

Id 

Vf  OC 

3.  tînt,  

Id 

TrctpmXXnXoi  tînr , 

4*  mpiiÇcurn’  ...... 

Id 

fA*pi*XOuvtr* 

5.  «*r#V  in*  ....... 

Id 

V 

tnr 

G.  tW.jV»,  ....... 

Id 

ïrn  imr , 

PROPOSITIO  XXV. 

1.  Imttntortùn Id. dcest. 

2.  Id..  ........  eu/mfjùiifùriuTar 


1.  Imttntortùn Id. deest. 

2.  Id.  . ........  eu/mfjùiifùriuTar 
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KOITIO  PARISIEN5IS. 

CODEX  190- 

EDI  XI  0 OlOMl. 

Lin.  9.  /uir  ....... 

Ida  4 4 4 4 4 • 

. . . deest. 

5.  iVrir  . ........ 

«Jftr  , „ . . . 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

/|.  \tttIv  • 

t/Vlf  . . 4 4 , 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  «mV  ••»••••• 

«iVir*  4 4 4 *4 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

G.  imr  ........ 

Ida  4*44*4 

. . . deest. 

7*  trrt  •,«.••••• 

Ida  a a t * 4 4 

. . . deest. 

8.  TT«p»6Ù* 

. . . deest. 

• 

r«-0r 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

xxvi. 

1*  côiiira.  ........ 

JtôiiVx  ivôtïx  • • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

jld 4 4 4 # 4 * « 

« « • a t/TM 

3.  t*»  ......... 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  

TÏ  . . . . . 4 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  Wtp/ffcS/M C 

A/, 

. . . deest. 

■7.  ’tCT/r  , 

Ida  444**4 

. . . deest. 

g.  S i> et 

Ai»  ...... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

IO.  %rrh  trti* 

/rf . 

. * * JffM  IflTlV 

1 1 . S'uci  

éoO  a a a a a 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

12«  tW  JW, 

Id. 

• • * lirai  tifi , 

l5.  T#  AB  ....... 

ld 

. . . deest. 

14.  T&  A 

Id 

. . . deest. 

2 5.  Mutf  ffTtp» ot  yttria  tj»  srpsç 

Ida  4*4*4* 

...  rj  teiiirj  ertfià.  74114  mi 

îl#  A 

tfTfpar  }*r/ar 

PROPOSITIO 

xxvii. 

l*™?/*  4 • 

Ida  *4*4*4 

. 44  IT<  T*  V 

2. xai  ......... 

Id  a a a a a a a 

. . . deest. 

3.  iVri 

ld 

. . . deest. 

(TTI  XOLt  CfÀ»tC l,  TA  <fi  T p JCt 

Ida  * 4 4 4 4 4 

. . . deest. 

Tpir)  to<{  ctTrtjavT/c»'  Tira  . . 

5.  <Tc6»irnc  àpà 

Id 

• .4  àpa  S&Surttç 

Lia-  la.  *ta>i>p«7rT«j  T»  AA. 

Id 

. * * tTffitOŸ  srapaÀAiiAttTi7r»<f0r  ar«- 

>i>pawTct#4 
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PROPOSITIO  XXVIII. 


EDITIO  f A1ISIE5S1 

S.  CODEX  I90. 

EDITIO  OXONIÏ, 

I . Sictyan icvç  • . • . • 

» • /rf.  •*.«.. 

...  Stajmiaç 

3.  y ai  To  

> . x<*i  ecu  to  .... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  Tl • . 

» • /t/» 

. . . deest. 

PROPOSITIO 

XXIX. 

It CIT4,  . • . • • » , 

. . deest 

. . . concordat  cum  édit.  Paris. 

a.jUtr 

» • /dm  ...... 

. . . deest. 

PROPOSITIO 

XXX. 

I*  jap  ........ 

. . deest ..... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

2.  xsci  ........ 

, . deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  tÇtrru'Tsu  ...... 

. Id • «...  . • 

• • • at  u^trruTat 

4-  *©, 

• . Id ...  . . . . 

....  ©a  , xai  it»  ai  HE  , ZM  , 

5 et  6.  « P,  xa'i  Ïti  î.CtfA.'rf»-  Id. ...... 

. • . t«  O , P , JI  > Sj  txfitîa  , umi 

car  ai  ZM,  HE  t ni  rà  O 

. n. 

r.ati . . 

7*‘‘ 

. Id. 

. . deest. 

8*  «*v  ai  tÇttrura/  . • • . 

. Idm  m»  . . . # . 

• • yai  clvtùSt  ai  CçiTTùirat 

9-  'rr‘ 

. Id. 

. . deest. 

J 0.  fxtr  ....... 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

1 1 . w>.ir  ...... 

. Id 

. . deest. 

I a.  «r  ai  iÇiffTUfcii  ai  . . 

. Id 

• • r.a)  avTàtv  ai  Cçurrweai 

l5.  

. deest 

..  concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XXXI. 

X.  xeei  ........ 

. deest . . ... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

a.|8ânnr, 

• Idm  mm  . • • . 

• • • @xnTtr  y i Si  îrjo  AAB  rÿ  vttq 

TPi  ânto<} 

3.  PT  

. Idm  m . . » • 

• • • PT,  uat  77po(  T oufxtita  t S PT 

•7rapâ>>\n>.tç  ài  tCTxru  n YX 

4*  IflTlV  M /-tlV  • • . . . 

• fx'tr  ...... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  Tl 

. Idm  ...... 

. . . • deest. 

i 


53o  LE  SECOND  LIVRE  D’HYPSICLE. 

pîç  t tu  mTTajtïrtu'  «*r t ÎAeiTTMi'  trTi  tî;  midiam  esse  lateris  pentagoni;  quare  minor  est 
i/juet'iat  T»{  WA’  **i  <f<*  reùra  i ixi  MKA  dimidià ipsiu* MA;  et  obid  angnlus MKAoblusus 
741.1*  àftCXcTâ  tm.  lutaxcf.Suaxai  ft  tr  est.  Denionslralam  est  aatem  in  eodem  llieore- 
alxù  buufiuar i,  !ti  «ai  Tt^t'ir  «wo  KA  Ira1  ieTi  mate , et  ipsum  quidem  ex  KA  squale  esse  ipsi' 
tw  à xi  tbç  iujntaç  Twf  x?  tuf  à ; Tfiu  kuCcü,  Bal  Cl  dimidio  lateris  cubi,  et  ipsi  ex  dîmidio  lateris 
t«  saô  TÜ<  HjUs«i*ç  xi  ; x}  tupip  tbC  xiixa}  u-  pentagoni , ita  ut  cadem  KA  et  ipsa  KM  æqualcs 
nu  , «érs  rit  aùxàr  T»r  KA  xaî  T»r  KM , iV*{  existcutcs,  majores  silit  dimidià  ipsius  MA;  ergo 
cùr*<  , /un'Çcrae  tirât  t«<  ifiirtiaç  rit;  MA*  xti  MKA  angulo  .lato , rcliquns  ex  duobus  rectis 

âf * uni  MKA  -fUtiac  Mtlfitç,  Si  Mi* cura  </’(  inclinalio  erit  planorum  data.  Quoniam  igilur 

T«{  Suc  Cf6à(  i xA(V/c  trraj  TW.  i xixt'Sur 


i*  r 


«TnAsttri  AXbjutrv.  Esrsî  «ur  a vXsupà  Tsù  laïus  quadrati  ABrA  subtendit  duo  latcra  psn- 
AKTA  TiTptf^wrcu  il  ùxcxtlre uxx  rm  T*<  Suc  tagoui,  dalum  est  aulem  pentagonum  ; data  igi- 
xrMutàc  tco  xitxa-jttnu  , Mirât  <Ti  tc  t*»-  «1  MA.  Data  est  autem  et  ulraqiic  ipsarum 
srtiraj  wrer*  St  Serai  if  a « MA.  ùc  fixai  <fi  xat  MK,  KA,  pcrpcndicularcs  cuim  sunt  a bipar- 
ioaxifa  xùr  MK , KA,  aafliTCS  /àp  tiftr  àxt 

que  la  perpendiculaire  menée  du  point  K au  qttarré  abfa  est  la  moitié  du  côté  du 
pentagone;  cette  perpendiculaire  est  donc  plus  petite  que  la  moitié  de  MA  ; l'angle 
- mka  est  doue  obtus.  Mais  on  a démontré  aussi  dans  ce  meme  théorème  que  le 
qnarré  de  ka  est  égal  au  quarré  de  la  moitié  du  côté  du  cube,  et  au  quarré  de  la 
moitié  du  côté  du  pentagone;  les  droites  KA,  km  égales  rntre  elles,  sont  donc 
plus  grandes  que  la  moitié  de  ma;  l’angle  mka  étant  donné,  le  supplément 
de  cet  angle  a deux  droits,  qui  .est  l’inclinaison  des  plans,  est  donc  donué. 
Et  puisque  le  côté  du  quarré  abpa  soutéud  deux  côtés  du  peutagouc,  et  que 
le  pentagone  est  donné,  la  droite  ma  sera  donnée.  Mais  chacune  des  droites 
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LE  SECOND  L 1 V 

T«Ç  /j£6T6yUJCtC  TÎC1  J»#  /J«  VTXttsfiç  V7T0- 
rtiroûmç  ittj  T«r  7r*p*ÀAwAtr  ctt/T*  jrAivf  «y  rew 
wifTtt^wpcy , àç  Tl ir  ZH*  AAttCJ  apt  «ai  >1  uto 
AKM  » Ainco«,  a;„  ifpwTtf/,  »/c  t«(  «TJo  tpÔaç 
T*;  tTiÇuTCf/xstMf  jft/ffiac,  Kee^.Mc  apc*  tiÏç 

cpyetnttiç  xaTarxiv»;  uwtf , «;  £p>i  A6«rr0f 

reu  TirTct}«rot/  tm(t££aj  Titr  vttq’tïivov?*,* 

ott'j  Aid  n^tvpàç , *»T<{  *n  yitrtm  ri  tAium 
toü  kdCcd*  x«*i  xiPTpci;  tôj;  îr:pa**<r  at>7w;  , 
AarriîyuaT/  A rî  «to  t«c  St^jcfxiaç  <zytfj.li « 
KceÔiTft»  itti  ri»  ir«p«AÀiiAor  aJriT  toÎ  t»it«- 
>4#r«u  TrXtvpày  û;  Ivi  rnç  xuraypctçie  n KA 
tw  KM  TTip/^tpticti,  xai  àvo  roÜ  riç 

rufxCo Aiç  TÜf  irtpjÇipua»  cnuûcu  \r)  ri  xtN 
Tp»  iTT/fiîfa/  tùSc/a;  Tipii^cuVa;  rnv  Xttrcv- 
*<**  Ale  èpôàf  rie  xXis tu;  t5k  «atit/JW. 

Oti  >erp  * KA  KctdtTc;  pitiÇvv  trr*  rie  ifxtsiictç 
rie  MA,  «rpHT«/ , ai;  «y  to7{  rroiyuuç  cvm- 
TtcS'iS'UKTtU  TOUT  G , 


I\E  D’H YPSI CLE.  53i 

tità  duo  latera  sublcndcntc  ad  parallelum  ipsi 
laïus  pentagoui , ut  ZH  ; dalus  est  igitur  et 
AKM  angulus  reliquus,  ut  dicturn  est,  ex  duo- 
bus  reclis  iuquisitx  inclinalionis.  Pulchre  igi- 
tur in  organicA  constraclione  dixit  oporlerc  in 
dato  pentagone  jugere  sublendcnlem  duo  latera, 
qu*  acqualis  fit  laleri  cubi;  et  centris  terminis 
ipsius,  iulcrvallo  autem  pcrpeudiculari  a bi- 
parilA  duelà  ad  parallelum  ipsi  peotagoni  latus  , 
ut  in  figura  suut  KA  , KM  , dcscrîberc  cir- 
cumfercutias , et  a puncto  concursiis  circumfe- 
rentiarum  ad  centra  juugerc  rectas  comprehen- 
deutes  reliquum  ex  duobus  reclis  inclinalionis 
pianorum.  Ipsam  autem  KA  perpcudicularern 
inajorcin  esse  dimidiA  ipsius  MA  dicturn  est,  ut 
iu  démentis  boc  dcmonstralum  est. 


mk,  ka  est  donnée,  car  ces  droites  sont  menées  des  milieux  des  droites  ab,  Ar, 
qui  soutendent  deux  côtés  du  pentagone,  perpendiculairement  au  coté  zh  qui 
est  parallèle  aux  droites  ab,  Ar;  l’angle  akm  dont  le  supplément  a deux  droits 
est,  ainsi  qu’onl’a  dit,  l’incliuaison  cherchée,  est  donc  donné.  C’est  donc  avec 
raison  qu’lsidore  dit  que,  dans  la  construction  organique,  il  faut,  dans  le  penta- 
gone donné,  mener  uuc  droite  qui  soutende  deux  côtés,  laquelle  est  égaie  au 
côté  du  cube;  décrire  des  arcs  de  cercle  des  extrémités  du  cette  droite,  comme 
centres,  et  d’un^intervalie  égal  à la  perpendiculaire  menée  du  milieu  de  cette 
droite  au  côté  du  pentagone  qui  lui  est  parallèle  (telles  sont,  dans  la  figure,  les 
droites  ka,  km),  et  du  point  de  rencontre  des  deux  arcs  mener  à leurs  centres 
des  droites  qui  comprendront  un  angle  dont  le  supplément  a deux  droits,  sera 
l'inclinaison  des  plans.  Car  ou  a déjà  dit  que  la  perpendiculaire  ka  est  plus 
graude  que  la  moitié  de  ma,  et  cela  est  démontré  dans  les  Éléments. 


FIN  DES  DEUX  LIVRES  D’HY l’SICLE. 
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COLLATIO 

CODICIS  190  BIBLIOTHECÆ 

REGIÆ, 

CUM  EDITIONE  OXO'NIÆ, 

CUI  AD  JUNGURTUR 

lECTIOSES  VARIANTE»  ALIOAVJt  CODICUM  EJUSDEM  BIBLIOTHECÆ > ÇVÆ CUStQCE  SOS  FABTI 

. ACM  ItOMCXTl. 

Litterà  a antécédente  designatur  codex  tgo;  litterâ  b,  edilio  Oxonite;  littcrà  c,  codex 
io38;  litterà  d,  codex  3 {66;  litterâ  e,  codex  a J 44  > litterâ  f,  codex  2345;  litterà  g, 
codex  a34a;  litterâ  h , codex  2346;  litterà  k,  codex  2481  ; litterâ  l , codex  a53t  ; 
litterà  ni,  codex  a347  ; litterà  n,  codex  2343;  litterà  o,  codex  24)8;  litterà  p, 
codex  335a;  litterà  q,  codex  a363  ; litterà  r,  codex  a34g;  litterâ  t,  codex  a35o; 
litterâ  t,  codex  1981;  litterâ  v,  codex  2467 ; litterà  x,  codex  *4jaj  litterâ  y , 
codex  2366;  litterâ  z,  codex  a348. 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  UNDECIMÜS. 

DEFINITIONES. 


I.  VTTCKUfJUiet  , ...... 

Id. 

«UT»  VTTOtttifJLiVÇ 

Ü»  ITT#  TO  CP  rf  XtwtxS'u  rrtpotf  , 

Id 

KOL J O.VO  TOV  If  7 f l TUTTI  $01  TTt- 

pUTOÇ 

5.  •••••• 

Id 

*iroÇiu%6f 

/ - Z * 

4|  » OÇtltt 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  VTTO  • r 1 

Id 

Trtps 

Id 

deest. 

7.  -yuiiùr  liriiTtfur  .... 

Id 

Wnritmr  ymiSr 

8.MÎ 

Id 

deest. 

9*  • 

Jd. 

deest. 

10.  wQiï*  ..*•••• 

Id. 

deest. 
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534  euclidis  elementorum  liber  undecimus. 


EDITIO  PJLEI  JIE5S1S.  CODEX  I 90.  EDITIO  OXOJII*. 

II.  tmi .......  Id.  ........ 

13,  .......  /</•  . .......  deest. 


i5.  T«Tp«i fpor  \m  Hæc  definitio  deest  in  concordat  cum  edit.  Paris. 

iïr  TtTTffpwv  rpijûitér  irar  omnibus  roanuscriptis. 

«cù  iVsirAiJpar  mpuyjpircr.  \ 

Definitio  28  subsequi- 
tur  defiuitiouetri  39 
in  a , h, 

PROPOSITIO  I. 


f.  /ilTIUpSTIfM.  . . '.  . . 

IJ. 

T 2 /if  Tt«p$> 

3.  /ÀtTWpOrépët. 

Id 

flîTWpV 

•#  * 

concordat  cum  edit.  Paris. 

«JdiTét  yetp  toêttp  ow  fv/xC «A- 

(7Ti;«f  »Vip  iàr  KÎrT ptp  ti  B, 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Ati  *«T«  vtolord  ffl/UtfCI  H 

Xtff  /iOtmî/L£«tT#  T(j»  AB 

MM.  d,e,  f,  l,  m,n. 

t*S  îr*  t!  «Ti  fJ.*,  IfapfJLonvnr 

«AArAi i««ti  «i#»îa/.  ... 

kvxXtr  >P«4«MIF,  ai 
îiifHTftt  àrirout  âwo- 

• 

A»4°*T<*/  tou  xvxAûü 
vtoiQtpiiaiÇ,  • • • • t 

etenim  si  centro  B,  et 
intervallo  ab  circu- 
Ium  describaraus  , 
diametri  iuæquales 
assument  circulicir- 
cumferentias. 

car  si  du  centre  b et 
de  l'intervalle  AB  , 
nous  décrivions  lin 
cercle,  les  diamè- 

» ♦ 

très  soutiendraient 
des  arcs  inégaux, 
•MM.  a,  g,  h.  . '. , 

é 

\ ' 

% 
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PROPOSITIO  II. 


ZDITIO  P ARISIE5SIS. 

CODES  I90. 

ÉD!TIO  OIONIÆ. 

I*  tTriTTifc*,  t . , 

» • • • 

deest..  ...  . ' 

. . ■ . T f 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  ï 

» • • • 

. Id. . . . . . V 

• • «Ml  £ 

- » 

PROPOSITIO 

III... 

» i 

1 . TtfiriTU  . , , 

> • • • 

. Id 

• • r*fjLt%reù9oLf 

3.  .... 

• • • • 

. tv.  . . . v 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

IV. 

I.Tfrçiirp  . . , 

I • 1 * 

• id»  • » • • * « . • 

. . deest. 

3.  Irrlr.  .... 

• • * 

. deest 

. . concordat  cura  edit.  Paris. 

5.  T aîf  . . . , 

• • • 

. ' deest 

. . concordat  cuui  edit.  Paris. 

4*  trrtr  #«•  « . • 

• • • 

. Id. 

• • #<r»  \rrb 

r . % 

» • • 

. Id 

. . deest. 

6.  i«  iS'u^n  , , 

• • • 

. . Id. 

. • U\i%àn  ïrn 

7.  <T<ct  , « v • « 

* 0 • 

. Id 

• • V7T0 

• 

PROPOSITIO 

V. 

I.  fMTf«pOT(p&>,  « 

• • • 

. Id 

• • jUtTt*C«, 

2.  tc/aÏiy  # . 

• » • 

. Id 

• • rofjLht  JVf 

3.  ï**Ttp«V  . . 

• • • « 

. Id 

• • IKStTtpGP 

4-  avT»{ » BZ  . 

• • • 

. Id. 

• » n BZ  aofiç 

5.  irrir  . . . 

• • • 

. Id 

. . deest. 

G.  /MtlUfiTtf»)  . 

• » » 

• 1(1»  » 0 » « •#  « 

• • /xtrû 

PROPOSITIO 

VI. 

I . ctirr»  , » . 

• • » 

. Id. 

. . deest. 

3*  * 1 t è 

• ■ t 

. deest . . ...  . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  irrir  ... 

« « • 

. Id 

. . deest. 

4.  îffrir  #V*.  , . 

• • • 

. Id 

• • ixi»  icrir» 

5.  t*rà  .... 

. . . 

• Ctt c ruy  , » » » , 

. . concordat  cura  edit.  Paris. 

G.  »<iSf itu  . . . 

• • • 

. Id. 

• • deest. 
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PROPOS1TIO  VII. 

BDITIO  Tk  RISIEKSIS.  CODEX  1<)0.  EDIT  1 O OXOHI*. 


I * jUtTI»p»T|pM  • # • 

. . /Cf 

• • fttTiapsf  n 

2“  /4IT»»pOTtp«  . • . . 

. . /</ 

• . fxtrtup^  * 

5*  tTT J T9  Z 

. . Id 

. . deesu 

PROPOSITIO 

VIII. 

1.  AB,  TA  , BA  afx  . . 

. . Id...  .... 

• • àca  AB  , TA  > BA 

• f.k  '.(■  • y > 

2»  wpoç  cçbnç 

. . Id..  

• • c fi6n 

3.  tarir  •••••• 

. . deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

/j.  «ùâfïat  • • . • • • 

. . Id 

• • tuSu'xç 

5.  Irrir 

. . de  est ...... 

. . concordat  cura  edit.  Paris. 

P R O p O § I T.I  .O 

IX. 

1.  t»  EZ  !T«p=tAAiiAef , 

. . fd 

. . îrapaAAxAof  T»  EZ, 

3.  «p*  

. . deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris» 

PROPOSITIO 

X. 

I.  aj  AB , BT  etrTOyutrcti  aXAMAâ*}*  /fi.*  . « * • « 

. . àirn/Anai  à.X\i\uv  où  AB , Br 

3.  xdi  /ucm  curai  au th  «r  tw  <tùrw  /fi. ....... 

. . deest.  * 

1 Twriif,  . « . * • « 

. • 

4. ABr  

. . Id 

. . ABr  rf 

* 

PROPOSITIO 

XI. 

I . S:b\v  ...... 

•.  . Id. 

. . deest. 

3.  xa'StTer  • • . . 4 

. . Id. 

. . ««ôuTflr 

3.  Vltttui/lillt  . • • • 

. . Id. 

» . ffvnttljutror 

4«  urcxt/juivcr  .... 

. . Id 

• . ffvrxtfuivcr 

3*  apa  ...«••« 

. . Id 

. . deest. 

6.  Ti.uvcurai;  ccAAhA«£  îsrî 

T îîc  Id. ....... 

« • et t t cjutpa/f  aAAitAwr  1 7r)  # 

y.  JfSt  <fcS«ITO{  .... 

. . Id 

• » foêtrrcç  ap* 
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PROPOSITIO  XII. 


ZDITIO  PARISIEN  SI  S. 

CODEX  190. 

EDITIO  OXONIJE. 

3#  juiriupôy  rt  ruutTcr  to  B, 

Id 

. . TC  7»(XUQ\  fX\T\ CtpOV  TO  B, 

3.  n/xîiiv  tou  A TrpH  IpSctç  ttur- 

id»  • •#•#•.# 

• • S côti'Tûc  vnuiiuj  irpoç  opûctç  tu- 

IITI»  M A^.  ...... 

6*7k  ypsL/xun  etrtoraTtfi. 

PROPOSITIO 

XIII. 

* 

I.A no  tou  mvTCu  mt piu'cu  t£ 

id  * 

. • t£  JoÔi\t/  «tto  7 eu  irpoc 

e tvrÇ  iTITiiti!  j . . . . . 

ai  TW  TVLLffC/U  y 

3.  àwo  T OU  CCUTOU  m/Atioo  TOU  A 

/</ 

, . Ttp  ioStVTt  tTMTîS'op  UTTO  TOU  VpQÇ 

t£  UTTOKtifxifùl  iTtVtfy  JuO  tV- 

ai tw  ffitfuieu  tou  A <Tfc)o  »U- 

ôi<«<  ot i AB,  AT  vpoç  opôùç 

Il  AO  , Ar  57 f Cf  Cf  6à{  ai- 

WiTTCLTOiVOiV  ...... 

«»Tirf»»r  • 

4-  rf 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  «two  tou  airou  onpitou  rf 

deest 

• • t£  i ed»  rrt  awo  tou  çrpcç 

*ùrp  tTTtrrti'u  ..... 

flCUTO  VlUfAUOU 

PROPOSITIO 

XIV. 

6.  !nu 

/rf, 

• . tOT# 

a*  txC>KTf»T4  ...... 

Id»  .«*«•«. 

• . «xCtCXtfÔirr/ 

5.  <r»  ......... 

/J 

. . /i 

4*  liVîy  r?a< , « « 

/(/ 

• • *#«<  iistt 

PROPOSITIO 

XV. 

I.aAAilAttr  ....... 

/</ 

. . ctAAttAwt1  ‘7TttpaL>.Xti>.zi 

a,  tm  <r«t  . • ...... 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  im 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XVI. 

I et  2.  iüCiMcftii’ai  II  £Z,  H8, 

Id 

, . luCxïkCjUiVCU  7VfJ.7Tt<Tz0vTCLi  Oti  EZ, 

*toi  nrî  t«  Z,  © fête*  , « iwi 

H0,  »tci  iwi  T*  Z,  0/uif»,  » 

T«  £ , H <rc/fx7JifoirT«i.  £*Ct- 

IT4  TO  EH#  ExCtC/HO^M  7TpC- 

lit. 

68 
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ED1T10  PABISIESSIS, 

CODEX  190. 

EDI  TI  O OXORIÆ. 

CïtirQurat  uç  tir)  ret  Z,  0 

riper  «if  «cri  t«  i^,  0 yu«'p*  , 

K»)  *V/*TTI^TIT«Car  7rps- 

**)  rfjfXTriTrTiTtireu/ 

Tipor  . . ...... 

3.  «rrir  •îriwi/y 

id.. 

• 

• t7rim«r«  imV. 

/J,  ITT*  t et  2 j © /MÛ  9vfÂTT\rnuv- 

id.. 

• rvfX7Ttrc,uf7ai  «ri  tsc  Z, 

Tflt/, 


5.  T«  . . 

• • 

• • • • 

• • • * 

. Id 

. , . deest. 

PROPOS1TIO 

XVII. 

• 

1 . TOU  . * 

• * 

• • . • 

■ deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

2.  {ffTIK 

• • 

• • • . 

. Id 

. . deest. 

5.  t»»  . . 

• • 

• • • • 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  riîr  . . 

■ • 

• a • • 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  «ï’TJf  . 

« a a a 

. Id 

• a apet 

6.  TMf  . # 

a • a a 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

7.  Tli»  . . 

a a • a 

. deest 

. . concordat  cmn  edit.  Paris. 

8.  T»|r  . , 

a a a a 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

9.  T«  . . 

• a a a 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

10.  TJIP  ♦ 

• a a • 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

II.W 

• * 

a a a a 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

a 

PROPOS1TIO 

XVIII. 

1.  irrtr»  . . 

• • 

a a • a 

. Id 

. . ïn ai. 

2*  «rTiy  . 

• . 

a a a a 

.*  Id 

. . . deest. 

5.  «»■  »>  i T«r 

iiwrifèw  tû»  AE 

. Id 

. . . deest. 

/j.  tVi7r*«Tcr. 

• • 

a a a • 

. deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XIX. 

I . Zi*  . . 

. , 

• a a a 

. deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  ita*TaS»ttT*i  irpit  èpi* c. 

. Id 

. • irpcç  tpÔàç  aretTTotôilriTcu  9 

PROPOSITIO 

XX. 

la  t intm  • 

. . . . 

a lil*  a a a a a a 

. . . t tri9  warrif  /avr  aXa/j.Cavc /air  ai  m 

3.  <TuO  AA  , AB  «TWir  AE  , 

AB  fj9  JWir  irai , • 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

irai , 
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XDITIO  PARISIENS!:. 

CODEX  l^O. 

KDITIO  OXONU. 

1.1» 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  Ai  fi  ........ 

Id 

• . • K«i  iti  ai 

3.  afa.  tf  , 

Id...  ...  . 

tl 

. . . 

4*  uVi  (jtuÇovtç*  ...... 

Id. 

. • . f*  tiÇoviç  » ifff 

5.  Jtê/èCLl  

decst 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XXII. 

I.  a J ra;  , , , f , , . 

Id.  ...... 

. . O.U  TOC 

2.  tjr/v * 

/</ 

• . tTTÔtTtir» 

5.  «far» . . . 

Id 

• . ti»  vamp  pjttTa\UfxCarcfjL%rai. 

4*  

Ici» ....... 

, . deest. 

5.  tarir  ........ 

deest  . . . . -.  , 

. . concordat  cum  edit.  Pari*. 

6.  Sut)  ......... 

Suo  •••••, 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

y.  AEZ  ....... 

Ilia  ...... 

• • irpoç  tu  E 

8.  fil 

/</ 

. . fi 

g.  xai  t T#  ai  AZ,  HK  T»5  Ar 

Id. 

• « ai  «fi  HK  , AZ  tm;  Ar* 

/uti'Çori'c  tin’ \ . 

10-  Oarip  « Ai  fi'tijaj 

Id» . • « » . • 

. , . deest. 

ALITER. 

1 . }'«u  ai  AT,  AZ  , 

A/. 

, . . tTivrai  ta)  ai  Ar,  AZ,  HK  tsai  y 

Lin.  1 3.  Ei  Si  où,  . . . , 

A/. 

, • • Ou  <fi  cù 

2. \tt at  ........ 

Id 

, . • itti 

3.  (tûfyn  tarii 

(uiÇotiç  tin  . . . . 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  ITT#  ....... 

Id 

. . \rr)t  tau. 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  tarir.  ........ 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris 

y.  rï<  Ar  jut<£ert<  tin'  . . . 

Id 

1 . • pttiÇovtç  1 Jri  tj»;  Ar* 

Id 

. . deest. 
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XDITIO  rAKlIIIXSIS.  CODEX  190.  EDITIO  OIOI1X. 

1.  irrcn  Si  « tci  «trie  reù  amn  deest . concordai  cum  edit.  Paris. 

rpiytitev,  h Iti  /xtà<  T ir  irMu- 


pSr  aircû,  i ixrcf. 


E*tw  TrpoTtpov  trrôç , 

2.  n AS  uf»  tî  Bf  iVrir  fmi. 

Uliima  lin.  <fWi  . 

4-ABr 

5.  tit'ir  ira/.  , . . 

6.  iinv  ifetf  . , . 

• 

7.  if*  ai  ...  . 

• 

Q.  tnt  irrl.  Atyu  lit 

• 

IO.  Ao iirf  ... 

1 1 . T»  .... 

1 3.  if*  .... 

l4.  f«r  .... 

I 5.  luSlKU  • « • 

16.  tint  tAâmrif. 

Jj.lrr'sr  . . » , 

18.  tror  trru  ♦ , 

1 Q.  iffrîy  ttn*  • • 

• 

20.  yursa.  • . • • 

• 

21»  Ott tp  tS'u  Sujets. 

• 

23.  to 

a5.  «Vt/»  .... 

3/.  \rr\t  • • • • 

25.  tnî  » . • » 

♦ 

26.  <f« 

37.  NS*  .... 

38.  Suit  .... 

• 

2Q.  tfl-TIV  .... 

• 

5o.  Ion  rôtit  Ctto  , 

* 

3 I . «AA  ai  . 

• 

52.  loi'  • • • • 

deest ........ 

/Je  ........ 

Abr  yottioL 

Id..  . . 

Id 

OJ  et  fet 

Id 

deest 

deest 

deest 

deest 

deest 

Id 

Id 

Id 

Id 

deest 

Id 

deest 

Id. 

Id 

Id. 

Id 

deest 

Sut  ........ 

deest 

SC  0 TI  J C ....... 

Id.. 

SCo  •••■  ••■« 


concordat  cura  edit.  Paris, 
concordat  cura  edit.  Paris, 
concordat  cura  edit.  Paris. 

trots  tins, 
trets  tint* 

concordat  cura  edit.  Paris. 
Jiriv  iV*'  a/j« 

concordat  cnm  edit.  Paris, 
concordat  cura  edit.  Paris, 
concordai  cura  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris. 

tAetrroytç  tins. 

deest. 

ïrr»  ircr  . 

ïtm  trrh‘ 

concordat  cum  edit.  Paris, 
deest. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Xl/T«l 

deest. 

deest. 

Si 

concordat  cnm  edit.  Paris, 
concordat  cuin  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  cura  edit.  Paris. 

«aa à ««I  ai 
Sut 


Digitized  by  Google 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  UNDECIMUS.  5 4* 


EDITIO  PA  MSI  ENS  1S. 

CODEX  I90. 

EDITIO  OXO  K l Æ. 

33.  «rrir  « 

M 

deest. 

54>  TRP  ••••••*• 

/</, 

TO 

55.  7^'CAüjUK.  ...... 

wpcCXaycc*.  QTTtp  t<Ti s Sillon. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3G.  OVTWÇ  ........ 

dccst 

concordat  cum  cclit.  Paris. 

5y.  JW/  .......  • 

dccst 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

38.  ........ 

ld 

dccst. 

5q.  trp  AS  tuôf/ap  .... 

ld 

T*  AS  «vdiiet 

/|0.  JW  

concordat  Gum  cdit.  Paris. 

4 1 . î»n  ifTif.  ...... 

ld 

\rr tt 

43*  JWi 

concordat  cum  edit.  Paris. 

43.  JW 

JW  •••••••• 

LEMM  A. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

J . /un  /uii'fiK  ojr»  tu;  AB  A<- 
/uitjjcu  r™  «wr**  » Ar,  . . 

ld 

'tm  n Ar, 

2.  T0J£  CtTTO  T«P  AT,  TB*  ...  . 

ld 

T«  Ti  àvo  7MÇ  Ar  k(U  7 ài  *7*0 

TB* 

5.  fciîÇni’  tm  ...... 

V7Ttp*Xti  •••«•• 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  »jt*  to  i-al  t»<  AB  roï  àrri 

tUrt  r ià-TTc  t£ç  AB  jJiiiÇcp 

tu  dp*  «ni  TÎf  AB  roS  àirl  rie 

7$(  AS  [Akï^iv  iffrt  • , • • 

im  TCÙ  au!  TÎt  AS 

AS  jucT^op  t m 

5.  TO î Ût»  Tiff  SA  fAtïfyv  . . 

fJAitfi r tou  th;  SA 

concordat  cum  edit.  Paris. 

6*  TpfltXt/TO  ....... 

id. 

irpcunuTcts 

PROPOSITIO  XX 

IV. 

1.  tm'p  • 

ld..  . . . 

deest. 

3.  TTltpct  •••••••• 

ld 

VfOÇ 

3.  dm,  ........ 

ld 

TrapttkXnXoi  tUtr  , 

4.  TTIf/lfcum’  ...... 

ld. 

fx%ptiycu9tv% 

5.  irrlr  ïn'  

ld 

t9l 1* 

G.  tcTiVIVn , 

Id 

Un  îrriv  , 

PROPOSITI O XXV. 


I.  ImfnrrtTtùt ld... (leCSt. 

a.mfx—  , . . , . ld. . , evfi'jf-jbnfùA larar 
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KDITIO  r A RI  51  EX  SI  S. 

CODEX  190, 

EDITI  O OXONII. 

Lin.  9.  .... 



. . . deest. 

5.  surit-  . ..... 

UTit'  , . . . . 

• . . concordat  cum  edit.  Paris. 

/|.  tTT/y  ...... 

•Mr 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  ItTiV 

•iVlF" 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  tmV*  ..... 

• • • 

. . . deest. 

7.  trrt  • ••••• 

• • • 

Ida  a a a • • « 

. . . deest. 

8.  «TTipiCÜ*  . • • . 

• • • 

Ida  a a a a a a 

. . . deest. 



* * * 

trov 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

- 

PROPOSITIO 

XXVI. 

I . Mt Tint  ..... 

• • 

J'&ôtirat  »vô*îk  • . 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

2*  ab'TtT  foO'ir  . • • 

• • 

/il. ....  . . 

. « . etWTB 

3 . w ...... 

• • 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  t»>  • . . . . . 

• • 

TB  • • • • • • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

• • 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  mpiiX‘l**ni  • . • 

• • 

Ida  a a a a % a 

. . . deest. 

7.  trrir 

• • 

Ida  a a a a a a 

. . . deest. 

C)*  

• » 

Sus  ...... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

i0.i*ririni*  . . . 

• ■ 

Ida  a a a a a a 

...  ïm  Itrrii' 

ll.tfWi  ..... 

• • 

Sue  ..... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

12*1  i*!  ïr*i  9 . . • 

• • 

Ida  a a a a a a 

« . • i feu  t ici , 

1 3.  tw  AB  • , • . 

• • 

Ida  a a a • • • 

. . . deest. 

14.  Tûî  A 

• • 

I da  a a a a a • 

. . . deest. 

l5.  <rrift£  ymltf. 

Tl»  Wp9Ç 

Ida  a a a a a a 

...  tï  So$tln  mfià  yarlf  mr 

'TU  A iVn  • • • • 

• • • 

tfTipecv  yutUr 

PROPOSITIO 

XXVII. 

I . Tiff  Si  ....  . 

• • • 

ld 

• « . noté  tn  riv 

3.  «ai  . . . • ♦ • 

• • • 

Ida  a a a a a a 

. . . deest. 

5.*’ «Tl 

• • • 

Ida  a a a a a a 

. . . deest. 

/f.t  rrl  k eu  cuiia  , Ta 

ri»  Tfia 

là. 

. . . deest. 

Tp/ffi  toiç  «wiratmep  i«t  . • 

5.  IcStïnt  ç «p* 

ld 

• • « <* p -x  tfoôtîm iç 

Lia-  13.  itaytypuitTeu 

T*  AA. 

Ida  a a a * a a 

a a a rrMM r Trapu}, hnXwnTrtfoit  «PIC- 

j'tjf  «LITTCLt  a 
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PROPOSITIO  XXVIII- 


ÏOITIO  rAIlJlESSU.  CODEX  lyO.  EDITIO  O X O S 1 .E. 


T.  fiayavictiç  . « , 

. . . . w 

a a a I i 0.')  W t X Ç 

2.  rai  Ta 

, , , , CL'JTO  • , , , 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  Tt 

• • • • ld., 

. . . deest. 

PROPOSITIO 

XXIX. 

...  deest 

...  concordat  cum  édit.  Paris. 

2,/utr  . • * • • . 

• 

1 • • • Ida  a a a a a a 

. . . deest. 

PROPOSITIO 

XXX. 

I-  7«p 

...  deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

2.  K«i 

. • * deest  • • • » ■ - 

. . concordai  cum  edit.  Paris. 

5*  ijirrâirw  . • . , 

• , « Ida  a a • • • • 

• « ai  u ÿtrrto fat 

4-^e, 

, . . . Id 

. . • ©A  , Kai  tT t al  HE  , ZM  , 

5 Ct  6.  TO  P,  I *T#  t* 

:CsC>.JIfâ«-  Ida  a a a a • a 

a m.  T*  O , P y Il  >,  S y <S» fJ.il  X , KUt 

car  ai  ZM,  HE  i iws 

T«o,n, 

xeti  ...... 

y.  a» 

...  ld 

. . deest. 

8.  6)»’  et/  tipfcî’Tuff'a/  . , 

• ■ . Ida  a a a a a • * 

. , Kai  aurait'  ai  uQirrtorai 

...  ld 

. . deest. 

lO./xu'  . . . . . 

. . . deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

11,  mAii»  , . . . 

. . . ld 

. . deest. 

1 a,  6jv  ai  ai 

. . . Id 

, • xsti  aï-rut  ai  CptTiùüfat 

>3.  TM 

. . . deest 

. . concordat, cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XXXI.  . . 

1,  XXI  •••••• 

. . . deest 

. . . coucordat  cum  edit.  Paris. 

a.^unttr,  , , • . 

a a a Ida  a a a • • • 

. . • « <T»  üttÔ  AAB  vtto 

rPA  aviiroçj 

5.  PT  , . . . . - . 

...  Id...  . ..  . . 

• # * PT,  Kat  77fC(  T«?  T TttfXt IÙS  TX  PT. 
7rapâXï.tt?.cç  intrare»  « TX 

4.  trriy  « • • . 

, , • fit»’  N 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  r»  ...... 

• • . Ida  a a a a a a 

. . . . deest. 
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EDITIO  P A II  I S I E W SI  S. 


CODEX  I9O. 


EDITIO  OIOJ1J. 


6.  T et  ePi  TfU  Tfirl  TBÎ r dwirar- 

Tl»'  

rju  ii  Tt,  xaj  èxCtCAiîï^terai'  «TI 
r.al  i OA  **»  lrunÇll>Z®aa'“,  * 

8.  

Q.  Zr  ai  Ipit-TÙmi,  . • » • 

lO.irrj»  !"«»■• 

1 1 . ierrit  

1 3.  «Tifiôr 

13.  

14.  rttftir 

ï5.  irri  ..•••••• 

16.  0*ip  Ï^M  • • • • 

17.  «rrl 

18.  

j g.  îwiirt/'»»  • •••••* 
30.  Irrit  JrtT»  


Id 

deest. 

i «Tt  ko.)  • • 

concordai  cum  edit.  Paris. 

id 

deest. 

id 

j teti  etuTùir  ati  t<?t 

id 

trov  irm’ 

î«r  tmv» 

concordat  cum  edit.  Paris. 

id 

deest.  * 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

deest. 

Id 

deest. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

deest. 

Id 

deest. 

Id 

îror  trrir. 

PROPOSITIO 


I . Erra»  • 
3, 2ti  itfTir 

5.  ^ • • 


id. 

id. 

id. 


PROPOSITIO 


I.  ièSust  ....  • • • * 
3.  » ’ * * 

3.  «srl» * 

4.  'terri  xai  

5.  t et  <Tt  rfta  rfiri  tSÎC  awirar- 
t(C*  ira  ter*  *ai  t/toia*  . * 

6.  «wip  ...••••• 

7.  «al 



9-A*Jr ; \ * * 

ÎO.  Tel  a p*  *“*  T*,Ç"f 


Jd% ..... 
deest  . . . • 
lira  . . . . 
tiVer  xa<  J/ASia* 
Id»  ....  * 


/<*..  . 
deest . 
deest . 
deest 
Id... 


XXXII. 

, . . . t»Tet«r 

, , . . deest. 

. . . . deest. 

XXXIII. 

...  tüOtéai; 

...  concordat  cum  edit.  Paris. 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 
...  concordai  cum  edit.  Paris. 

, . . deest. 

...»  . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 
....  deest. 
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i.iirulixtf . . if concordat  cum  ed|l.  Paris. 


PROPOSITIO  XXXIV. 


_ \ t * » % * 1 O | 

la  t*  yctp  vtfo  T o au re  u-foç 

W 

. . . (leest. 

mpiet  wsfcaAAnAi Trpsç 

• 

ctAAjiAct  iflTir  ce/  f&àffi #{•  . 

• 

a. ifti  

Id 

. . . deest. 

>J  • J a a a a a • a • a 

/</••  a « a a a 

. . . deest. 

/|.  î«Tal* 

tr&yTCC!  • • a a 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  «AAg  /»  ti  to  T4>,  • • • . 

tl'ud'tr  Si  TO  r<t»j  a 

. . coucordat  cum  edit.  Paris. 

6.  imr  iftt  ùt  ...... 

J</ 

a . . a ü>Ç  effet 

^ p »altata>t 

deest.  .... 

. . . concordat  cum.  edit.  Paris. 

• 8»  ataaat-aa* 

Id. 

a a a $WW 

C).  f^Ti  a a a •#•••• 

Id 

« 

a a a XCtf 

I O.  ce  AA  «•*«*••* 

Id 

a a a X4I 

t i 

lia  ClTT#  a a t a a a a a 

Id 

. . . deest. 

] 2a  TGV'  ( a a t • * t # 

TCUTCU  a a a a 

. . . coucordat  cum  edit.  Paris. 

r»  T 

] Da  CÛF  *a*f*t*a 

deest 

. ..  concordat  cum  edit.  Paris. 

I a a t a • • • a n 

deest 

. . . coucordat  cum  edit.  Paris. 

1 5a  r<t>*  a a a a a a a ■ 

T4>  ICTI*  a a t a 

. . . concordaucum  edit.  Paris. 

)6.  !TT«p«e*  ....... 

/d 

. . . deest. 

» t 

• 9 J t a*aaaaa« 

Id 

. . . deest. 

l8.  ÆstTIMV  irriTlcTae  a . a a 

«TITItfi*  • a a • 

, a a tTr'lTTiSol 

1 (J.  vnfxiïa  , ....... 

(le  est 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

2üa  7<=tp  . a a a a a a a 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

31*  t TT  (F  a a « a a a a a 

/</ 

. ,j  deest. 

23a  CTîptCU  a a a a a a a 

id.  : 

. . . deest. 

a?» a fffae  VTIplàûV  a a a a a a 

Id 

a t a ffTlftMl'  Cffï 

a3.  !tt( 

/</., 

. . . deest. 

a4-  T*  Br  rÿ  AB  . . . . 

/J 

a a a Tp  fJLlt  Br  T0  AB 

III. 

GO 
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PROPOSITIO  XXXV. 


EDITIO  PAR  ISI  F.  .NSI 

9. 

CODEX  I90. 

EDITIO  OXOMU. 

I.  otiô  twv  xafiïTwy,  . . 

• • 

dcesi ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3#  yttria tç  TT^iîyjvfau  . • 

• • 

Id 

Trtpii^et/rcei  ye*ti*ç 

5.  tMnipÔw 

Id 

tiÀihp^uaav  # 

4 . T« 

Id 

deest. 

5.  Kcti 

ileest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

dcest.  * 

Id 

deest. 

Id 

dcest. 

9-  

dcest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

deest. 

I I.  Jf»  f0~T/ï.  • • . • 

îrri>  iVh  

concordat  cum  edit.  Paris. 

I 2.  T oîç  ànl  T 6>r  . • • 

TO  ani  T «F  

t*7<  Ùtt'o  tïç. 

l3.  T»f 

dcest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

deest. 

j 5.  !<rr ir 

Id 

deest. 

iC.  Jrro  EAM  îw*  . . 

• • 

Id 

ïat\  rf  Ctto  E^M* 

Id 

U7TCXtfTflt< 

SC:  ••••  • . •• 

concordat  cum  edit.  Paris. 

iq.  SV*  «#t/#  • • f • • 

• • 

id 

t rr'it  ttn» 

20#  th  ^rro  ZEN  »rr)r  iff*. 

. a 

Id 

ytiria  7»  £70  ZEN  ira  irrtr. 

a i . t«T<  . . . . 

a « 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest. 

dcest 

concordat  cura  edit.  Paris. 

A 

tfT 

COROLLARIUM. 

deest  couclusio. 

i.ViViAi  . • . . . 

Id 

ioÛùjpat/JfJtSi 

uCtslç 

concordat  cura  edit.  Paris. 

5.  f jViV.  • • . • • • 

• • 

tifir,  OTif  i<fu  h îÇai  . 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO  XXXVI. 


EDITIO  r A R I SI  F.  NS  I S.  CODEX  1 t)0.  EDITIO  O X O » I *. 

lt  tfiSr  ymieSt  'iTrivtS'uT  rùr  inro  rir concordai  cun)  cdit.  Paris. 

a.  xt>V4» deest concordai  cutn  cdit.  Paris. 


• « • Ida  a a a • •• 

.... 

deest. 

4»  ixctTtpct  tu?  A S9  EA  , 

• ■ I d » a • « • • 

• • • 

UctirTN  t«i-  AS*  EZ,  EH,  EAj 

5.  >’r t! 

• • • Ida  a a a a a 

• a a 

deest. 

6,  iÇimiKarir  . . . 

( « , tptVrrmr  . . 

a a a 

concordai  cum  cdit.  Paris. 

7.  «*ri 

• « • Ida  ••••«' 

a a a 

deest. 

8.  mptor  . . * . ♦ 

, , . crtptci'  ?rap«X>lif>f7r/^iJNcr 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XXXVII. 

I.nifà  ..... 

. . . /rf 

• • • • 

deest. 

2.  fTipict 

. . . /</. 

• • • • 

deest. 

5.  ojuotôr  • • • . . 

. . . Ici. 

• a a a 

deest. 

4-Ar, 

. . . Id 

a • • • 

AF  ïfÂUHY  , 

5.  *«i  . . .... 

. . . Id 

• • • • 

deest. 

PROPOSITIO 

♦ 

XXXVIII.  . 

1 . iyhti  ..... 

• • • «Vt«  * • * « 

• • • 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

t.  irrir  ..... 

• • « Ida  a a a a a 

• • • • 

deest. 

5.< T»  ...... 

. . . decsi  .... 

• • • • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4»  loiïtf  « • • • • 

. . . deest  .... 

• • • • 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

4*  cidUYCLTOV  . . . . 

• • • Ida  a . • • « 

• • • • 

«Tû-are** 

PROPOSITIO  XXXIX. 


In  codicibus  a,  h hic  agitnr  de  Cubo,  in  Cœtcris  autcm  de  pnrallclcpipcdo. 


I • rriptcw  TrctpatXXnXvTrtir'ifcu  . 

kCCcu 

. . concordat  cnm 

cdit.  Paris. 

2.  rrktiov  rrapâ&.XnXrjwrtS'ov  « 

XÙCw  a a • a . 

. . concordat  cnm 

edit.  Paris. 

5.  iripioo  ya p 

KüCcU  y&p  m a a 

. . concordat  cum 

edit.  Paris. 

Icrj  ......... 

• 

■ • 

4-  ...... 

Id 

. , • tnCtCXvrQufatv 

V 
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E DI  T 10  PARISlKPmS. 

CODEX  igo. 

EDITIO  OXOHlf. 

5-  t OfjLn  tÙv  tîfiwiJw»'  Irru  »»  T£, 

Te/X»  T«P  tTTITrîS'uf  IffTM  H 

r«r  iTTrniS'bit  to yu»  trrto  j»  T£  , 

rto  St  AZ  ffTtptoû  rrapaXXfi?.t- 
•nrr'Stu  ••••••• 

Ti , T9v  J'»  AZ  Jti/Cev  • 

t*>  A artptcv  7rap*\\nM7n- 
TTtfoU 

G.  ïn  trrir  i /uiv  TT  rï  T2 , . 

IJ 

ai  T2,  AH  /#£«  rtfxrnunv 

• • 

?açt  TouricT/r  cti  h*  /uîr  TT  th 
T2  in»  errir. 

7-aV 

IJ 

dccst. 

8.  tj  TE  irriv  im  , *a<  ri  AZT 

IJ. 

(Sctni  t»  TE  îr>  !n),  to  /t  AZT 

rpi^ûà-.ov  OTE  Tpt?e*rp  iç*ir 

Tfiymtr  Tjï  TOE  Tf/jSru  !nv 



trr)  y 

q.  ytariaiç  trait* 

IJ 

ymiac 

1 O.  >AtnV* 

IJ 

dccst. 

1 1.  ifTir  ........ 

IJ 

deest. 

12.  Ketj  lÎAn^^bi  t0*  t*c (Ttf«{  «y- 

i"™  if»  i juif  . , . . 

concordat  ctttn  edit.  Paris , 

TUf  TÜ^CVT*  C»fJtUX  TC £ A , T, 

solo  dcliciente  TocabuJo 

H , Z , xcti  iortÇ.tijtiwfcci’  «i 

j«!r. 

AH,  TE*  ir  tri  «f*  nVir  «ît«- 

'y.-...»- 

wt/«  ai  AH,  T2.  K*i  «irtî 
rr*p*i AAAmAoc  imr  « AE  tii 

■ ' .t.  •’  .V 

BH,  jVm  aptt  H /X»K  • « • • 

l5.  H <T»  ; , , . , • , . 

IJ . 

trri  Ü xeti  i 

I^.  tm*  • • ••••  •• 

dccst 

'concordat  cum  edit.  Paris. 

i5.  «p* 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

iG.  »Atwp«tîf  • *•  • . • • 

J?,  m^iev,  x*i  rot  îçïf*  . . 

IJ 

uùCtu , X2I  rà  içiîf.  . . 

deest. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PR0P0S1TI0  XL. 

deest ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

,«L.t  . • » 
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LIBER  DUODECIMUS. 

\ . 

PROPOÎITIO  I. 


EDITIO  t ARISrEHSIS. 

CODEX  igo.- 

EDITIO  OX  ON  I JG 

deest 

concordat  cum  edit.  Pari?. 

2.  yuvia  ......... 

deest ........ 

concordat  cum  edit.  Paris- 

Id. ......... 

îVw  \rr)r , 

/}•  \rr\v  

Id 

ïn  iTTir* 

5.  trrr! 

Jf(i  • m • « ♦ ■ • • . • 

deest. 

6.  T«  

deest. 

y.  TtT psiymer  ....... 

Id 

deest. 

• 

PROPOSITIO  II 

• 

0. 

1.  T6  erra  BA  nrpttj&vor  irplç 

ô ABrA  x'jzXc  ; rrfoç  To» 

concordat  cum  edit.  Paris. 

ts  et7T 0 tmç  20  otjraç  o ABTA 

EZH0  xuxAcr  oZtuç  to 

* kuh As*  srpà;  tok  EZH0  x uxAor» 

a.7ro  thç  BA  TtT|ij.oeror 

• 

•srplf  to  «30  fit  ZS  . 

3.  Ta  «tara  T»ç  BA  Tirps tyctrov 

0 ABrA  xuxAo;  vpcç  tov 

concordat  cura  edit.  Paris. 

vrpcf  to  ecwà  rvç  20  outa»?  o 

EZH0  tlrtoç  T0  CC7T0  TWÇ 

..  ..... 

ABTA  xuxAo$  Trpiç  T>r  EZH0 

BA  TlTp«}AM rov  VptÇ  TA 

• • ..... 

xuxAor,  .......  « 

«30  TÎf  ze  . , - . . 

3*  TtTp«7»r0P  ....... 

deest 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

4*  itiStiotç  T6V  xdxAev  À'}»'}  U fl IP, 

Id. 

tcu  xt/xA gu  ftoryxyti/xtv  f tcu  vt- 

TOU  TTtpj^f  a$0jU|>-AU  TTIp#  • # 

. . 

ptypstpiUtïCU  U7T0 

5.  *v)  ......... 

«■Jri  ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

G.  ^fUfifJULy  . ... 

Id 

wctpccAAxAiiF  % 

y.  TU»««T«  ....... 

cc^T  ct fj.it/xxrct  .... 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

8.  ,SiC><cu,. 

Id 

deest. 

9.  xaï  tou  x*Te»At*7ro^trou  /j&cêÇo» 

deest 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

XTtS^urv, 

• • • " ...» 

.... 

IO.  -Vrîr  ........ 

Id 

deest.  . 

1 1.  ’iTTir 1 

Id 

deest. 

12.  T«Ç  . . . • • « . . • 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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EDITIO  PAEI5IE2TSIS* 

CODEX  IQO. 

EDITIO  0 X O N I E. 

10.  rie . ♦ . # 

deest ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

l4«  »«rïr 

deest 

concordat  cum  edit.  Patis. 

l5.  kvkX oç\ ( 

I d* 

deest. 

16.  ze 

/</. 

20  rirpcty&pcr 

IJ.alvv&T cnéti%Vn*  . . . . 

id 

\StiyBn  aJW«76r* 

J 8.  i rr)r 

id 

deest. 

Ig.  T«Tp*^41fOf  ...... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

• 

L EMMA. 

• 

Id...  . . 

deest. 

à.  «p«  ......... 

deest ...  . . . .... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3*  yupior  ••■«•••» 

JW 

deest. 

4*  Îct)p 

Id 

deest. 

5.  Ojrip  iVil  ftlÇai,  .... 

Id . 

deest. 

PROPOSITI 0 III. 

f.  àXXÎXcuç  rpr)té*ovç  ftawut 

«XAn'Xjc  «ï<  TÏ  cA«  t fi- 

concordat  cum  edit.  Paris* 

\ybCct*i  Xefl  0jUt««C  tj  cAj*  . 

y ti feue  Ujevnt  fietnic 

9.  Tl  caî  ùfUéne  ..... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

id*  0 • • ••••■• 

deest. 

5.  J1 

/d. 

fi 

G.  T,'. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

rj,  rtifui^ousif  , » ( • 9 « 

Id. 

8<  • 

Id 

deest. 

deest ........ 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

10.  TÎ  IfT/  X*i  » » » 

Id 

lut*  1/XOIOP  t9TJ>* 

11.  IffTté  .*•*•••• 

Id 

deest. 

13.  «Tl.  .......  ’. 

Id 

deest. 

Id 

deest.  , 

l/|.  AAH 

Id 

aôA  Tfiytif*. 

l5.  oZr*i  

deest  . . ...  , . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

10.  Ttpii  Çot/ny  ...  • . . 

Id • • r * » « « • • 

’ntniyjvstp 

17.  irr/i  • . , . , 

Id... 

deest. 
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EDIT  10  P A.  R 1 SI  EN  SIS. 

CODEX  I9O. 

EDITIO  0X05  IX. 

18.  i»Ti 

Id 

. deest. 

IQ.  G/Ai  ta  • • • • • 

Id 

• t S'tiyjn  eue  ici 

20.  »ST«  xni  7ruf*,ui<>  ïc 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

fx\f  im  ro  ABT  rpiyuvùv,  ko- 

— 

* fVfi  i'ï  tl  A ffhfxuov  7 CUC  ta 
tur)  nuf*fiifi , »(  JÏ «»/«  /x»r 
«STi  ts  AEH  Tfijutop,  tcpufi 

fi  ri  €>  Mjuiïcf 

31.  » SCo  ’TrptT/Aaret  iVoinf*  > • 

Jd 

• <fJo,  rr p (y fj.cn x /Vcu4»  ««, 

3 2.  hri 

Id 

• #*jw 

a3.  irn  ........ 

Id. 

. deest.  # 

2.\.  &*SI<  y ......  . 

Id 

. /lànif  f 

34.  £an«f  ........ 

Id 

. fiunc 

25.  Kflti 

Id 

. deest.. 

36.  jutr  ......... 

decst 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

(leest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

38.  /uir  ......... 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

39.  par  

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

3o.  /aïs  

decst 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

Si.  T*  «fus  •XUfttfllf'ttt  ,ïf*(  Tl 

t»  «füo  TrvpcLfÂiS'etç , ïntç  Suo  •7r,jfttfxiSctçi  reliqua  COU- 

«et i lutiûLÇ  et>.ÀnA<x/f  Jteti  Ifxoietç 

âAA,’ A«l{  . . . .1  . 

. cordât  cum  edit.  Paris. 

TJ  «Z?  , . . . . „ , . . 

. PROPOSITIO 

IV. 

I.  u)  tm»  ^irsjuîrMs  t vpafiifur 

decst 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

7Îpct  ror  etC Tor  Tpowor  , «et# 
T6UT0  OC  1#  ^intTCtl*  t 1 • • 

3.  m)  ......... 

Id»  ••  • • § « • • 

.*  deest. 

3.  «fflti  t «r  îT«/pcty*jJW 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

iKOLTtpet  T or  CtUT';?  TptTOŸ  fi« 

* 

ro»îr$û#  <Tinpn^tt>  )f  s xai  tsut» 

4.  *«'H 

deest  ....... 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  TÀi  P<l>z  Tp/}Wft>  CfACICt*  IfTt, 

Id 

. • Ifuitt  Îsti  t£  r$Z  Tfiji itf. 
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ED1TIO  FA&151EKSI5. 

CODEX  190. 

ED1TIO  OXONII, 

(î.  'fit  TS , lt  EZ  iSf  Z***  . • 

1 (/• 

t»  rr , i II  ez  t»  /«>• 

y,  tlbCyftttfJfJM  ...  • • • 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

8.  t f j?*r0r  cotuç  to  ASr 

CVTUt  70  ASr  .... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

rcr ..........  . 

o.  im deest concordat  cum  edit.  Paris. 

* • 

10.  A vocabulo  *«î  duodcciraa:  lineæ  pagina:  i54  ad  calceni  propositions , luec 

legere  sont  in  codicibus  a,  h;  alii  vero  codices  concordant  cuin  cditione 

Oxoniæ.  Scd  iu  codicc  ",  glosscma  marginale  concordat  cum  cditione  Oxonia:. 


fit  <!i  ri  «if «'«lia  irftr/una  rtfi( 

C*TU<  TC  ipic/ta,  cl  fiant /lit  7}  KBHA  sa- 
paXï.alc'/fafi/iO! , à.7i:  ami  et  ti  » OM  il'Jua , 
■nplt  TC  vfir/ia.  cl  fiant  /lit  tc  t7E4>P  vil- 
fi>.\n\l-/f<tfi/tcr,  iwucmim  l>  » ST  tù6t  îa , 


M 


koÎ  T«  lue  If*  npir/iaT*  cl  t*  fiant  fi\r  70 
K BSA  •nafayy.tihiyfa/ifiiv,  tnioriir  <fi  » OM  , 
triai  cl  fiant  /lie  tc  A ST  rprtuecr,  ùcrcrar  ricr 
Il  tc  OMN  Tf.it  Tl  Tfia/iaTi  c Itc  fifint  (lit  ri 


L'r  autem  dict*  prismala  inter  tc  tunt  ita  prit, 
ma  cujus  bâtit  qui  J cm  KBHA  parallvlograin- 
mum , opposita  auleni  OM  recta  , ail  prions 
cujat  bâtit  quidem  nE4P  parallclogrammum, 

epposiu  auleui  recta  2T,  et  duo  igitur  pritiuaU 


» 


et  citjut  bâtis  quidem  KBHA  parallclogratnmtim, 
opposila  autem  ipsa  OM,  cl  cujus  bâtis  quidem 
AHr  Iriangulum  , opposilum  autem  ipsum  OMN, 
ad  pritmala  et  cujus  basis  quidem  ipsum  DEOP, 


Mais  les  (trismes  dont  nous  venons  de  parler  sont  entre  eux  comme  le  prisme 
dont  la  base  est  le  parallélogramme  kbha  opposé  à la  droite  OM  est*  au  prisme 
clont  la  base  est  le  parallélogramme  riESP  'oppose  à la  droite  ït , et  comme 
les  deux  prismes  qui  •ont  pour  bases  le  parallélogramme  K Br  a opposé  2t  la 
droite  om,  et  le  triangle 'Arr  opposé  à omn,  sont  aux  prismes  qui  out  pour  bases* 


f 
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nEOP,  ùwîturriet  /i  n ET  lùôiTet,  xut  eu  &*- 
eiç  fxtv  tc  P<J»2  rpîyurery  àltyrurripy ,S\jO  2TT* 
*«i  m;  apst  « ABr  fiuftç  wplç  tjÎf  AEZ  fiant 
ootuç  r«  tip nuira  Sûo  rtpirpturu  npoç  tu  t/px- 
(mv*  Sue  rrpirfjuLT**  Kcti  i/utoluç  tecr  S/ctipttërtt 
«<OMNH,  2TY©  wvpufAiStç  tïç  Te  Sûo  wpiwfjutrru 
xa)  Sua  wvpufxi'Suçy  Ïït ai  9a)  uç  n OMN  fiunç 
irpoç  r#r  2TY  fiant  cvtuç  tu  Ir  rn  OMNH 
Wvpa/utSt  Sue  wpi'tfXXTa  Tpiç  rù  Ir  Tf  2TT© 
wvpufxiSi  Sue  wpi7fjuurum  AAÀ*  ûç  « OMN  &xnç 
TTpOÇ  THV  2TT  fZei,TlV  CUTtilÇ  » ABT  fiâfiÇ  TTp'oç 
tuf  AEZ  fiant 9 tuer  }àp  ixartper  r ut  OMN, 
2TT  t pt-unuv  ixuTîpu  t ùt  A*r  , P^Z*  xut 
è>{  apu  » ABr  fiant  wpoç  thf  AEZ  fiant 

* \ / / \ • \ • i 

6UTUÇ  tu  ti trapu  TpivpxuTU  wpoç  tu  Ttavapu 
wpir/xura,  Opioiuç  Si  xut  tuç  uwo>.inrofxituç 
WVpafxiSuç  SitXufAit  uç  t«  Svo  wvpufiiSaç  xa) 

iiÇ  Svo  TpiVfJULTUy  tTTUi  UÇ  « A$r  fioLflÇ  WfOÇ 
rxt  AEZ  fiant  cltuç  tu  tr  tÏ  ABTH  wvpauiSt 
npirptuTu  TtitTu  irpoç  tu  tr  t n AEZ0  tr upa/xiSt 
wpi7fA4.ru  wùvTu  iroirïii tôp,  Owtp  i Su  St7%cu* 


opposiLa  autem  ZT  recta , et  cujus  basis  qui- 
dem  P4Z  Iriangulum , opposituin  vero  ipsum 
STt  ; et  ut  igitur  ABr  basis  ad  AEZ  basira 
lia  dicta  duo  prismata  ad  dicta  duo  prismata. 
Et  similiter,  si  dividantur  OMNH  , ZTT0  p y„ 
ram  ides  et  iu  duo  prisrnata  et  in  duas  pyra* 
inides,  erit  ut  OMN  basis  ad  ITT  basim  ita 
ipsa  iu  OMNH  pyramide  duo  prismata  ad  ipsa 
iu  ZTT©  pyramide  duo  prismata.  Sed  ut  OMN 
basis  ad  2TT  basim  ita  ABr  basis  ad  AEZ  ba- 
snn,  «quale  cuira  utrumque  ipsorum  OMN  , 
ÏTT  triau gulorum  û trique  ipsorum  AET,  r<l>Z  ■ 
et  ut  igilur  ABr  basis  ad  AEZ  basim  ita#qua- 
tuor  pnsiiiaUT  ad  quatuor  prismata.  Similitcr 
a<itcm  et  si  reliquat  pyramides  dividamus  et  in 
duas  pyramides  et  iu  duo  prismata  , crû  ut  ABr 
basis  ad  AEZ  basim  ita  ipsa  ir*  A B TH  pyramide 
prismata  oninia  ad  ipsa  in  AEZd  pyrami  de 
prismata  omnia  multitudioe  æqualia.  Quod 
oportebat  ostcnderc. 


le  parallélogramme  nE*p  opposé  h la  droite  rr,  et  le  triangle  P*z  opposé  à :rr  ; 
la  base  ABr  est  donc  à la  base  aez  comme  les  deux  prismes  dont  nous  avons 
parlé  sont  aux  deux  prismes  dont  nous  avons  parlé.  Semblablement,  si  nous 
partageons  les  pyramides  omnh,  Erre  en  deux  prismes  et  en  deux  pyramides, 
la  base  OMN  sera  à la  base  ZTT  comme  les  deux  prismes  contenus  dans  la  pyramide 
OMNH  sont  aux^deux  prismes  contenus  dans  la  pyramide  me.  Mais  la  base  OMN 
est  a la  base  zrr  comme  la  base  ABr  est  à la  basé  AEZ , car  chacun  des  triangles 
omn,  mr  est  égal  à chacun  des  triangles  Asr,  p<tz  ; la  base  ABr  est  donc  à la  base 
AEZ  comme  quatre  prismes  sont  h quatre  prismes.  Semblablement,  si, nous  parta- 
geons les  pyramides  restantes  en  deux  pyramides  et  en  deux  prismes  , la  base  ABr 
sera  h la  base  aez  comme  la  somme  des  prismes  contenus  dans  la  pyramide  abeh 
est  à la  somme  des  prismes  conteuus , en  même  nombre»  daus  la  pyramide  aeze. 
Çe  qu’il  fallait  démontrer. 
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kditio  mniEïsjt.  codex  190.  editio  oio.ui, 

II.  ïrir  yif  t**Tifsr  T»»  OMN,  IJ ' . . . . . deest. 

■ 2TT  T fiymtef  htarifu  • tàr 
ASr,  P4>Z" 

LEMM  A. 


1.  T»  PM  ........ 

zn* 

. . concordat  cum  edit.  Pari». 

deest 

. . concordai  cum  edit.  Pari». 

3.  Tfijara . 

deest 

..  concordat  cum  edit.  Paris 

deest 

. . concordai  cum  edit.  Paris. 

£>.  irri 

deest 

..  concordai  cmn  edit.  Paris. 

G.  t et  if, àç  . . • « 

Xat't  77  p . Ç » . • • • 

. . concordai  cuin  edit.  Paris. 

7.  Vt;p  !••»•*••• 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

S.  ijrir  • 

U 

• . trre u. 

« r- ..  U , 

FROPOSITIO 

11  & 1 1 1 

V. 

I . ••••••■• 

IJ..  

. . deest. 

2.  7T(/pa/x</ic  ifJLcitiç  SnjftTÔt»- 
ectr, 

J il  • •«••••• 

. . fiTifitiumr  ïTVfauiS'if  Ifteiu;, 

IJ 

. . iXtirvcvç 

criKtr  

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

u 

. . «AA’ 

. . deest. 

u 

. . deest. 

ij 

. . deest. 

. ’ i •Ht*.  4 

PROPOSITIO 

VI. 

I . ur  ai  j8  àruç  fitf  Ta  ABIME  , J J. .........  »eAi<}»»e</t  livrai  partit  ra( 

ZH«KM  ttsVJjmk»,  KCfupxi  Si  ABIME,  ZH6KA,  KOfvfaf  li 

Tcè  M , N c»fjiiîa'  ....  «M,N  ttifxila' 

■ 3.  Sic  se  habcDt  oranos  codices  et  editiones  BasHiæ  Oxoniæque,  codicibus  fl,  h 
tantum  cxceptis,  qui  coucordaut  cum  edilione  Parisiensi. 
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ùinpiiQ*  yxp  « fitr  ABFAE  fixstç  tU  rd 
ABr  , ArA  , AAE  T pi'/W  * /»  ZH0KA  tiç  r* 
ZH0,  Z0K  , ZKA  Tpi}«r<t  » xaù  Hron^uw 
sksUtou  tpiyûtov  TTupaplfti  «Voirfuc  t*?ç  i£ 
«pfcMf  wt^pityuVi.Ktfî hr«*  ieru to  AEr-rp/^wrey 
wpèç  t»  ArA  t piyuvor  cura;  ù ABTM  jriipx/x'iç 
irp'jÇ  tm y ArAM  Tnipafx'ifa , vol  irm  StVn  «ç  to 
ABrA  rpa— *£/or  ?rpoç  to  ATA  Tp*7fcyoy  oJtmc  » 
ABTAM  mipctuiç  rrp:î  Tiir  ArAM  vupafxtS'cL» 
AXA*  Ktt)  aç  to  ATA  Tplyaror  rrplç  il  AAE 
Tp#;a»yoy  ovtw;  n AFAM  TTvpctjuiç  wpôç  T*y  AALM 


Dividatur  enim  bajis  quidcm  ABTAEin  ABT, 
ATA,  A AB  triangula;  basis  aulcin  ZHGKA  in 
ZK0,  Z0K,  ZKA  triangula  , et  intclligantur 
super  utioquoquc  triangulo  pyramides  açqucaltae 
cum  sex  ex  principio  pyramidibus.  Et  quouiain 
est  ut  ABr  triaugulum  ad  ATA  triangulurn  ita 
ABTM  pyratnis  ad  ATAM  pyramidem  , et  com- 
poneudo  ut  ABrA  trapezium  ad  AT  A triangu- 
Itiui  ita  ABTAM  py  rarais  ad  ATAM  pvramidem. 
Scd  et  ut  ATA  triaugulum  ad  AAE  triaugulum 
ita  ArAM  py rainis  ad  AAEM  pyramidem; 


Car  partageons  la  base  abîae  en  triangles  ABr,  ArA,  aae,  et  la  base  ZHGKA  en 
triangles  zh©,  z©K , zka,  et  imaginons  sur  chaque  triangle  des  pyramides  de 
meme  hauteur  que  les  six  premières  pyramides.  Puisque  le  triangle  ABr  est  au 
triangle  ArA  comme  la  pyramide  ABrM  est’ à la  pyramide  ArAM  (5.  12),  par 
addition,  le  trapèse  ABrA  sera  au  triangle  ArA  comme  la  pyramide  ABrAM  est 
à la  pyramide  ArAM.  Mais  le  triangle  ArA  est  au  triangle  aae  comme  la  pyra- 
mide ArAM  est*  à la  pyramide  AAEM  ; 


ED1TIO  PARISIEN  SI  S. 


CODEX.  190. 


EDI  TI  O OXOM.C. 


l\ . O/xoiaç  f't  S'u%ù»mai  on  . 

5.  rpiyma 

G . i^oç  ïrorm  ....... 

Lin.  n,pag.  1^5.  Eth  df  mc 

» ABTAE  fiaffiç  orpoç  t ttv  AAE 
fiant  oontç  * AETAEM  Tropuuiç 
vpcç  tmk  AAEM  vopafjufa  , uç 
ff  w AAE  fiant  rrpés  ntv  ZKA 
fiant  gutu'ç  il  AAEM  Trvpxju'tç 
7rpc<  th?  ZKAN  Tr^pxfxlfx9  • 

8.  va  Air  •••  •»<**• 

P 

1 . fixmç.  . . . . 

2.  K«ï 


ld 

■rp  iydr*vç  • « « . . • « 

ld..  . 

AXA*  a>c  n AAE  fiant  vp :ç 
TMy  AliTAF:  fiant  gutùç 
»y  w AAEM  mùpxfx)ç 
ixplç  TM  y ALFAEM  wy- 
pafxii u’kcu  . • « . • 

» 

deest  i . . 

ROPO8ITIO  Vil. 

ld..  

deest 


fia  là  aï-rx  fi 

concordat  cum  edit.  Paris. 

UÎTO  TO  alto 

concordât  cum  edit.  Paris. 


concordat  cum  edit.  Paris. 


fiant  ç i£stV«{« 

concordat  cum  edit.  Paris^ 


9 


T 


+ 
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EDI  TI  0 PAHI4IEJISI#. 

CODEX  1 90. 

E DI  TI  0 0X01T  I JE. 

/</ 

deest. 

"•v 

deest. 

5.  ISTI  . , 

/</.,  

deest. 

decst. 

1 

/</ 

deest. 

Sé  \m  • . 

deest 

concordat  cum  cdil.  Paris. 

9.  iycvTet ç jlatntÇ * 

/</ 

fixiniç  lycôffeti,  • 

10.  /xïv  .......... 

deest 

concordat  cum  edrt.  Paris. 

I I.  /xtr . ■ 

deest 

concordai  cum  edit.  Paris. 

13.  Omp  tlti  fsï'ai.  . . • j, 

do  Cil 

concordat  cum  edit.  Paris. 

COROLLARIL  M. 

m 

1.  rnr  aùrvr  fèânr  • . . • . 

IJ 

T.r  flàm  T»r  but»» 

2.  TC 

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  «*l  TO  et'jTO  •••••• 

concordat  cum  ediu  l'aiis. 

/J.  J#«piîr«j  %iç  rrf'iTfjLa-Ta.  rpiy+>- 

«ai  SiaupurcLi  \U7rpiTfAAr<t 

concordai  cum  cdil.  Paris. 

r eu;  t*  partir  xai  Tcif 

rpiyw*  *VrTA  Tctf 

« 

gitut  irai  t à irmar- 

l u/f  • ‘uni  . <| 

T/or  «aï  <"<  » 2>* 

l-_  v * t :’r  l a 

rrp'.ç  ixarjer,  Oj\p  »/%i 

« • • • • • 

PROPOSITIO  VI 

11. 

/</ 

_/  IA  4 

deest. 

2.  ymltt)  J»  HBr  yuvltt  . 

/et,  « «f*  i/7TC  HBr  • • • 

11  ÛTt  HBr  J»r/a 

u 

deest. 

4.  .... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4-  ti  ««<  3/xeiit  im,  . . . 

decst 

Tt  itfTI  XCtî  0/AOJtf  , 

5.  t»  *<*i  IfxaÀ  Irrf  • • • • 

IJ. 

Tl  ITT  1 KCtf  SUCICt* 

6.  Tlffljji™*  ...... 

I (l • . . . • • . • •• 

deest. 

8.  âf* • • 

Id. 

decst. 
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i.  Hoc  corollarium  in  cotlice  190  exaratum  es)  in  infini â paginâ. 


EOITIO  PA  II  I S I E >S  I S. 

CODEX  IQO. 

EDI  Tl  0 OIOKIf, 

2.  ......... 

«eu  t Je 

3.  (X«K5«I'  | BxfIV  ..... 

w, 

fianr  i^ovretw 

4»  TTopatfxlS et 

w 

deest. 

5.  c/ucAo^eç  wAet/px  Trpoç  tbv 

wAnip*  rrpif  ri»  wAtupxr. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

CfxeXoyer  3 As upatr 

• 

PROPOS1TIO  IX 

• 

I.  <s-«  srvpapu/if  , Tptyàrcuc 

/rf 

wupxpuVif  ïiat , •tyyùrùvç  tyiv- 

Pinit  tyevttti 

ccu  flttrttç 

3.  fia-tlt 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  «p*  ABrH,AEZ0  .... 

ABrH , AEZ0  apx  . . . 

concordat  cum  edit.  Paris, 

4.  9>otpceAAnAc7pafcif46j'  , a . . 

/(/ 

deest. 

5.  pur  

•deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

G*  /2«» r/f  

ld 

deest. 

y.  7r*faAAiiA«^i7r<<rov  v^Cf,  . 

/</. 

deest. 

8.  *TT( ......... 

/</ 

deest. 

9.  mptcy 

deest . . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

10*  fini  u f et  « ABTH  m/pet/u/f  rn 

ld 

» xpx  ABrH  rrupxpuf  Tj>  AEZ0 

AEZ®7iufx/jifi.  . • • . • mipafiiTi  ïr»  trr/. 


PROPOS1TIO 


1.  IrwV . Jd. 

2,  fxn  >®p . Jd. 


5*  OTtp»ctw«^*AA»iAi7r/?r*/kirf/V-  ld • 

fAATCL  inû^î*  rà  vire  ro 

aura  V^OÇ  C I TBt  ffT6p*«  TTOtf  OlA- 

AaAiTriTTtJk  ?rp&ç  aAAjiAcé  . . , 

4-  T»Tpcrç«yci»  . . /fi?,  • . . . • a . 

5.  «yu/rif  »nî  . * . • • , » ftjUiVoj  ierj  . • , . 

6.  tfr)  .«*•••••.  ïdm  ••••••• 

Lin.  20.  /uir  /</•  • 


fX if 

<W4*  flrflfpfltAA»Af7TiV»/k 

’JTfirtAXTtc  T*  a^at  wpUfjuira 


• kokXcv 

• >funa  trri 

• deest. 

. pur  J«r< 
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EDITIO  OXOfl 1 X. 

/rf. 

deest. 

8.  \rrtf 

/rf 

|Vt«H 

g.  rpnrA 

Id. . . . 

TpiTXotriMr 

lO.  ïtrrsv  w TpjrrAaftoç  . . . 

Id . . . . 

n rpivAariof  irrir 

I I.  kvkï.cÿ  rtTpeiyanv  Tipi^pâ- 

Id 

xi/An^pcr  Tnpi^paÇwuir  Tirpa^w* 

4«i **', 

y y f 

I 2.  Trrp*>«ireu# 

Id 

deest. 

x3.  TO • 

cleest 

concordai  cum  edit.  Paris. 

Lin.  3,  pag.  i63,’t»</T9  . . 

Id 

(«UT  Vf 

1 5.  T^UBjUStT  « 

Ûtto  Tfin/xctT*  ..... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

l6.  i«T<  yuipst  

Id 

A«pof 

ly.  Jrr)»  . «v 

Id 

deest. 

PROPOSITIO  XI. 

1 • HITit  « • * • . a a . » 

ilces  

concordat  cum  edit.  Paris, 

a.  xttror.  • 

Id.  . . . . .*.  . ... 

deest. 

Id. 

s rTo# 

/(.  «TW • 

Id 

N 

5.  * op«  ™p*/uir,  îif  ÆaVif  to 

deest , s . . . . . s 

concordat  cum  edit.  Paris, 

EZH©  mpot}****,  KCpopn  £% 

,^^*7  •«...<  f 

i «vrii  pt  j /adf.r  tfr». 

» V . S r.  • • 

M T<!  VfXtfV  TOU  K«rfu.  . . » 

6.  /xûÇuv  »mV  n to  «/xi ru  jupoc 

irrir  » to  âpun> 

fxiïÇtr  »rT/r  n tj  ruin  jutpo?  tou 

TOU  KCtô’  ICCUTO  • » a • • 

Tîv  tcaÔ'isft/T  v .... 

xaO*  i«u7 uy 

y.  TiurOiTK  ....... 

Id. 

Tl/Uf  0>T«Ç 

8.  <M<  

/</ 

revTO  «11 

3-  ‘"*w 

concordat  cum  edit.  Paris, 

IO.  où^s  trr/x 

/i/ 

eJP 

il.  àiÜroT.r  tXiî^>6**  . . . 

J(l . a.  . . . . • 

iA/^Oa  «Jur  «tof* 

13.  xc/xAor 

/r/ 

deest. 

ï5.  OUTMÇ  ........ 

(llCSl  a*.  .a  . s . 

1 < « . • a , , « , VS\ 

concordat  cutu  tdit.  Paris, 

• \ 

' . tT1.»  4I')|U|I 

i • . . . . . ÎTi»  haA  j.lè  *: 

.....  « • • t? 

r . a • . . . ; 7 .V 

|T*  • 
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PROPOSITI  0 

XII.  0 

EDIT  10  PARIS1ENSIS. 

codex  190. 

F.  DI  TI  0 OXONU. 

I.  ni  ......... 

ij. . . . . .... 

4 

■ • H ..... 

2."  Imr 

/t/»  * • . • • • • • 

. . deest.. 

3.  t rri9  o E'IHS  , nopufn 

1 tl  • 9 0 • ■ • . « * « 

. , i JLIHQ  xuxtoc,  gepufn  ii 

/f  • • • « « « ••••• 

4-  

«'*!• 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

5*  TTfOTtpOV  TTpOÇ  tXOLTTOP  , . 

/tf . . 

. • Vpoç  «XfltTTfrlf  VpOTipOr 

6.  T»»'  aùrnv  KCDVQHt  tp^cvrct  . 

ld 

• m irpv^t 

7#f itpoç 

Vt/. ....... 

...  deest. 

8.  !»!  tsO  ATBYr<&3X  7rcXv-)ti- 

/(/ 

, . éÎîT>  CtOTCU 

vau 

g.  xa)  jan'tii  ai  inô  BKA  , ZMN 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

trrti , tp6 « > afp  ttttTipcty  . , 

10.  WTJ  

/</.  . 

. . dccst. 

1 1.  irrî 

ld 

. . decst. 

12.  <?T<  

ld 

. . deest. 

1 5.  iîwi  ........ 

ld 

, 9 t vuS» 

Lin.  1 2.  twti  » « • . • . 

decst 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

l5.  ÎwjtcK  lùiitx;,  . . . . 

ld 

. . ii/6u'a«  it)  ri  K , 

iG.  t®’  inàrrci/  ...... 
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17.  T«f  XOfC/ftff  . . . 

TU  cevTiir  ko  puf  tir  . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

18.  aaa’  . 

Kai . 

. . concordat  cunj  edit.  Paris. 

«O*  

ld *.  . . 

. . decsi. 

20#  TrchCytavor , xcpt/p«  to  A 

kcpuÇ»  il  to  A . . 

, . concordat  cum  edit.  Paris. 

fl-ÏIUlitr  ........ 

. 

. . 

21.  M*r * • - 

deest  ...... 

. . concordat  eut»  edit.  Paris. 

ld. 
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23.  /utr 
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. . concordat  cum  edit.  Paris. 

24#  î TT  If  ••••••.. 

ld 

. . deest. 
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dcest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

38.  m/xiîer,  ....... 

deest ...... 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

29.  trrif • 

ld 

. . deest. 
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PS  , T0xv»Aovc  oripi  t*  N,  S 

« • . • 

• r»«!rôâ»fl’rtr  KÛXsrS'poi  os  MP  , 

PB  , AT,  TX. 

/| . ci  ctp*  . 

«ai  0)  . t 

5.  

ld 

Id 

ld 

8.  rSv  AN,  NE,  EK  îw  ttAiiÔ»# 
nP , PB  , BH'  . . . . 

Ttf  ffAiiSu*  , 

9.  irras 

Id 

IO.  i tsC  dÇoroc,  fitiÇur 

Id 

xai  0 xt/À/»<Tpeç  rov  KuXfrtyeu, 

xx i l nH  tîrXsrtyc  Ttu  HX  ku- 
XtrS'fGO  , 

1 1.  p«>tS«F  irrut, 

Id 

12.  xi/Anipoc.  ...... 

ld 

• 
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PROPOSITIO  XIV. 


EDITÏO  l'iRISl  EK  S 15. 

CODEX  I90. 

’editio  oxoïrne. 

Ii  xCkï.uv  ci  EB  , Z A*  cti 

î(T7iP  ........ 

Ici 

, . KtiXittyot  ci  EB,  ZA*  Xtyct  cti 

m 

£t.  fiVCHT&tê 

tncMu  . . . . 

. . concordat  cutn  edit.  Paris. 

S.  aAA« Acic*  ....... 

deest 

. . concordat  cnm  edit.  Paris. 

4.  xùtct- •.  . . 

Id 

. . x£m*  TpévrXaeiovyxp  ci  xt/Ai*fyo; 

• 

• 

T iïr  KtâvuV 

\ 

PROPOSITIO 

XV. 

I.  rîr 

/rf. 

.' . deest.  » 

2.  Xet)  IflTir  ....... 

Id 

• . TevTtrm 

3»  ÀvTiTTt'TGfÙtT  , . . . . . 

Id 

. . cc^TiTitrorfitff/r, 

4*  jUl!^  TO  MM,  , . . . , 

Idc 

. . to  MN  /xiîifa r , 

5.  TOÎÇ  t&>  EZH©}  PO^K^fc!»1 

tTicriJW,  ....... 

Id 

• . Z* Tl  T6IÇ  «tiwt/oi  1 TTITtlIoiÇ 

Ttor  EZH0  , no  kitxAwr  , 

0.  aAAflç  /»  Tlf  0 EX  Ki/AinfpoC* 

deest  ...  . . . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

y.  xv\i rfpov  • m • • • • • 

1 (/•  ...  • . • « 

. . deest. 

S.  jflaViF, 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

Lin.  a,  pag.  18G.  t£  tts  . 

deest 

. . concordat  cuin  edit.  Paris. 

9*  **< ' 

Id»  • . • . • . • 

. . deest. 

10.  

ia 

. . deest. 

II.  &4oc  ........ 

deest  ...... 

. . concordat  cum  ediu  Paris. 

12.  xûXirJper  ...... 

deest 

..  concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XVI. 

| . Tl  Xeti  âfTICTT>  WftCf  . . » 

Id « ...  • % • ■ 

. . deest. 

a.  «üünf  

Id 

. . ^deest. 

3.  trrir  ........ 

Id 

. . deest. 

4 iK  . . 

Id 

. . ti 

5.  !■>■, p.çiirtTa/ 

ryypetQwm’eLi  . . . 

, . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  Tl, 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

ni. 
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5Ü2  EUCLID1S  ELEMENTORUM  LIBER  DUODEC1MUS. 
PROPOSITIO  XVII. 


EDITIO  PA  R I S I ENÜS. 

CODEX  J go.  • 

E DIT  I 0 0X01(11. 

I*  tmçstrticcr*  ...... 

TJtpi^ifuav  ...... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  *>/>MTO . 

id 

<>trtTO 

o.  »i . 

ia •.  . .. 

deest. 

4.  tùhiSr.  . 

decst 

concordat  cura  edit.  Paris.* 

5*  Tl  • . . . . . • . • 

deest 

Concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  iîriÇiufcSiîn*, 

«jriÇiv^O.îra  ..... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

7.  irr»  .......  t 

id.: 

\W  rtorait 

8.  imr  if.Sc i 

id 

tpSx  tmr 

9*  *aî  

id 

dccst. 

IO.  uctfipov 

id 

tX+Ttf* 

] I • xerî 

/d. . . : 

deest. 

J 3.  «a;  «t.  toï  >c;;ro£  «fur- 

dccst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

$«j;«ev  • 

l3.  .... 

ffUyyr)p*uirtr  . ... 

cond%d,it  cum  edit.  Paris. 

14.  «x  rrupafdJW  n/yxilfJLwir  ûv 

TrjpïfJ. tJi  , 

’x  TTufMuùSut  rvjK.ifursr  ir  fl*.- 

fl*ni(  

ur  flàuu  f«tr  . . . . 

ntç 

l5.  i?*4«T«i 

Id 

tpiITTtTtf# 

16.  » Al', . 

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

17.  txaTf'patr  

Id 

id-nta; 

18.  «rri 

V 

«P* 

ig.  «to  xïç 

!(*••%  . . . . . . . 

deest. 

30.  Kai  »jr6»  àvc  reù  0 m/xtîtv 

Ux-“  à-ro  tcû  KO  . . . 

concordat  cura  edit.  Paris. 

31,  Ai  . * 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

33.  rJr 

dccst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a3.  

tm  ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

34,  4*>'Tii 

........ 

concordai  cum  edit.  Paris. 

• 

ALITER. 

,.  --v-  •-  . • *-**»-<  -r 

/«/ 

deest. 

/«/ 

decst.  • 

3.  «rri 

Id 

decst. 

4.  T«f  

dccst 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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EDITIO  PARI  SI  EHS1S. 

CODEX.  I90. 

EDITIO  0X0  .\  I r . 

r * 
b»  «p* 

dccst . 

concordat  cnm  cdit.  Paris. 

6.  riiç  HH*  A orner  <tp«  to  «T6 

HH  Aoiwoir*  apet  to  âcro 

concordat  cum  edit.  Paris. 

tb;  *^A  fxiïÇcr  ien  roù  *wo 

*^A  fÂtîÇiv  t TOV  ctTTO 

tif  Ah1 

AH* 

t 

• 

COROLL  ARIUM. 

r.  rÿcjpuc  . 

Id 

deest.  « 

2,  TTVpXfxtç  apaty  . . . . , 

ld 

«pet  irvpci/uiç  9 

3.  TJ  ....  ..... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  Si 

dcest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  TC  .........  . 

deest . . 

codcordat  cum  edit.  Paris. 

6.  fripai  ........ 

deest  

concordat  cum  edit.  Paris. 

Lin.  G.  xa)  oAor  to  «p  tb  wi pi 

yen  ÔAor  to  îr  tb  îrtpi 

oAe*  to  «p  tb  ortpi  to  Ktrrpor  to  A 

to  x*PTpor  to  A aipaiptt  • 

x i-rpov  tc  A . . 

Lin.  8.  cp ripa  ...... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

_ %/g 

7-  ■«» 

Id 

•JC" 

PROPOSITIO  XVIII. 

I.  . . 1 . . . 

Errgnrtfoqp»  

concordat  cum  edit.  Paris. 

2,  Ei  yap  fX'A  » ABf  €fa.7p<x  rrpoç 

/(i. 

El  >«pjU», 

Ta*  AEZ  rÿaîpar  TpHjrA«<r/orct 

« 

•PC*'  *,r,f  * ®r  T*»1 

EZ. 

3.  • îrp-îf  fci/^orec  Tp/wAct^ioret 

rpiTT^ariopet  Ac^cr  « rrpo; 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Ao^or  •«•••  •••• 

fXflÇon 

4.  r<rc«V$M  i AEZ  cfxTpx  . . . 

rfVPSJJT^Érf  b AEZ  • • . • • 

concordat  cnm  edit.  Palis. 

A/ 

deest. 

*î>er  ïpt"  , 

concordai  cura  edit.  Paris. 

7-“V  • • • 

deest . . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

8.  CT«p  tf/l/UITOP*  . , « « • 

deest 

concordat  cura  edit.  Paris. 

9.  47Tf# JVorip  «*td  * AMN 

Id 

ui;  i/Arrpcrûtf  iJ'ti%ôn>  «sni/nVip  * 

TB;  AEZ  , »ç  I yUTpft^Oop 

• » 

fiîtQêt  trrjr  » AMN  tb;  AEZ* 

6«'  . « 

10*  T/Vtt 

Id 

deest.  . 
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LIBER  DEGIMUS-TERTIUS. 


PROPOSITIO  I. 


EDITIO  PÀHISIEHSI5. 

CODEX  I90. 

EDITIO  OXOSII, 

I.  rüç  «•••••• 

TtTpft- a*»  cu.  ...  • . • 

concordat  cuin  edit.  Paris. 

a.  -rti  at . ■ , . 

t»{  Ar  ...... . 

coucordut  cum  edit.  Paris. 

5.  rSç  . 

/</ 

T» 

4>  Amyt^fitSa^àf  àvojùr  AB, 

/d 

yaf  £719  Tôïr  AB 

ÙT  Ttrpa-  w/u 

Ar  t»t pttyuttév 

5.  T Sç  A0. 

ld 

t«  a©. 

6.  tau  re  .......  . 

/</.. 

deest. 

y.  TOU  T3  Sl7T>.Ô.7lAm  ( 1 • • 

ld 

too  T0* 

8*  iVor*  cAor  «pat  • • « • « 

I99f*  Ctpoc  ••••••• 

concordat  cum  edit.  Paris. 

9*  *f*  

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  II. 


LjQ*  I I*  ap  • • • « 4 • 

/d 

tLTTO 

3.  tu  r$  AZ  to  rySfia,  . . , 

ri  •>’  t£  AZ  eyjÿg,  ... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  ZB  (TJ  ri  E.  ....  . 

BE 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  sr«»TaMT>*r<0»  im  ts  AZ  Ttii 

A/. 

tcvtiVtj  t 9 AZ  tcu  A0  , t #rp«- 

A©,  T»Tf«CT**«70Ç  .... 

If  Xâncç 

6*  to  ctî»^  Ar  tow  «are  rüc 

irri  t»  il ri  ATtcî  «wô  TA, 

concordat  cum  edit.  Paris. 

™, 

y.  tou  ©B  livA^na'  .... 

ld. 

hvAitim  TOU  ©B* 

LEMMA. 

* 

I.  <T/tAï  rîr  TA’  ..... 

ld. 

T*f  TA  IrwAi» 

a*  wirTrtTAtfT/ot  ap<t  toc  «?ro  r«r 

ld. 

‘TttrivAaner  Sfa.  ttutryir  1 ». 

Br  , TA  T»ï  t»(  ta.  • • 

4îto  T«r  awo  ràp  Brÿ  TA  tou 

3#  i^rî  , # # , 

ld. 

â«o  rie  TA. 

fmAttrim 

4.  t'iwAmrim  ....... 

ld..\ 

fiTTfatVlOT 

5.  /tt<Çér 

decst  ....  . . . • 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO  III. 


EDITIO  PAÏISIEJfSIS. 

CODEX  190. 

EDITIO  0X0*1  Æ. 

• * 0» 

« 

Tfl  . . . • • . • , 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

/«irAeor  . . . . 

• • • 

/</ 

. deest. 

-ç.  k«;  

. . . 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

4-  st*  

/</ 

• *0TI 

5.  iùt 

deest 

. concordat  cum  edit.  Pafis. 

6.  ri  J'i  i-nù  T«f  AF 

to  PS-  . 

deest ...... 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

y,  AAAa.  to  MZ , TH  iotjf  #«*• 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris.  ■ 

8.  èLpec 

• • • 

deest  • • • • • • 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

Q.  T*Tp«>«r^-  5 son 

*p<*  >»#- 

Id. 

• T&  apat  AN  TrvTttrrXetffiy  tTTà 

JXtàV  Ket I T ( ZH  T4Tp«7«»  Cr  TTfir-  TJV  HZ  TtTpCtytifOO* 


TctTrÀeuncp  t<rn  tco  ZJf*  A AA*  0 
fOrt  eltfjictv  y. ai  ro  ZH  TiTpx- 

i , , • 

yvny  t(TTi  t o AN*  . • • * 

PROPOSITIO  IV. 

î.  ri  ne  T«Tfa>«for  înrjMTtâ.  t«  ne,  8H  T«Tfa>*ra  Tf /-  concordat  cum  edit.  Paris. 

wt;  tsù  ©H’  àffri  *«l  • . . •x'kà.vii  tm  tov  ©K  Tl* 

t,  a * .icu’  xetj  fcVrj  r . . 


PROPOSITIO  V. 


I.  aùrn  ........ 

•V  deest. 

2 • n 0A1»  «,««•»•»« 

« 

•».  0 

. • «A»  « 

/</. 

4*  1 • • « • • 4 • 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5#  oui*  » » • « « 1 • • * • 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  t»t '.  . 

deest 

. . concordat  cum  edit,  Paris. 

7.  TUV  . 

deest . . ...  . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

8«  t»  rB  ïcov  tm  to  EO, 

IJ. 

. . To  /uîr  TE  ïror  Irrj  tû  ©E , t i <f£ 

TM  «F*  ©r  «0*  TO  A©"  . . 

r©  ’înt  T$  A©- 

g.  tu  AE  iïtiV  iVor.  . . , 

Id. 

. • Int  ta-r'ir  cl.tp  AE. 
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ALITER. 

IIoc  aliter  adest  ia  a,  c,  e,  g,  h,  m;  dccst  autem  in  b , d,f,  l,  n;  in  c,  e 
vcro  deest  quiolum  lheorema,  en  jus  aliter  locum  tcnc(. 

ANALYSIS  ET  SYNTHESIS. 

lu  codicibus  h,  m , n,  analyses  et  synthèses  qninque  priorum  theorematum 
côujunctiro  subsequunlur  qui  n mm  theorema,  et  in  codicibus  a,  e (per  errorem  ) 
scxmm  theorema;  in  codicibus  vero  d,  f,  g,  l,  et  in  édition  i bus  Basilitn 
Oxoniæque  analyses  et  synthèses  separatim  subsequuntur  theorcmata  ad  quoi 
spectant. 


EDI  Tl  0 P A R I S I E N S I S. 

CODEX  I90. 

EDIT  1 0 oxowrjs. 

a.  T»  ifr it  itàXuri(  *«(  t 1 tm 

ld 

deest. 

P » ♦ 

ld 

deest. 

/,.  ft.  . . .' 

ld 

im 

5.  t àr  tou  Ç*TOoy.irou 

%IV  ù » • • • • 

T«  otAitSîf  ifAcXotcvfttror, 

concordat  cum  edit.  Paris, 

PRIMI  THEOREM ATIS  ANALYSIS  $JNE  FIGURA. 


1,  tôt  rtptrror  ©eophma- 

TOS  H ANAATSI2  ANET  KA- 
TAfPAOHX 

Id 

TOT  EIPHMENOV  eEflPEMA. 
TOÏ  H ANAATIIS  ANET 
ANAPPAOHX^ 

AM 

concordat  cum  edit.  Paris. 

id 

TOU 

Aà 

concordai  cum  edit.  Paris, 

5,  irr<  îîf  Ai.  ... 

• 

im  nu  AA.  . , . 

SYNTIIESIS. 

TOU  «TTO  T AA, 

1.  XTN0EXI2 

ld 

SYN0EÏIX  TOT  ATTOr. 

3.  TÎC  . . ...  

deest . 

concordat  cum  edit.  Paris, 

Lin.  i3.  t»» 

dccst . . 

concordat  cum  edit.  Paris, 

/{.  lût  Ad  ........ 

AA î . 

concordat  cum  edit.  Paris, 
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SECUNDI  TIIEOREMATI S ANALYSIS  SINE  FIGURA. 


EDI  T 10  PARISIENS  t$. 

CODEX  IQO. 

• F D I T I 0 0 X O y I E. 

I.  TOT  AETTEPOY  0EOPHMA- 

Id 

TOT  EIPHMENOT  6EOPHMA- 

TOT  H AN’AATÏIT  ANET  KA- 

TOE  H ANAATTIE. 

TArPA*H2.  ...... 

a-  Wp 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  fit  . . . * 

Id 

deest. 

4.  T8f  Ar  TCO  ttTO  tSç  AA* 

UT  T*  Xtfî . 

Ar  Tcu  arro  AA*  um  *4, 1 

tÜÇ  Ar  TOU  CÉ770  T nç  AA*  ÜtfT» 

lm  T eu  «TO 

VHTairXàftêv  \m  r<0 

7T%fT&TT\dL9t4  ffTI  TOU  «KTO  T?Ç 

t«{  AA.  Erri  L 

iiti  AA.E ru  Ji.  . . . 

AA.  Em  Si  Si  i t fr  virc&tnr. 

• 

SYNTHESIS. 

.• 

I.  TtTpaîfAaVior  . • » , • • 

Id. 

.TlTflcCTiAatf-jct 

a.  Ti'f 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  T6  Jus  T»r  AB,  Br  Irri  . . 

Id... 

«rri  tJ  Jorô  Tut  AB,  Br 

TERTII 

THEOREMATIS  ANALYSIS. 

Id 

\ 

TO 

a.  t 0 • . . * . « • • , « 

Id 

•fiû 

TO  Ctp«  • • • « « ■ » 

concordat  cum  edit.  Paris. 

• 

SYNTHESIS. 

I.  tffflfc  TO  •••••».« 

concordat  cum  edit.  Paris. 

TJIÇ  • • • • • • 

deest . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

QUARTI 

THEOREMATIS  ANALYSIS. 

I.  tparo  « 1 t « 

TO  aj)4  •«•»•••• 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  *i>a£  ........ 

dee  t 

concordat  cum  edit.  Paris. 

SYNTHESIS, 

I*  a|i«t  TO  • , . « , ( , 

TO  Ûf&  •••*«••« 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  Tp(îTA«Vi«» 

Id..  

rpvxXetfiOvd 

S*  TIT(Mt)«r« 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

• 

4 
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QUINTI  TIIEOREMATIS  S Y N T H E S I S. 


EDITIO  PAIIIS1ENJ15.  CODEX 

I.  ‘vr.  . dcCSt  . . . 

a.  if*  .........  deest  ... 


3.  ti  .........  deest 


19O.  EDITIO  CIOSIÆ. 

....  concordat  cura  cdit.  Paris. 
....  concordat  cura  edit.  Paris. 
....  concordat  cura  edit.  Paris. 


PROPOSITIO  VI, 
Hoc  iheorema  deest  in  codice  e. 


I*  tVi  T 0 A 3 •••••• 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

2»  fhriympiertr 

fur»  yàp . ..  . . 

fttTct  jap  %rriv 

4>  iVer  irri  tû  aire  ri(  AP  . 

ru  à ttc  riç  Ar  teov  1er  b 

concordat  cum  edit,  Paris. 

PROPOSITIO 

VII, 

I.  <fu'e 

mi  S ôo  # • rn  , 9 P 

concordat  cum  edit.  Paris, 

a.  Xtfi  B V7I0  Br  A yuiîx  . . . 

k cri  h u 770  BTA  » • « 

• • 

N oiro  BrA 

id 

deest. 

4.  irrir  

deest 

concordat  cum  edit.  Paris, 

5.  yuilciir  ....... 

U 

deest. 

Lin.  ta.  îw* 

I (lu  ••••••• 

• • 

lira  terb 

Lin.  14.  i'ttÎ 

I d.  ••«•••• 

• • 

deest. 

8.  H ÙlTC  AEB  7 «I  I*  T»  Ù7T0  râB. 

trrir  i 0*0  ABr.  • 

• • 

concoVdat  cum  edit.  Paris, 

Ç).  nA it/p*  » BE  wXitiff  T»  BA 

«ai  rrMvfi  « BE  TrAit/pjt 

coucordat  cura  edit.  Paris, 

«*ri.  7nr 

tb  BA  «ttik 

Xfltf 

ÎO.  «rrî 

deest. 

PROPOSITIO 

vi  ir. 

i . muilior 

/</ 

deest. 

a.  »<rrî, 

id 

deest. 

3.  y&rlcLÇ  «*toç  »*ti  tc J 

deest 

concordai  cum  edit.  Paris, 

AHy  Tpi}«i’Cv. 

• 

4.  iirtiJWiTip 

1(1 • ••••••• 

• » 

5.  afX  )t»l* 

dtH*8t  » • • • • • 

• • 

concordai  cum  edit.  Paris. 

6.  cVrî 

/«/ 

deest. 

* 

• • 

4 ) À*  . ***' 

£*  " * tï+ 
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PRO  P OSITIO  IX. 

BD1TIO  PiMITISSU, 

CODEX  I9O. 

EDIT  10  ÛXOXU, 

I.  TC9  CLVT  0 v kvkXov  i • • • 

Id.  r 

au  Ter 

2.  KKTtt  TO  f,  .....  . 

decst ' . . 

concordat  cum  celât.  Paris. 

ï.  tarrtd  ........ 

decst  ••  • . ■ . • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  * • • ».  • 

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

. 5.  » t/Trè  TBA  jeavt*  rn  vrrl  TAE 

Id. 

2 «rie 1 » V7T3  Ft A yurta  TR  t/7ro 

ÿnr/f*-  «••••••• 

raE* 

6.  >«» /et  •••••••• 

Id.' 

decst.  • 

7.  ........ 

deest 

concordat  cutn  edit.  Paris. 

Id 

deest. 

9*  *f“  

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

10.  «tdt?*  **psr  *«i  /UiVsp  Ac- 

•bdiîct  «*por  kai  fÂtrar  A a- 

axpov  xa)  jxtror  Xoyor  TtTjU)|7C« 

îer  TtT/UltT«l  »«T*  T»  r,  XAI 

yw  ‘TkTfJ.matt  > «ai  TO 

«ITl  TO  r,  x«ù  TO  flûfyt  T fxi- 

TO  puÇof  CtCrîiç  T^UpjUOt  . . 

/ut«£or  avril  ç TfxîifÀX  • 

* * *v 

jt/*  CtUTJf  f 

• 

P ROPOSITIO  X. 

• 

T.  ABraE  xiixAor  ..... 

Id 

«^TS» 

3.  /VcTAiüpcr  • • 

Id 

rAtueer 

3.  STIfCtîflK,  ••»*,«« 

Id 

deest. 

Id 

deest. 

4.  <r« 

Id / 

G.  T»C  . 

Id 

■’i 

7,  Tj?  BK  tnflplflif.  .... 

Id 

T »t  CK  wi piptfiitti. 

8.  ptr  ««( 

Id 

deest. 

g.  wtpiptfiifr  , 

deest 

concordat  cura  edit.  Pa  ris. 

10.  . . 

Id 

T«  ’ • 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

13.  «i  ......... 

deest 

concordat  cutn  edit.  Paris. 

l5.  T»{ 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

14.  cal  ........  . 

Id *.  . . . 

decst.. 

l5.  toù  t»  AKB  xai  tco  AKN , û 

T ou  AKB  «ai  tou  AKN  r 

concordat  cum.cdit.  Paris. 

iwô  NAK* 

rtf':(  rÿ  A’  . . . . • 

iG.  KA 

Id 

KA  ti/0fi£C 

III. 

, 9 

* 7 * 

j 

• 
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PROPOSITIO  X 

I. 

EDI  TI  Ç PAniSlENSIS, 

CODEX  190. 

EtlTIO  0X0H1 X. 

TrMvfà  n ABIME. 

3.  t i( 

T? 

5.  trrî*  ........ 

Id. . ; 

deest.  * 

4.  IviÇiû^u/uy  ...... 

/d 

«mÇiûfe/ai  » . 

5.  Tlîf  

/</ 

TB 

IJ 

deest. 

*J,  af,al  ••••  • 

deest *.  . . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

8.  iirrî 

IJ 

deest. 

9*  T»r  

deest 

concordat  cnm  edit.  Paris. 

IO.  Tl!»  . 

deest 

concordai  cum  edit.  Paris. 

j 1.  ne  ,.  ....... 

IJ 

AAA*  tiç 

Lin.  1 3.  iar.  ...... 

deest 

concord.it  cum  edit.  Paris. 

12.  twç  TM.evriiÇ  to  àai  T»( 

TM  cûréâc  to  Ùtto  MK  îrp*f 

concordat  cum  edit.  Paris. 

MK  rrfiç  tû  aire  tb;  KZ  . • 

to  arrl  KZ 

2 3.  TiTyuifjuii  hç 



concordat  cum  edu.  Paris. 

I).  T»  » 

ij 

TfiS 

16.  irr< 

u 

deest. 

1 y.  t£ii  or  àpiÜ[toç  vrpiç 

Sur  Jfxii  [tirer 

concordat  cum  edit.  Paris. 

àpiQfxot  to  «to  t»{  MK  trùèf 

TO  OTO  Tlf  Kl,  •«•••. 

Jf)*  T5  ttTTO  TB  Ç BK  TOW  CtTTO  TBÇ 

■ KB  T.f  KZ 

concordât  cum  edit.  Paris. 

KZ 

20.  tbç  * 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3 1 . » BK  . . . . . . . 

«orir  h KB 

concordat  cum  edit.  Paris. 

u 

■yif  • 

34.  /un'nii'  . 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3G.  pintl 

deest  • . • ••  • •• 

concordai  cnm  edit.  Paris. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

28.  ><>4*5*1  ....... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3Q.  tfryu>if‘ 

IJ 

deest. 

5o.  «TTl»  . * 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

*V  |§QP  • 
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• , 4 

PROPOSITIO  XII. 

EDITlb  T A * I S I EH  SI  S.'  CODEX  1QO.  EU1ÎIO  OSOXIX, 


I.  » r. 

# • 

« 

. IJ T . . . 

deest. 

3.  >tt)  fûftt  ... 

• • 

. 

. IJ 

/ztpo;  *rr# 

5.  rrï.wpx  ♦ • • • 

• • 

• 

. dcest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

l\»  • • • » • 

• • 

• 

• im  , . • « i , t « 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Lia.  g.  tîç  be  . . 

• • 

V 

. B£  . . *. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XIII. 

I , !x  ti rriput  rpiyû.ar 

ift-  IJ 

deest. 

■xXtûpur,  . . . 

• • 

• 

• 

« . 

3.  xxTxytypafiu  , 

« • 

• 

. IJ 

>tjp«?5« 

3.  TOU  • • « • . 

• • 

• 

. U 

deest. 

4.  àfMfnriu  . . , 

• • 

■ 

• aQaup  <7$a  ••••«• 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  iît  ir,  , , . 

• • 

• 

. T»f  AA  , l'ril  Joip  i«T;r  ù( 

concordat  cum  c'eût.  Paris. 

* AB  TTpÇÇ  Ar  CUT»(  70 

et  no  AA  »pà«  ri  âvo 

-, 

AP  àrcLT7f>'t'YtttTi  uç  n 

AB  wpoç  Br  ovtwç  ro 

• 

• 

CI  TT  à AA  7Tf3Ç  70  U7T0 

« 

Ar, % . 

6.  Tf lyûrat  ... 

• • 

• 

. 7c/ 

T p#7»»»r  tffup  x*i 

7.  /uvauii  • • • 

• . 

• 

. dcest  ........ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

8.  «4T»  '..... 

• • 

• 

. trri  Suvafjm  • • , , « 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Il»  îiyrtrfeu  » • • 

• ■ 

• 

. yntfôai  • • • • , , • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

12.  IfTtfi  . • • • 

• • 

• 

* ïfTfy  

concordat  cum  edit.  Paris. 

l3.  «pet  iiuioAiflt  • 

« • 

. ifxt o\i&  «p et  . • • , • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

l4.  Ju»«p*t#  . • • 

. dcest % . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

l6.  I«TI»  .... 

• • 

• 

. . deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XIV.  » 

I.  T«r  mpafXiJk'  . 

• » 

• 

• T sc  T^STCpet"  . . t • . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  tÏç  ..... 

• • 

• 

. deest 

concordat  cum  edit:  Paris. 

3.  irrâ  ..... 

• • 

• 

. IJ 

dcest. 

4.  xcpvfa î .... 

• • 

• 

. xopupii  • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  evi  irrxTtu ... 

• • 

• 

concordai  cum  edit.  Paris. 

• 

» 
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EDITIO  PA&1S1EAS1S, 

CODEX  I90. 

ED1TX0  OXOSII. 

6.  ifiàç  ....... 

Id 

V 

• • i7c*4 

7.  inir 

IJ...* 

P R 0 P 0 S I T 1 O' 

XV. 

1.  ruttiraiiat,  .... 

ffjtim'fzaCcu  9 . . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  là  7rf:Tif»Ê  ..... 

• 

' T»r  irvptifiiSa  , t . 

3.  Tfi7r\arltùt  ..... 

/(/ 

Id 

5.  rrifuyifjiwiç,  , . • • 

0 

Id..  . . a • • • 

. . mpityintrtt 

C.  içinÏMiu* 

/t/ 

y«  tecf  •«•«(•• 

• 

/</. 

8.  ii.'ii . 

Id. 

Id. 

JO.  îTat A/y  

dcest 

II.  » KE  T»  EA*  .... 

Id 

12*  •••••'% 

• 

dccst 

* 

PR0P0S1TI0 

XVI. 

Lia.  '17.  pag.  370.  EA,  az. 

dcest 

ZM,MH,HN,N0,eS,£K, 

KO.  OE,  i:*î  èftelut  . . 

. 

3.  i»i£<«}n/cara/  <Vj  t»  «Ût« 

Id»  0 0 0 9 • • 0 

, . «ni  Ta  ttù.à  fiip»  tjri^tvptCtvrai 

f"f" 

0 

. . inif  «ai  vapt\>  hAcc* 

4.  xa'maf  iM*  Xiflmr.  . 

• 

Id.  9 ...  0 0 0 

Id 

y.  7r«VT*3*rco* 

• 

Id 

dcest 

9.  EZH9K  xaxAou  .... 

Id. 

Id 

13.  Si 

Id 

l5.  xùro 

Id 

14.  E?u  ....... 

Id 

l5.  /utr 

• 

irrïr  •••..«  • 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 
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ZDITIO  T A&IS1E2IS13. 

CODEX 

190. 

E DI  TI  0 OXONIE. 

16.  to  «pet  tir)  tHç  'ffl  9ptf- 
ÇCfXtVCf  rfAtKI/KÙIOT  »£«l  K*l 

deest . . . 

• • 

■ • • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

TiTpecTrAn  • 

• • 

• • • . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

18.  àpx  cmr  « 

TirTxwAÎ  apet 

trriv 

i AB 

TrirTaw/ariW  if*  n AB  t»{  Br 

AB  tÜ;  BT# 

T»{  Br.  , 

» • 

• • • 

t rrifm 

] 9.  iVn  11  i B . . , • . , , 

Id 

• • 

» AB  ira 

20.  tou  EZH0K  xuxAou*  « « « 

Id»  » • • 1 

• • 

• • • 

tou  xtixAiu  toï  F.ZHQK'  . 

SI,  OTTipïIl/  It'lÇcU.  , , , , 

deest . . . 

• • 

• • • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

COROLLARIUM. 

• 

I.  TÎ(  TOU 

Id.  » # # • 

• • 

* • • 

r*c 

a.  Ju9  Ttir 

Id.  «i»t 

• • 

» • • 

TW»  Ko 

3.  «?7pxpept«»»)' 

Oirtp 

u lu 

concordat  cum  edit.  Paris. 

* • • 

Siïçau  • • 

• • 

• • 

PROPOS  I TI  0 

XVII. 

I . ro/LMM* 

deest.  . . 

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  (K*m  T#?f  NO  f 

o?,  en 

Id*  « • * • 

• » 

• • 

rtT/mffWa»  mi  NO,  07,  en 
tuûtuu 

5.  txxtjVÔ»*«v  »•••*• 

/(/.  « « • • 

• % 

• • 

ktiiAvrar 

deest  • • m - 

• • 

• « 

concordat  Cum  edit.  Paris. 

Id»  » • • • 

• • 

• • 

deest. 

6.  tTM  irr/r*  •••««•« 

Id*  « • « • 

• • 

• • 

«TT/P  ilR* 

y.  TOU  HÙCcfl  filf»  ,4T,  • • . 

• • • • 

9 • 

• • 

/Ai  p»  TOU  KuCoU 

deest . . . 

• • 

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

9-  

deest . . . 

• • ■ 

• • 

concordat  cum  ediu  Paris. 

Id.  . . . 

• B 

• • 

TXC 

Id.  » 0 • ■ 

• 

% • 

deest. 

Id.  * * • 9 

• • 

■ • 

deest. 

/(/•  • • • • 

• • 

• » 

Joti 

*4-  T* ; • • • 

Id»  » » » » 

• ■ 

• • 

deest. 

»5.  Tl 1 

deest . . . 

• • 

• ■ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

1 G.  0 K<f>tÎT*i  «JW'ixett<Ppor.  • 

/</. .... 

• • 

deest. 

18.  TÎf  »>» f*{ 

Ii/. .... 

ttAivm 
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EDIT  10  PARISIENS!  9. 

CODEX  I90. 

SOITIO  0X0* II. 

»9-  :,T‘ 

Id . 

. . deest. 

30.  Sbrjuu  . . . . . 

1 • 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

31.  rr>,mpuç  tqZ  koCcu,  . 

* « 

Id. 

» . tco  ko  Ce  u 7tXtopa;. 

22.  thç  f . 02  axpoy  xai 

fenr 

Id 

, . deest. 

Ao^or  rtpLnfi:r»<  t» 

fttîÇor 

r/jLH/xx  «mr  a OS,  • 

• « 

Id 

. deest. 

34.  

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

35.  Inûuc* 

Id 

, . OiTaÛTUÇ 

26.  T#r  

Id 

, m TUf 

• t if 

37.  lu  iufimâ  paginà  codicis  190,  et  in  textu  codicum  g,  m,  hæc  lcgere  suqt: 


e»T|  » Ab'axpsf  xetj  fjtro r Xcytt  t»t/lu»V- 
ôeé  KctTXTO  r,  xot#  »<rrsa  uu^or  ro  Ar*  -xperKilcQu 
h m AA  nuttota  rnç  AB.  dpa  x*i  i AA.  K«î 
\rrti  mmirXaL *ïor  tc  ciw&  t*»$  TA  reû  ot^o  riïç 
AA*  ai  TA,  AA  «ps  p*T«u  «îrir  lurâ/xu  fxitcv  eôfx- 
/uirpor  a-Trorofjii  apa  w Ar#  Put»  J*  ti  AB,  to 

A 

/•  chri  avoycfJLtiç  ptirxf  ntpxCxXc/unor 

rrXxroç  TTC/i?  «pOTCftar*  «ttctc/xjI  *p«  îrr/V  w 
BT*  txocT.'psc  <tpi  T«r  Ar,  TB  iTflTcm  tëi) 
•wpontpuoÇcvffu  /•  thç  /ut t Ar  « AA , twç  <f< 
TB  » TA* 


rationalis  enim  AB  extrcmâ  et  mcdiâ  ralionc  se* 
cetur  in  r,  et  lit  AV  major  portio  $ ponatur 
autem  AA  dîiniàia  ipsîus  AB  ; /alionalis  igilur 
et  AA.  Et  quouiain  cjuiutuplum  ipsum  ex  TA 
ipsius  ex  AA  ; ipsae  TA , AA  igilur  rationalcs 
su  ut  polentiA  soltim  coiunarnsurahi!es  \ apo- 
tome  igilur  ipsa  AT.  IUtioualis  autem  ipsa  AB  , 


ipsum  vero  ex  apotomé  ad  ralionalcm  appli- 
catum  lafiludiuem  facit  apotomen  ; apotome 
igilur  est  Br;  utraque  igilur  AT,  TB  apotome 
est;  at  vero  congrucns  ijyi  AT  ipsa  AA,  ipii 
autem  TB  ipsa  TA  ; • 


car  que  ab  soit  coupé  en  extrême  et  moyenne  raison  au  point  r ; que  Ar  soit 
le  plus  grand  segment,  et  que  aa  soÿ  la  moitié  de  ab;  la  droite  aa  sera  ratio- 
nelle.  Et  puisque  le  quarré  de  ta  est  quintuple  du  quarré  de  aa  , les  droites 
ta  , aa  seront  des  rationellcs  commensurablcs  en  puissance  seulement  ; la 
droite  Ar  est  donc  un  apotome.  Mais  ab  est  une  rationclle , et  le  quarré  d’un 
apotome  appliqué  à une  rationclle  fait  une  largeur  qui  est  un  apotome  ; la 
droite  Br  est  donc  un  apotome  ; chacune  des  droites  Ar,  TB  est  donc  un  apotome  ; 
or  la  droite  aa  est  la  congruente  de  Ar,  cl  la  droite  ta  la  congruente  de  TB: 
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EDITIO  FilimitilS. 


CODEX  190. 


EDITIO  OXOHI*. 

38.  » i'm dccst concordat  cnni  cdit.  Paris. 

sg.  » «oAou/utrx  • . . . . deest  . . . . . . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5o.  Oirtf  Uu  ft 7%xi.  . . . dccst concordat  cum  edit.  Paris. 


I.  TtXtVfi.  ...... 


COROLLARIUM. 

. ■nXwfi.  o~>f  Un  fu^ai,  concordat  cura  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XVIII. 

« 


• 

deest . . .* . . 

. . . concordai  cum  edit.  Paris. 

••••«  M 1 • . 

Ida  a a a a a . 

. . . « 

3.  T»C  

JT</«  ••••*• 

. . . deest. 

4s  Tp#ir**W«r 

Ida  a a a a a a 

. . . TfluA» 

5.  kuCou  a a a a a a a 

xuxAsu  . . . • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  tVrj  ........ 

• 

/</•  •••••• 

■ • . dccst*.  * 

ij.  '*»  tÎ  »B,  . . . . . 

• 

/</•  a a a a a a 

. . • TH  AB  IT9I  y 

8.  trri  •••»•«•• 

• 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

9*  ;irT'' 

• 

Ida  a a a a a a 

• • • deest. 

IO.  h KA  Ip et  tx  tcü  xtvrpou 

a \ % 1 . 1 j r 1 > 

«(TT4  T«U  XUK*0U  «Ç  OU  TO  «- 

xo fzti'pop  àtetyiypeLVTCU9  • • 

Ida  a a a a •»  • 

. . . deest. 

• 

II.»  T*t  epxifcLf  .... 

/ 1/«  •••«•( 

. v . t»c  rja/faf  i 

ia.  tou  ....... 

Ida  a a a a a a 

. . . deest. 

l3.  TÎ|.  ....... 

• 

Ida  a a a a a a 

. . . deest. 

14.  fmXcirltit , . •.  . . 

• 

Ida  a a a a a a 

$ a a Tptvrhavluv 

1 5.  » 

• 

deest ..... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

16.  ii  .......  . 

• 

» /xi  v . . . . . 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

17.  »T» 

• 

W •••••• 

,.  ..  concordat  cum  edit.  Paris. 

18.  A 

• 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

TXC  ZB*  ...... 

• 

dt?CSt  • . • • • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

20.  Tl?  .......  . 

• 

Ida  a a a a a a 

• . • T MÇ 

31.  inir  ........ 

• 

Ida  a a a a ’ • • 

. . . deest. 

« 
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^ ALITER. 


EDITIO  E A El  3 1 EU  3 I 3. 

.CODEX  igO. 

XDTTI  0 OtOVIf. 

I.  EViî  . . 

Oti  [xtiÇür  irri  » MB  T»  c 

A AA«{  oti  jjLuÇuv  n MB  t»c  NB. 

NB.  Ewiî  ..... 

Ewii 

3.  **ïwV»T«  if u Ta  «îtÔti!c  KA 

/</ 

deest. 

TÙr  ixi  TÎf  NB  fuTÇor  te- 

. / 

* 

• • 

L E M M A. 

1 • 1/7T0 

Ici...0 

• % 
a 770 

3.  «* fer  -)if  x«i  fumv  Aojor 

deest . 

concordat  cumedit.  Paris. 

rirunreu  m BZ  xarrat  ro  K, 

» 

. . . . - - * 

Hat  T#  V7 TO  t(av  ttxpur  tact  TC* 

àrrl  rtiç  fu-inç9 

• • 

5.  tau  ctTo  T»ïç  BN  itfTir 

Id 

filial*  im  tmïicsicr  riù  «to 

« J/trAaVio i”  ...... 

rit  BN* 

4«  TÜf 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest  ••  •*»••• 

concordat  cum  edit.  Paris. 

S C U 0 L I U M. 

1 . tü  .t/rTaJiimeu.  . , . . 

ovvirrcLTaLi  •«•••« 

concordat  enm  edit.  Paris.  • 

a.  TtWîipff# r ••••••* 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  » 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

/J.  ww-ra)  «roii  InxXtvfm  , , 

Id»  •■«••*••• 

îroTAïuptv  mrT&}ut  eu 

5.  aÙTO  , . ' 

/</ 

deest. 

6.  

id 

deest. 

L E M M A. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  t»  ........  . 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

x » 1 , * 

Kcti  irrté  ?o  Z 

Id 

deest. 

Id 

t»  t panr 

6.  «i/l» T«u . 

Id 

TTtfJLltTHÇ 

y.  irn  cp9wç  k.i  irt/nTTou.  . , 

Id»  .*•••«..• 

ifiit  im  KC t)  xifjLvrTHÇ 
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EUCLIDIS  DATA. 


DEFINITIONS. 


EDITIO  PARISIENS!  S. 

codex  igo. 

editio  0X0 nie. 

I.  *X},n>.e t( 

çt^AijAcuç  . • . . y; 

deest. 

2*  Xvyovrcu  9 m . , , , , , 

iu 

Xsj  ITCti 

3.  *«i  >«>/«  1 , a Ter  àüTor  tcii 

w 

XflU  XJt*piet  y xaï  jarsau  a Ter  at# 

Totrof  • • • • n 

• • ‘ s 

4.  » j»  . . . , . . . 

7d 

xeti  n 

5*  xuxA*r  »•*«*••• 

/</ 

kvkXgu 

6.  T«  , 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

7-  *¥  ■ . ....  . . 

deest  * • , • % * • p » • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

8.  ......  t t 

y</«  • »,  » • « • • 

tudtîar 

concordat  cum  edit.  Paris* 

Q,  7<<ffy* 

deest ,t. 

PROPQS1TIO  I. 


2.  if* deest  ...  s ....  . concordat  cwn  edit,  ^aris. 

3.  Onf  î<Ti(  <Tt<f«u deest  ........  concordat  cum  edit.  Paris. 

> • < ..  •:  > ' , ■ 


P R O P OSITIO  II. 

, . 


I.  t'U'CTCtl  . . 

^ • ...  J 

• • JWW«J  K a) 

a.  to  , . . , 

. . deest. 

5.  ïfer  . . . 

• • • • • • • « • f f ■ 

. . concordat  cum  edit.  Paiis. 

4<  «»i  . . . 

. • deest. 

PROPOS  ITIO 

IV. 

I.  St 1 . . . 

* \ 
. « CT/  KCtl 

a.  In'tr  tw 

Id...  . . . . 

• irtr  irrir* 

PROPOSlTlO 

v. 

1.  Xiytf  . . 

. . deest. 

2,  77  ITC/xV9«  , 

, . concordat  cum  sdh.  Paris. 

111. 

73 

Digitized  by  Google 


EDtTIO  OXOltl.I. 


E DI TIO  FAKJSIEIfSIS* 

3.  irri, 

4.  ... 

5*  to  Br  Jctit/c  imt.  • a > , 


I.  n-aripr  etvT«y 

2a  Ta  

3a  TO  aaaaaaaaa 
4*  /.OiF  Xi  tc  AE*'  <Tt6(V  clfet  «ai 
tc  EZ*  «ai  cAcf  apa  tc  AZ  /cfltF 
IfTIl  ■ if  Tir  <fî  i*«T  Spalf  T WF 
' AE,  EZ  «TcStF*  . . . . . .* 
5.  TC  AE  OtfJfTcEZ’  . a a a 

G.  TC  ZE' a 

f.  TC  AE.  a . a a-  a 


F.UCLIDIS  DATA. 

CODEX  190. 

dcrst 

deest 

Tc  Br  Jf'cdt/c  .a  a a a a 

’ROPOSITIO  VI 

/</.., 

/rf.. , 

deest 

/</.  a . 


AE  crycf  EZ"  • . • « . a a 
ZE*  ; a . ....  a a 

ÛE*  i 4 


concordai  cura  cdit.  Paris, 
concordat  cum  cdii.  Paris. 
Br  <Tc9ii;  icT/F, 


CU.T4F  IKtLXifXr 

deest. • 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

IfTIt  c Zv  tKTTtf.V  T «F  AE , EZ 
/côlF*  a . 

concordât  cum  edit.  Paris, 
ooncordat  cum. cdit.  Paris, 
eoucorclat  cum  cdit.  Paris.; 


PROPOS I T IO  VIT. 

Lin.  ra.  *«)  . . . . IJ.-.  .•  .•  .•  .-  » :f*  . . deest.  

'-a  - aliiv  UC'.JJ  .«aî.’C’i-C.  J aa  . a v a • a . a , ; üÉ . a«t L a 


PROPOSITIO  VI 


t 
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EUCLID1S  DATA. 


propositio  xi. 


EDITIO  P A R I S I E -N  S I S. 

CODEX  IQO. 

EDI  T I 0 OSOM.C. 

I • To  AA*  • ••«••• 

• /(/  •••  . . t,.  • 

. • K*<  «Vto  rl  AA. 

. .h! ..  . 

. . ArsfftfX/r  Su 

. 1(1  m ...  . . f • 

. . dccst. 

4-  TO 

. dccst 

. . concordat  cuin  edit.  Paris. 

5.  t eu  ........ 

. Id 

. . deest. 

6.  !™ ........ 

. Id 

. • \<mt 

y.  Eît«Î  >«ip  T6  AB  tou  Af,  /*-  /(/j.  . -.  •.  . , . 

. . <loest. 

bttn,  fttîÇôt  imt  i ir  Acj 

“> 

• 

8.  TC  AE’  • .....  . 

. AE.  . à 1 4 *•  . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

f).  tc  AE 

Ali . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

10.  to  AE  AÔjof  irr'i  . . . 

. • AE  tiiytf-  . t . •• 

* . TC  AE  Ao^OÇ  IOTI 

II.»»  t où  EA  Tpc;  TO  AE  . 

. /do . 

• • ûç  x«i  t ou  AA  RA 

13.  St 

. deest  ...... 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITÏO 

XII. 

I.  TOU  • » i « • • • • 

. Id 

. . deest. 

. deest 

. . concordat  cura  edit.  Paris. 

PROPOSITÏO 

XIII. 

I*  J'oôii;  tou  AB  TtpoçTO  TA, 

. Id 

. . toù  AB  orpoc  To  TA  «TaSiic, 

. Id. 

. . deest. 

5.  «f*  .......  « 

. dccst 

. . concordat  cum  tdit.  Paris. 

• 

PROPOSITÏO 

xiv. 

I.  trreu  • • . , • , . 

• icrir  <••••• 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  t«  . . ...... 

. u 

. . dccst. 

3.  T6  TA  OUTOK  TO  HA  Wf&ÇTO  1*Z#  TA  CXiTUÇ  TO  HA  Trpoç  TZ*  deest. 

T6  ZA  Kcc*  tm  to  . ZA  J'iôu'f.  Kcci  \m  to  . • To  Z A J'sfl*/;,  Kai  irri 

PROPOSITÏO  XV.  . . 

I*  UTT*!  •••••«••  Id lOTIO 

2*  àtp*  /J,  .........  c*;r©J 
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EUCLID1S  DATA. 


EDITIO  PARISIEN  SIS. 

CODEX  igo. 

EDITIO  OXO»IÆ. 

5.  *TTX/ 

\mt 

, . concordat  cum  edit.  Paris, 

3.  tc  rz 

rz 

. concordat  cum  edit.  Paris, 

4-  fi ’ . ; 

deest  ...  ...  . 

, . concordat  cum  edit.  Paris, 

5*  TO • • • 

deest  ; . . . . . . 

. concordat  cum  edit.  Paris. 

Go  tOTI#  • • • • _#J  t.  • • 

IJ< 

. . deest. 

PROPOSITIO  XVI. 


rcu 

5#  t o 


I*  A*’*'  T6W • . Id,m  • TCÎ  flty 

2,  Te  ZA‘  At7«  cti  cAer  to  ZB  ZA*  Aî^ûi  en  ÏXov  to  ZB  to  ZA*  Ai'}u  oti  oA ov  to  ZB 

too  , , *.♦  . . « 

<Jeest . concordat  cum  edit.  Paris. 

**' concordai  cum  edit.  Paris. 

TE*  K xi  Xo/wou  . • • • TO  ÏE*  Ac/îtoÊ  àpx 

PROPOSITIO, XVJLL  - - 


6.  T6  I £.'  xai  Ae<mî  eip*  , . 

.il-  , Î.T  -ttn.') 

I.  Ai*  r*  «tùrà  «T»  xxt  tou  ZB  /zf.  . ........  n*A/v,  iwtî  Te  AE  Tou  T,  «Te- 


TTfcÇ  TO  r Ac^-OÇ  «OTI  /cflt/f* 
xai  tou  ZB  apa  ^of  to  HE 
>.cyoç  irr$  fcBi/ç*  . . « • 


< t 


v.  , , rz.'j  j 

2*  «TOI  irpçç  aAA«>.«e  . 


‘aAAiiA*  *ro» 


'•I  J • * f ' 


fliCTl,  /UtîÇcr  ton#  ü ti  Aôju  , 
àÿnpc&u  TC  /cfic#  fltyiioc  To 
AH"  Aeiireù  a fm  toï  HE  »fôf 
»»  T Ae^ot  * tt t Si 5ii(.  Toî  /i 

ïü  TTfàf  TO  T Ae'j«f  «OTI  <To- 
•l/{"  *«Ù  Aoj.cc  «pi  tco  ZB 
—p-'c  to  HE  Icti  Jefit/f. 
concordai  cuqj  edit,  Paris. 


PROPOSITIO  XVIII. 


i 


i.  i. Ta#  «»T#r concordat  cum  edit. Parisf 

deest concordai  cum  edit.  Paris. 

3.  «p* deest concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  to .y  deest  . .j , ,.■  ....  coucordat  cum  edit.  Paris. 

5-  tî deest concordat  cum  edit.  Paris. 

Lin.  18.  tô • deest  ; . : ...  - concordat  cum  edit. Paris. 

« ...  . 

’Zr . 

• 4.  ‘ ' T 

Vf  -y 
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TROPOSITIO  XIX, 

4* 

EDITIO  TAEtSItHSIS.  CODEX  IQO.  EDttIO  OXOIIIÆ. 

I,  trrir  to  HB  orpit  ri  Tii  ûfTO  HB  îrpJçT»  Ti  eïrsif  COtlCOI'dat  CUlü  edit.  Paris. 
euTM{  rat  • •••.«• 

ALITER. 


I.  En« 

3.  ie-T* 
S.  Kai  . 
4*  T«  . 


AuiaTo»  <fî  imr  «»!  cür«f.  concordat  cum  edit.  Paris. 

Est»  ....... 


Imr concordat  cum  edit.  Paris. 

Id..  dcest. 

Id dcest. 


PROPOS1TIO  XX. 

i.  ferai imr concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  rè deest concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  Tf  AE  orpôf  Te  .....  . rf  AE  n pèf  . . . . . Ttv  AE  Tp'ç 

PROPOS  ITI  O XXI. 

I.  ferai imr  .........  concordat  Cum  edit.  Paris. 

a.  r» deest . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOS  I TI  O XXII.  * 


i.  ro  . . r Id deest. 

a.  rvraju^oTipr n/ufiripur  . . . . ..  concordat  cum  edit.  Palis. 

3.  r»  _ deest  ........  concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO  XXIII. 


i.  ri deest  . . . 

Lin.  1 3.  to  deest  . . . 

3.  TÔ  TH  Irri TH  ...  . 

3.  A XflCI  TOt/  AC/TTOÜ  TCW  • • X«î  AflITCU  T < 

4*  xa)  àtaoTfi4«)'Ti  ....  Id.  ...... 


concordat  cum  edit.  Paris. 

. . ...  coucordat  cum  edit.  Paris. 
concordat  cum  edit.  Paris. 

<Ts  net)  r au  Xuttoo 

t » » 1 1 *p * «<*« 
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EUCLIDIS  DATA. 


EDITtO  PAR1SIEKSIS.  CODEX  UJO.  EDITIO  OIONIX. 

5.  i Mi/r deest concordat  cura  edit.  Paris. 

6.  K*)  reù  TA  *fl(  r»  , . . k«»  t«5  TA  wpîff  ....  £ fa  kti  tou  TA  *fif  T à 

Lin.  7,  S et  9.  Ts  . . . . deest concordat  cum  cdit.  Pai  is. 

PROPOS  ITI  O XXIV. 


I.  

concordat  cum  cdit.  Paris. 

3.  xai  IffTOà 

• • deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  in» 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

tarir 

6.  E*  # 

concordat  cum  edit.  Paris. 

7.  Tfc  /J.IV  OTTO  TWI',  A,  r 

tÔ  n'tr  ii*  è t etr  A,  T iVo»  in» 

t i7T 2 TO  • . . . . . 

T» 

' ' ‘ ''•'iÜ.'..  î'M.Ï'înï* 

deest. 

Lin.  12.  ïr*ç  .... 

• • /(/.  •«  •••«••• 

**  • . I ^ ’i  • %■ 

ïfitf 

• < 1 %n 

PROPOSITIO  XXV. 

*» 

' deest. 

deest. 

PROPOSITIO  XXVI. 

1 . rwt  AB . • . #-  • • 

concorda  retint  edit.  Paris. 

concordat  Cum  edit.  Parts. 

PROPOSITIO  XXVII. 

I.  T9  A iTeflif  irru.  . . 

Mtr  trr«  rè  Ai 

* IV >j  * Jj  *»p 

ALITER. 

I.  wifip/fi (a  .... 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO  XXVIII. 


ÏDITIO  PA1IMESS19. 

I.  i ........  . 


CODEX  IQO. 

. Id..  . dccst. 

PROPOSITIO  XXIX. 


EDITIO  OXOSU. 


I.  ATù  

TMr  ATA  yurictf  to  , 

» • 

ATA  yuriaf 

2.  

/</ 

• ê 

decst. 

3.  AI~A  jwria  tj  Cttc  U A , . . 

Twr  ATA  yttria,  t»  utto  t«j» 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

• 

EI'A, 

• • 

PROPOSITIO 

XXX. 

a.  ywlf, ........ 

dccst  

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  tïT»»'  àfvr&Tcr"  ..... 

IJ 

• • . 

àSCretTcr  iittt' 

' ALITER. 

1.  tbSl/f  wapiA A»>.Cf  . . • . 

Id 

• • 

TTtffst  A ti)9t/çc 

3.  Kai  i-srii  tfr/r  » 

U 

é • 

Kai  nu’  uV«  îrep*AA*Ao/  a!  B TAf 

HAZ  T»  BAr* 

EAZ, 

3.  >»rif 

Id. 

« • 

deest. 

ALITER. 

I.  Ketl . 

dccst 

• ■ 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id. '.  . 

• • 

CtÙ7SL( 

Ctto  t Sr  AAI**  . . . 

• • 

JVAT  )ari(l* 

5.  zcr  ....... 

iiro  t Sr  ZEf,  . 4 . 

• • 

ZEr  . 1 

• • ALITER. 

...  . ... 

j.  «ai  ’iTtî  i.tilt  îttiv  txârtper 

t:rij  &0»r  îaT/r  T»  A 

concordat  cum  edit.  Paris. 

. rtïf  A , E mutitit*  • • • • 

fx\ ittv* 

• 

0.  tffTi  (Ti  k«,  h t*7rô  AAE  juriei 

id 

• • 

SïàtTrtt  Si  y Cxo  AAE* 

S»9t7nt*  . . * 

. • t 

/j.  (ft/cai.  w 

u 

• • 

dccst. 
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PROPOSITIO  XXXI. 


EDITIO  PAIII8XENSIS.  CODEX  1 

190.  EDITIO  OXONIÆ. 

I.  * AA,  . , . . . 

PROPOSITIO 

XXXII. 

I.  Kcki 

3.  » 

4*  tmr . 

PROPOSITIO 

XXXIII. 

a.  tw  fx ijtSi/.  . . . 

3.  «ai  B 

• • • 1(1%  t % % • • 

....  decst. 

Lin.  g.  *«i  » ùiro  eza' 

«d  . A/ 

ALITER. 

2.  MTlV  •••••• 

. . . /rf 

5.  c!r  

J%  XciTTH  n U7T0  ZEB  • 

. . . M 

•*.'  ifp  ^ Ji|f  '* 

I .1 

PROPOSITIO 

XXXIV. 

I • TXC  •••••• 

• • • T®  • • • • • 

. . . . concordat  cura  edit.  Paris. 

3.  Kûti 

3.  T«r  

«*• . . » * ■ 

ALITER. 

2.  «ÙOlJflC  ypaLUf. CJt  . . 

5.  <To8ït  âpi  Srrii,  warifs»  t5»  /(/. . .... 

K , 0 npwr,  Etti 

• • ». 

fo$ir  tmr%  E m lt 
è 
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EDITIO  PARISIENS!  S.  CODEX  lgO.  EDITIO  OXONI.E. 


Id 

deest. 

tiers  t 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest . . . . . . . . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XXXV. 

T.  r»(  

Id 

deest. 

3.  Kai  ......... 

deest . • 

concordat  cnm  edit.  Paris. 

3.  T»r  ......... 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  »T(  ......... 

Id...  

deest. 

5.  **ï  •***#  ««“riv  dit  a AF.  Tpoç 

xxi  t irtt  Icrt  Xoyoç  tmc  AE 

concordat  cum  edit.  Paris. 

T»r  EA  cCtwç  « AK  irpcç  rwr 

irp'tf  tiÎf  EA  Mùçf  ùç 

• . . • 

K0,  tfT/  Ao)8(  t«c  AE 

’ » AB  Ter  EA  oî- 

* 

TH.  EA  S lit  U'  AOJSf  «f* 

T6»«  H ©K  Vf  «{  TH  9 



T»{  AK  5»p©ç  T*y  K0  «ToSf/c*  . 

‘ KA  , /«fliïç1  <K  0 Tîk  AB 
* ‘«rpof  r*r  EA  *** 

yoc  «fît  xeti  o rrç  ©K 

. . . - 

• * ■ 

VfU  TH.  KA  J'iîl/ç-  . . 

! ï 

6.  ïtfTi  rît  A©  vfic  rkt  AK  /«- 

»ffT4  THÇ  A0,7lf9f  AK  <T«- 

th f A0  Vf.t  Tiir  AK  /oJtif* 

6u<*  ^ 

fl»#V 

y.  TM  fl.S^îâil'  tû6iiV=t  af»  KUl 

ScOtÎTx.  xpx  ka)  AK.  • * • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

i AK  tm  /xiytiti.  . . . ., 

. • . * . . , I;  r 

Id 

«fcôiy  ro  A . , 

PR 

• 1 

OPÔSITIO  XXX VJ." 

t.  T»f  h'm  Acfc/utrHr  . 

7«  bvru  StSojxirnv  . • • 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

3.  t*J  • 

Id 

XTTO  *’  * * r‘k'  * 

3.  K«i  ........  . 

deest 

concordât  cum  edit.  Paris. 

4.  K*î  î?ril  Xoyoç  itfTi  t#ç  AA 
7rp«ç  T*r  AE  «TaôtsÇp  û»C  St  » 

/</ 

K*J  îCTii  beyoç  îflrr/  thç  AE  wpo; 
* fur  AA  ‘So&t'tf  9 «ç  Si  M AH 

AA  irpoç  riiv  AE  oiïraç  « 0A 

t / <•  î’  t * ‘1 . 1 " 

Trpoç  rùr  A0  ou tuç  « EA  •nplç 

Vfi(  T MF  AH*  Ae>0f  «f*  **» 

•fïip  AA*  Ao ytç  apx  xa'i  *rîc 

TÏ{  ©A  TTfot  Tlir  AH  Mt!(. 



AH  3rpi{  7»r  A©  S'.iiil,  j 

III. 

7 4 
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\ 


PROPOSITIO  XXXVII. 


EDI  TI  0 PAR  IS1EKSI  S. 

CODEX,  190. 

ED1T10  0X091  JC* 

I.  T «f  

/</ 

, • rie  iv 

2.  ypetfJLfjii 

A/ 

, . deest. 

3.  «üf  «•••••••• 

deest 

. concordat  cum  edit.  Paris, 

» ♦ » 

t/770  T«r  • • » • 

, • V7Ü  TCU 

5.  Tar  ......... 

Id 

• TO 

<i.  tr»  AM  irri  <ft8t/{  Ao>ep  . , 

Id 

. Te  AM.Zo’joc  1er»  «TcSt/f. 

PROPOSITIO  XXXVIII. 


1.  TÏf  wpc»Ti8iiV»f  %tfà  ri( 
t j tint  Mc/iumc 
A«u<  ......... 

3.  ...... 

3.  tir  àvà  f'iSc/j.irov  rx/uu'cu  . 


TTStpct  TctÇ  TR  ÔiTt  1 flScptl- 

»«(  . . . « 

deest . . 

fX  TTC  J t J'ocii  ffl  C RRUl/cy  , . 


TRC  TTpCTTlStftfRÇ  TT  dp  T T«(  llfll 
ftfvfjL!Y*{  7Tûtp«A/RAcyf 

concordat  cum  edxt.  Paris. 

CCZ  a TT  5 £tfcu.UCU 


rROPOSITIO  XXXIX. 


I >,  îiOiîa  TJ  i'in»  hAyutri  R AH, 

tù9t~a  tj  fisru  n AH,  , . 

concordat  cum  edit.  Pari». 

3.  • . 

Id...  

deest.  • 

5,  XtlVfo  ........ 

"concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  nà;t,  *i/t8*  tj  .... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  im  ft&â’  ....... 

Id . . .. 

Mb  irrr  • ■ 

£).  xuxAcç  yt yp&ÿBài  • 1 • » 

.«•••  V, 

ytypiçSu  kokXoç 

7.  n«*<» , «trTpp»  /al»  tf  z» 

Id .. 

xunAoc.  n>Air,  rf  /xi»  Rt»Tp«  lr 

iiuo*rn/j.*Ti  Ji  v$  ZH  xi/kàd* 

î^arrrifxmt  Ji  t j>  ZH,  >17 f*f- 

ytypctpS*  i HKA*  Ô»V»I  ofxt 

Ou  HKA  xtînAof*  fiifftt  Ift 1 

tffrl»  i H K A.  0t  «J  fi  ô 

\st\v  0 HKA  jcüxAoç*  Jsdir  a pat 

AKO  ntinAat*  Jc9t»  trti 

\ 



ItfTJ 

PROPOSITIO  XL. 

s 

i.  t»  . ; Id, deest. 

3.  Siterai  ri  ABr  Tfijuier  . . /</• .........  ti  Tf  i)*nr  ABf 
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ID1TIO  PA  R I S I E y SI  S. 

CODEX  IQO. 

EDI  TIO  OXOÎf  IÆ. 

tw  tr> to  AZE  lin  if  ri»  . . 

• im  Te'»  t«  ü?to  ^ZE  * 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

4-  rajuiieK  jttnùf  .... 

. dcest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  mu . 

. Id 

. . deest. 

PROPOSITIO 

XLI. 

I.  ai  ******** 

. Id. 

. . luo  m 

a,  ytrUr • 

. Id 

* • yavtSf 

5.  tJ.  ....... 

. Id 

. . deest. 

4<  ni  ........ 

. Id 

. . deest. 

5.  Tpj}«ror 

. deest  ...... 

. . concordat  cum  edit.  Parii. 

PR0P0S1TI0  XLII. 


t.  !j;wi 

id* 

. . . ixiriifixf 

a.  T»r  ......... 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

deest..  . . . . 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

4 • 

id»  * * • • «■  '* 

«.  ....  deest. 

5*  ifTif  • « 

id 

. . . deest. 

6.  irfi(  TMt  HK’  ..... 

id**  • * • 9 « 

...  irfU  rit  HK*  im  li  ni  à(  i AT 
dfh  Ttr  Br  CvTUf  i HK  xflf 
7«  K6* 

PROPOSITIO 

XL  III. 

ï.  u) 

deest ..... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  TW  . 

Idm  * * • • • 

* * * rS  . . 

3.  t p/yuror  Tf  AEH  t piyûvu* 

id*  •••••» 

• .V  AEH.  AÎtoTtJ  h tc  AEH 

filtrai  II  ri  AEH  Tfl-yurct 

PROPOSITIO 

XLIV. 

id*  * * * * * * 

. . . deest. 

a.  Kai 

deest  • • • • • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

Id* ****** 

. . . deest. 

4.  «ai  ........  . 

deest  • • • • • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  }«M*  . 

deest 

. . . concordai  cum  edit.  Paris. 

6.  >«)  . . • . , . , ... 

Id  * ****** 

. . . deest. 
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EUCL1DIS  DATA. 


ZjDITIO  PAHISIEÎCSIS. 

CODEX  I9O. 

EDI  TI  0 OXONIÆ. 

'J.'fn  ...  . 

Id 

deest. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

âpa  Kct) 

PROPOSITIO  XLV. 

Id. 

lylrueav 

2.  àftt 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

• - 

ALITER. 

Lin.  a.  ni 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  BAr 

Id 

BAr  yuu'a 

PROPOSITIO  XL  VI. 

I,  ai  TrXtvta'i  trurajufcTipai , rie 

ai  TTÏtupaj  r ourler /r  eu- 

concordat  cum  edit,  Paris. 

fxia  y T ourlent  h BAT,  rrpoç 

tdfxçir ifs;  » BAr  ffptc 

vocabulo  ai  tantum  deC 

rit  Br  >iyer  lyirue**  . . 

-T wv  Br  Xi/tf  1%/rt*  • • 

dente. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

concordai  cum  edit.  Paris. 

ALITER. 

/ 

1 

1.  Enf.O  uVSu  M BA , «ai  . . 

deest  . . « 

Concordat  cum  edit.  Paris. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  *«i  . ' 

JJ... 

deest. 

4»  *«ti  apa  »i  Ctto  ATB  «Ta— 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

(cifft  ItfT i*  ••*•••« 

* ( ! * ; ••  • ' 

PROPOSITIO  XLVII. 

« 1 . . 

I.  T»  lïtu  rpiyurt  fiaifÛTcu. 

‘rpty&tct  /.eupuTdl  T»  il- 

rflyura  Tfi  u fi  1 fiaipiîrai. 

. >:> 

• /i».- 

. . .... 

3.  tw  riïuTpijurx  S/a/ frira/. 

r prouva  Shu  frira/  rri  «f- 

concordat  cum  edit.  Paris. 

* . * ; 

• * * 

3.  K«î 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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KDITIO  PAHISIE37SIS. 

CODEX  190 

. E ru  TI  0 OXOIÎI.E, 

5.  EB  crpa  rrpof  TMr  Br  . • . 

Id 

...  Br  apa  erpte  Ttir  BE 

4*  vf  «r<Tii  rpiyvvat  /teuptTreii, 

rplymet  «fm/p»?Tcu 

■tS  û-  concordat  cum  edit.  Paris. 

du 

. .. 

PROPOSITIO 

XLVIII. 

1,  draypctçrt  rpî^urtt  . . , . 

Tpiy  uf  et  urctypstÿn 

. . . concordat  cum  edil.  Paris. 

3»  H^Ôcuffccr 

Id» ...... 

. . . H*$« 

5.  K*i 

deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  **î  ••••••.«. 

Id 

. . . deest. 

5.  »»rî  «ToSiiya,  Eîtj  J«  «ai  » 

Id 

• • . Mut ac  «rrir.  E«n  k&i  t?  uwo 

i*i  AEr  ?.r/«  . , . . . 

AEr. 

6.  tô.  ........ 

id» ...... 

. . . deest. 

PROPOSITIO 

XLIX. 

u. 

• — *«•  xic.  ... 

I.  Tfl  .......  - • 

-deest 

. ..  concordat  cum  edit.  Paris. 

3,  S'iS'ofJLitU  T tâ  u/il  T plyurx  rei 

KttJ  tco  TEBZ  apx 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

2EB  , EBA*  tou  TEBZ  «pt*  . . 

5.  TVta/JLfiTÎftU  . . • . . W 

deest  ..... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  L. 

X.  Tl 

deest ..... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

2.  Tl  ......... 

■deest 

. . • concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  wfof  ctAAuA*  AtuTÔlr  Ao^-eç  ix- 

ld»%  • » . . . 

...  uy  vpc<  aAAfiAat  Xoytç  irr) 

4-  o£t»{  » TA  wpH  riir  . . , 

» TA  expie  . . . 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  TA  «fcîtiV  > tycç  ipa  xci  J . 

Id» ...... 

...  TJTP  fA  cf&fli/f.  \lyoç  ctp*  1 ta« 

PROPOSITIO  LI. 

Id..  ..... 

2.  et!  • 

•Id» ...... 

. . . deest. 

3»  « tru^i  ........ 

a ÏTWfci  .... 

...  iTU^ir 

Digitized  by  Google 


EDIT 10  01  O NIE. 


5;3 

EDIT10  FASISIFUSIS. 

5.  im, ......... 

4.  IfTIF . ......... 

5.  TC  Br  iToSlif  i CT»» 


EUCLIDIS  DATA. 

CODEX  190. 

dccst 

dccst 

to  Br  fMt 


concordat  cum  cdit.  Paris, 
concordat  cum  cdit.  Paris. 
Br  J'cJu'f  i rr/». 


I.  1 KetTipiv  ecvTÙr  ..... 

3.  T> 

3.  ri 

4*  «Lii»  /'i  to  AE^/tOn  af te  «ai 
tc  EZ*  «ai  2>.oc  af*  to  AZ  /cSi» 
trm*  ITTIV  ■'«elTipu»  T«» 
' AE, EZ  M if .‘ 

5.  to  AE  Ttph  toEZ'  .... 
G tj  7F. 

V»  TJ  it  ••  •••••• 

,■  17  7.  ‘ • F \ / 

y.  tS  ae.  . . 


PROPOS1TIO  VI. 

/</ 

IJ 

dccst ..  . . . .*.. 
IJ 

.........  ,\(\ 

* ...  . . i ‘C'til 

AE  Tf ce  EZ‘  •.<... 
EE*  . 

•^E.  4 • ' • * • • ê • •• 


cuiTtir  ixacjtpAr 

dccst.  . . 

concordat  cum  cdit.  Paris. 

trn»  cZr  i*«Tiptt/  T-ùv  AE,  EZ 
Mur  . . . 

concordat  cum  cdit.  Paris. 
ooncord.il  cum  edir.  Paris, 
concordat  .cura  cdit.  Paris. 


PROPOSITIO  VII. 


Lin.  13.  «ai 

• • dccst»  » . . . jj*.>  , 

.11.  : 

- - Oj  . . . . . . . .{ 

i^i.i  .«p 

PROPOSITIO 

VIII. 

1.  TO  ... 

• i » . i 1 ^ O t V 

. . dccst. 

3.  TO . . • • 

. . dcesL  . . .1 

. . dccst.  . . . r . - 

• • dccst»  • , « ft 

PROPOSITIO 

IX.  1 

Id 

• • apx  A, 

PROPOSITIO 

A>  U 

I.  TO  . . . 

3.  H ... 



. . dccst. 
..  /i 

3.  TC*/  • • * 

• • • # • • • 9 dccst  • • ■ • • • 

. . concordat  ctim  cdit.  Paris. 

4*  7*f  l . • 

*>••••  a*  . “f*  .•  • .•  a • • 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

EUCL1D1S  DATA. 


PROPOSITIO  XI. 

EOITIO  F A F.  1 » I £ .T  S I S.  CODEX  1 QO.  ED1TIO  OXO.M.C. 

I.  tÔ  AA'  .....  . . . IJ..  . . « , . • « • KflCI  frro  T3  AA. 


2.  AvarretXiv 

. • A rarrei?i/r  Sa 

3.  x«j  ........ 

. . /</.  ...  . 1 » • 

. . dccst. 

4*  T»  ........ 

. dccst 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

5.  TCV  ........ 

. Id, 

. . decst. 

G.  f 0TOM  . . 

. Id 

. • tXTIf 

y.  Eîtii  >«p  tJ  AB  TSÎ  Ar,  Iis-  IJi,  . ; ■.  -,  . . 

. . -dccst. 

flirr/,  pilait  iTT/i'  i ir  Aej 

»» 

• 

8.  tc  AE* 

AE.  . » | » *•  . 

. . concordai  cum  cdit.  Paris. 

f).  T3  AE 

AC. . 

. . concordat  cum  ediu  Paris. 

10.  tc  AE  Aoje*  t fl-ri  . . . 

•AE  A;j Cf  , < , . 

• . to  AE  Aty  cç  tort 

II.  rcv  EA  c;  ts  AE  . 

/t/. 

. • ûç  k *i  tou  AA  TTf-oç  EA 

12.  IÀ 

dccst 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XII. 

X.  TOU  •••«•••• 

. /«/..  . . . . . . 

. . dccst. 

2.  «p*  •••••♦•  • 

. dccst 

. . concordat  cum  cdit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XIII. 

I.  TOÙ  AB  TfèfTC  TA, 

. Id 

. . TOÙ  AB  irp:‘t  Ta  TA  i'sSiit , 

2.  Xeti  • •*••... 

. Id 

. . dccst. 

3.  If*  . 

. dccst 

. . concordat  cum  tdit.  Paris. 

• 

PROPOSITIO 

XIV. 

I.  irntt  . • • . • • • 

• irrtf  #••••• 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

SU  TA 

. id 

. . dccst. 

3.  TC  TA  «UTM{  To  HAn-potrô  rz*  TA  cCt»c  to  HA  îTjdf 

rz.  deest. 

/J.  To  ZA  Ka;  ton  tq 

• ZA  Jcôt/C*  Ka)  ion  TO 

. a ri  ZA  Ititlt.  Kài  irri 

PROPOSITIO 

XV.  ... 

_ >/ 

I.  trrtf/  . • • . • • • 

. Id 

• • ifl-T/r 

a.  à?’ . . 

. Id. 

, * «TO 
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EDITIO  PARISIENS!  S. 

CODEX  I90. 

EDITIO  OXONIÆ. 

imf  •••••• 

5.  tô  rz  . . . 

4-  ' • 1 

deest  ...  . . . 

b»  ro  ......... 

deest . 

6.  tfT/»  • • • • 'm  « • . 

Id 

PROPOSITIO 

xvi. 

I.  fx'v  TOU  ....... 

a.  T*  ZA*  «tj  oZe»  T«  ZB 

ZA*  Xî7«  ct<  cAor  to  ZB  to  ZA*  Ai^oo  ot<  oAor  To  ZB 

TC  U 

TOU  ...... 

5.  ▼«  ......... 

deest 

!j.  1 ITT  4 ......... 

xeci • 

6.  T5  f£'  xai  ZsJWOÎ  apa  . . 

TE*  *«i  Zo/woS  . . 

, . rè  TE’  Zo/îroS  apa 

ait*  r ’pvr. , * , • . . ..  , H 

PROPOSITIO 

X Vil. 

2.  Aiù  T*  «tùrae  J#  **#  tou  ZB 

id 

Wfcç  to  r Zéj-er  iari  Aille 

’f,  .> 

6ipti,  fxû^iv  [crtv  n ir  >^yi*  , 

xcti  tou  7.B  cfy ce  to  HE 

" 

C£^«p»|(76«  TO  flfÙv  fXty »Ô0tf  TO 

ZcjOf  J CTI  .... 

AH*  Aoitcu  i!m  tcu  HE 

. -P'  • • 

{£  « T » ..  - J i 

to  r Ac^oç  irr»  fcüù;.  Tou  fi 

. .*.•  lj?T  ...» 

1 

ZB  rrpiç  to  T Zo}of  i«ri  iTo- 

6t/C  xott  Xoyct  «peé  tou  ZB 

..  .■  .1-1  J (Tj  J . «i  > 

. . . dr  . 

Trpof  ZaXhXcl  irci  • 

wpôf  to  HE  iari  <fcéij';. 

a.  »t«j  îrpo'f  aZXnZa  .... 

. . concordat  curn  edit.  Paris. 

• 

PR 

0 P 0 S I T I O 

XVIII. 

i.  r<rr«#  

a.  Tfiî . 

dccst 

• • ~ . . 2 A ; 

Ù.  if a . 

dccst 

deest  . >|  . . . . 

. . concordat  cura  edit.  Parts. 

5.  Ti 

deest 

Liu.  18.  t»  

deest  . . . • . ; . 

Digitized  by  Google 


EUCL1D1S  DATA, 


PROPOSITIO  XIX, 
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EDITIO  PAMSIESSIS.  CODEX  1 9O.  EDtTIO  OXONIÆ. 

i>  Imy  «f  to  hb  srfàç  t«  ri  «{T « hb  Vf àf  tô  ri  tirai  concordat  cum  edit.  Paris. 

CUTUf  Kai  a a • • a a a 

ALITER. 

I.  E TTU  . a a a a a a a AUI  «TOnTl  imr  XUI  eÎT«f.  COnCOrdat  cum  edit.  Par’lSa 

ETTU  a a a a a a a 

3a  irr » irrtr concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  *ai . Id deest. 

4.  t» Id . deest. 

PROPOSITIO  XX. 

1.  tarai Imt concordat  cum  edit.  Paris, 

. a . deest  a concordat  cum  edit.  Paris. 

...  t£  AE  arfài  . . . . '.  . rm  AH  rf'ç 


3.  TO  .... 

3.  rf  AE  atf  le  t» 


PROPOSITIO  XXI. 


1.  tarai  ........  *my  . ......  . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  to  . . deest concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XXII.  ‘ 


Id. 


deest. 


3.  tutafAnpa-t^tv 


nwlrtfit  . . . . . . concordat  cum  edit.  Paris. 


3.  Tl  . . . . . a a . . dCCSt  . 


concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO  XXIII. 


I.  TO  ....  a a a 

Lin.  l3.  TS  a . a . a 
3.  TO  TH  ïrrî  .... 
3.  fl  **i  tcù  Kontiù  rcü 
4"  **'<  Kl«ÎTf i 4«»T/  . a 


deest  ........  concordat  cum  edit.  Paris. 

deest  coucordat  cum  edit.  Paris. 

rH concordat  cum  edit.  Paris. 

xzi  Asitcû  tc S .....  fi  xaj  rov  MnroS 

Id .......  , . . ..  ttful  ttttl 


Digitized  by  Google 
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editio  fahisiensis. 

5.  S'oQtiç*  • • • • • • 

6.  xai  tou  TA  Trpoç  T9  • • . 

Liu.  7,  8 et  9.  to  . • • • 
P 


EUCLIDIS  DATA. 

CODEX  X9O. 

decst 

xai  tcü  TA  Trpoç  • • • • 

deest 

ROPOSITIO  XX 


EDITIO  OXONII. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

apa  xxi  tou  TA  Trpoç  to 

concordat  cum  edit.  Palis. 

v. 


I.  71 ir 

3.  XXI  iTTOi  . . a 

4.  isri 

6.  t»7ç  E*  • • . • 

*].  rf  fJLlf  U7T0  TÜVy 

tVri  to  • . . • 

1 

a,  r "»r  decst 

ALITEE. 

r • to  px ir  ut 0 T»r  A)  T iVer  iVri 

TU 

r " • '**'f  r*s-,  . 

Liu.  12.  iV«ç  . . 

PROPOSITI  0 

xxv. 

•* 

I*  ROPOSITIO 

XXVI. 

• # t .1  fcî 

I . rît  AB  ...  . 

PROPOSITIO  xxvir. 

1,  TS  A J'ofi ï »•  IJTd. 

' 'J.  v T' 

ALITER. 

I,  ÇTIflflfll* 


. decst 


concordat  cum  edit.  Paris, 


EUCLIDIS  DATA. 


533 


PROPOSITIO  XXVIII. 


KDITJO  PARISIENS  1S. 

CODEX  190, 

ED1TIO  OXON1.I, 

A/ 

. . . deest. 

L 

P R O PO  S I T 1 0 

XXIX. 

I.  ATS  jmiat  ri  . . . . . 

T»r  ArA  ymioLÇ  ro 

• . • ATA  yurixf 

2.  i • 

Ici» 

. . . deest. 

5.  ArA  74111a  ~ ÿ ùttI  trA, . . 

T 4) j'  ATA  74)1/*  TJ  wsr»  tmv  COUCüldat  ClUU  edit.  Paris. 

• 

ET  A j • ■ • • 

• • • 

PROPOS1TIO 

XXX. 

3.  7 wr/(jt , 

deest  ..... 

. ..  concordai  ctim  edil.  Paris. 

5.  tffrîr  à/vrecTO)'*  • • • . , 

/(/1  •••••* 

• • *.  aSut* T6F  t m>* 

' ALITER. 

1.  tJât/çt  vetfiaWnXoç  • • • • 

1(1%  ••(••( 

. . . wapaA* kA6<  tJ9t/a 

3.  Kflti  cTt)  9«cjmcAAjiAc>V  ttfTA'  « 

1(1%  •••••• 

. . . Kai  wil  »|V/  îrapaXAnAîi  «1  BTA^ 

EAZ  th  BAT*  •••«•• 

EAZ, 

3.  >«rff 

7d 

ALITER. 

. . . deest. 

dccst 

. . . concordat  cura  edit.  Paris. 

3.  eeiîreiç  • • •••••• 

id. ■. 

y y 

m • • aUTZlÇ 

Jwo  r5r  AAr*  • , 

• « • A AT  y ml** 

5.  iwô  ZEr 

vît»  Tir  ZEf,  . i 

...  ZEr 

• • ALITER. 

• - - . * . 

I,  «ai  % rr*  1 SAiv  \mv  meirtccv 

I7ii  JVÔir  \9iiv  10 

a m-  concordat  cura  edit.  Paris. 

. t S>  A , E <nmii«r*  .... 

fXUW  ♦ . . • 

• • 

2.  tm  /»  xa«  « uttÔ  AAE  y m i* 

lil»  •••••• 

« • • S:Qiïrx  ft  v U7T0  AAE* 

• « t 

4.  StS .ur  u ....... 

/d. 

. . . deest. 

584 


EUCL1DIS  DATA, 


PROPOSITIO  XXXI. 

ED1TI0  FAHISIEXSM.  CODEX  I gO.  EDITIO  OXOIIIE. 


I. 

» AA,  . , . , 

PROPOSITIO 

XXXII. 

I. 

Keci  • . . . 

s. 

» • • » a . 

4- 

«Vt iy.  • • « , 

f • • • • 

% 

PROPOSITIO 

XXXIII. 

I. 

TM  , 

2. 

TU  fXV)iQil,  . 

3. 

**)  « . . . 

ALITER. 


2.  tarir 

3.  t ni 

5.  our  

y.  Ao rri  » û:xô  ZEB  . . . 

. id 

PROPOSITIO 

XXXIV. 

I.  Tir 

2»  K eu 

3.  •nlr 

> • To  ••••»« 

, . . . concordat  cum  edit.  Paris. 

ALITER. 

1.  K«'. 

3.  tt/Siîa  >pauLU  ... 

5,  io6»r  «p«  Ictip  txccTtfer 
K , 0 o»/Ai/«r.  Ett<  Ji  . 

. . Id 

TÙf  Id 

J'o9tr  \mr.  Em  Ji 

EDITIO  PÀRISIEN5IS. 
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EDITIO  0X05  1!. 

Id. 

deest. 

5.  rit  ........  . 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

ilecs  t 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest  

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  XXXV.  • 

T.  lût  ......... 

Id 

deest. 

deest  . . . . . . . , 

concordat  cnm  edit.  Paris. 

3.  TJ IV  ••••••••• 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  <ïti  ......... 

Id..: 

deest. 

5.  x«i  tart/  «mr  o»;  lî  AF.  wpiç 

Ktt)  1 mi  lm  XoyoçrSç  AE 

concordat  cum  edit.  Paris. 

TJtr  EA  outuç  » AK  vp2(  tjik 

wp'f  ni»  EA  titùç y «if 

* » 

K0,  «ai  te ti  A 070c  tm c AE 

' fi  S AE  -!tf  x Tlir  EA  oi- 

* * 

wp'.ç  t>i»  EA  «TtÔllV  Ac^sc  «pat 

•ntç  i ©K  vpoç  rnw 

T«{  AK  7tpo(  Ttir  K0  /‘oSmç*  . 

KA  , J'oOùç’  «H  ô Th*  AE 

,v 

'*po<  rpt  EA  A«- 

ytt  af*  Ktt j 0 rrç  0K 
rrpcç  Ttir  KA  ftftt/c*  . • 

f » 

6.  mt)  t»{  A©  vfte  ri»  AK  fi- 

trri  t»{  A©  irfif  AK  <T«- 

t»(  AS  jrpi’c  Titv  AK  /r9.if* 

But* 

y.  Ttt  flt^l'du*  CtjM  JC^i 

<TcÔtmt  *p<x  xot)  AK.  . • • 

concordat  cum  edit.  Paris, 

* AK  t£  ,u»>i!3u.  • « « #| 

/rft  1 . « • 1 1 • 

• «••.... 

/&6lP  TO  À , , 

* t 

PROPOS  I T I O X,XXVl.‘  J ' 


I.  ni»  8«jh  Mefiltnr  «ùStTccr.  . 

•rj  9ti ru  Mc/tinir  ... 

COifCOïdat  cnm  edit.  Paris. 

Id 

'àéi'**  !*«*  • •< 

3.  K«i 

deest 

cotitoi’dàf cura  edit.  Paris. 

/J.  K*i  i^ti  Ao>oç  îrri  thç  AA 

Id 

Kai  !t«  >éjit  «*r>  tîc  AE  vpè( 

iTfèf  t «r  AE  <T»Stit,  t>(  fi  i 

* *iir  AA  ‘fsètïç,  «c  «T*  i AH 

AA  irp'oç  th r AE  cut uç  h ©A  , 

.•  * • !’ 

irpoç  Tjir  A0  ou tu(  h EA  vpoç 

irplç  Tiir  AH*  Xoyoç  «pst  x*ï 

tiir  AA*  Xoycç  etfet  tt*i  r»ç  • 

lit  ©A  wfl(  T i»  AH  Mtt(. 



AH  npU  T»»  A©  /i6j/r.. 

III. 

74 
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EUCLID1S  DATA. 


PROPOSITIO  XXXVII. 


ED1TIO  PARISIER3IS. 

CODEX  I90. 

EDITIO  OXO  ni  JE. 

J.  7#( 

IJ 

T&Ç  if 

a.  

IJ 

deest. 

5*  eïr  • « 

dccst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

V' 70  T«r 

U TM  TC  î 

5.  tJ» 

/d 

TO 

6.  t»»  AM  iïri  iftStif  AÔ>of  . . 

/rf. 

tc  AMAcJOf  .’<TT1  Soôlii, 

PROPOSITIO  XXXVIII. 

].  TÏC  Itpemttint  ««fi  T« c 

wafà  rà(  ri  Smi  JtSc/ii- 

tÎç  TTpomQilfttç  TTetpa  retç  Oiru 

in  Uni  StSofi'uac  ««f*AA »- 

»*{  ÎAAxAcc . ... 

lt<Pofi«r«(  ?r*^*AA»Aeoff 

Xeu«  «•••••••• 

3.  wafaAAaAot  

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  cîr  à«r«  titifiiicu  ri/uucu  . 

«TTC  fitifiiieu  rafii'ieu  . . 

ccr  à*è  JtScfilnv 

PROPOSITIO  XXXIX. 


I h »o3tî*?f  firuMtfAtr*  # AH,  iw9»7<*  w AH  > • • 

3#  **i  Uw  .«•••••• 

ÿ,  tu  i960 • • <léest  • « • * » ». 

4.  îloAir,  ZîM*  tj  . . . . rf  /i 

5*  **Ti  Mtr  .......  H.  ».  • * • • 

6.  XlixAc  (■}!•}  ....  /</..«  ....... 

y.  n«A»»  , kirrpit  fi\r  Tf  Z.  /J».  .....«•• 

, tinrtifia.il  ti  t^  CH  *u*Aer  _ 

» HKA*  #»«tl  «V* 

«CT.f  c HKA.  elttl  si  tai  ô 
AK©  iiû*Ac<*  J"c. 6 i » «f«  mi 
«m  .......... 


concordat  cum  çdit.  Paria, 
deest.  * 

concordat  com  edit.  Paris, 
concordat  cum  ediu  Paris. 

Mit  tan  • • 

ytypafôu  kuk?,c( 
ni/icAof.  n «Ai»  , T?  fit!  kîrifa  ït 
tiani/ian  Sii$  IH,  yiypaf- 
6u  HKA  «JxAct»  Uni  *p* 
J»T(.  » HKA  KVX Ace  J'sâtr  *f« 
irri 


I. 

3. 


S 

rcC  ......... 

itToraj  t»  ABr  if  ij»>  tr  . • 


PROPOSITIO 
Idn  ....... 

M 


XL. 

. . deest. 

, . tc  T.i^Mror  ABr  /i/cr«* 
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EDI  TI  0 P A K I S I E N S I 5. 

CODEX  IQO 

EDITIO  0X091 -Z. 

tî  utto  OZE  îV*  irr/a  * . 

• I5T / td f T*  WTO  ^ZE 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  npùctt  j» r/£»* .... 

. deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  ui  ........ 

0 Id»  •••••• 

. . . deest. 

PROPOSITIO 

XLI. 

I.  eu  •••••«•, 

. /rf 

. . . Ao  . 

3.  yétrixr 

. Id 

, • . yttflSf 

5.  T»  . . ...... 

. Jd 

. . . deest. 

4*  *«» 

• Jd»  •••••* 

. . . deest. 

. deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XLII. 

I.  “xaTI . 

• /du  •»•••* 

. . t t*«T HTCLV 

a.  t «r  ••••»••• 

. deest 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  Tir  ........ 

. deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

4>  

• I d • 00000m 

- ...  deest. 

. Id 

. . . deest. 

6.  Vfh  Tir  HK*  .... 

• Jdtu  0 u 0 • • 

. . . wpit  Tir  HK*  icri  A xui  ûç  < AT 

wpèf  T«r  Br  »ûrm(  » HK  Ufif 
Tir  K©* 


PROPOSITIO  XL III. 

ï.  «ai  ........  . deest concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  TJ?  . . . • ..  . ..  Id.  .........  TM 

5.  Tpi>M«0F  rf  AEH  Tpiÿwrp.  Id...  .....  ,V  tm  AEH.  A«At«j  A to  AEH 
Ai’Atkj  A t«  AEH  t p/j-wrer 

PROPOSITIO  XLI V. 


I.  }Mri<  . . • • 

S » 0 0 1 du  0 0 0 0 0 

. . . deest. 

3.  Kai 

000*  clccst  • • • • 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

• • • • /du  0 0 0 0 0 

. . . deest. 

4-  «ai  ...... 

, . . . deest .... 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

. . . . deest . . . . , 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  «ai 

» • i *.  /d*  % 0 *00 

. . . deest. 
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EjD  1 T 1 0 P A Fl  I S I E >‘  S 1 5 . 

CODEX  IQO. 

ED1T10  OSONIÆ. 

1* 



Id 

. decst. 

8. 

xetî  ••••••••• 

deest 

. concordat  cum  etlit.  Paris, 

9 • 

tt 

epct  . . 

Id 

« erp*  x«ci 

PROPOSITIO  XLV. 


I*  f£r  T6Ù  •••»*••• 

/rf. 

i%lTU  fCLV 

a.  âf«  

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

♦ '•  - 

ALITER. 

Lin.  a.  (ai 

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  bac 

Id 

Bar  }«>  /* 

PROPOSITIO  XLVI. 

I.  ai  ftXfvpaj  ov: ■aufortpeu  , wç 

ai  T«UTIfTJ*  ffo- 

concordat  cum  edit.  Paris. 

filet,  Tivn'rT iv  » BAr,  rph 

vctfAQi Tfptç  « BAr  wpoc 

Tocabulo  “<  tantum  défi- 

T»r  Br  >«> or  l^trarur  , , 

T»r  Br  Xt/W  £^ir«  • • 

cieulc. 

Lin.  14.  

deest  

concordat  cum  edit.  Paris. 

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

ALITER. 

✓ 

I 

I.  E*&OuV4u  « BA , (Jti  . . 

decst  * 

concordat  cum  edit.  Paris. 

deest  

concordai  cum  edit.  Paris. 

K * 

JJ..  

deest. 

4.  («i  «f*  » isri  ArB  ^9- 

decst 

concordat  cum  edit.  Paris. 

• -.  ? 

PROPOSITIO  XLVI  I. 

I.  T*  |#/fcj  fta<fUT*f. 

<rpîjôf«  /ia/fuTs!  11- 

Tpi7«r*  h/Vi  /leMpirr*/# 

. ■ 

• • t\<.  . . . . . . - 

4 * * • • 

2*  Tt}  tlïV^T fl^UVCt  êtSUfUTUI, 

hpl-)ftrd  ftaiptirai  t»  iT- 

concordat  cum  edit.  Paris. 

• ■/.»  .......  i 

3.  K«î 

deest  . . 

concordat  cum  edit.  Paris» 
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ZDITIO  PARISirHSI». 

CODEX  I90 

»• 

EDI  T 10  0X0X15, 

5.  EB  apa  Trpoç  Tiîy  Br  . . 

. ld 

• « * 

Br  «pet  TTptç  rnr  BE 

/J.  t£  ittu  Tpiy  ma  fioupu7«u,  rpiyara  Staïf  t'irai 

<Tü 

TW  II- 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

XLVIII. 

I.  iiayfafï  Tfiyvi*  . . . 

• t piycova  ai aypxfn 

concordat  cum  edit.  Paris. 

2*  H^ôfinîar 

. Iii  • ...... 

• ■ • 

H^S» 

5.  K«î 

. deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4-  *«<  .......  . 

. IJ 

deest. 

5.  <«tÎ  J'otaîrra.  Ett ; <f»  x«<  » Jd.  . ..... 

JeôtTira  tmr»  Ern  J]  xeci  a i/to 

Cttc  AEr  }«ir/a  .... 

• 

AEr. 

6.  T« 

. ld. 

• • • 

deest. 

PROPOSITIO 

XLIX. 

I.  TOU  •••••••» 

. ld. 

uV  » . . 

. deest  ..... 

» • • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  /t<Ts^t/v«  T»  lî’/ll  Tfl>4)f« 

ZEB,  EBA-  Tes  TEBZ  if  a . 

T«  xtti  rcû  rEBZ  apet 

* 

• • • 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

3.  tviafitpiTÏftv  • . . . . 

. deest  ..... 

• » • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  L. 

• 

I.  Tl  ••••*••  » 

. deest 

• • • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

2*  Tl  • . 

. ’dee't 

• ♦ f 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

3»  77piç  uXXuXa  aùrôüv  Xiyoç 
rat  .••••*•• 

1^”  ld**  * • • • 1 

*ircir  vftç  aXXrtXa  X&yoç  trr) 

/j.  ovruç  « TA  Tpoç  nir  . • 

. » TA  5TfOf  . . . 

• . . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  TA  J'eOt/c*  AÎ>sf  “f*  **<  » 

• ld 

• • • 

tnv  TA  <Tbôt/(.  Xuyeç  apa  r.ai 

PROPOSITIO  LF 

• Jd»  . » ».  • .. 

• • • 

«f 

2.  ai  ........ 

• /(/•  • • . • • • 

• • • 

deest. 

2 4 ** 

0»  « triiyj 

* a 

• • • 
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C 0 I T I 0 PÀEXâl  EUS  l S. 

CODEX  I9O. 

EDITIO  OXON1X. 

4.  to  AHB.  A«<fVr«)  to  Z t£ 

Id 

. . «ùSt/^patpipaor  to  AH.  Etu'  eut  ri 

ütu‘  SifoTto  iftt  «ai  Tt  AHB 

• 

H Si  S ct  ce  4 tu  ulit  , xeti  àvetr 

rù  ti J\r  à>>i  fiit  «ai  to  B 

yt-ypetTrr*!  «îrô  ritç  avrSç  «î- 

SiScnti  Ty  u'A,  *«)  irayi}~ 

Bitezç  To  tvüûypïfJLfjLOir  ÀH  S\- 

parrrai  àoro  T»c  aùri(  «Ù8nat 

’ScfAttov  ry  uA* 

5.  Ac>« 

deest . . • . . • . 

. • concordat  cum  edit.  Paqfis. 

PROPOSITIO 

LU. 

I.  T(i  . * « 

Id. 

. . deest. 

Lin.  1 3.  ac8W  /i  t»  AZ  t£ /m- 

deest.  • « • * • 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

- PROPOSITIO 

liii. 

I#  «r/n  rÿ  ••••••• 

id 

. . deest. 

id 

. . deest. 

deest ...... 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO 

LIV. 

!.  TC.  Si  » »f«<  T*  A^AijOÇ 

Id. 

. . deest. 

iüri  J'cfltlC  ....... 

3.  . 

Id 

. . deest. 

3.  T««  

Id. 

• • t«L 

ALITER. 

1.  w • • 

Id 

..  Si 

deest  ••••*• 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

Id 

• • ntt) 

Id 

• , ofto/cr  «rri 

G.  opa  »Aiup«î  ...... 

Id 

. . rXiupa)  ap« 

y.  to  Ao/wôr  AiuvnTKi.  . . 

roi  vfirtu  StiKHrru 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO  LV. 


J.  «toit ar  

l«rT«  Ttt  tl/l«  • a 

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

2*  u)  at  vrXtupa}  aùrou  fiJo/xi- 

Id 

« . 

eu  7T>.tUpa)  «VT  00  cf'tJ'opttVcc*  «iVir. 

rcti  un  Tf  fiiylin.  »... 

3.  Tt  • ••»••••» 

Id. . .' 

• • 

deest. 

4.  fi  . 

/</ 

• * 

apet 

4.  T?  tv6tl&(  rSf  Br  A- 

TÎf  Br  T<* 

concordat  cum  edit.  Paris. 

A/m'i  or  t»  «Al  ..... 

JW'o/uiror  * • • • 

• » 

6.  «W/v  Ifxoiov 

id 

• » 

CtXMCt  «ITT/ 

7.  ûcSi/«  A « Br*  .... 

deest ...... 

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  TTMiifùr  ........ 

deest 

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

ALITER. 

I.  «ai  ......... 

Id. 

• 

deest. 

PROPOSITIO 

L V I. 

1.  Î*T«  ..  ...... 

Id. 

• • 

oartr 

a.  vAtvftt  ........ 

deest ...... 

• • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  «x*»  *p«f  ri  .....  » 

V f'-ç  T à.  . . . . . 

9 • 

Xyi‘ 

/</ 

9 9 

deest. 

5.  »i  ......... 

deest  » • • »*•■•* 

9 • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  •••••••• 

Id.“r  «.  ...... 

9 » 

TWTtm  t!(  er  *fU  ru. 

PROPOSITIO 

L VII. 

X.  yu p to y 7rap«  <TeÔe7V«>*  «ùÔ«?«r 

■J rapt*  /bftijrwr  ».  » 

• 9 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  

a/. 

• • 

deest. 

3.  I<T0P  T»  HA  TW  A0*  Xo>CC 

/</ 

• » 

Tÿ  /t  AH  Tirer  «ttÎ  to  A©*  x*i- 

apot  xctit  reu  £B  Tipcç  to  A0 

tcu  EB  «p«  irp'oç  to  A©  lôyoç 

<ToÔ»/ç.  ••••••». 

•rri  A8i/<. 

4.  ITT!  «pat  x«*  tÏç  BA  Trpcç  T»V 

«p«  Xflti  -nrf  BA  îrpèf  . 

»•  » 

concordat  cum  edit.  Taris. 

5*  >wy/«,  «y  a . « « • • » 

r 

6 >r  » 

• • 

, wç  x«j 

6*  «tti  «fîfltïVei.*  •••••■ 

/</ 

• » 

<Tefll<T«  ITTI» 

y.  Ktfi  ««t*  to  TrAaTtç  tow  îr*r 

/</ 

• » 

deest. 

pzO^M/AATOÇ, 
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PR  OPOSITIO  LVIII. 


EDITIO  P A R I S I E J?  S I 8. 

CODEX  I90 

>.  EDITIO  OXOIH.E. 

I.  yjupiot  rratpx  cf'oôiîrctr  tüôiïctr 

rW  tTcOuj-etr  . • 

3.  tm  fiiyiiti 

deest 

3.  ryjifAoL'  fi  forai  a pet  xai  . . 

EZ"  S*  ferai  apet  «*< 

. . . cyjÀpxetf  Jiforai  apx 

4*  *«î  ••••••••  • 

/,/ 

/,/ 

G.  «ai  

/</.. . . . . . 

....  *y  u 

PROPOS1TIO 

LI  X. 

1.  XaP,sr  rr*°*  <Ts6*?<rar  tùâe«ay 

»afà  «TeStârar  ir *pa&«9î,  concordat  cum  edit.  Paris. 

, CmpÇ «Mer  r £ 

ûwpiCâAAee  «J'Ai 

•r/u  «î<fir  . # . 

. . . . 

a.  iIJu 

deest 

3.  w*pi  T«r  cf t> t >f  **  apet  fie tpurpop 

/ïTi  • • • • • • 

• • • deest. 

irTi  t o ZH  t£  TB*  «ÛTfrr 

* ••  , •, t •* t , # • 

Sii/jUTfts  H 0EM , . ... 

* ; * • • f . • . 1 i 

. • . . . 

/|.  ZH*  ■••••••• 

rf  ZH*  . .... 

. «à  t£  ZH1  ITffl  TMf  auT»f  J'iaptTfty 

• % . » r , . i 

a pat  t rj'i  to  ZH  rf  rB* 

5.  Kai  trrî»  Tnt  tm  KA*  J’oSir 

Id.t  • • « • • 

. . » TBÎf  «T»  AB,  ZH  îcror  tori  to  KA* 

ap*  i*-ri  T8  KA  pu}«5«.  , 

fl  for  eu  a pu  rc  KA  u?>tÔi/. 

deest 

3.  Kai 

Ou»  .'.... 

8.  i»ri  «fcü.îaa,  ...  . . . 

rj 

Lin.  >.  t à»  

Id 

9-  •>  

Id 

, . , - *:  :C 

* w 

PROPOSITIO 

LX. 

I • TO 

Id 

3.  »ffT«  /oôi7<r«. 

Id..  

5.  ô>»m  yàf  im  Tf  HA"  . . 

deest 

4*  «<  • * 

Id 
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PROPOSITIO  LXI 


EDITÏO  OXO  SU, 


EDITIO  PAEISIEW5IS.  CODEX  19O.  EDITIO  OXOSIi. 

1.  wafaAAnAsjfart ait  ...  U.  ....  . ..  ■ . (lcCSt. 

а.  « Sr 'dcest..  . ...  ..  concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  «rrî  ‘dcest . concordat  cum  edit.  Paris. 

4.  xiipap/xir  S\huinr  dcest concordat  cum  edit.  Paris. 

rf  tïfu  ri  IB'  ..... 

5.  imiti  <Jîre'*wTct/ , . ...  imifi  *«1  roC  Ar  rrpic  concordat  cum  edit.  Paris. 

ro  TA  Crcturcti , . . • 

б.  irri  .........  Id.  .........  dpest. 

7.  irri  AStîra.  ......  Id. . ....  . ...  JsStîrâ  «rrlr. 

7.  ,m>/« dcest.  .......  concordat  cum  edit.  Paris. 
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XI.  IfTi  J'C’ÔtTtTCL*  a • a a a 

Id 

MtTri  tm9 

I la  TO  

Id 

rnr  + 

Lin.  9.  Ioo»  /{  to  TA  Tf  TA* 

Id 

deest. 

>G}0C  ctp*  tari  v t eu  TA  7FfOÇ 
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TÏ  ©B.  K a»  <»iî  i#or  <»ti  ri 
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7«pd?7>Jr'Aé>pcr/tyior"  ... 

Kcti  

8.  xcti  Aoiwi»  etpct  « wro  TAA 

id, 

IxS'CTtU  «pot  TO  ArA  Tpi-}  UT  6V  T fl 

J'.^Torai1  Ürrt  MoTtu  rè  ATA 

u Ai» 

TplJ4>f«F  TW  l?<Tl/  , . . , , 

9*  t(TTI 

Id 

deest. 

10.  •»»  à Ar  Aojor  JWo- 

Tiîr  TA. 
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concordat  cum  edit.  Paris. 

7.  tnri  JoSi»  . . . k 

Mi*  tm 

8.  Si 

. . . deest . . . ...... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

9-  «ai  

. . ..  Id 

deest. 

ALITER. 

I<  tf  A),  » . . . . 

. . Id 

w A,’ 

2.  r«c  rB  .....  . 

. . Id 

tcù  Br 

5.  Tÿ  .......  . 

. . Id 

\ 

TO  ' 

4.  T»f  

. . deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5*  • m 

• . 1er it  ctftet  « , . • ? • • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  ini  ....... 

. . deest 

concordai  cum  edit.  Paris. 

7.  Tfijaiov  . , . , 

. . deest  

concordat  cum  edit.  Paris. 

8*  ci/rd«fTï  • • • • • 

. . liL 

tufb.vvi  A iycç 

g.  Xi}«(  ...... 

. . Id 

deest. 

10*  Tto  nef t/.  , . . . , 

. . deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

propositio  lxxxi.  : 

1*  THF  •••••«•. 

. . Id . 

deest. 

2*  ICtfl  •••»»»• 

0 . gai  irru  Aej-sf  .... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  Ao>of  itru  .... 

. . deest  

concordat  cum  edit.  Paris. 

/j,  Ao}0f  /itdi/c*  • 1 * # 

. . Id 

deest. 

8*  i#T<«  • • • • 

. . id...  . : 

deest. 

5.  foûùf  f •••••• 

. . id... 

deest. 

G*  •••••• 

. . Id 

A éyoç  ict*  «ToÔi /(• 

y#  Ac^oc  •«•••• 

. . Id 

A oysç  ïrrt* 

8»  p ••••••• 

. . iS}«{  ISTj  . . . .... 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Q.  Ao>o(  crr#  • « • « • 

. . deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

10»  %0T|  « « • » « • 

. . Id 

deest. 

Digitized  by  Google 


EÜCL1D1S  DATA. 


6o3 


PROPOSITI O LX  XXII. 


ED  I T I O VÀRIS1ENSIS. 

CODEX  190.  EDITIO  OÏOStE. 

I.  yai  irru  ..... 

, . 

deest .... 

....  concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  trrir  ...... 

• • 

Id 

....  deest. 

3«  t t • * t • 

• . 

Id»  • 1 • • • 

....  ifTcu 

4.  i 4*  

• • 

Iil » • t | • « 

» » » • » A Aoj-or  i%u  MojAirot* 

• ' 

PROPOSITIO 

LXXXIII. 

J.  irp ert»p8tjV»<  àxt?.e}cr 

• • 

Ici»  • • • • • 

. . . . XHçSdmt  û(  in>x» 

3»  rùr  , , , ( « t .« 

• • 

Id»  • • ■ • • 

....  deest. 

5*  Aupdimïr  «uÎtwp  ô?roio»rour 

Id»  « • • • • 

» • »•  • oKoiuvoup  htifQufSv  atvT«r 

TWV , 

• • 

*•  * 

4.  rrpor\tfiufK(  ... 

• • 

/ d > • * • • • 

....  5tf crXnpSu'ni  ù;  tTu%t 

• • 

Id » m » » • • 

• • • • TO 

6*  t^Tir  JVflK  TO  • • . • 

• • 

Id»  • • • « • 

» m » • **•* 

t» 

y,  ff p«t  • • • *.  * t • 

• • 

Id»  » ï'  • • 

m » « • «tp*  tO'TI 

• • 

Id»  • m • • • 

....  deest. 

PROPOSITIO 

L XXX IV. 

I.  <Tc8i Tnt  ïrrà  « 4P  . 

N 

tor«  » IcQiîfc t il 

4P  . . . concordat  cum  edit.  Paris. 

Kcti  t • j * • ■ • 

# « 

id.. . . . . 

....  deest. 

5.  TTtffaAAirA&^ptt/Uftor.  • 

deest .... 

....  concordat  cum  edit.  Paris. 

4*  tw  «Yir  • • • • . 

deest- ...  . 

....  concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  âpa.  , . 

Id 

• * • • deest*  * 

• 

PROPOSITIO 

LXXHY. 

I . *>pitX‘  tut»»  T»  Ar  . 

• • 

Id»  » » m » » 

• • • • Ar  prt^nyiruTatf 

2,  IffT J SûBt'tC'U.  • » > « 

• • 

Id. ..... 

m » » » ScbuVA  tfTJ. 

5.  J"« 

• • 

I d»  » » » » m 

* s « * (fl  Xfllf 

4*  I^TIK  • •**•* 

I d»  ••  » » » 

. ...  deest. 

deest  .... 

....  concordat  cum  edit.  Paris. 

5.  XCCI  X&17T*  e tpCL  M Bf  cT lÙujal 

Id»  • • • « • 

. . . . deest. 

irrr  '.,..»» 

• • 1 
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PROPOS1TIO  LXXXVI. 

Hoc  theorema  adest  ad  calcem  Datorutn  in  codico  a ; in  margine  codicia  g } 
in  textu  codicum  s,  v,  s,  et  deest  in  omnibus  aliic  codicibus. 


idiiio  Piiiliiiait.  codex  190. 

I#  tTTai  icBi  Wttê  ■ . . . 1 /(/•  ........ 

3.  Mit  Trtfnyj Tercet  %ufior  . Id 

3.  tou  «wô  tS(  Br*  ....  deest  ....... 

4.  «ai  irru  .......  dcCSt.  ....... 

5.  if Id 

6.  i«r deest 

7.  T»r _ deest . ; 

g.  Xoyeç  if»  «ai  Tiû  évl  rît  /</. ........ 

AB  TTflf  TO  àlTt  T»f  Bf  . • 

10.  Tÿ  <Ti  à 77 s TÎf  TB  Tror  Te  . Ta  /t  3TÎ  t»(  TB  iar 2 r tu 

11.  irri . deest 

13.  Wfèf  TO  à»0  T*{  Î»9«V  *û>Of  deest..  ...... 

if»  tou  rnf»KK  iwi  tÙo  BA, 


IDITIO  0I0II1, 

X.Siîr*  t«Tai. 

/t9it  ’/J*fic*  wopnjriTOtïair 

concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris. 

T« 

concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris. 

TOU  if»  «TO  TÏc  AB  Tfi(  T 0 j~TO 
Tiff  Br  A0J-6(  ÎTTI 

concordat  cum  edit.  Partit, 
concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Palis. 




13.  ba 

j 3.  rrri  to  àwà  tvi»lu<fc.j!fiu 
T »{  BA,  AA*  ...... 

14.  T»r  ........ 

lb>.  TW  ......  . î. 

16.  “f*  TÏf  AB  T*r 

BA  Ao'>«»  i'Tt  «Mt/f.  Ti 
AB  7Tp3 ç rit 

/sflt/f  x*»  • • k\  • • • 

t n,  Irr)  t»c  AB  ▼poç  . • 

18.  •»••••*• 

ig.  T«r  *#•••••* 


BA  Ac>ec concordai  cum  edit.  Paris. 

tc  à -7 g ^vi^u^oTtp&u  Tt(  concordai  cum  edit.  Paris. 
BA,  AA  *rr/#  , « • t ^ 

deest . concordat  cum  edit.  Paris. 

deest . . ^ . . . . . concordat  cum  edit.  Paris. 
TÎC.A»  vfit  Br  **>«f  concordat  cum  edit.  Paris, 
oâi/r*  «ai  . . . . . 

rîf  AB  •xflt concordat  cum  edit.  Paris. 

deest..  concordat  Cum  edit.  Paris. 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 


1 


t 
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EUCL1DIS  DATA. 
LEMMA, 


Co5 


Hoc  leimna  deest  in  editionibus  Oxoniæ  et  Claudii  Hardy,  nec  non  iu  versione 
Zamberti;  adest  ad  calcem  Datornm  in  codicibusa,  3;  adest  in  margine  codicis 
g,  et  deest  in  omnibus  aliis  codicibus. 

PROPOSITIO  LXX^VII. 

ZDITIO  PABISIEXSIS.  CODEX  IpO.  ED1TIO  OXONIÆ. 

Hœc  desunt  in  omnibus  codicibus.  E*v  Sùo  toBtîeu  SA «r  zupJcy  **- 

• ir  SoSofA iff  yuric t9 

TO  Si  Ct7T0  TflÇ  fltiç  TCO  £.710  % 

Tiff  tTfptfÇ  , SoBtfTl , fJLufyf 
5 « lv  Xeyo»*  y.at  eKotTipa  ato- 


T Ht  tCT  tu  SA  U ra. 

ferai  Scdura,  , . , . , 

/</..... 

SoBtîsa  ter  eu. 

S,  lôôttai  ••••  . , . , 

/</ 

toBuat  et! 

4-  «VtÎ  ...... 

/</■  • r 1 ri r ■■ 

J[e8iïùLitrj~ — 

5*  TCO 

/J. 

Ttfi 

deest 

coucordat  cum  edît.  Paris. 

y.  Asjif  «f«  iffTI  T #5  iwô  tS» 

Id 

t«D  afa.  vert  tût  AB , Br  Vfi( 

AB  , Br  TT^cf  t#  T«r 

TC  ûatc  T «r  TB , BA  Aiy  c(  trr). 

8.  Toû  if»  otTC  tic  AB  7rfi(  ta 

Id 

Tou  Si  V7T0  Tùlf  Br,  TA  Trpoç  TO 

iiro  tin  Br,  TA  Atjoc  Irri 

àti  ti  ç AB  Acyo(  iiri  Mclf 

9.  Tt 5 TttpàxK  Cto  r£r  Br, 

id . r>*- 

**)  t ou  TfTpau/ç  apa  uni  tSp 

>r,  ba 

10.  T«r  Br,  TA  *ai  T i(  BA , 

deest ....  . . i . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

tcvtiVt# t 

11.  Tir  . 

deest 

concordat  cnm  edit.  Paris. 

la.  * B A . . . 

w BAi  àiSûtat  af*  i ta)  Br* 

.concordat  cum  edit.  Paris. 

i 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO  LXXXVIII. 

« 


1 • SyBt* • , 

SinyQea  . ...  , 

. . . concordat  cum  edit.  Paris. 

a.  AEr  

deest 

. . concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  tmr.  . 

deest 

1 . . coucordat  cum  edit.  Paris. 

• — 
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EUCLIDIS  DATA. 
PROPOSITIO  LXXXlX. 


JDI  Tl  0 TAUHIt  ÏT.S  1 S. 


EDITte  OXOTflK. 


CODEX  igo. 

»•  r /rjx  • i concordat  cum  edit.  Paris. 

Lin.  x6.  p.  46®’  x,r+*T‘t' « • 

» 1 . .....  concordat  cum  edit.  1 ans. 

PROPOSITIO  XC. 


I*  «là'.tB l»'  TTOIOVOU'  • • • • • 

а.  jxfxtlcu  • « 

3.  Ûto 

4.  tou  kukXou  to  • ...  * 

5.  K«» 

б.  «p* 

<7.  «ai 

8.  Ji/./uiiy  tùSuV  Ty  BA , • • 

9.  ",  * * 

10.  ei»t  1 *«<  <Ts- 

e,,c  xa<  ; ABr  xûïAof 
«ps  «ai  tu  fiiylfai  Mi  ira  ir- 
rir  * Ar.  K*î  iToSir  r'o  A"  . . 


Id...  

-roieùra  ymltit’ 

concordat  cum  edit.  Paris* 

mpt 

concordat  cum  edit.  Paris, 
concordai  cum  edit.  Paris. 

ht . ; . 

deest. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

concordat  cum  cdil.  Paris» 
concordat  cura  edit.  Paris. 

eim  h iofltit  **ù  l ABf 

concordat  cum  edit.  Paris. 

xuxAof. 


|.  TOU 

2.  TO  • . • . ....*• 

- 

5.  Kai  . 

4.  l»l. 

5.  TO  ••••••*"* 

6.  fttdc*  Mit  ’imt  if»  T l A 

7-  


PROPOSITIO  xcr. 

concordat  cum  edit.  Paris. 

Id dcc8t- 

deest . . concordat  cum  edit.  Paris. 

. 

. Id •* 

Jo6i*  îoTif  «P*  TÔ  A . . . Mlle  i<mt  ift  ri  A Mlr. 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO  XCII. 


EDITIO  PAKlf  I E2VSI8. 

CODEX  190. 

EDIT!  0 OXOIfl  JE. 

I. 

Id. 

deest. 

Lin.  4*  p*  47 1 * 'ffT'  • • • 

Id 

deest. 

A LITE». 

7. 

T»  61m  1 U»  Tp/£l}t9lf.  . • 

"•  ■ 

concordat  cum  edit.  Paiis. 

a. 

Te  wro  TÂIr  AA,  AZ  T»  Jîtb 

•tif  iirl  t ùr  BA , AP  . . . 

concordat  cum  ediu  Paris. 

T»r  Bi , AP  ...... 

PROPOSITIO  XCIII. 

1. 

TO  • 

Id 

deest. 

a. 

t^Tir 

Id 

SCflC  A 

B. 

T«r 

deest 

coucordat  cum  edit.  Paris. 

propositiÔ  Xcry: — — 

1. 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a. 

•vtpiftptif ....  ... 

TTtpiftpiiç.  V7T0  TÎ(  ftaX- 

concordat  cum  edit.  Paris. 

ÔtiVwç  ....... 

3. 

«'  BE  5rfo{  t«V  ..... 

BE  7rpo( 

concordat  cum  edit.  Paris. 

4. 

tffrjy  j un9  ••••••« 

id..  : . i ...  1. 

^ # * 

trn  imr* 

5. 

deest . . 

concordat  cum  edit.  Paris. 

G. 

ni  «(  rvra/Xfiitpof  à fa  . . 

Ilia  ••  • • • • -4  . * 

ùç  ecp*  CVfetfX^G'ripoç 

7- 

Id V. 

deest. 

8. 

Id. 

ïcor  irrir 

ALITER. 

• *- 

I* 

K*; . . « 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 

a. 

Id 

\ • s 1 

XCtl  tûÇ  Cf.tt 

3. 

» ArB  Tf;ç  Tir  TA  cirât  . 

imv  » ArB  7Tfsf  Tnr  TA 

concordat  cum  edit.  Paris. 

cCraç  tarir  ...  . • 

4- 

îm*  » 

deest 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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EUCL1DIS  DATA, 


ALITEB, 


EDITIO  PARISIENS!  S. 

CODEX  1^0. 

EDITIO  OXOHII, 

1.  K«tî 

. deest 

ta» 

concordat  cum  edit.  Parts. 

2.  ....... 

• 1 (1  • •••••• 

a a » 

deest. 

5.  yuria.it  ....... 

• Iil*  « • • t • » 

» a • 

deest. 

4»  ><î  ........ 

• Ilia  • • « a a a 

a a a 

deest. 

• 

' » 

PROPOS1TIO 

XC 

v. 

z«  ne  • . 

deest  ..... 

a • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  TflU  • * • • » 

deest  ..*... 

• • 

concordat  curn  edit.  Paris. 

S.  ti;  ........ 

deest 

• * 

concordat  curu  edit.  Paris. 

Ida.» 

• • 

deesi. 

• ... 

5.  tcû  A Br  cuxAev  Si  afin  piç' 

deest.  .... 

• • 

ÇOiiCQrJdt  cura  edit.  Paris» 

6.  xi— — 

deest  . . . . . 

• • 

conconl.il  cum  edi».  Paris. 

7*  “f* 

■ deest 

a • 

concordat  cum  edit.  Paris. 

S.  i'jt)  X«<  TC  Z.  « * I • 

Jttti  to  Z mil.  . . 

• • 

coucordat  cuot  ediu  Paris. 

10.  Oui  f ti fit  Situai.  . .. 

Ida  » a a a a a 

• • 

ddfc.  . . . 

Nota.  lu  Dalis  codais 

190  semper  legere  est  ymlm  i*i  rfr  ABr  pro  ymia  iwi  kïï. 

• 

% 

* 

• 

. • . 

J" 

* ’ 
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H Y P S I C L I S 

0 

LIBER  PRIMES. 


• EDITIO  PARISIEN  SIS*  EDITIO  OlOÏIf, 

Lin.  g.  p.  481.  ùnè  irxpa 

PROPOSITIO  II. 

Lin.  2.  p.  488*  ^'V*  • ti  *<  «*  TÎr  K'i'Tf«r 

TÙr  jnpi  «Ôtb  jtv«A«r  Jttu  tint  > »•* aiextr, 

Lin.  12.  ii  MN  ifx  irr'iv  i t*T«î  «JxAsu  roù  deCSt. 

àf’  #5  to  liKflffat/jfifir  «l'ctj-i^paii’T*/*  . • • 


Lin.  4-  paR.  48g-  »«t) 

Lin.  l4«  xirrpeu  ... 

PROPOSITIO 

III. 

Lin.  1.  pag.  4g1-  T? 

% 

.«••••••  TO 

Lin.  3.  pag.  49a» 

1 

PROPOSITIO 

IV. 

Lin.  1.  pag.  494*  T*f 

Lin.  3.  T»t  .... 

Lin.  2.  pag.  4g5.  °*'P 

ÏAi  AîÇai  ....  decst. 

ALITER. 

Lin.  4*  P‘  497*  T°  * 

#•»•••*•  T* 

Lin.  17.  <»t»  . . . 

111.  77 


Oigitized  by  Google 


Gjo 

Il  Y 

PSICLIS 

L 1 

DER 

P R I M 

us. 

PROPOS 

1 T 1 0 

« 

V. 

ED1TIO  P A H 161  1 

EN  SI  a. 

EDI 

X10  ÜIOSLt. 

J. in. 

7* 

P»S-  499-  ™ 

• 

• 1 • * • 

rvg 

Lin. 

7- 

pag.  5oo.  TfryJni 

w • t • * 

deest. 

Lin. 

10. 

, TVP  • • , • • 

• • • • • 

THÇ 

Lin. 

1 1. 

. u;  Jpx  • • . 

• • • • ■ 

0pt~MÇ 

Lin. 

16. 

, Tï  , . . , . 

TO 

* 

P R 0 P 0 S 1 

T I O 

YI. 

• 

Lin. 

2. 

pag.  5o3.  tJ  . 

• • • • • 

. # 

dccst. 

Lin. 

>5. 

, 7ni7cr}!*n-C‘JS  * 

• • 

TnvrayaroiY 

PROPOSI 

TIO 

VII. 

j.r 

Lin. 

î6< 

’ pag.  50l^.  CT/ 

.ai  !çu«  «Tl 

Lin. 

1. 

b»  to  «T%  fx tîjir  . 

• » t • » 

. . 

/LtiTfor  < 

a 

Lin. 

4- 

pag.  5o5.  « ?>* 

» AB  wpoç 

TO 

c.-'ji  i AB  Vfe(  to 

fjiuùv  T/JtîfUt  TKÇ  AT  et/TÉIf 

nû 

Ç» 

rftnfxdt  rnv  Ar  ot>r» 

; i ÎA»  i AC  irp:; 

J)  •«>.:/  : 

n AK  Tpoî 

ri  uiïÇcv  rftîfunif  AZ. 

TO 

A“‘ 

for  T/xSfÂet  T«r  AZ 

Lin. 

9- 

;Vtj7  • , • • 

• • 

(m  ii 

Lin. 

1 1 

* \ 

• ItîTO  » • • 1 

• * 

deest. 

*>  ■**" 

Lin. 

16 

1 \ 

. arro  .... 

• • 

dccst. 

Lin. 

5. 

pag.  5 06.  ffl/lŒUÇoTipcî  >i  > . 

• • 

0V’  ZfAty' 

îrtpcç  ai 

.1  ’ 

Lin. 

4- 

TCUTITT#  «fi/c  et!  AB 

jrpîf  Af  . . 

• * 

dccst. 

Hæc  lectio  nn*a  'esi. 

Lin.  5.  n.  .......  nta/içêitfit  »/ 


COROLLARIUM.  . 

Lin.  10.  ti deest.. 

Lin.  ta.  “xH * deest. 

Lin.  14.  to  air*  • 

Lin.  4 b»  Ktù  dcesu 


* 
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II  Y P SJ  C L 1 S LIBER  PHIMÜS. 


Ci  i 

• 

A<1  calrem  prirni  libri  subseqnentia  adjeeta  sunt  in  omnibus  codicibus,  et  in  edi— 
t ion i bus  Basiliæ  Oxonire  que,  nec  non  in  Zambciti  et  Couunamlini  versionibus ; 
ilia  tauquam  reduudaulcm  ac  verbosam  pruiccdeutium  repelitiouem  ex  textu 
mco  rcjcci. 


t 


I 


Tcorur  Sn  TTttvrur  ytupiftuv  *\fx7v  y\rt(*\vtèv  y 
fnXiv  cri  tuv  i jç  T»r  aùrnr  «rp«t7pav  iyÿfttÇn 
Ju  fixai  fptf  x*\  tixtraulpov  % to  faftxâtfpcr 
TTpcç  ro  iiKcruiffor  Xiyov  t£*#  iv  t CQtiets  t'ictç 
favûTùvr  oxpov  xa)  pxijiv  Xiyov  Trrfui/iiri(,  » 
favêLjxivn  t «r  *Aw,  xa)  to  fxtîÇov  T/xwua 
vrpcç  t «r  JWcq&»y»y  cA«y  gai  TAfitTroy  t pxpua, 
Ew»i  irri  <uç  tc  ^«TiJuejiTjB.'F  Trpô;  to  i jxc- 
fxifpGP  cCtuç  » t eu  fuStxatfpcu  tmQat  uct  vpcç 
thv  rco  iixototifpcv,  TSVTiVrir  « Tsi/  jrJCct/ 

TrXil/pa  Vf  Cf  T*fr  T#S  tiK  99~attXpet>  9XlVt(tl''  «c 
«Tt  H TOU  xÛCoO  vXiUpd  vpoç  THV  TGV  I IKCroiffCÜ- 

curai  irr)v , luôt/cef  mç  JWcTeyr  èbtpov  xai 
pjurov  Ao>or  TiTjUii^tVii;,  » <tt/rccft«r»  7»îy  cA»y , 

Kfltî  TO  ptuÇùV  runuOL  7Tpl(  THV  fafttfAVUr  TVV 

cA«r  «ai  to  iX<ttw  Tfxnfxa.9  otç  apa  to  faft- 


TTîs  h tique  cmniLns  notîs  noLis  foetîs,  mom- 
ies tum  est , si  iu  e&dem  spliærà  dcscribantur 
«lodccacdrum  et  iccsdcdnim,  dodccacdntm  rd 
icosacdntrn  rationein  liabiturum  esse  quam» 
rcc’i  quûlilict  extremà  et  medià  ratio  ne  sectà, 
potens  totam  cl  majorcm  portionem  ad  poten- 
tem  totam  et  minorent  porlioncm.  Qnoniam 
cnim  est  ut  dodecacdruni  ad  icosacdrum  ila  do- 
dccacdri  superficies  ad  ipsam  icosaedri,  hoc  est 
cul>i  latus  ad  ieosacdn  lattis  -,  ut  autem  cubi  la- 
ttis ad  ipsum  icosacdri  îta  est  , rodà  quâlibct 
extremà  et  media  ratione  sec  là,  potens  totam  et 
majorcm  portionem  ad  potentem  totam  et  mi- 
noreni  portionem  ; ut  igitur  dodccacdrum  ad 


Tontes  "ces  choses  nous  étant  connues , si  l’on  décrit  dans  la  même  sphère 
un  dodécaèdre  et  un  icosaèdre , et  si  l’on  coupe  une  droite  quelconque  en 
extrême  et  moyenne  raison , il  est  évident  que  le  dodécaèdre  aura  avec  l’ico- 
saèdre, la  même  raison  que  le  qnarré  d’une  droite,  égal  à la  somme  des  quarrés  de 
la  droite  entière  et  du  plus  grand  segment,  a avec  le  quarté  d’une  droite, 
égal  aux  quarrés  de  la  droite  entière  et  du  plus  grand  segmeut.  Car,  puisque  le 
dodécaèdre  est  à l’icosaèdre  comme  la  surface  du  dodécaèdre  est  h 1a  surface  de 
l’icosaèdre,  c'est-à-dire  comme  le  côté  du  cube  est  au  côté  de  l’icosaèdre,  et 
que  si  mie  droite  quelconque  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raisou , le  côté 
du  cube  est  ou  côté  de  l’icosaèdre,  comme  le  quarré  d’une  droite,  égal  à la 
somme  des  quarrés  de  1a  droite  entière  et  du  plus  grand  segment,  est  au  quarré 
d’une  droite,  égal  à la  somme  des  quarrés  de  la  droite  entière  et  du  plus  petit  seg- 
ment; si  donc  un  dodécaèdre  et  un  icosaèdre  sont  décrits  dans  une  mèmesplière,et 
si  une  droite  quelconque  est  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison,  le  dodécaèdre 
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ER  SECUNDUS. 

icosacdrum , illis  in  càdcm  sphærA  dcscriplij  , 
ita , rcctâ  quâtibcl  cxtrcmi  et  mcdià  ralionc 
sectâ,  pot  eus  tolam  et  majorera  portion  ein  ad 
polciUcin  lotam  et  minorcm  portionem. 


sera  a l’icosacdre  comme  le  quarrc  d‘une  droite,  égal  à la  somme  des  qnarres  de 
la  droite  entière  et  du  plus  grand  segment,  est  au  quarré  d'une  droite,  égal  à 
la  somme  des  quarrés  de  la  droite  entière  et  du  plus  graud  segment. 


LIBER  SECUNDUS. 


PROPOSITIO  II. 

Iltec  crat  secuudl  Jibri  deiuonstratio  quam  in  textu  ex  integro  rcsûiul. 


EDIT  10  PARISIENS!  3. 

E/ç  tm»'  SofUïrav  7 ropa/xtSa  OKrâtSpcv  tyy  pat- 

4«<. 

Erra  » Scôt/ra  tvfjfùc  * ABfA,  **»  TIT- 
pi vzb u Six*  Tcîif  E,Z,H,0,K,A  tufxilsit , kul 
tTTtÇiû^IWar  ai  ©K , «SA , EZ  , ZH , *ai  ai 
Ao/trai. 

Kai  * TTt î i AB  «IWA»  tmr  iaarif  xc  Ta  y 
©K,  HZ,  IV»  dp*  iarl»  * ©K  tÏ  HZ,  *al 
crapdAAnAcç.  O.aciat  «ai  » ©H  TÏ  ZK  «Vu  t»  irrj 
«ai  crapxAAaAef  Itértovp or  dfa  tari  tc  ©KZH* 


EV1TI0  OJOJM. 

la  data  pyramide  oclacdrum  dcscribcrc. 

Sit  data  pyramis  ABTA  , et  sceentar  in  E,  Z, 
H,  © , K , A punclis , et  jungantur  ipsæ  ©K,  ©A, 
EZ , EH , et  rcliqute. 

Et  quoniam  AB  dupla  est  utriusque  ipsaruna 
©K,  HZ,  æqualis  igitur  est  ipsa  ©K  ipsi  HZ  , 
et  parallcla.  Simililcr  et  ipsa  ©H  ipsi  ZK  et 
æqualis  est  et  parallcla;  xquilaterum  igitur  est 


Décrire  un  octaèdre  dans  une  pyramide  donnée. 

Soit  donnée  la  pyramide  abi"a;  coupons  les  côtés  ab,  Ar,  aa  , _ba,  Br,  aux 
points  n,z,  ©,  K,  a,  et  joignons  ©K,  ©a,  ez,  zh,  etc. 

Puisque  la  droite  ab  est  double  de  chacune  tics  droites  ©K , Hz , et  qu’elle  leur 
est  parallèle,  la  droite  ©K  sera  égale  et  parallèle  à HZ.  La  droite  ©h  est  scmblule- 
meut  égale  et  parallèle  à zk ; le  quadrilatère  ©kzh  est  donc  équilatéral;  je  dis 


Digitized  by  Google 


Gi3 


HYPS1CLIS  LIBER  SECUNDÜS. 


crt  x«»  IfAvywttf»  Ea*  yop  «’Tfl  KA 
KxôiTOi  à%6iïnr  î ît<  ri  Iwfmf*  ict  EZBH, 
ZrEH  , EZGH,  ©rZH , c/xcluç  «fWÇofur  rot 
t7r«  tcw  ©KZH  rtrmeircv  tféwXtvpa»  Omp  t<Tu 
jreiînu. 


ipsum  ©KZH  j dico  et  rectangulum.  Si  enim 
ab  ipsâ  KA  perpcndiculares  ducantur  ad  p!ana 
EZBH,  zrEH  , EZ0H,  ©KZH,  similiter  oslendc- 
mus  ipsa  iu  ©KZH  cjuadrato  æquilalera  cssc. 
Quod  oporlcbat  faccrc. 


aussi  qu’iï  est  rectangle.  Car  si  de  la  droite  ka,  nous  menons  dés  perpendi- 
culaires aux  plans  EZBH,  ZrEH,  ez©h,  ©kzh,  nous  démontrerons  semblablement 
que  les  quadrilatères  compris  dans  le  quarré  k9KZH,  sont  é'quilalcraux.  Ce  qu’il 
fallait  faire. 

PROPOSITIO  HI. 


EDITIO  PAK1SIESS1S. 

Lin.  l4«  P*  5l  J.  x«i  îariÇiuxSurao  o*  KA, 

AM, MN, NK 

Lin.  16.  rùf 

PHOPOSI  TI  O 1 Y- 

Lin.  5.  p.  6i5.  *«i  ai  a©  , deest. 

AK,  KH,  H© , . 


EDITIO  OIOÏIJ, 

deest. 

TÎï 


PROPOSITIO  V. 

Lin.  i3.  p.  5i6.  x«i  ito  toS  txixiUv , ca.'/  Sic  se  habet  Oxoniœ  editio. 

t CU/xGiXyU  i V7T0  TÔU  © TJ  ÙtC  TJU  Z 7Tfî(  K«I  '.Vfjl  nfClTlt  X«V  I ffUJuCaZAll  » lïi  T»Û 
ri  H,  K,  fauplt  ot>  ai  iiriÇiVfivptf.ai  cp6«c  © tj  iw5  ’»«£  7.  te  pic  tiH,  K,  fanpir  In 

v\  fiifyvn  ftt  t à tic  aÛTÏr  » «Tiftu>rupirïf  iftàc  tipi’.^ti  fj.it  a tic 

aCtic. 

In  omnibus  autera  roanuscriptis.  et  in 
editiouibus  Basil  ire  Oxoniæquc  Inec 
ïegere  suut. 

Kzî  Iit!  to  sxfjûor  k?9  l fttfjiîaKMi  » iij  tou 
© ti  àrè  tcu  Z iw.Çiu/lUMli  » o’ofl»  £ 

wifi.'Çi/  fttrà  tic  «Cric. 
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PROPOSITIO  VI. 

miTIO  rAHISIESSI!.  I pi  T 10  OXO  RIÆ. 


Lin. 

5. 

p.  517.  tyjp  .... 

....  ?x«. 

Lin. 

1 I 

. fi 

....  ti 

Liu. 

G. 

p.  5 18.  «ai  ..... 

....  deest. 

PROPOSITIO  VII. 

Lin.  3,  p.  5ig.  ;«ni<r  t^iicimi  ....  t s/xnun  •}utixv 

Lin.  y.  imi.T»,  . xaSiT»  "f 

Lin.  i 5.  p.  5a  î.  lfd*{ cfSîc  tlrit  t ùbûai 


Lin.  i6.  tir'iv deest. 

Lin.  I.  p.  5aa.  *rr«»  t»ri 

Liu.  7.  fc'c deest. 


PROPOSITIO  VIII. 

Lin.T>.  p.  5âü.  iir c»V6« 

Lin.  g.  t*  ...  

Lin.  7.  p.  5a4*  *“<  «/“£>*<*  «/>*  «*■*■*»  » 

U7TÛ  B z A J*.  .....  ••••. 

Lin.  10.  p.  5a5.  

Lin.  l4>  fttifcr  trri  r ï<  «’/««/«{  t»(  BA‘ 

PROPOSITIO  IX. 


SufmiVSa 

fl 

apx  irTir  » uts  BZA. 
ntf.iiyv7t 

isri  Ttï(  ifjittia;  tÀs  BA 


Lin.  3.  p.  5a6.  t.  «*i  Irtjûr toi^jr  . . . deest. 
Lin.  16.  ipiif  ...  j * deest. 

PROPOSITIO  X. 


Lin.  5.  p.  52g.  k«î  deest. 

Lin.  1.  p.  53 1.  iâc  ........  t»{  ab 

Lin.  3.  deest. 

Lin.  13.  » K.\  t»  KM . ai  K A J KM 


FIN. 


r\ 
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Pagina 

linca 

Fagîua 

linca 

58* 

Zz  b' 

multiplant,  lege  mulii- 

silionisetin  aliisfigu- 

pliant. 

ris  similibus  qu;c  sub- 

Co , 

G , lu 

Idem. 

scqmmtur , jungatur 

lA± 

10, 

ctAAow,  loge  a». o v Trpsôrcv, 

recta  0:. 

— 

— 

numéro,  loge  uutnero 

aG4, 

l,  L 

HS , lege  HZ  in  tribus 

primo. 

linguis. 

75, 

6, 

loge  yif  im. 

a7°  > 

4.  b. 

fHTiif  a£,  lege  tir 

.171  et 

17a» 

deleatur  in  figura  littcra 

AE 

û,  quæ  non  est  in  li- 

5aa , 

a , b. 

uo  premier  apotome, 

neà  ze. 

lege  le  premier  apo- 

181 , 

10, 

0 vif  "Su  Sû^ai , lege  j«- 

tome  ; on  lira  de 

Tor  iripttxovcst/*  OTrtp 

meme,  le  second,  le 

tJti  Trzitiecu. 

troisième  etc.  apo- 

' — 

— 

cornmcnsurabilee,  lege 

- laine. 

commeiisurayilcs,  ra- 

ses,- 

5, 

àrCfjpttptt , lege  tC/t/ât- 

tionale  continentes. 

r.pof* 

— 

6, 

commcnsurablecnpitis- 

— 

6, 

incommcnsurabilis,  le- 

sance  seulement , 

ge  commcnsurnbilis. 

lege  commcusura- 

— 

4_* 

incommensurable,  lege 

blés  en  puissance  seu- 

eommensurable. 

lement,  qui  comiè- 

4>4, 

8_, 

commensurable,  lege 

nent  une  surlace  ra« 

la  meme. 

tiouellc. 

iïâ, 

a , £. 

Irru , lege  irr/1 

aa3 , 

9» 

fxorov  S'tutpiîrut  , legC  erpet 

479  > 

'-**  5. 

rationcllc , lege  me- 

SiapUTOLI  /JC.  161*, 

diale. 

*47» 

In  Ggurà  hnjtis  propo- 

TOMI  TERTIL 

Pagina 

Unes 

Pagina 

linca 

CG, 

9, 

t «,  lege  t*  /xir. 

100 , 

>3, 

SL2EAT»gi  lege  «7T0  TÂÎy. 

— 

10, 

tiViv , loge  iFTir. 

■30> 

>3, 

«r< , deleatur. 

G3, 

G, 

«£t»  , lege  «bi  <To8!r. 

i57, 

corollarium, lerrtma. 

Z!  > 
84, 

5, 

Zi 

J'oôtiV*,  lege  jr jf  AfltiVn. 
itfrir  ct/,  lege  2t/  irr/y. 

»58, 

9, 

, Jege 

ronr*» 

4 
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Pagina 

linca 

Pagina 

linea 

»u. 

ç. 

•xvfa/tlta,  loge  T upufiiîa*. 

488, 

4,  4.  Tsï,  deleatur. 

161 , 

fLt 

i is-ri»  a , loge  ITT»,  ». 

499, 

1,4.  dodécagone,  lege  de- 

j8o. 

rc*VÔ»,  lege  tcufêàt» 

cagone. 

188. 

1 2 , 

tùôtîk  y loge 

5qû  , 

iq  , rite,  lege  tw,. 

^9, 

2_t 

,/)j>*$»»»T a,,  lege  *55f*- 

5iü, 

3 , ai , lege  ». 

• 

f *V»T«t/. 

557  , 

Ù,  4.  deest , lege  r$. 

a5/l} 

£), 

o/rirtiett , loge 

542, 

1 , 4.  fvo,  lege  <tWi. 

3O0 , 

Qjl 

, lege  3IO-1  t*6rts. 

544  » 

3,  iwCiCaw'tîw  , lege  *Ct- 

371 , 

2± 

Ivi^'jyiÙtUTal  , lege  • TT, - 

£a*VS«  â.  OJi# 

£»i/} 1 toi/ y a/. 

545, 

3,4»  a3  , /e/re  lin.  3. 

379  > 

3_|  &. 

T£Ù,  le«e  TW  C. 

548, 

1 » , lû,  /r£e  liu.  1 1. 

309, 

Lit 

oî,,  lege  «fi. 

ÜL2  , 

2 , 6,  lege  pac.  i33,  lin.  0. 

543, 

5^  4. 

ata  , lege  ErA  iu  tribus 

i_t  , lin.  li  4,  /egelin.  1. 

lingtiis. 

570 , 

3,  4.  joirf,/ , leçc  •yiyvttOaj. 

352, 

La, 

t»  , lege  T»r. 

570, 

2.  , *ÏT9  , legC  itf'TW. 

372, 

Lj 

rpoywùi,  lege  TM)»». 

. 

5,  4.  deest,  lege  concordat. 

435, 

it  k 

il,  deleatur. 
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